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L’orgueil est de monter toujours vers un sommet.

Émile VERHAEREN.
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A LA MÉMOIRE

DE MON MAITRE

É m i l e  HAUG

en souvenir de longues années de loyale 
et confiante collaboration,

en témoignage de respectueuse admira
tion pour Vélévation de son esprit et pour sa 
haute conscience de savant.
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(R EC H ER C H ES STR A TIGRAPIIIQ UES E T  PALÉONTO i  O GIQ UE S)

AVANT-PROPOS

Au début de ses courses géologiques en Basse-Provence pour les travaux de 
révision des feuilles de Toulon, de Marseille et de la partie sud-ouest de la feuille 
de Draguignan, mon regretté Maître Emile llaug se rendit compte de la néces
sité d’entreprendre une étude détaillée du Lias et du Jurassique inférieur dans 
cette région. Les anciennes contributions de Jaubert et de Gourret, seuls tra
vaux publiés avec quelques détails sur ces terrains, n’avaient, à son avis et fort 
justement, que le caractère d’indications sommaires. Et, depuis longtemps, 
llaug désirait aussi qu’un travail consacré aux faciès et aux faunes fossiles des 
terrains en question pût prolonger jusqu’à la Méditerranée les recherches, si 
remarquablement fouillées, qu’il avait arrêtées jadis au sud immédiat de Digne. 
Mais, malgré tout l’intérêt scientifique qu’il attachait à une semblable étude 
dans la partie méridionale de la Provence, mon Maître entendait désormais con
sacrer son activité aux problèmes tectoniques. Ses derniers ouvrages en témoi
gnent.

Venu, dès l’automne de 1907, au Laboratoire de Géologie de la Faculté des 
Sciences de Paris, pour y entreprendre des travaux de recherches, je fus l'objet, 
l’année suivante, d’une proposition du Professeur llaug que je considérai comme 
particulièrement agréable. Il me demanda d’être son collaborateur en Provence 
et, après une première campagne de rapide reconnaissance, de me consacrer



précisément à l’étude détaillée du Lias et de ce qu’il appelait, à cette époque, le 
groupe Oolithique inférieur.

J’entrepris avec joie et avec ardeur ces recherches, d'autant plus que le com
merce de mon Maître, au cours de nos premières campagnes en commun, avait 
fait naître entre nous une mutuelle et cordiale confiance. Il s’établit ainsi entre 
le grand savant et son disciple direct une atmosphère qui devint et s’affirma 
libre et amicale. Je ne puis évoquer sans émotion le souvenir de nos retours au 
gîte sur ces routes de Provence où, après avoir échangé nos vues d’ordre géolo
gique, nous découvrions chaque jour de nouvelles raisons de sympathie intel
lectuelle dans des aspirations, des goûts ou des enthousiasmes réciproques...

En juin 1 !J 10, Auguste Michel-Lévy, sur la proposition d’Émile Haug, m’atta
cha au Service de la Carte géologique de la France en qualité de Collaborateur 
auxiliaire et, en février 1913, je fus nommé Collaborateur adjoint. Entre temps, 
en 1911, j ’étais devenu préparateur au Laboratoire de' Géologie de la Faculté 
des Sciences, appelé à ce poste par le choix de Haug auquel je devais, en 1918, 
ma nomination à la place, vacante à cette époque, de Chef des Travaux de Géo
logie à la Faculté.

Cependant, sur les conseils et selon le désir de mon Maître, les limites géo
graphiques et stratigraphiques de mes recherches sur le terrain s’étendaient 
avec les campagnes successives, depuis 1912.

J’avais déjà exploré, afin d’y trouver des comparaisons et des limites de faciès, 
de très nombreux points situés sur les feuilles géologiques d’Aix, de Castellane 
et de Draguignan. Haug et ensuite Wilfrid Kilian me prièrent d’étudier, avec 
les terrains sur lesquels portaient principalement mes investigations, l’ensemble 
des successions jusqu’au Jurassique supérieur. Et mes travaux sur le terrain et 
au Laboratoire devaient ainsi, et peu à peu, s’étendre à tous les affleurements 
basiques et jurassiques compris sur les feuilles de Castellane, d’Aix, de Dra
guignan, de Toulon et de Marseille. Au même moment et sur les indications de 
Haug toujours, M. Léon Bertrand chargé de diriger la révision de la feuille de 
Nice et de la majeure partie de la feuille de Draguignan me demanda d’étudier 
plus spécialement les formations jurassiques jusqu’à la vallée du Var.

Il m’eût été possible, sans doute, de limiter mon champ d’études au cadre 
géographique et stratigraphique initial. J’ai préféré en accepter les extensions 
successives. Ainsi puis-je présenter un travail plus complet sur le Lias et le 
Jurassique inférieur d’abord, sur le Jurassique moyen et supérieur ultérieure
ment.

J ’ajouterai que les bases cartographiques de mes recherches sur le terrain se 
modifièrent aussi. Ce fut d’abord un labeur destiné aux révisions à l’échelle du 
80.000° sur toutes les feuilles que j ’ai mentionnées. Ce fut ensuite l’élaboration 
du nouveau 50.000e géologique, avec le fond topographique en courbes de 
niveau, pour les feuilles parues de Toulon et de la Ciotat, pour celles à paraître 
d’Aubagne, de Nice et de Menton — sur lesquelles j ’ai fait également des cour
ses —, pour celle en chantier, de Cuers. On sait que la plupart de ces levés ont 
été effectués sur les plans directeurs au 10.000°.
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AVANT-PROPOS S

J’ai rappelé le souvenir des courses faites avec Emile Ilaug. Je dois aussi une 
pensée émue et reconnaissante au Maître de Grenoble, le regretté Wilfrid Kilian. 
Cet éminent géologue, avec lequel j ’eus l’occasion d’accomplir des randonnées 
sur la feuille de Caslellane et au nord de la feuille d’Aix, me gratifia aussi de 
marques réitérées d’une amitié constante. Je ne saurais l’oublier.

Je tiens également à manifester au Professeur Léon Bertrand toute ma grati
tude. Nombreuses furent nos campagnes en commun. Ainsi s’est développée 
une active collaboration pour la coordination des ensembles observés en môme 
temps que s’affirmaient les marques de confiance qui m’étaient témoignées. De 
ces gages de sympathie croissante, je retiens comme un des plus précieux mon 
introduction dans le corps enseignant de l’Ecole Centrale des Arts et Manufac
tures, dès 1919, sur la désignation de M. Léon Bertrand.

Les circonstances que je viens d’indiquer étendirent donc, peu à peu,les limi
tes de mes éludes en Provence. Parallèlement, les recherches que je poursuivais 
au Laboratoire devaient porter sur des matériaux de plus en plus nombreux. 
Ilaug se préoccupait, en effet, de réunir dans les Collections géologiques du 
Laboratoire de la Sorbonne, un ensemble— qu’il voulait incomparable — de 
fossiles secondaires de toute la Provence méridionale. Souci fort légitime du 
savant qui consacrait à ce pays et à sa structure une partie de sa vie scientifi
que, souci que je comprenais, que je partageais du môme point de vue. Je con
tribuai donc par les relations que j ’avais avec d’aimables confrères : A. Micha- 
let, Albin Curet, Adrien Guébhard, Paul Goby à faire venir au Laboratoire des 
séries fossiles patiemment recueillies par ces géologues. Après le décès des deux 
premiers, il nous fut môme possible d’acquérir leurs collections.

Mais Émile Ilaug formule alors le désir que l’ensemble des matériaux ainsi 
réunis soit utilisable comme illustration, si l’on peut dire, de nos recherches en 
Provence. Il me demande instamment de consacrer mes efforts à l’étude et à la 
détermination de tous les fossiles Basiques et jurassiques rassemblés au Labo
ratoire. Ce sont les matériaux anciens qui se trouvaient à la Sorbonne, princi
palement l’importante collection Jauberl, ce sont les fossiles qui proviennent de 
mes récoltes ; ce sont enfin les exemplaires acquis.

J’ai achevé ce long travail et les Collections de l’Université de Paris contien
nent désormais une grande série provençale de fossiles du Lias et du Jurassique 
entièrement déterminée et véritablement utilisable, comme mon vieux Maître le 
souhaitait.

J’ajouterai que je dois à l’obligeance de M. Henri Douvillé, de mon si regretté 
et fidèle ami Jean Boussac, de mon excellent et distingué collègue Frédéric 
Roman, auxquels s’adressent tous mes remerciements, la communication de 
fossiles bajociens provenant des Collections de l’Ecole Nationale supérieure des 
Mines, de l’Institut Catholique de Paris et du Laboratoire de Géologie de la 
Faculté des Sciences de l’Université de Lyon.

Je dois une reconnaissance toute particulière à M. Pierre Tcrmier, Directeur 
du Service de la Carte géologique de la France, qui a bien voulu retenir ce 
Mémoire pour les publications du Service, en y joignant les possibilités d’une



iconographie très soignée. Le bienveillant intérêt que notre éminent Directeur 
n’a, d'ailleurs, jamais cessé de me témoigner au cours de mes recherches m’est 
très sensible.

Le Professeur Charles Jacob qui a succédé à mon vieux Maître Émile Haug 
dans la Chaire de Céologie de la faculté des Sciences de l’Université de Paris, a 
bien voulu manifester, de la manière la plus cordiale, l’intérêt qu’il portait à 
l’achèvement de ce travail et à l’incorporation des séries provençales de fossiles 
jurassiques dans les Collections du Laboratoire dont il a la haute direction. Je 
tiens à lui exprimer ici mes vifs remerciements.

M. Merle, Chef des Travaux graphiques du Service de la Carte géologique de 
la France, a apporté tous ses soins à la surveillance de l’exécution de ce 
mémoire. Je l’en remercie très sincèrement.

Je me garderais d’oublier un précieux collaborateur qui est un véritable 
artiste et quia exécuté les maquettes des planches du présent ouvrage. Le monde 
géologique connaît et apprécie à juste titre le concours technique d’Henri Ragot. 
C’est pour moi un devoir élémentaire de lui décerner à mon tour les louanges 
que méritent sa conscience et ses remarquables qualités professionnelles.

4 LE LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES



PREMIÈRE PARTIE

CHAPITRE PREMIER

PRÉAMBULE GÉOMORPHOLOGIQUE 
ET TECTONIQUE

I. — LES CH AINES PRO VENÇALES.
LIMITES ENVISAGÉES.

QUELQUES REM ARQUES DE GÉOGRAPHIE PHYSIQUE.

Si l’on admet l’acception de quelques auteurs, principalement, des géologues, 
pour le terme de Basse-Provence, l’ensemble géographique sur lequel s’étend 
le présent travail reste presque entièrement à l’intérieur des limites de la région 
ainsi qualifiée. En effet, le périmètre de mes recherches peut être tracé de la 
manière suivante : au Sud, la Méditerranée depuis Marseille, puis la dépression 
permienne qui borde le Massif des Maures, le Tanneron et, de nouveau, le littoral 
entre Cannes et Nice; à l’Ouest, le Bassin tertiaire d’Aix et la basse vallée du 
Verdon jusqu’à la Durance; au Nord, les crêtes qui dominent la moitié supé
rieure du cours de l’Asse depuis Chabrières, puis celles qui traversent le moyen 
Verdon en aval de Saint-Andr&-des-Alpes pour passer ensuite au nord de Cas- 
tcllane et gagner enfin la haute vallée de l’Estéron ; à l’Est, la partie inférieure de 
cette rivière jusqu’au Var et, en dernier lieu, la vallée du Var jusqu’à l’estuaire. 
J’ai indiqué dans l’Avant-propos les raisons qui m’ont fait adopter ces limites. 
A la vérité, une partie de la contrée étudiée empiète sur la Haute-Provence et



une autre partie sur ce qu’on a nommé, assez improprement d'ailleurs, les 
Préalpes maritimes. 11 faut bien remarquer que l’emploi habituel des termes 
Haute-Prouence et Basse-Prouence est fonde sur une distinction parfois impré
cise. Admettre, par exemple, les limites énoncées par Marcel Bertrand 1 pour 
la liasse-Provence [Pr. 141, c’est appliquer un qualificatif qui convient mal à 
une région haut-varoise et bas-alpine dont tous les caractères physiques : for
mes et altitudes des reliefs, Ilore el cullures s’accordent mieux avec ceux d’une 
Provence haute, de cachet alpin. Emm. de Mar tonne i Pr. 39] réserve le nom de 
Basse-Provence maritime au pays dont les vallées de l’Argens et de l’Arc for
meraient la limite septentrionale. Emile llaug a, maintes fois, employé le terme 
Basse-Provence avec la signification que lui avait donnée Marcel Bertrand. 
Dans l’avant-propos de la magistrale Monographie tectonique qu’il a consacrée 
récemment |Pr. 211 à la région toulonnaise, il semble pourtant restreindre 
l’appellation usitée au pays de physionomie méditerranéenne sur lequel s’éten
dent les nappes de charriage dont il se proposait de publier l’analyse appro
fondie, depuis la Nerthe jusqu’il la région brignolaise. Convenait-il d’adopter 
la dénomination de Prouence Calcaire, si clairement définie par mon camarade 
et ami Léon Lutaud, pour « l’unité physique » qui a fait, en somme, l’objet de 
mes études stratigraphiques et paléontologiques ? Faut-il rappeler que cette 
Provence Calcaire, d’après Lutaud, est « caractérisée, au point de vue tectoni
que, par un ensemble d’accidents qui, pour la plupart, sont de même âge et de 
même ordre que ceux des plissements pyrénéens. Au point de vue lithologique 
et morphologique, elle est marquée par la prédominance des dépôts calcaires 
de la série secondaire... » ? [Pr. 37].

J’ai préféré cependant adopter l’expression de Chaînes Provençales2 qui figure 
dans le titre de cet ouvrage. Elle permettra d’éviter toute confusion possible entre 
les qualifications de Haute et de Basse-Provence. Elle écarte l’emploi du terme 
de Provence calcaire qui, dans certains cas, peut s’appliquer à des régions con
stituant des fragments du cadre montagneux du territoire que j ’ai spécialement 
parcouru.

L’expression Chaînes Provençales implique, à mon sens, le caractère des 
influences tectoniques qui ont déterminé la structure de la grande région plissée 
sur laquelle ont porté mes observations stratigraphiques. Elle implique, en 
outre, des caractères sinon exclusifs, du moins prédominants, pour les faciès
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' Pour Marcel Bertrand, « la Basse-Provence est limitée d’un eôlo par les Alpes, de l’autre 
par la vallée du Rliùne et par la mer ». Quant à la région alpine qui en forme la bordure N, 
elle s’arrête à la dépression do l’Estéron qui se relie à la portion E — W du Verdon au 
voisinage de Caslellane el, par le col de Taulanne, à la dépression des deux Asses de 
mieux et de Barrème.

- Marcel Bertrand avait déjà employé le terme de « chaînons provonraux » dans sa des
cription géophysique et structurale de la Basse-Provence publiée dans les Annales de Géo
graphie [Pr. 14]. Il désignait ainsi les reliefs, plus ou moins fragmentés, qui s’étendent 
principalement sur les portions médianes el méridionales des départements du Var et des 
Boucbes-du-Rhùne depuis la Norlbe et Aix jusqu'aux Maures. On a pu so rendre compte, 
par l’indication du périmètre des régions étudiées ici, que le termo adopté de Chaînes Pro
vençales comporte une plus large extension vers le Nord et vers l’Est.



des séries jurassiques examinées. Elle me semble enfin présenter l’avantage de 
pouvoir mieux se prêter à l’exclusion des parties limitrophes, situées à l’extérieur 
du périmètre envisagé à l’aide des caractères subalpins que présentera, le plus 
souvent, cette bordure.

Mon intention n’esL pas de décrire les caractères physiques des Chainés Pro
vençales en question. Je ne pourrais souvent que reprendre, sous une forme 
différente peut-être, des descriptions déjà faites dans des publications soit géo- 
morphologiques, soit géologiques auxquelles je me contenterai de renvoyer le 
lecteur [Pr. 2, 14, 21, 37, 41, 42, 46]. Je me bornerai à présenter quelques 
remarques complémentaires sur les aspects spéciaux que montrent les ter
rains jurassiques dans les reliefs observés. Au reste, ces traits particuliers du 
modelé des Chaînes Provençales sont en relation étroite, le plus souvent, avec 
les lignes tectoniques dont ils dépendent. Tels abrupts surplomberont fréquem
ment des surfaces de chevauchement ou marqueront des ruptures apparentes 
dans de grandes séries refoulées. A cet égard, les quelques considérations 
tecLoniques qui se placent dans la seconde parLie de cet exposé préliminaire 
devraient logiquement figurer ici. Pas de véritable compréhension du modelé, 
comme on l’a souligné déjà [Pr. 21], sans une exacte compréhension de la 
structure. Mais il est d’usage, généralement, de débuter par les remarques géo
morphologiques essentielles qui concernent les terrains étudiés dont on a fixé, 
au préalable, la délimitation topographique. Je me conforme à cette tradition.

On sait que le nom dz Barres a été appliqué a la plupart des hauts reliefs 
calcaires qui couronnent les Chaînes Provençales. Ce sont des sortes de falaises 
plus ou moins étendues dont les abrupts se poursuivent parfois, sur d’assez 
longues distances, avec des hauteurs à peu près équivalentes. Les faibles varia
tions d’altitude que présente le bord supérieur de ces barres en soulignent 
l’allure constante au-dessus des zones déprimées. Vallées, vallons et gorges les 
suivent ou les interrompent, morcelant ainsi en fragments souvent parallèles 
un ensemble montagneux qui montre une remarquable continuité de ses lignes 
directrices. Par un beau jour d’automne, lorsque le voile nébuleux qui accom
pagne d’ordinaire les lumières drues de l’été ne masque plus les lointains, l'ob
servateur placé sur un des sommets qui dominent, par exemple, la haute Siagne 
parcourt des yeux de larges et admirables perspectives. Il aperçoit vers l’Ouest 
et par le travers, comme disent les marins, tous les chaînons, toutes les barres 
jurassiques qui se succèdent en allant du nord de Draguignan vers la mer. Ce 
sont les « collines » de Claviers, de Callas et de Chàtcaüdouble ; ce sont ensuite 
celles de Salernes et de Sillans, ce sont celles qui bordent au Nord et au Sud la 
dépression Lfe Val-Vins ; c’est la « barre » de Saint-Quinis et celle de Thèmes ; 
ce sont enfin Truébis—Saint-Clément, au-dessus de Cuers, et Saint-llubcrt qui 
domine le Gapeau. Là, tous ces crans successifs, si l’on peut dire, qui accro
chent ainsi les regards sont formés de calcaires bathoniens.

Portant ensuite son attention vers l’Est et plus près de lui, le môme observa
teur verra une semblable série de crans dont le parallélisme régulier lui appa
raîtra davantage. Ce sont encore des barres mais d’un relief plus accentué, avec
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des abrupts plus âpres : Audibergue, Caran et le Collet-de-Rougiès, puis le 
Thiey et le Eerrieret, au delà du canon du Loup, les échelons rocheux qui vont 
en décroissant depuis Coursegoules et Bezaudun jusqu’à l’escarpement méri
dional des llaous. Là, les falaises correspondent aux calcaires lusitaniens.

Vers le Nord, légèrement NE maintenant, la Montagne du Cheiron ferme 
l’horizon et domine de sa ligne imposante les chaînons précédents. Ici, plus de 
barre, mais une sorte de massif irrégulier avec plusieurs pitons coniques large
ment évasés à la base. Au NW, également, n’apparaissent pas de véritables 
barres : ce sont les crêtes plus aigues du Bau Roux, de la Chens et de Brouis ; 
ce sont, à l’arrière, les profils découpés du Teillon, de Robion, de Brandis, du 
Mourre de Chanier. Les abrupts élevés de ces montagnes, dont l’altitude oscille 
entre 1.600 et 1.950 m., sont maintenant constitués par les calcaires néojuras
siques.

Gagnons enfin, vers l’Ouest, un nouveau belvédère dont les pentes, rela
tivement douces, sont couvertes de maquis et de forêts. Il s’agit du sommet 
du Gros Bessillon, sorte d’énorme croupe qui culmine au-dessus de la vallée de 
l’Argens et des barres provençales dont la succession se poursuit jusqu’à la Médi
terranée. Immédiatement auprès de lui, en direction de Barjols, l’érosion a 
sculpté un curieux témoin conique, le Petit Bessillon, plus bas .d’une centaine de 
mètres. Du haut du Gros Bessillon, la vue qui découvre encore de vastes hori
zons permettra de reconnaître vers le Sud et à l’Ouest quelques barres jurassi
ques. Ce sont les collines qui encerclent la haute vallée du Caramy, ce sont 
celles de Nans, c’est l’Olympe, aux falaises formées de calcaires séquaniens. 
Plusieurs reliefs accuseront au contraire des lignes moins régulières, voire déchi
quetées en partie, par exemple dans la Chaîne de Sainte-Victoire, dans les 
divers points culminants de l’Etoile, dans la Loube enfin. Ces irrégularités des 
crêtes marquent la présence des dolomies néo-jurassiques et les mêmes dolo
mies constituent la croupe du Gros Bessillon.

Ainsi donc, le caractère général de barres des chaînes provençales trouve des 
correctifs dans l’allure de certains faîtes. Si, du point de vue morphologique, 
l’examen des véritables barres se fait à moindre distance, on pourra constater 
quelques différences d’aspect. En éliminant de l’observation les parois encroû
tées de tufs qui montrent souvent des colorations rousses très comparables, 
quelle que soit la roche calcaire recouverte, on remarquera que les falaises du 
Batbonien supérieur présentent généralement un aspect massif sans stratifica
tion apparente. De gros bancs compacts dont on distingue mal la superposition, 
de couleur jaune-safrané ; çà et là, quelques fissures, quelques enduits ferrugi
neux rougeâtres. Sur les abrupts que forment les calcaires lusitaniens, princi
palement les affleurements séquaniens, on discerne, au contraire, une succes
sion régulière de bancs qui semblent d’épaisseur constante, peu diaclasés, de 
couleur claire, accentuée souvent par une patine blanchâtre. Quant aux pans 
de murailles plus ou moins découpées que dessinent les calcaires néojurassi
ques, ils montrent l’allure la plus homogène, la plus massive. Pas de lits discer
nables ; l’abrupt semble souvent formé d’un seul et formidable bloc, fragmenté
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par de profondes diaclases. La couleur blanche est la note dominante, avec une 
patine grisâtre fréquente et, des enduits ferrugineux parfois.

Au-dessus des barres, s’étendent de larges zones quasi tabulaires, tantôt fai
blement inclinées, d’un môme mouvement général, à l’arrière des abrupts, 
tantôt dessinant des pentes accentuées, le plus souvent situées sur les ubacs, 
dispositions topographiques qui dépendent souvent, dans les deux cas, des 
influences tectoniques. Les « hauts plateaux » du premier type présentent 
parfois de vastes parties déprimées, plus ou moins étagées, parsemées de doli- 
nes. Couverts de bois de pins et de chênes verts entremêlés d’épineux et de huis 
sur la plupart des surfaces bathoniennes, ces plateaux élevés sont surLout peu
plés de maquis épineux coupés de larges bandes dénudées sur les calcaires lusi
taniens. C’est, en premier lieu, la forêt et le maquis qui se mélangent ou qui 
voisinent ; c’est, en second lieu, le maquis et la garrigue avec les passages 
insensibles de l’un à l’autre. Quant aux versants raides ou aux reliefs irrégu
liers du Néojurassique, ils portent surtout des tapis serrés de lavandes, quelques 
touffes d’épineux de petite taille, ça et là quelques chênes verts.

J'ai noté, ainsi, à grands traits, les caractères morphologiques des barres et 
des crêtes calcaires qui marquent, dans les Chaînes Provençales, les points 
dominants. 11 convient maintenant de faire quelques remarques relatives aux 
autres formes de reliefs jurassiques.

Maintes fois ont été décrits les aspects très particuliers des Dolomies grises, 
à patine fréquemment noirâtre, du Jurassique supérieur. On connaît l’allure 
ruiniforme de ces roches dans les parties élevées, sur certains sommets, sur la 
pente raide de certains versants non recouverts de végétation. Il serait trop 
long d’entreprendre ici l’énumération des nombreux points où les ruines dolo- 
mitiques ont présenté, à mes yeux, des variétés de physionomie frappantes, en 
gardant le même caractère général. Je reviendrai sur ces faits d’observation 
morphologique à propos des considérations stratigraphiques détaillées qui se 
placent normalement dans un chapitre ultérieur du présent travail. Il me suf
fira d’indiquer ici quelques formes spéciales des reliefs dolomitiques. C’est, par 
exemple, un singulier chaos de blocs rocheux boursouflés, d’aspect grossière
ment spongieux, de tailles diverses, séparés les uns des autres par des résidus 
pulvérulents. Aspect rencontré, pour ne citer que quelques localités, dans le 
chaînon du Gros Baou et du Grand Sambuc au nord-est de Vauvenargues, dans 
la chaîne de l’Etoile au sud-est du Jas de Féraud, dans la Montagne de la Loube 
au nord des Moulières, au voisinage immédiat du village de Roquebrussanne 
le long et au nord de la route de Mazaugues, autour de la chapelle Notre-Dame 
sur le vieux chemin de Brignoles au Val, sur les croupes qui dominent l’Argens 
au-dessus de Correns vers le Nord et le NE, au nord de Cotignac vers le Clos 
d'Auguier. Ailleurs, les parties pulvérulentes prennent plus d’importance et on 
trouve de grandes poches ou des dépressions ramifiées remplies de sables dolo
mitiques, par exemple dans les collines à l’ouest de Flassans, au nord-ouest du 
Val, à l’est de Fox-Amphoux, etc... En d'autres points, principalement quand le 
sens général du ruissellement superficiel coïncide avec le pendage des couches,
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on peut remarquer une véritable desquamation des dolomies. Ce sont de min
ces feuillets, des plaquettes superposées qui se divisent, se détachent et glis
sent, pour alimenter ensuite des surfaces recouvertes de menus éhoulis. Cet 
aspect se montre assez fréquemment dans des parties boisées et il me faudrait 
mentionner ici la plupart des régions de dolomies néojurassiques que j’ai par
courues depuis Aix jusqu’à la vallée du Var pour signaler cette forme de désa
grégation, très apparente en maints endroits des Chaînes Provençales.

Cette sorte de desquamation n’affecte pas seulement les dolomies supérieures. 
On la retrouve, avec quelques variantes, sur des affleurements de calcaires 
dolomitiques (Oxfordien et Callovien des garrigues entre Siagne et Var infé
rieur; Bathonien du nord et de l’ouest de Grasse, du nord et du nord-ouest de 
Draguignan), sur des pentes calcaires ou marno-calcaires (Callovien des envi
rons de Mons, d’Eoulx, de Caussols; Bathonien de la vallée du Loup inférieur 
et moyen, Bathonien de Callian, de Fayence, etc...).

Je n’insisterai pas sur l’aspect, signalé par plusieurs auteurs, des calcaires 
marneux du Bathonien et du Bajocien qui constituent le « blanquié » des 
Chaînes Provençales, principalement dans la région méditerranéenne. De gran
des cuvettes souvent, des vallonnements nombreux, des zones déprimées allon
gées sous les barres, le tout couvert de bois de pins dans les parties hautes ou 
d’olivettes sur les basses collines.

De nouveaux reliefs heurtés apparaissent avec les calcaires Basiques. Ce sont 
plutôt des ressauts soulignés par la couleur généralement rousse du terrain et 
quelques arêtes de faible altitude. Ce seront parfois des lignes de topographie 
adoucie avec des séries d’échelons marquées par les têtes de bancs des calcai
res à silex.

Avec la partie inférieure du Lias se montrent d’autres ressauts, souvent 
faibles dans le cas des affleurements de calcaires dolomitiques hettangiens, plus 
âpres au contraire avec certaines apparitions des calcaires rhétiens. J’ai briève
ment signalé ailleurs 1 l’aspect cargneulique observé dans ces dernières forma
tions ; j ’y reviendrai à propos des descriptions stratigraphiques locales.

Quelques remarques enfin sur des particularités morphologiques apparentes 
qui intéressent surtout les surfaces dénudées de certains calcaires jurassiques. 
J’ai indiqué plus haut l’existence de nombreuses dolines sur les « hauts pla
teaux » lusitaniens ou bathoniens. Ces dépressions fermées, comblées fréquem
ment de terra rossa, sont tantôt de contours assez réguliers, plus ou moins 
circulaires ou elliptiques, et de faible diamètre, tantôt de contours capricieux 
et de forme allongée avec des dimensions plus importantes. J’ai noté surtout 
des dolines du premier type sur les collines balhoniennes de Truébis-Pilon 
Saint-Clément, au nord de Cuers, de Thèmes à l’ouest de Carnoules, également 
à l’ouest de Cabasse. Les dolines du second type se rencontrent principalement

10 LIî LIAS ET LE JURASSIQUE INFERIEUR DES CHAINES PROVENÇALES

1 Antonin Lanquine. — Sur quelques Cargneules do la Provence calcaire et des Alpes- 
Maritimes. La Feuille des Naturalistes, nouv. sér., n" 12. l'iivrier 1925. n. 17-19. 1 lis.



sur les grands plateaux élevés qui s’élagent au nord de Grasse jusqu’à la vallée 
du Yar; elles entament les calcaires séquaniens et portlandiens.

Ces derniers calcaires présentent aussi —  et sur de notables étendues —  des 
phénom ènes de lapiésalion plus ou moins poussés. Déjà bien marqués en cer
tains points élevés du nord de Draguignan, les lapiez s ’accentuent, et s'étendent 
sur les garrigues désolées qui surmontent les hautes vallées de la Siagne, du 
Loup et de la Gagne.
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Je ne me livrerai pas ici à de longues considérations sur le réseau hydrogra
phique qui sillonne les Chaînes Provençales calcaires. Léon Lutaud, dans les 
brèves et claires observations générales qu’il a consacrées à l’hydrographie de 
la Provence cristalline [Pr. 37, p. 123], a déjà noté les drainages remarquables 
vers l’Ouest et vers l’Est qui caractérisent la région provençale envisagée. Cette 
direction générale W-E qui est très frappante dans le cas de l’Argens et de ses 
affluents méridionaux, le Caramy et l’Issole, apparaît déjà dans le cours infé
rieur du Verdon, de Chasteuil à la Durance. Elle est également nette pour le 
cours de l’Estéron, au NE des Chaînes étudiées ici, et pour le cours de l’Arc 
jusqu'au delà d’Aix vers l’W. Cependant, d’autres rivières ont une orientation 
différente, au moins dans une partie de leur trajet : l’IIuveaune dans sa moitié 
supérieure NE-SW, le Gapeau NNW-SSE dans sa portion moyenne, la Siagne 
avec une direction analogue, le Loup moyen jusqu’au village du Bar.

Il n’est pas nécessaire, non plus, d’insister sur l’allure généralement torren
tielle de ces divers cours d’eau. On sait aussi qu’ils ont creusé de nombreuses 
gorges dans tous les chaînons calcaires qui nous intéressent, gorges souvent 
très entaillées, aux parois raides, avec des canons fréquents : c’est le cas de 
l’Artuby aux environs de Comps, du Verdon sous Itougon *, du Nartuby sous 
Châteaudouble, de la Siagne au nord de Saint-Cézaire, du Loup entre Gourdon 
et Courmettes, de l’Estéron sous Gilette pour ne citer que les plus remar
quables.

II. — CONSIDÉRATIONS TECTONIQUES G ÉNÉRALES.

Du point de vue tectonique, les Chaînes Provençales, depuis les environs de 
Castellane jusqu’à la .Méditerranée, ont fait l’objet, durant les vingt dernières 
années, de nombreuses études. Niais les résultats de ces récentes recherches 
auxquelles j ’ai apporté moi-même une contribution, ne sont encore que partiel
lement publiés. On sait que le nom des géologues de premier rang qui se sont 1

1 On consultera avec intérêt, sur les gorges et les canons de ces régions, les nombreuses 
publications de E.-A. Maiitel, en particulier son ouvrage lo plus récent: La France igno
rée. Sud-Est do la France, Vol. 4», 290 p., 400 illustrations, Paris, 1928,



attachés à ces travaux tectoniques sont ceux d’Emile Haug, de AV. Kilian et de 
Léon Bertrand. J’ai indiqué plus haut quelle collaboration ces savants ont bien 
voulu rne demander.

La part qui revient à nos devanciers pour l’interprétation structurale de la 
Basse-Provence a été magistralement exposée dans l’Historique consacré par 
Émile llaug à l'œuvre de ces précurseurs dans le premier fascicule de son 
Mémoire publié en 192b. Il y a là 76 pages d’érudition aLtentive et d’analyse 
critique qui constituent une mise au point très substantielle de toutes les publi
cations tectoniques sur la Basse-Provence. La Bibliographie fort complète qui 
suit ce chapitre documentaire dans le Mémoire de Haug me dispensera d’énu
mérer moi-même, dans l’Index bibliographique placé à la fin de ce préambule, 
les ouvrages spécialement tectoniques qui concernent la par.tie méridionale des 
Chaînes Provençales. Je renvoie donc le lecteur, à cet égard, aux pages 77-89 
de l’ouvrage en question [Pr. 21].

On trouvera plus loin, par contre, une liste surtout réservée aux principales 
publications tectoniques qui se rapportent aux autres parties des Chaînes Pro
vençales.

Au reste, l’œuvre des géologues actuels en Provence est inachevée. Nous nous 
proposions, Wilfrid Kilian et moi, de poursuivre nos observations en commun 
dans la région située au sud du moyen et du bas Verdon, région où je continue 
seul les recherches entamées. Emile Haug a disparu, laissant en chantier une 
grande partie de l’œuvre cartographique qu’il avait entreprise avec scs fidèles 
disciples dans la Provence méridionale. Ses collaborateurs continuent et achè
veront ce labeur.

Si les travaux sur les Alpes-Maritimes que nous avons effectués, M. Léon 
Bertrand et moi, sont actuellement en voie de réalisation graphique, il n’en est 
pas de même en ce qui concerne les parties centrale et septentrionale de la feuille 
de Draguignan au 1/80.000. Là encore, nous avons de nombreuses observations 
à faire ou à. compléter, du point de vue structural particulièrement, dans des 
régions de topographie moins accusée et de grande complication où l’étude est 
d’autant plus malaisée que la base cartographique est insuffisante ou imprécise.

Pour les raisons que je viens d’indiquer sommairement, il ne saurait donc 
être question d’établir, dans ces préliminaires, une synthèse structurale des 
Chaînes Provençales. Il est préférable, à mon sens, de présenter, dans une 6orte 
de raccourci schématique, le résumé des interprétations tectoniques les plus 
récemment émises sur les régions comprises à l’intérieur du cadre de mes 
études.

D’une manière générale, la direction des divers accidents, plus ou moins 
amples, et le sens des poussées qui affectent les Chaînes Provençales montrent 
un mouvement d’ensemble du Sud vers le Nord. Constatation déjà mise en 
lumière par Marcel Bertrand, puis par AV. Kilian, reprise et soulignée par les 
analyses de Haug, précisée et étendue par les recherches de Léon Bertrand, 
Kilian et moi, établie plus tard par Léon Lulaud pour les dislocations de la 
Provence cristalline.
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Il paraîtra donc logique de commencer ce résumé en partant du Sud. Précisé
ment, la « région toulonnaise » est la mieux étudiée en détail et les travaux qui 
la concernent sont publiés ( l 'e Monographie tectonique d’Emile Haug, cartes 
géologiques au I/!50.000e de Toulon et de La Ciotat) '. Le Lias et le Jurassique 
s’y monlrent toujours disloqués ou plissés. Tantôt compris dans des décolle
ments plus ou moins marqués dans des séries normales qui all'ectent d’ailleurs, 
souvent, le substratum Lriasique, tantôt compris dans des plis étirés et répétés 
dans des séries imbriquées, tantôt englobés dans des unités nettement charriées, 
ces terrains témoignent de déplacements tangentiels importants. Légèrement au 
nord de celle région toulonnaise, j ’ai décelé, dans les environs de Cuers, l’am
pleur des décollements qui ont intéressé le Lias dans des séries normales dont 
l’allure semblait tranquille [Pr. 36].

A l’Ouest immédiat et attenant, pour ainsi dire, à la partie septentrionale 
de la région toulonnaise, vient le massif de la Sainte-Baume et ses enveloppes. 
Là, les terrains basiques et jurassiques sont toujours plus ou moins disloqués 
et plissés. Suivant les conclusions d’ordre tectonique auxquelles Emile Ilaug est 
arrivé [Pr. 19], ces termes se trouveraient compris tantôt dans une série auto
chtone : dôme de La Lare, socle de la Sainte-Baume, chaîne de l’Olympe ; 
tantôt dans la série renversée : parties du flanc méridional de la chaîne pro
prement dite à l’ouest et au nord-est de Riboux ; tantôt dans la série normale 
charriée (nappe de Cuges et de Signes).

On sait que mon savant Maître a rattaché à la « grande nappe de la Basse- 
Provence » l’ensemble des terrains qui constituent cette série normale supé
rieure.

On sait aussi que, poursuivant avec une ténacité remarquable la suite de ses 
interprétations vers l’Est et vers l’Ouest, Haug aboutissait aux attributions 
suivantes : dans la région brignolaise, la série autochtone apparaît sous forme 
de trois bandes (Salernes ; Le Val-Vins ; synclinal de Camps et collines jurassi
ques de Tourves, la Celle et Brignoles au sud du Caramy) qui se montrent en 
fenêtres dans la grande nappe supérieure dénommée précédemment « nappe 
des Bessillons » [Pr. 17].

Dans la région occidentale, la chaîne de l’Etoile et la chaîne de la Nerthe, 
son prolongement, — au moins pour les terrains qui m’intéressent ici —, mon
treraient également la même extension de la grande nappe [Pr. 21].

Au nord de la vallée de l’Argens, cette nappe de Provence (ou nappe des Bes
sillons) s’étend de l’ouest de Draguignan jusqu’aux environs de Rians, jalonnée 
par des affleurements jurassiques singulièrement découpés et morcelés par l’éro
sion (Sud de Salernes, les deux Bessillons, Barjols, Varages...) [Pr. 3, 17].

Aux environs de Draguignan et vers le NE cette fois, le Lias et le Jurassique 
se montrent affectés de nombreuses répétitions d’allure isoclinale qui plongent 
dans l’ensemble vers le NNW. Dans quelle mesure ces accidents compliqués se 1

1 Lo lecteur voudra bien s3 reporter ù. ces publications pour le détail des zones tectoni
ques distinguées par Haug.



ratlachent-ils à la grande nappe de la Basse-Provence ? Les travaux, de révision 
en cours contribueront, certainement, a le déterminer; mais, de toute manière, 
il est évident que les séries du NE de Draguignan font partie du môme système 
tectonique que la nappe. On sait que, depuis la Siagnc jusqu'à la vallée du Var, 
nous avons, M. Léon Bertrand et moi, particulièrement étudié et mis en lumière 
le rôle structural de répétitions isoclinales que nous avons appelées des dnpli- 
calares [Pr. 4, 8, 10], dont la continuité avec les répétitions indiquées plus 
haut, dans la région de Draguignan, se présente comme très probable.

Toujours vers le NE et au-dessus des duplicalures, nous avons appelé nappes 
du Cheiron et de VAudibergue, les grandes séries supérieures dans lesquelles 
le Jurassique est largement représenté. Je rappellerai simplement que nous 
avons, dans l’état présent de nos interprétations tectoniques, attribué l’origine de 
ces unités élevées à des mouvements de translation vers le N dont la région de 
départ serait située très probablement au S d’Antibes. Sous ce grand ensemble 
qui s’étend jusqu’à la haute vallée de l'Estéron, quelle part reviendrait aux ter
rains jurassiques considérés comme autochtones? probablement la seule région 
de la presqu’île d’Antibes.

Comment se prolongent vers l’Ouest et jusqu’au Verdon inférieur les unités 
tectoniques les plus élevées que nous avons ainsi distinguées au sud de l’Esté- 
ron? Dans les Chaînes Provençales qui dominent, au Nord, la région de Barge- 
mon, de Montferrat, de Vérignon, de Bauduen, bien des problèmes se posent 
encore au sujet de la possibilité de ces raccordements.

Plus au Nord, dans la région qui s’étend entre Moustiers-Sainte-Marie et l’est 
de Castellane, nous avons donné, Wilfrid Kilian et moi, les interprétations suc
cessives et concordantes auxquelles nous aboutissions pour expliquer les com
plications de cette partie méridionale des Basses-Alpes. Chaînes Provençales 
encore, avec des portions frontales reprises et basculées par les mouvements 
alpins, ces derniers post-pontiens sur le bord le plus externe, entre Digne et le 
Verdon inférieur [Pr. 25-30].

Là, de môme qu’au bord septentrional de la « grande nappe de la Basse-Pro
vence », — bande Salernes, Aups, Tavernes etc... —, une information tectoni
que plus complète manque encore pour assigner un caractère d’autochtonie ou 
de déplacement important à certaines séries jurassiques. Nous avons môme 
qualifié, Kilian et moi, de « subautochtone » l’ensemble mésozoïque plissé de 
Beynes, Châteauredon, Chabricres qui conserve une direction provençale.

Quant à la partie de mon champ d’études située entre le bas-Verdon et la val
lée de l’Arc jusqu’au bassin tertiaire d’Aix, elle comprend les masses jurassiques 
et basiques d'Esparron et d’Artigues, les collines de Monlmajor, le chaînon du 
Grand Sambuc et celui de Concors, le plateau du Gros Baou et enfin la chaîne de 
Sainte-Victoire avec sa terminaison adoucie vers la ville d’Aix, la colline de Pey- 
riguioù. Ici, comme dans les régions précédemment énumérées, les terrains 
jurassiques largement développés sont toujours disloqués et plissés, mais il 
résulte des remarquables et si consciencieux travaux de Collot que, dans leur 
majeure partie, on peut les considérer comme autochtones [Pr. 15, 16]. On sait
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qu’ils présentent cependant des chevauchements marqués, et fréquemment vers 
le Sud (Sainte-Victoire, Montmajor) faisant face d’ailleurs à des refoulements 
vers le Nord (Artigues-Esparron) déjà indiqués sur le hord septentrional de 
l’Olympe.
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Les faits rassemblés et groupés dans le chapitre terminal du présent travail, 
relatif à la répartition générale des faciès dans les terrains basiques et jurassi
ques des Chaînes Provençales, permettront de confronter les arguments d’ordre 
stratigraphique et les arguments d’ordre tectonique. Dans quelle mesure les 
premiers corroboreront-ils les hypothèses actuellement émises qui s’appuient 
sur les seconds ? Est-il possible d’établir une distinction entre séries en place et 
séries charriées en se fondant exclusivement sur les divers faciès observés?

D’ores et déjà, il importe d’indiquer une démarcation nette des faciès en ce 
qui concerne, d’une part, le Jurassique du cadre subalpin de mes études (Bas
ses-Alpes et Alpes-Maritimes) et le Jurassique des Chaînes Provençales. Cette 
différence avait d’ailleurs été signalée par Emile Ilaug dans sa Monographie des 
Chaînes subalpines entre Gap et Digne, mais sans détails relatifs aux chaînes 
provençales qui sortaient du champ de ses recherches. A cet égard, j ’exposerai 
les constatations nouvelles que j ’ai faites plus tard, au sud de la région décrite 
par Ilaug.

Mais les distinctions se montreront souvent moins tranchées à l’intérieur de 
l’auréole subalpine en question. Dans les Chaînes Provençales, en effet, faciès 
des séries jurassiques décollées, faciès des grandes séries qu’on suppose char
riées par plissement, faciès des séries qu’on présume autochtones vont présen
ter, pour certains termes, quelques différences locales. Cependant, pour d’autres 
termes, apparaîtront au contraire de fréquentes similitudes.

Ainsi sera souvent mis en lumière le défaut d’une concordance absolue entre 
les limites tectoniques observées dans les Chaînes Provençales et les caractères 
stratigrapliiques des terrains basiques eL jurassiques qu’on y rencontre.

III. — INDEX BIBLIOGRAPHIQUE  
(GÉOGRAPHIE PH Y SIQ U E ET TECTONIQUE).

Comme je l’ai mentionné dans ce préambule, je ne citerai ici que les princi
pales publications auxquelles le lecteur pourra se reporter. Pour la partie tecto
nique qui a trait plus spécialement aux régions les plus méridionales, je renvoie 
simplement à la liste détaillée des ouvrages qui figure dans le Mémoire d’Émile 
Ilaug (19211). Quant aux autres régions, je n’indique, à leur sujet, que les tra
vaux essentiels ou récents et j ’invite le lecteur à consulter, pour les travaux



anciens, la même liste de Haug, qui en mentionne quelques-uns, ou le Réper
toire de la bibliographie géologique du Sud-Est de la France publié par 
AV. Kilian et O. Nicaud {Bull. Soc. scienlij. de l'Isère, t. XLIV, 1923).

Dans le texte qui précède, les renvois aux numéros de l’Index sont places 
entre crochets et indiqués en chilires gras précédés de l’indication : Pr. (Préam
bule).
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CHAPITRE II

GÉNÉRALITÉS STRATIGRAPHIQUES 
ET PALÉONTOLOGIQUES

I. — INTRODUCTION STR ATIG RA PH IQ UE. 
P L A N  ET MÉTHODE ADOPTÉS. 

LIMITES DES T ER RAINS ÉTUDIÉS.

Divisions stratigraphiques. — Pour le détail des faits d’ordre stratigra- 
phique que j ’ai observés dans les Chaînes Provençales, mon exposé sera pré
senté suivant les divisions du système jurassique (sensu lato) d'Émile Jlaug. A. 
ce sujet, je dois remarquer que mon regretté Maitre avait adopté, dans son 
Traité de Géologie, la division de l’ensemble du Jurassique en deux sous-systè
mes : le Lias et l’Oolithique. Mais, au cours de ces dernières années, il avait 
abandonné, dans son enseignement magistral à la Faculté des Sciences, le 
terme d’Oolithique qui ne pouvait convenir pour la totalité des faciès du Juras
sique dans toutes les régions. El la dernière division qu’il enseigna fut celle 
que j ’adopte ici : Lias et Jurassique (sensu stricto), division qui figure d’ail
leurs dans son Mémoire tectonique sur la région toulonnaise, division qui cor
respond en outre aux notations de la Carte Géologique détaillée de la France 
(1 et J).

Dans chacun de ces grands termes, considérés comme deux sous-systèmes 
ou élevés au rang de systèmes, peu importe, la classification stratigraphique 
employée ici reste celle de Uaug, c’est-à-dire :



GÉNÉRALITÉS STIUTIGRAI’HIQUKS ET PALÉONTOLOGIE UES 21

Jurassique supérieur = = Portlandien
(ou Néojurassique). 

Jurassique moyen \
Kimeridgien

Séquanien
(ou Mésojurassique) ) Lusitanien j Rauracien

Jurassique inférieur )
Oxford ien 
Callovien

Argovien

(ou Éojurassique) ) Bathonien

Lias supérieur . . j
Bajocicn
Aalénien
Toarcien

Lias moyen . . . j Domérien
Pliensbachien

Lias inférieur . . <
Lotharingien
Sinémurien

( Hetlangicn
Base du Lias = Rhétien.

On verra plus loin que le Lotharingien et le Pliensbachien ne sont pas repré
sentés dans les Chaînes Provençales. On verra de même, ultérieurement, que le 
sous-étage Rauracien ne s’y montre pas individualisé. Ces noms ne figureront 
donc pas dans les exposés stratigraphiques qui se rapporteront aux divisions 
ci-dessus rappelées, en adoptant quelques groupements indispensables.

Lim ite in férieure . — Le Rhétien forme la limite inférieure des terrains que 
j'ai spécialement étudiés. Dans le chapitre qui lui est consacré, je donnerai sur 
cet étage les détails nécessaires. Mais le Rhétien fait corps souvent, sinon avec 
l’ensemble Trias moyen et supérieur, du moins avec ce dernier terme. Fréquem
ment donc, bien qu’accessoirement, il m’arrivera de parler du Trias, à propos 
de ses relations avec le Rhétien.

Lim ite supérieure. — Le Portlandien constitue la limite supérieure de mes 
études. Pendant longtemps même et d’accord avec flaug, je devais le laisser 
en dehors. Mais les conceptions auxquelles nous sommes arrivés pour l’âge des 
Dolomies supérieures, si abondamment représentées dans les Chaînes Proven
çales, ont fait entrer le Portlandien dans le cadre réel de mes études. Certains 
de ses bancs supérieurs, calcaires en général, font souvent corps avec le Crétacé 
inférieur, soit par l’intermédiaire d’un Rerriasien discernable en certains 
points, soit par le passage insensible des Calcaires Blancs portlandiens au 
Valunginien représenté fréquemment par des calcaires blancs de même aspect '. 1

1 Cf. É m u e  Haï»; [Pr. 211. — Cf. aussi,!. Pi'ENDEn. Sur la présence rie Clypcina Michelin 
dans les couches de passage du Jurassique au Crétacé en Basso-l’rovence calcaire. Bull. 
Soc. Géol. Fr., 4» scr., I. XXVII, p. 89-94, pl. V, 1927.



Subdivisions des étages en zones. -  Reste maintenant à envisager, pour 
chaque étage reconnu et adopté, la division en zones, caractérisées par la pré
dominance ou la présence de certaines espèces d’Ammonites, suivant les idées 
ou les mises au point de llaug.

A cet égard, une remarque générale s’impose ici. Pour quelques étages, ces 
subdivisions sont possibles et relativement nettes, le Domérien, le Toareien, 
l’Aalénien par exemple, Par contre, il sera malaisé d’en établir la succeession 
absolue et constante pour tous les élages observés, malgré l’attention apportée 
aux prélèvements de fossiles recueillis en place. Souvent même, la difficulté 
sera grande d’établir la rigueur de cette succession de zones fondée, on le sait, 
sur la présence d’Ammonites caractéristiques dans les horizons ainsi distingués 
et dans quelques régions privilégiées.

Pour chaque étage, j ’indiquerai donc, d’après les coupes et les faunes, la 
possibilité plus ou moins relative d’établir, sur place, les successions régulières 
sous une forme détaillée. D’autres fois, j ’énoncerai au contraire les difficultés de 
semblables conclusions, et les raisons observées de ces difficultés, d’où la néces
sité d'admettre certains groupements de zones.

Divisions régionales. — Des remarques précédentes étanL acquises, quelles 
divisions convient-il d’adopter maintenant du point de vue régional ? A ce sujet, 
je dois déclarei' qu’aucun plan ne m’a vraiment satisfait. Après avoir essayéde 
grouper, pendant longtemps, les faits suivant les régions correspondant aux 
diverses dénominations adoptées par les auteurs pour les parties de la Provence, 
j ’ai préféré les distinctions suivantes, en partant du Sud :

I" Une Région varoise méridionale qui s’étend de la Méditerranée jusqu’à la 
vallée de l'Argens. Elle comprend les contrées loulonnaise et brignolaise, les 
collines d’Iiyères, le massif de la Sainte-Baume et ses enveloppes, parmi les
quelles l’Olympe, compris d’ailleurs, en majeure partie, dans les limites dépar
tementales du Var.

2° Une Région varoise septentrionale qui commence au nord de la vallée de 
l’Argens et s’étend, en empiétant sur les reliefs élevés d’une Provence haute, 
jusqu’aux environs de Castcllane.

Pourquoi étendre ainsi celte dénomination varoise à la partie la plus méri
dionale des Basses-Alpes ? D’une part, — et ce n’est pas négligeable —, en rai
son des affinités géographique?, cultures, végétation sylvestre, aspects morpho
logiques, d’autre part en raison de la prédominance des faciès varois, comme je 
le montrerai plus loin, dans certains termes du Jurassique de cette région.

2° Une Région varoise orientale qui va de l’est et du nord-est de Dragui
gnan jusqu’à la vallée de l’Estéron et jusqu’à celle du Var, c’est-à-dire jus
qu’aux anciennes limites départementales du Var. Celte région comprend les 
Chaînes Provençales entaillées par les vallées de la Siagne, du Loup et de la 
Cagne. Elle englobe les diverses unités tectoniques distinguées par M. Léon 
Bertrand et moi à l’ouest du Var inférieur.

LE LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES
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L É G E N D E

I Région varoise méridionale
n « - septentrionale
m . v orientale
IV' Chaînes du pourtour de Marseille
V des environs d Aix
VI Cadre subalpin

•— Périmètre des chaînes étudiées

Fig. 1. — Carte générale des Chaînes Provençales étudiées (échelle : 1/1.000.000*).



2-i

Dans la partie occidentale des Chaînes Provençales, il m’a semblé nécessaire 
de distinguer, d’une part :

4° les chaînes du pourtour de Marseille :
massif d’Allauch et ses abords ;
chaîne de l'Etoile et son prolongement vers l’Ouest, la chaîne de la Nerthe ;
le petit mnssir de Carpiagne ;

et, d’autre part, ce que j ’appellerai en adoptant en partie la dénomination de 
Louis Col lot :

ü0 les chaînes des enuirons d 'A ix  :
collines jurassiques des environs immédiats de la vieille cité provençale (Pey- 

riguioù, Pont-de-Béraud) ;
collines de Saint-Marc et chaîne de Sainte-Victoire ;
Grand Sambuc et Gros Baou jusqu’aux environs de Qians.

Enfin, j ’envisagerai sous le sous-titre général de :
(i° Cadre subalpin, quelques parties limitrophes du périmètre des Chaînes 

Provençales passées en revue dans les paragraphes précédents. Ce seront quel
ques points importants du nord de Castellane, du nord de l’Esléron et du sud- 
est des Alpes-Maritimes au-delà du Var inférieur. Là, j’ai recueilli quelques 
observations nouvelles qui ont trait soit à des dissemblances marquées, soit 
à certaines analogies dans les faciès, soit à la présence de termes slratigraphi- 
ques qui manquent dans les séries provençales.

.l’emploierai le qualificatif de subalpin pour l’ensemble de ce cadre monLa- 
gneux, aussi bien pour la partie des Basses-Alpes à laquelle il a été norma
lement appliqué que pour la partie des Alpes-Maritimes qui borde le cours 
inférieur du Var sur sa rive gauche. On sait d’ailleurs que cette assimilation 
s’accorde avec les données déjà publiées par M. Léon Bertrand sur le Jurassi
que des environs de Puget-Théniers et des vallées delaTinée et de la Vésubie 
| Pr. 2|. Elle s’accordera dans une moindre mesure avec les observations strati- 
graphiques qui portent sur les chaînons méditerranéens compris entre Nice et 
Menton que, seule, la commodité de l’exposé me fera comprendre dans le même 
cadre.

Il va sans dire que le Jurassique de ce cadre, déjà étudié en grande partie 
[Pr. 2 ; — Ch. Ifl, 64, 79], ne sera examiné qu’à titre de brève comparaison et 
dans les points où de nouveaux détails ont été recueillis et sembleront utiles à 
mentionner.

LE LIAS ET LE JURASSIUUH INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES

Plan des exposés stratigraphiques. — Pour chacun des termes de la suc
cession normale du Lias et du Jurassique, depuis le llhctien jusqu’au Portlan- 
dien, je suivrai donc l’ordre des diverses régions distinguées ci-dessus. Dans 
chacune (Pelles, j ’éludierai l’extension des terrains représentés. Quelques loca
lités seront choisies parmi les plus démonstratives avec les faunes fossiles
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recueillies et l’ensemble des données lithologiques. Ainsi apparaîtront, avec les 
détails nécessaires, les caractères relatifs aux faciès pour chaque étage.

Tous les chapitres seront accompagnés, quand les fossiles recueillis ou réunis 
le permettront, d'une liste paléontologique, détaillée et critique, se rapportant 
aux étages étudiés. Enfin viendront, sans entrer dans une énumération qui me 
paraît inutile, quelques considérations essentielles sur les comparaisons à faire 
avec des régions nettement similaires ou voisines '.

Un résumé de la répartition générale des faciès dans les régions spécialement 
étudiées se placera à la fin de ce travail.

Ultérieurement et à titre complémentaire, je donnerai quelques précisions 
petrographiques qui résultent de l’examen microscopique de la plupart des 
roches jurassiques observées.

GÉNÉRALITÉS STRATIGRAPHIQUES ET PALÉ0NT0L0G1QUES

II. — REM ARQUES PALÉONTOLOGIQUES GÉNÉRALES.

L'étude spéciale, du point de vue paléontologique, des matériaux utilisés 
dans le présent travail, porte sur un nombre considérable de fossiles. Elle com
prend, tout d’abord, les échantillons que j ’ai pu recueillir moi-même dans les 
divers termes du Lias et du Jurassique au cours de mes campagnes en Pro
vence ; pour certains gisements, aussi bien nouveaux que déjà explorés par des 
géologues antérieurs, mes récoltes personnelles ont été, parfois, très importantes. 
Mais j ’ai étudié également tous les échantillons jurassiques des Chaînes Proven
çales, rassembles dans les Collections du Laboratoire de Géologie de la Faculté 
des Sciences de l'Université de Paris. J’ai utilisé ainsi toute une série de collec
tions particulières, venues au Laboratoire déjà du temps d’Hébert et de Munier- 
Chalmas avec les matériaux Lemesle, Jaubert et Toucas,puis un ensemble, plus 
abondant encore, de collections acquises sur mes indications par le Professeur 
Émile TIaug, les fonds Michalet el Albin Curet. J’ajouterai à cette dernière série 
les matériaux qui m’ont été personnellement donnés par Adrien Guébhard el 
Paul Goby, pour le sud des Basses-Alpes et les Alpes-Maritimes.

Selon le désir que m'avaiL exprimé Emile Haug, au lendemain de la guerre, 
je me suis attelé à la révision de tous les fossiles réunis ainsi par les divers 
géologues dont la Sorbonne possède maintenant les collections. Il va sans dire 
que, pour la plupart des échantillons, les déterminations mentionnées parfois 
de la main des anciens possesseurs n’ont présenté qu’un intérêt d’approxima
tion et n’ont pu être retenues que rarement. Pour une quantité d’échantillons, 
d’ailleurs, le nom seul de la localité figurait. 1

1 Des comparaisons soir avec îles régions françaises ou européennes rlivorses, soit avec 
des régions rlu pourtour méditerranéen occiilenlal, ont été faites maintes fois, avec (tes 
ilévuloppemenls suffisants (Ilaug, Kilian, Kilian el Rèvil, Paul Fallol...) et il semble superflu 
de. les répéter.
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J’ai pu étudier, en outre, grâce aux obligeantes communications qui 111’ont 
été faites par M. Henri Douvillé, par mon ami Jean Boussac et par mon aimable 
collègue Fr. Roman, des séries groupées provenant du fonds Ubald à l’Kcole des 
Mines, du même collectionneur à l’Institut catholique et des récoltes faites par 
M. Cîennevaux en Provence. Aucune détermination, même approximative, 
n’accompagnait ces matériaux communiqués, sauf pour quelques fossiles du 
frère Ubald.

ICn dernier lieu, j ’indiquerai les consultations que j'ai pu faire sur place, du 
vivant du regretté Wilfrid Kilian, des matériaux donnés par M. l’b. Ziircheret 
par Adrien Guébhard à la Faculté des Sciences de l’Université de Grenoble.

Les listes critiques qui accompagneront plus loin mes exposés stratigraphi- 
ques mentionneront exactement la collection à laquelle se rapportent les fos
siles étudiés.

Comme remarque générale, il importe d’indiquer ici quelle méthode j ’ai 
employée pour la dénomination des genres et des espèces fossiles qui figurent 
sur mes listes. Il s’agit, principalement, dans ce travail, de présenter et de 
grouper des données de paléontologie slraligraphique. Quelque détaillées 
qu’elles soient, par conséquent, quand il m’a paru nécessaire de les exposer 
pour certaines formes fossiles, les considérations purement paléontologiques 
sont généralement condensées '.

L’un des traits apparents, — et fâcheux à mon sens —, de la documentation 
paléontologique qu’il est indispensable de consulter pour un labeur vraiment 
consciencieux est la diversité de la nomenclature. Depuis quelque vingt ans, 
les auteurs de monographies paléontologiques se sont ingéniés à multiplier, 
pour ce qui concerne les Invertébrés et, en particulier, les restes de Mollusques 
fossiles, les attributions génériques ou sous-génériques nouvelles d’une manière 
qu’il est permis de qualifier d’intempérante. Cette « pulvérisation » a été, 
maintes fois, relevée par quelques spécialistes dans l'analyse qu’ils ont faite de 
ces travaux. Cependant, malgré la vigueur de certaines critiques de cet ordre, 
l’émiettement ne cesse de continuer, d’où une complication accrue dans les 
recherches bibliographiques nécessaires.

De telles recherches, avec les comparaisons patientes de diagnoses et de figu
res qu’elles entraînent, peuvent paraître singulièrement décevantes si les paléon
tologistes actuels ne se hâtent pas de réagir contre la multiplication des genres, 
en particulier. A cet égard, un travail fructueux consisterait à regrouper sous de 
bonnes dénominations génériques, fondées sur des caractères nets et aisément 
observables, de nombreuses attributions distinguées sur des détails à peine spé
cifiques. Dans la classe des Ammonites par exemple, le morcellement poussé â 
l’extrême a atteint une véritable extravagance. Morcellement qui rend fort 
malaisée l’adoption de dénominations vraiment rationnelles. On peut évidem- 1
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1 J’aurai l'occasion de développer ces considérations dans de prochaines publications con~ 
sacrées notamment à quelques familles d’Ammonoïdés jurassiques.
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ment adopter, sans s'attarder au moindre examen critique, la plus récente 
appellation donnée par le dernier auteur qui ait publié sur le sujet, Peut-être 
produit-on ainsi l'impression d’ètre « au courant». Après quelques louables ten
tatives d’opposition, on a laissé fie celte manière s’acclimater, si l'on peut dire, 
des coupures comme Pseiidogramnwceras, Phlyseog rammocttras, Ludtoigp.lla, 
fjioceras. Psetidoliocerns... dont certaines au moins paraissent insuffisamment 
justifiées. Pourquoi ne pas admettre ensuite ou en même temps Dorsetella, Dor- 
setensia, Teloceras, Skirrocercts... par exemple ? coupures de plus en plus sub
tiles. Ht l’on atteint ainsi Haselbargiles, Sherbornites, Suspensites, Gagati- 
ceras 1 ! dénominations pour lesquelles le besoin d’innover s’allie avec une fan
taisie qu’on estimera sans doute démesurée.

,le me suis borné, pour ne pas alourdir inutilement ces remarques, à cueillir 
au passage, et pour les Ammonoïdés seulement, quelques exemples des compli
cations abusives qui se sont introduites peu à peu dans la nomenclature paléon- 
tologique. Si l’on ajoute à cela que les auteurs se croient souvent obligés de 
n’indiquer que le nom le plus récent, il est facile de concevoir à quelles difficul
tés bibliographiques se heurtentles recherches un peu poussées.

Quel critérium convient-il d’adopter, par conséquent, pour les désignations 
génériques principalement'"? J’avouerai que la préoccupation de paraître le plus 
« à la page » ne m’a pas guidé dans cechoix. J’ai pensé seulement à l’utilisation 
possible, par quelques-uns de mes confrères présents ou à venir, des documents 
contenus dans ce Mémoire et je me suis efforcé de rendre leur lâche plus aisée.

Systématiquement, j ’ai donc indiqué en premier lieu dans toutes mes listes, 
— et surtout dans les listes critiques qui constituent la partie paléontologique 
de cctouvrage, — le nom de genre admis à bon escient par les anciens auteurs2, 
admis après discussion par les auteurs plus récents qui l’ont spécialement étu
dié, nom correspondant à une distinction soutenable et nettement établie d’après 
les recherches personnelles auxquelles j ’ai pu me livrer, Entre parenthèses, j ’in. 
diquerai ensuite le nom de genre ou de sous-genre distingué postérieurement ou 
détaché du grand genre initial avec des raisons qui semblent valables. Je négli
gerai, au contraire, de mentionner le nom des genres « pulvérisés » qui ne font, 
à mon sens, qu’encombrer la nomenclature.

Pareillement, je ramènerai au rang de variétés, en l’indiquant toujours avec 
précision après le nom d’espèce, un certain nombre d’organismes fossiles aux
quels les auteurs ont souvent attribué une valeur spécifique. En effet, bien des 
formes spécifiques sont douées, on lésait, d’une grande variabilité. C’est le cas, 
par exemple, pour certains Brachiopodcs, pour certaines Ammonites. Et, dans 1

GÉNÉRALITÉS STRATIGRAI’II IQUES ET l'A LEONTO LOGIQUES

1 Suspensites suspensus Uuokman, Gar/aUceras yagateum Buckm.
ü Roui1 les Ammonoïdés, je n’irai pas jusqu’à reprendre le genre Ammonites comme l’a 

souvent l’ail E. Pelerbans dans sou beau travail : Elude du Lias et des géanliclinaux de la 
nappe des Préalpes médianes enlro la vallée du Rhône cl le lac d’Annecy, Mém. Soc. heloét. 
(les Sc. nat., Vol. LX11, Aluni. 2, f!ï2(i. Au reste, je suis loin de désapprouver mon jeune cl. 
savant confrère.



cet ordre de recherches, l’étude des variations individuelles, quand elle peut 
être conduite sur une notable quantité d’échantillons, serait un heureux complé
ment au regroupement des coupures insuffisamment fondées. La notion de 
variation individuelle, qui apparaît parfois si nettement quand on compare 
beaucoup de formes, eût évité peut-être les pulvérisations excessives. Et, à cet 
égard, il m’arrivera parfois de mentionner l’existence de quelques variétés en 
les qualifiant simplement de large, de longue, de renflée sans qu’il soit besoin 
d’ajouter un nom nouveau à la nomenclature jugée suffisante.
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CHAPITRE III

I. — LISTE BIBLIOGRAPHIQUE  
DES OUVRAGES CONCERNANT LE JURA SSIQ UE (s. I.) 

DES RÉGIONS ÉTUDIÉES.

Il ne saurait être question de donner ici une Bibliographie complète de tous 
les ouvrages qui concernent, plus ou moins, la Stratigraphie ou la Paléontolo
gie des terrains Basiques et jurassiques dans les Chaînes Provençales. Cette 
énumération m’entraînerait à mentionner toutes les publications géologiques 
qu’il m’a été nécessaire de consulter alin d’y chercher des documents compara
tifs. Elle m’obligerait, en outre, à citer tous les ouvrages plus spécialement 
paléontologiques qui ont servi mes déterminations de fossiles, ce qui allonge
rait inutilement cette liste.

Je me limiterai donc aux ouvrages, principalement d’ordre slratigraphique, 
dans lesquels il a été question du Lias et du Jurassique des Chaînes Provençales. 
J’ajouterai les références des principaux ouvrages concernant le cadre subalpin 
de ces chaînes. Quant aux publications paléontologiques, leur mention en sera 
faite dans les listes critiques qui accompagnent les descriptions stratigraphiques 
pour chaque étage.

Les chiffres en caractères gras placés entre crochets dans le texte du présent 
Mémoire renverront le lecteur aux numéros qui précèdent chaque ouvrage de la 
liste bibliographique.

Dans cette liste aussi bien que dans les chapitres qui suivront, les autres 
chiffres gras précédés de l’indication Pr. renverront à l’Index bibliographique 
placé à la fin du Préambule géomorphologique et tectonique. 1

1 . Amuayrac (H.). — Ligne de Nice à Brasse et, à Pugel-Théniers. lîlude géologique
et pittoresque. Brocli. in-8», 67 p ., 8 p l., cartes, Nice, 1892.

2. Bachelard (iVI.-.L), — Contribution à l’étude géologique des environs de Digne,
C. R. Ac. Sc., L. CXII, p. 1386-88, 1891.

3. Bertrand (Léon). — Voir Pr. 2.
4 .  Bertrand (Marcel). —  Coupesdc la chaîne de la  Sainte-Beaume(Provence). Bail.

Soc. Géol. Fr., 3e sér., t. XIII, p. 115-30, 8 fig., pl. VI-V1I, 1885,



5. — ilol triasique du lieaussel (Var). Analogie avec le bassin houiller franco-belge
et avec les Alpes de Glaris. Bull. Soc. Géol. Fr., 3“ sér., l. XV, p. 667-702, 
■13 (ig., pl. XXIII-XXIV, 1887

6 . — Notes et additions sur le pli du Beaussel. Bull. Soc. Géol. Fr., 3® sér., t. XVI,
p. 79-84, 3 fig., 1888.

7. — Nouvelles éludes sur la chaîne de la Sninle-Bcaume. Allure sinueuse fies plis
de la Provence. Bull. Soc. Géol. Fr., 3e sér., I. XVI, p. 748-78, 12 lig , 
pl. XXVI-XXVII, 1888.

8 . — Plis couchés de la région de Draguignan. Bull. Soc. Géol. Fr., 3° sér.,
L. XVII, p. 234-46, 8 fig., 1889.

9. — Exposition universelle internationale de 1889. Service de la Carte géologique
détaillée de la France. Panneau de la Provence et des Alpes-Maritimes, 
notice p; 92-134, 1889.

10. — Le massif d’Allauch. Bull. Serv. Carie géol. Fr., I. III, n° 24, p. 283-333,
; 27 fig., pl. I-II, 1891.

1 1 . — Réunion extraordinaire de la Société géologique de France en Provence, 1891.
Bull. Soc. Géol. Fr , 3« sér., t. XIX, p. 1051-57, p. 1116-24, 1892.

12. — La grande nappe de recouvrement de la Basse-Provence. Bull Serv. Carte
géol. Fr., t. X, no 68, p. 397-467, 42 flg., 3 pl., 1899.

13 — La Basse-Provence. Livret-guide, Vil F Congrès géol. inlern.,X\, 2’ pari., 
p. 7-44, fig. 10-33, 1 pl., Paris, 1900.

14.  — Mémoire sur les refoulements qui ont plissé l’écorce terreslre et sur le rôle
des déplacements horizontaux. Mém.. / le.  Sc., t. L, n° 2, 267 p., 132 (ig., 
1 pl. (mémoire posthume, avant-propos de M. P ierre  'Fermier), 1908.

15 .  Caziot (F.) et E. Maury. — Elude géologique de la presqu’île de Saint-Jean
(Alpes-MariLimes). Bull. Soc. Géol. Fr., 4» sér,, l. V, p. 581-92, 1905.

16. Caziot (K.). — Découverte d’une mâchoire de reptile jurassique. Bull. Soc. I/ist.
nat. Alpes-Marit., n° 15, p). 65-68, 1913.

17. Collot (Louis). —■ Voir 'FV. 15.
18 .  — Terrain jurassique des montagnes qui séparent la vallée du Lar de celle de

l’Iluveaune. Ben. Soc. Sc. nat. Montpellier, 3e sér., t. IV, p. 233-51, 
pl. VIII, 1885.

19. — Sur la géologie des environs de Moustiers (Basses-Alpes). Bull. Soc. Géol.
Fr., 3o sér., t. XIX, p. 553-55, 1891.

20. — et Zürcher. — Compte rendu de la course du 3 octobre, entre le Beausset et
Brignolcs. Bull. Soc. Géol. Fr., 3® sér., I. XIX, p. 1124-31, fig. 15-17, 1892.

21. Collot (Louis). — Voir Pr. 16.
22 .  Coquand (H.). — Sur l ’existence des assises à  Avicula contorta d ans  les

départements du Var et, des Bouches-du-Bbônc. Bull. Soc. Géol. Fr., 2o sér., 
t. XX, p. 426-41, 1863.

23. — Du terrain jurassique de la Provence et surtout des étages supérieurs de ce
terrain. Bull. Soc. Géol. Fr., 2o sér., t. XX, p. 553-70, 1863.

24 .  — Description géologique du massif montagneux de la Sainle-Beaume (Provence').
Mém. Soc. Emut. Provence, t. III, p. 73-172, 13 pl., 1865.

25. — Réplique à une note de M. Dieulafail sur les calcaires blancs qui, dans la
Basse-Provence, reposent au-dessus de l’Oxfordien. Bull. Soc. Géol. Fr., 
2e sér., I. XXIV, p. 730-34, 1867.

26. — De l’étage des Marnes irisées cl de l’étage rhélien (couches il .1». contorta)
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dans les environs de Monll'erral (Var) el de leur séparation au moyen du 
bonebed. Bull. Soc. Géol. Fr., 2® sér., I. XXV, p. 291-310, pi. IV, 1868.

27. — Noie sur les assises qui, dans les Bouches-du-Rhône, sont placées entre
l’OxIordien supérieur et l’élage valenginien (base du terrain crétacé). Bull. 
Soc. Géol. Fr-, 2® sér., I. XXVI, p. 100-131, 1868.

28. — Comparaison des terrains de Ranges (Hérault) avec d’autres terrains analo
gues, et constatation des étages kimméridgien et porliandicn fossilifères dans 
la Provence. Bull. Soc. Géol. Fr., 2« sér., t. XXVI, p. 854-79, 1809.

29. — Nouvelles considérations sur les calcaires jurassiques à Diceras du Midi de
la Érance, en réponse à la noie de M. Hébert du 9 novembre 1868. Bull. 
Soc. Gcol. Fr., 2° sér., I. XXVII, p. 73-106, 1870.

30. — Découverte de la faune virgulienne eji Provence. Bull. Soc. Giiol. Fr., 2® sér.,
l. XXVII, p. 499, 1870.

31. — Sur le Klippcnkalk des départements du Var el des Alpes-Maritimes. Bull. Soc.
Gcol. Fr., 2» sér., t. XXVIII, p. 208-34, 1871.

32. — Observations sur les Calcaires blancs du Midi de la France. Bull. Soc. Géol.
Fr., 3e sér., t. V, p. 813-14, 1876.

33. Cossmann (M.). — Sur un gisement de fossiles bathoniens près de Gourmes (A.-M.),
Bull. Soc. Géol. Fr., 4e sér., t. II, p. 829-40, pl. XLVI el XLVI1, 1902.

34. — Nouvelles recherches sur les fossiles bathoniens du gisement de Courmes
(A.-M.). Ann. Soc. Lettres, Sc. el Atts Aip.-Maril., I. XX, p. 71-81, 
pl. XII, Nice, 1906.

35. Dalloni (MAnius). — Révision de la feuille de Marseille au 80.000®. Bull. Serr.
Carte géol. Fr., t. XXIII, n° 136 (C. R. des Collab. campagne 1913), 
p. 204-7, 1914.

36. Dibulakait (Louis). — De la place que doivent occuper dans la série des terrains
secondaires les calcaires blancs cristallins qui sc développent au-dessus du 
Jura moyen, dans le sud et le sud-est de la Provence. Bull. Soc. Géol. Fr., 
2c sér., t. XXIII, p. 463-79, 1806.

37. — Sur l’ilge des calcaires blancs des environs de Toulon (réponse à la note du
17 juin 1867 de M . Coquand). Bull. Soc. Géol. Fr., 2® sér., I . XXV, p. 16-19, 
1867.

38. — Note sur l’oolithe inférieure, les calcaires à. empreintes végétales et les calcai
res à enlroques, dans le sud el le sud-est de la France. Bull. Soc. Géol. Fr., 
2e sér., t. XXV, p. 403-20, 1 fig., 1868.

39. — F.Lude sur la zone à  Avicula contorta et l’Inlralias dans le sud et le sud-esL de
la France. Annales des Sc. géol., L, I, p. 337-496, 3 p l., 1869.

40. — Elude sur les couches comprises entre la formation jurassique moyenne el la
formation crétacée dans les Alpes, de Grenoble à la Méditerranée. Bull. 
Soc. Géol. Fr., 2c sér., t, XXVII, p. 649-64, 1870,

41. — Note sur les dolomies de Saint-Hubert (Var), de Rougon (Basses-Alpes), et
sur la position des liges à’Apiocrinus rapportées jusqu’ici à l'étage corallien 
en Provence. Bull. Soc. Géol. Fr., 2® sér., t. XXVII, p .  665-73, 1870.

42. — Extension, en Provence, de la grande oolithe et de sa partie supérieure en
particulier. Bull. Soc. Géol. Fr., 2° sér., L. XXVIII, p. 76-80, 1871.

43. — Distribution des formations triasiques, jurassiques el crétacées dans le dépar
tement du Var. C. R. Ac. Sc., t. LXXII, p. 775-77, 1871,

— Analyse sommaire des travaux exécutés pour servir de base ;i la Carte géolo-
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32

gique fil. à. la description scientifique du département du Var. Broch. in-4'\ 
24 p ., Toulon, 1871.

45. — Course du 13 septembre 1872 à Chasteuil et Rougon. Réun, exlraord. de la
Soc. géol. de France il Digne (Basses-Alpes). Bull. Soc Géol. Fr., 2e sér., 
L. XXIX, p. 685-87, 1873.

46. Doublier cl P anescoiisk (F.), — Prodrome d’histoire naturelle du departement
du Var ; l re partie, Minéralogie cl Géologie. Broeli. in-8e, 106 p., Dragui
gnan, 1853.

47. Dumohtier (E .). — Coup d’œil sur l’oolithc inférieure du Var. Bull. Soc. Géol.
Fr., 2« sér., t. XIX, p. 839-46, 1862.

48. — Sur la véritable place de la Rhynchnnella meridionalis (calcaires à enlroques,
déparlement du Var). Bull. Soc. Géol. Fr., 2e sér., t. XXII, p. 174-75,1864.

49. — Sur le véritable niveau des Ammonites viator et tripartitus. Bull. Soc. Géol.
Fr., 2° sér., t. XXIX, p. 148-58, 1872.

50. ébray (Tu.). — Raccordement du système oolilhique inférieur de l’Ardèche avec
celui du midi de la France. Bull. Soc. Géol. Fr., 2“ sér., t. XXI, p. 203, 
1864.

51. — Stratigraphie des étages qui affleurent dans la cluse de Chahrières, près de
Digne. Bull. Soc. Géol. Fr., 3“ sér., p. 261-62, 1873.

52. F alsan (A.). — Note sur la géologie et la minéralogie du canton d'IIyères (Var).
Ann Soc. d’agr., d’hist. nul. et des arts utiles de Lyon, 3“ sér., I. VII, 
60 p ., 1 carte, 1863.

53. F ournier (E .) . — Esquisse géologique des environs do Marseille. Broch. in-8°,
106 p ., 21 pl., Marseille, 1890.

54. — Etudes straligraphiqucs de la chaîne de la Nerthe, près Marseille. Feuille des
jeunes Nat tirai., 25e ann., nns 291-94, p. 36-38, 52-53, 69-70, 84-90, 23 fig., 
1895.

55. — Etudes straligraphiques sur le massif d’Allaueh. Bull. Soc. Géol. Fr., 3” sér.,
t. XXIII, p. 508-45, 43 fig., 1895.

56. Garnier (A.). — Sur le terrain jurassique inférieur des environs de Cuslcllane
(Basses-Alpes). Réun. exlraord. Soc. géol. de France il Digne, 1872. Bull. 
Soc. Géol. Fr., 2e sér., t. XXIX, p. 732-47, 1873.

57. Gourret (Paul). — Recherches sur le Lias et l’Oolithe des environs de Marseille
et de Toulon. Bibliolh. Fc. des Haut es-Etudes. Sect. Sc. nat., XXXII, 7, 
56 p., ! pl., 1886.

58. Grossouvre (G. d e ). — Note sur la constitution géologique des environs de Dra
guignan. Broch. in-8°, 19 p., 1 fig., Draguignan, 1887.

59. Guébiiahd (Adrien). — Sur la présence d’Oslrea (E.vogyra) virgula dans  le
Jurassique supérieur des Alpes-Maritimes G. R. Ac. Sc., I. CXX, p. 1291-92, 
1895.

60. — Esquisse géologique de la commune de Mons (Var). Bull. Soc. ét. scientif. et
archéol. de la ville de Draguignan, XX, p. 225-319, 1 fig., 2 pl., 1897.

61. — I ,cs Préalpes maritimes. I, Excursions géologiques. Bull. Soc. Géol. Fr.,
4e sér.’, t. Il, p. 510-634, 87 fig., Pl. XVIII-XXXV1 II, 1902 (1904).

62. — Relevé des horizons à silex observables dans les Préalpes Maritimes. Bull.
Soc. Géol. Fr., 4= sér., t. Il, p. 919-22, 1902,

63. — Carte structurale détaillée au 80.000e des environs de Castellane (Basses-
Alpes). Bull. Soc. Géol. Fr., 4e sér., t. XIV, p. 487-547, 1914.
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64. Haug (Émile). — Les Chaincs subalpines entre Gap et Digne. Bull. Sera. Carte
géol. Fr., I. III, n« 21, p. 1-197, 20 flg., 4 pl., -1891.

65. — article : Lias. Grande Encyclop., t. XXI, p. 166-71, 1896.
66 . — article : Jurassique. Grande Encyclop., I. XXL p. 322-3-1, 1896.
67. — Les géosynclinaux cl les aires continentales. Conlrihulion à l’étude des trans

gressions et des régressions marines. Bull. Soc. Géol. Fr., 3" sér., I. XXVIII, 
p. 617-711, 3 fig., 1900.

67 bis. — Traité de Géologie, II, Les Périodes géologiques, l'asc, 2, vol. in-80, p. 929- 
1152, Paris, Armand Colin.

68. — Voir Pr. 19, Pr. 21.
69. Hébuht (Edm.). — Observations sur la Grande Oolithe de la Provence. Bull. Soc.

Géol. Fr., 2e sér., t. XVIII, p. 611-14, 1861.
70. — Du terrain jurassique de la Provence; sa division en élages, son indépen

dance des calcaires dolomiliques associés aux gypses. Bull. Soc. Géol. Fr., 
2e sér., t. XIX, p. -100-121, -1861.

71. — Sur les couches comprises, dans le Midi de la France, entre les calcaires
oxfordiens et le Néocomien marneux à Belemnites dilalalus', en réponse il 
M. Goquand. Bull. Soc. Géol. Fr., 2* sér., t. XXVI, p. 131-39, 1868.

72. — Examen de quelques points de la géologie de la France méridionale. Bull.
Soc. Géol. Fr., 2e sér., t. XXVII, p. 107-37, 1869.

73. — Age relatif des calcaires à Terebralula moravica et du Diphya-Kalk ou cal
caire ii Ter. janilor et Ter. diphya. Bull. Soc. Géol. Fr., 3e sér., I. II, 
p. 148-62, 1874.

74. Jaubeiit (J. M.). — Matériaux pour la géologie du département du Var. Essai sur
la constitution géologique des terrains du littoral entre Saint-Nazaire et. 
Bandol. Bull. Soc. ët. scientif. et archéol. de la ville de Draguignan, t. Il, 
p. 3-15-37, 394-409, 437-54, -1 pl.. 1859.

75. — Note sur la grande oolithe de la Provence. Bull. Soc. Géol Fr., 2° sér.,
t. XVIII, p. 599-6-11, 186-1.

76. — Note sur les environs de Solliès-Ponl (Var). Bull. Soc. Géol. Fr., 2" sér.,
t. XXI, p. 443-60, 1864.

77. — Note sur les formations jurassiques qui recouvrent le versant nord du Mont
Lozère. Bull. Soc. Géol. Fr., 2e sér., t. XXVI, p. 216-64, 1868.

78. J eancard (P.). — Note sur l’affleurement charbonneux de Vescagne (Alpes-
Marilimes). Bull. Soc. Géol. Fr., 4e sér., L. II, p. 933-37, 1902.

79. Kilian (W.). — Description géologique de la Montagne de Lure (Basses-Alpes).
— Vol. in-8», 458 p., 58 fig., 3 cartes, 8 pl., Paris (Masson), 1889.

80. — Voir Pr. 22.
81. — Sur le Bajocien du Var. Bull. Soc. Géol. Fr., 3* sér., t. XIX, p. 1175-78,

1891.
82. — Notice slraligraphique sur les environs de Sistcron et contribution à la con

naissance des terrains secondaires du Sud-Est de la France. Bull. Soc. Géol. 
Fr , 3c sér., t. XXIII, p. 659-803, 1895.

83. — Sur divers gisements fossilifères de la région de Caslellane (Basses-Alpes).
Bull. Soc. Géol. Fr., 3e sér., I. XXIII, p. 885-900, 2 fig., 1895.

84. — et P h. ZiincHER, avec la collaboration de M. AnniEN GuÉBHAnn. — Notice sur
la région d’Escragnolles (Alpes-Maritimes). Bull. Soc. Géol. Fr., 3e scr., 
t. XXIII, p. 952-69, 3 fig.,.pl. XXVII, 1896.

BIBLIOGRAPHIE CONCERNANT LE JURASSIQUE DES RÉGIONS ÉTUDIÉES 33

3



85. Kilian (W.). — Voir Pr. 24.
86. — Sur les calcaires à Phylloceras Lorgi des Alpes occidentales. Bull. Soc.

Oéol. Fr., 4e sér., 1. IV, p. 631, 1904.
87. — el A. Guébhahd. — Etude paléonlologique et slraligraphique du Système

jurassique dans les Préalpes maritimes. Bull. Soc. Oéol. Fr., 4*= sér., t. II, 
p. 737-828, 1 tig., pl. XLVIII-L, 1904.

88. — et P. Reboul. — Carte au 320.000": Alpes-Maritimes. Quelques observations
géologiques dans la région SE des Alpes-Maritimes. Bull. Serv. Carte géol. 
Fr., t. XVIII, C. R. Collab. camp. 1907, p. 155-57, 1908.

89. Kilian (W.). — Sur les faciès néritiques du Bathonien dans les Alpes. Bull. Soc.
Oéol. Fr., 4e sér., t. IX, p. 343-44, 1909.

90. — Sur la bathymétrie des mers basiques dans les Alpes occidentales el sur le
Lias de la région delphino-provençale. C. B.. Congrès Soc. sav. en 1913, 
Sciences, p. 157-G4, 1914.

91. — Présence du Dogger dans le bassin de la Bévéra et de la Roya, Bull. Soc.
Oéol. Fr., C. R. somm. séances 1914, p. 15, 5 janvier 1914.

92. — et Antonin Lanquine. — Voir Pr. 25, 26, 27, 28.
93. Kilian (W.) et J. R évil. — Etudes géologiques dans les Alpes occidentales. Con

tributions à la géologie des chaînes intérieures des Alpes Françaises. II 
(2« fasc.). Description des terrains qui prennent part h la constitution géolo
gique des zones intra-alpines française (suite). Mém. Carte, géol. Fr., 
vol. in-4°, 269 p., 49 lig., 10 p l., 1917.

94. Kilian (W.) et Antonin Lanquine. — Voir Pr. 29 et 30.
95. Lanquine (Antonin). — Sur la zone à Lima Ilersilia de l'Aalénien supérieur du

Var. Bull. Soc. Oéol. Fr., C. R. somm. 1911, p. 137-39, 1911.
96. — Feuilles de Toulon et de Draguignan au 80.000e (Révision), Avignon au

320.000°. Bull. Serv. Carte géol. Fr., t. XXI, n° 132, C. R. collab. camp.
1911, p. 141-44, 1912.

97. — Révision des feuilles de Toulon et de Draguignan au 80.000e (Terrains juras
siques). Bull. Serv. Carte géol. Fr., t. XXII, n° 133, C. R. Collab. camp.
1912, p. 174-76, 1913,

98. — Sur la présence des couches à Witchellia, du Bajocien inférieur, en quel
ques points nouveaux du Var. C. R. Ac. Sc., t. CLVII, p. 82-3, 1913.

99. — Observations slratigraphiques générales sur le Jurassique inférieur du Var et
des Basses-Alpes. C. R. Assoc. franç. Avancement des Sciences, Congrès 
de Tunis 1913, p. 256-62, Paris, 1914.

100. — Voir Pr. 4, 5, 6, 7, 25, 26, 27, 28.
101. —' Sur un Ophiuridé du Rhétien des Alpes-Maritimes. Bull. Soc. Géol. Fr.,

4e sér., t. XVI, p. 88-96, 4 tig., pl. I, 1916,
102. — Voir Pr. 32, 8, 9, 10, 33, 29, 30.
103. — Sur quelques « Cargneules » de la Provence calcaire et des Alpes-Maritimes.

Feuille des Aiatural., Nouv. Sér., n° 12, p. 17-19, 1925.
104. — VoirfV. 35, 36.
105. Mathbron (Philippe). — lissai sur  la constitution géognostique du départem ent

des Bouches-du-Rhône. Répert. Trav. de la Soc. de Slatist. de Marseille 
(exLr.), vol. in-8°, 134 p., 1 carte, Marseille, 1839.

106. — Sur les terrains jurassiques du sud-est de la France. Bull. Soc. Géol. Fr.,
Ire sér., L. XIII, p. 423-30, 1842.

3i LU LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES



107. Miciiaeet (A.). — Le BalhonieD des environs de Toulon et scs Echinides. Des
cription d’un nouveau genre Heteropedina Bull. Soc. Géol. Fr., 3e sér., 
!.. XXIII, p. 30-73, 1898.

108. P otier (A.). — Sur les dolomies des Alpes-Maritimes. Bull. Soc. Géol. Fr.,
8° sér., t. V, p. 836-40, 1877,

109. R epeun (J.). — Sur le Jurassique de la cliaine de la Nerllie el de l’Etoile. Bull.
Suc. Géol. Fr., 3e sér., t. XXVI, p. 517-33, 1898.

110. — Voir Fr. 40.
111. — Sur la constitution géologique de la partie septentrionale du département

du Var. C. H. Ac. Sc., t. CLVII1, p. 285-87, 1914.
112. — Monographie géologique du massif de la Sainte-Baume. Ann. Fac. Sc. Mar

seille, L. XXV, I, p. -1-80, 19 fig., 2 pl., 1 carte, -1922.
113. R iaz (A. de) .  — Sur un gisement des 'couches à Feltoceras Iransversarium

dans les Alpes-Maritimes. Bull. Soc. Géol. Fr., 4e sér., I. XI, p. 154-55, 
191-1.

114. Rossi (IJ.). — Etudes géologiques sur les environs de Toulon. Bull. Soc. ét.
scienlif. et archëol. de la ville de Draguignan, t. I, p. 128-38, 1856.

115. — Ce que Ton trouve à Sainte-Christine : YAvicula vontorta, les Marnes iri
sées, la formation des cargneulcs. Bull. Soc. cl. scienlif. el archéol. île ta 
ville de Draguignan, l. VII, p. 339-74, 1869.

116. Sai’orta (G. de). — Nouveaux documents relatifs aux organismes problémati
ques des anciennes mers. Bull. Soc. Géol. Fr., 3“ sér., I. XV, p. 286-302, 
pl. III et IV, -1887.

117. Savornin (J.). — Environs de Marseille (Observations sur le massif de Carpiagne
et Saint-Cyr). Bull. Sera. Carte géol. Fr., I. XI, n° 73, C. R. Gollab. 
camp. 1899, p. 176-80, 1900.

118. Société Géoi.ogique de France. — Réunion extraordinaire à Marseille du 9 au
17 octobre-1864. Bull. Soc. Géol. Fr.,%° sér., L. XXI, p. 441-545, fig., 1 pl., 
-1864.

119. — Réun. extraord. A Digne (Basses-Alpes) du 8 au 18 septembre 1872. Bull.
Soc. Géol. Fr., 2» sér., t. XXIX, p. 597-747, fig., pl. VI1I-XI, -1872.

120. — Réun. extraord. à Fréjus et à Nice du 21 au 31 octobre 1877. Bull. Soc.
Géol. Fr., 3e sér., t. V, p. 735-864, fig., pl. XVI-XIX, 1877.

121. — Réun. extraord. en Provence du 27 septembre au 3 octobre -1891. Bull.
Soc. Géol. Fr., 3“ sér., t. XIX, p. 1037-1218,36 fig., pl. XXIV-XXIX, 1891.

122. — Réun. extraord. dans les Basses-Alpes du -17 au 26 septembre 1895. Bull.
Soc. Géol. Fr., 3e sér., t. XXIII, p. 634-997, fig., pl. XI-XXVII, 1896.

123. — Réun. extraord. dans les Alpes-Maritimes du 5 au 19 septembre 1902. Bull.
Soc. Géol. Fr., 4e sér., L. Il, p. 509-736, fig., pl. XV1II-XLV, 1904.

124. Thiollière (V.). — Note sur les terrains jurassiques de lu partie méridionale
du bassin du Rhrtne. Bull. Soc. Géol. Fr., 2e sér., t. V, p. 34-39, 1847.

125. T oucas (Aristide). — Mémoire sur les terrains crétacés des environs du Beaussct
(Var). Mêm. Soc. Géol. Fr., 2e sér., t. IX, mérn. IV, 65 p., -12 fig., I carte, 
1873.

126. — Note sur la géologie des environs de Toulon. Bull. Soc. Géol. Fr., 3e sér.,
t. Il, p. 457-63, 1874.

127. Toucas(R.). — Description géologique et paléontologique du canton du Beaus-

. BIBLIOGRAPHIE CONCERNANT LE JURASSIQUE DES RÉGIONS ÉTUDIÉES 3:i



set (Var) el de ses environs. Bull. Soc. Gëol. Fr., 2e sér., I. XXVI, p. 796- 
825, pl. VI, 1869.

128 Vélain (Ch.). — Nouvelle étude sur la position des calcaires à Terebratula 
janitor. Bull. Soc. Géol. Fr., 2e sér., I. XXVII, p. 673-79, 1870.

129. — L’Oxfordien el le Néocomien dans le midi de la France. Bull. Soc. Géol.
Fr., 2e sér., t. XXIX, p. 129-37, 1872.

130. Yilleneuve-Flayosc (H. de) — Description minéralogique el géologique du Var
et des autres parties de la Provence avec applicalion de la géologie à l’agri
culture, au gisement des sources et des cours d’eau. Vol. in-8°, XXVIII +  
532 p ., 1 pl., Paris, 1856.

131. ZiiiicHEn (Pu.). — Note sur la zone à Ammonites Sowerbyi dans le S. 0. du
déparlement du Var. Bull. Soc. Géol. Fr., 3* sér., t. XIII, p. 9-11, 1884.

132. — Note sur la stratigraphie des environs du ravin de la Jaby, près de Caslel-
lune. Bull. Serv. Carte géol. Fr.. I. Il, n» 18, p. 16, 1891.

133. — Voir Pr. 43, 44, 45.
134. — Feuille de Nice. Bull. Serv. Carte géol. Fr., (éludes de détail dans les

G. R. Collab. camp, de 1899-1900-1904), l. XI, n» 73, p. 125-27, 1900; 
t. XII, n» 80, p. 109-11, 1901 ; t. XVI, no 105, p. 138-42,1905.

3(1 LE LIAS'ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES



II. HISTORIQUE.

Aucun travail ancien, de quelque importance, n’a été consacré spécialement 
au Lias et au Jurassique des Chaînes Provençales, mais on trouve, dès le 
milieu du siècle dernier, toute une série de notes et de publications géologiques 
qui contiennent déjà quelques renseignements sur les terrains envisagés. Il faut 
retenir, en premier lieu, les indications stratigraphiques que renferment les 
travaux de Ma t u e i i o n  [105, 106] et de Y i l l e n e u v e - F layosc [130]. A côté de 
confusions commises par ces deux auteurs sur des calcaires urgoniens et éocré
tacés attribués au Jurassique, il y a dans leurs ouvrages quelques données 
intéressantes. Matheron situe déjà, assez exactement, des affleurements de Lias 
moyen à Gryphæa cymbium et d’Oxfordien dans la région d’Aix et de Vauve-: 
nargues. IL de Villeneuve-Flayosc distingue, dans le Var, un Jurassique cal
caire (c’est le Lias), un « type marneux » (qui correspond au Bathonien), un 
« type magnésien » qui aboutit à des « calcaires sableux » (ce sont les Dolomies 
supérieures). Il décèle des phénomènes de « dolomification » qui intéressent, par 
places, le « Jura moyen et supérieur ».

Mais une période active de publications relatives aux terrains jurassiques de 
la Provence va s’ouvrir, en second lieu, dès 1860, avec les travaux q u ’EDMOND 
Hé b e r t  a lui-mème produits ou ceux qu’il a suscités de la part de L o q u a n d , de 
J a u o e r t  et de Di e u i .a e a i t . Il est singulièrement attachant, en dépouillant les 
Notes de ces devanciers, d’évoquer la vigueur passionnée avec laquelle les 
deux Maîtres de la Sorbonne eide Marseille échangeaient leurs arguments. Pen
dant une dizaine d’années, lléhert et Coquand vont en effel poursuivre leurs 
discussions stratigraphiques, le premier avec la docte ténacité qui était un des 
traits dominants de sa personnalité, le second avec sa fantaisie vive et souvent 
imaginative dont Dieulafait relèvera, de son côté et sans ménagement, les 
écarts.

Hébert [69, 70] qui a visité les environs de Solliès-Pont en compagnie de 
Jaubert, en 1861, fournit en même temps que ce dernier [75, 76] des précisions 
sur la succession des termes du Lias et du Jurassique inférieur. Mais il mécon
naît, tout d’abord, l’existence de l'Infralias qu’il reconnaîtra ensuite, avec les 
couches à Avicula contorla. Plus tard, il reviendra, avec des données plus 
complètes résultant de ses fréquents voyages en Provence, sur la question 
des dolomies supérieures au Rhétien, sur l’Üolithe, sur l’Oxfordicn et surtout 
sur les calcaires à Terebratula moravica [71-73].



Coquand (22-291 a éLudié, de son côté, les coupes du Lias et du Jurassique 
inférieur qui s’étagent au-dessus de la vallée du Gapeau. II a reconnu aussi la 
présence des couches de base du Lias aux environs de Sanary, avec la zone à 
Avicula conforta et les calcaires dolomitiques qui la surmontent. 11 a discerné 
d’importants détails dans les calcaires oolithiques de la montée vers Saint- 
lluhert. Plus lard [31] il apportera, sur les mêmes couches explorées aux envi
rons de Valbonnc, au sud de Grasse, de nouveaux détails, illais il s’est éloigné 
delà réalité dans ses nombreuses considérations sur les calcaires blancs qui 
sont placés au-dessus de l’Oxfordien [29, 32].

Parmi tous les faits d’ordre slratigraphique réunis à cette époque sur la 
Basse-Provence, on peut dire que les plus complets el les mieux observés ont été 
publiés par Jaubert et Dieulafait, sur les environs de Toulon. Entre Sanary et 
Bandol, d’abord [74], puis dans plusieurs coupes au-dessus du Gapeau [75, 76], 
Jaubert a étudié les successions basiques et éojurassiques avec grand soin. Il a 
recueilli des fossiles abondants dans la plupart des niveaux, fossiles dont les 
collections de la Sorbonne renferment de belles séries envoyées à Hébert qui 
ont, d’ailleurs, alimenté une partie de mes recherches.

Louis Dieulafait, entre 186C et 1872, a également apporté une importante 
contribution à la connaissance de divers termes du Jurassique. Il a donné une 
bonne coupe, pour l’époque, du hameau des Pomets à la plaine du Beausset, au 
NW de Toulon [36]. Il a fourni quelques précisions sur « l’oolithe inférieure » 
[38]. Il a discuté, lui aussi, la position exacte des calcaires blancs [37, 40] et 
des dolomies supérieures [41]. Son œuvre la plus importante reste, cependant, 
le mémoire qu’il a consacré à la zone à Avicula contorta et à l’Infralias [39]. 
J ’aurai l’occasion d’y revenir à propos du Rhélien des Chaînes Provençales.

Dans quelques notes publiées par B. T oucas  [127], puis par A. T oucas  
[125, 126], il est possible également de glaner quelques observations de détail 
relatives à la zone à Avicula contorta ou au Lias supérieur.

Mais, avec l’œuvre magistrale et si consciencieuse de Louis C o l l o t , on 
atteint, dès 1880, un degré de précision stratigraphique remarquable. Des don
nées nouvelles, étayées par un grand nombre de déterminations paléontologi- 
ques, sont désormais acquises sur tous les niveaux du Lias et du Jurassique 
reconnus aux environs d’Aix-en-Provence jPr. 15]. Au cours de mes recherches 
sur le terrain et au Laboratoire, concernant plus spécialement la région aixoise, 
ce Mémoire n’a cessé d’être pour moi un excellent guide.

Quelques années plus tard, il faut citer les brochures publiées encore par Col- 
lot sur le Jurassique des chaînes de l’Olympe et de l’Etoile [18] et ensuite par 
P aul Gourret  sur le Lias et l’Oobthe des environs de Marseille et de Toulon 
[57]. Dans ces deux publications, se trouvent indiquées des coupes démonstra
tives accompagnées de quelques listes de fossiles. A cet égard, j ’indiquerai 
qu’il me parait nécessaire, — c’était aussi l’avis d’Émile llaug, — de faire 
quelques réserves sur les déterminations et sur l’abondance des listes de 
fossiles établies par Gourrct.

Une période d’une dizaine d’années, à peu près vide de travaux sur l’ensem

, L[AS |rjT Liî JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES



HISTORIQUE

ble des terrains des Chaînes Provençales qui nous intéressent, s’écoule ensuite 
jusqu’à la venue d’une importante Note de M. J. R e p e l i n  sur le Jurassique de 
la chaîne de la Nerthe et de l’Etoile [109 j. Ici se trouvent un grand nombre de 
points où l’auteur signale des fossiles avec des précisions stratigraphiques nou
velles, depuis le Rhétien jusqu'au Portlandien.

Cependant, W. Iù m a n , pour ce qui concerne la région de Rrignoles et de 
Salernes [81] et Pii. ZiincHRn, pour la région nu nord de Toulon [1311 ont fait 
connaître, en deux brèves Notes, l’existence du Rajocien inférieur.

M a i i c e l  R eiu ' h an u , au cours des ouvrages surtout tectoniques L4-14] qu’il a 
publiés de 1885 à 1900 sur la liasse-l’rovence, a donné aussi quelques indica
tions sommaires sur les terrains jurassiques, en particulier sur la succession 
rencontrée dans la Sainte-Baume [4j.

Il faut signaler également la Note, très nourrie d’intéressants détails, que 
A. M i ch a l e t  a publiée en 1895 sur le Bathonien des environs de Toulon et ses 
Echinides [107].

Enfin, dans la période qui précède immédiatement le début de mes recher
ches, W. K ilian et A. G uédi i aud  ont fait paraître en 1904 une étude substan
tielle sur le Système jurassique dans les Préalpes maritimes [87 J - C’est, avec les 
travaux de Collot mentionnés plus haut, la plus fructueuse contribution à la 
connaissance du Jurassique en Provence. Les détails qu’y fournit Guébhard, du 
point de vue stratigraphique, sont d’une rare minutie pour certains termes de 
la série et pour certaines localités du SW des Alpes-Maritimes. Sans doute, la 
comparaison des mêmes termes en des points plus distants des Chaînes Pro
vençales eût permis à Guébhard de modifier quelques-unes de ses attributions 
auxquelles son style original et ses descriptions n’ont cessé, au cours d’ailleurs 
de ses nombreuses Notes, de donner une allure de précision inégalée.

J’ajouterai aux icuvres dont je viens d’énoncer l’énumération les Cartes 
géologiques au 80.000°, publiées en 1IC édition, dont j ’ai indiqué plus haut 
(Cartographie, p. 18) les numéros, les litres et les auteurs. Les nouvelles 
Cartes géologiques au 50.000ü, sur fond topographique en tourbes de niveau, 
ont paru pendant que le présent travail s’élaborait. Elles présentent, pour le 
Lias et le Jurassique, une traduction graphique qui résulte précisément de mes 
études sur le terrain.

Il importe d’ajouter également que les comptes rendus des Réunions extraor
dinaires de la Société Géologique de France dans les divers centres de la 
Provence [118-123] apportent des indications utiles sur les successions visitées.

Depuis 1911, les diverses Notes que j ’ai publiées sur les Chaînes Proven
çales [95-104], dont quelques-unes ont le caractère de notes préliminaires, font 
connaître les premiers résultats des précisions stratigraphiques les plus récem
ment acquises sur les terrains jurassiques spécialement envisagés.

Mil



DEUXIÈME PARTIE

LE LIAS

CHAPITRE PREMIER

RHÉTIEN

REM A II QUE IMIÉLÏMIN AIE E

Il me semble inutile d’indiquer ici pour quelles raisons je place Je Rhétien au 
début du Lias. Depuis longtemps, les géologues français font de ce terme la base 
des terrains jurassiques (s. 1.). Émile Haug a montré dans son Traité [67 bis, 
p. 939-41 ] sur quels caractères paléontologiques et stratigraphiques cette attri
bution était fondée. Je l’adopte pour le Rhétien des Chaînes Provençales qui 
fait corps, le plus souvent, avec les couches hettangiennes. Quand ces dernières 
manquent au-dessus du Rhétien, c’est seulement en raison de suppressions 
d’ordre tectonique.

Des différences lithologiques très marquées soulignent l’apparition des bancs 
rhétiens au-dessus du Trias supérieur provençal auquel ils font suite, d’une 
manière à peu près constante. A ce propos, je serai amené dans l’exposé qui 
suit, comme je l’ai indiqué dans les Généralités, à rappeler quelques considéra
tions relatives à ce Trias.
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Hébert [69, 70] et Coquand [22] ont parallèlement, pour ainsi dire, découvert 
la présence de « l’Infralias » à Aoicala conforta en Provence, le premier, 
d’abord dans les environs de Digne; le second, au bord de la Méditerranée et 
dans la vallée du Gapeau. Mais les acquisitions lesplus importantes faites sur cet 
étage reviennent incontestablement à Dieulafait [39J. Si la monographie que cet 
auteur a consacrée à l’étude de la zone à Aoicala contorla et à l’infralias dans 
le Sud-Est de la France manque absolument d’indications paléontologiques sur 
la faune du Rhétien, en dehors d'/lo. contorla, elle énumère les diverses régions 
où ce niveau a été rencontré, de l’Ouest à l’Est depuis les environs d’Ollioules 
jusqu’au NE de Grasse et depuis la Méditerranée jusqu’aux environs de Castel- 
lane, du Sud au Nord. Souvent les successions locales sont imprécises, les don
nées pétrographiques incomplètes et la présence de la « lumachelle » fossilifère  
signalée, sur de longs parcours, avec une continuité un peu théorique. Néan
moins, d’une manière générale, l’extension des terrains considérés est, pour la 
première fois, indiquée avec de nombreux détails.

Après Dieulafait, tous les géologues qui se sont occupés du Jurassique de la 
Provence se borneront à mentionner l’existence du Rhétien, avec certaines pré
cisions locales et des détails lithologiques complémentaires. Ce sera Ar. Toucas 
[125, 126] pour les environs du Beausset et pour les gisements du nord de la 
Valette, près de Toulon. Ce seront ensuite Collot \Pr. 15] pour les environs 
d’Aix et de Rians, puis Marcel Bertrand pour le massif de la Sainte-Baume 
[4, 7] et Ph. Zürcher pour la région de Mnzaugues et de Brignoles *.

Rcpelin donne de brefs détails sur le Rhétien des environs de Pichauris, au 
N du massif d’Allauch [109]. Il en fournira plus lard de nouveaux sur la Sainte- 
Baume [112].

Quelques indications locales se trouvent enfin dans les notes d’Adrien Gué- 
bhard et concernent le Rhétien de la région de Mons et de Grasse [60, 61].

OBSERVATIONS LOCALES ET R ÉPARTITIO N.

1. —  RÉGION VAROISE MÉRIDIONALE

Environs immédiats de Toulon. — L’examen détaillé et les levers des ter
rains liasiques que mon maitre Ilaug m’avait chargé d’effectuer pour l’établis
sement de la feuille géologique de Toulon à l’échelle du 1/50.000B m’ont conduit 
à voir tous les affleurements rhétiens, donL une partie déjà avait été signalée 1

1 Cf. Notes de Pli. Zürcher signalées dans la Bibliographie du Mémoire de Haug \Pr. 21].
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jadis par Dieulal'ait. Au nord de l’agglomération loulonnaise, ces allleuremcnts 
apparaissent au voisinage de la Chapelle Saint-Pierre et sur la rive droite du 
Cas ou rivière de Dardennc. Ils sont discontinus, fragmentaires et d’inégale 
épaisseur en raison des imbrications qui affectent la base du Secondaire (« Zone 
des imbrications » de Haug Pr. 21] dans la vallée de Dardenne). Au S de la. 
Salvatte cependant et jusqu’au quartier des Moulins, le Rhétien plongeant vers 
l'W qui est coupé par la route du Rcvest présente la à 20 m. d’épaisseur. 
Surmontant régulièrement des cargneules blanc-jaunâtre qui appartiennent au 
Trias supérieur, il est formé de bancs calcaires épais, compacts, gris et roux, 
de texture très homogène qui apparait. souvent comme Lrès finement saccha- 
roïde, ce qui les a fait qualifier « grès » par les anciens auteurs. A la partie 
moyenne et à la partie supérieure, se montrent des intercalations de bancs à 
grain plus irrégulier et des plaquettes, toujours calcaires, qui présentent, sur 
les surfaces parfois visibles et en section, des débris de coquilles et des restes 
entiers de Lamellibranches de petite taille, parmi lesquels Aoicula conloria 
Portl. plus ou moins discernable. C’est la lumachelle connue.

Avec des caractères identiques, on retrouve le Rhétien : entre les deux 
groupes d’habitations du hameau de Dardenne; — dans une ancienne carrière 
située sous la route de la Valette sur la rive gauche de la rivière de Dardenne ; 
— devant le barrage de Dardenne et dans les tranchées de la route du Revest, 
au voisinage du Colombier; — au voisinage immédiat et au N du hameau 
des Pomets.

En ce dernier point, le Rhétien épais d’une trentaine de mètres traverse le 
vallon, sous la route de Rroussan, et montre dans la succession d’assises cal
caires qui le constituent quelques intercalations de plaquettes jaune clair, de 
2 â 3 cm. d’épaisseur, légèrement dolomitiques. A la partie moyenne, ce Rhé
tien, dont une coupe peut être atteinte dans une carrière abandonnée sur les 
pentes E du ravin, présente aussi quelques lits argileux brun-verdâtre.

On le trouvera encore, sous cet aspect, dans un des grands lacets de la route 
qui monte au Col du Corps de Garde au-dessus du pont des Marlets.

Mais c’est surtout au N et au NW du village de la Valette que le Rhétien 
est le plus développé.

En 1864, les participants à la Réunion extraordinaire de la Société Géolo
gique de France, parmi lesquels se trouvait Hébert, ont été conduits par 
Coquand et Dieulafait sur les couches à Aoicula conforta au N de cette 
localité. Ce sont « les assises de l’infra-lias, au-dessus des fours à plâtre » [118, 
p. 28]. Hébert y a recueilli un certain nombre de fossiles que j ’ai trouvés dans, 
les Collections de la Sorbonne, avec les déterminations suivantes, de sa main :

Area Collenoti Martin.
Area sp. indét.
Geroilleia injlala Schafh.
Aoicula conloria Portl.
Aoicula obliqua Martin.
Mytilus sp.



Pecten sp.
Lima valoniensis.
Anomia Revoni Stopp.

— Morlilleti Stopp.
Ostrea Ilisinyeri Nilsson
Cypricardia Marcignyana Mari.
Cardita austriaca Hau.
Cardila sp. indét.
Rhynchonella sp.
Terebratala sp.

J’ai observé, à mon tour, ce Rhétien qui forme un affleurement continu, 
de 15 à 18 m. d’épaisseur moyenne, sur les pentes S et E de la hauteur Uau- 
douvin. En cet endroit et le long du vieux chemin de la Plâtricre qui monte 
jusqu’au pied de l’abrupt S du Coudon, le Rhétien surmonte normalement le 
Trias, formé de calcaires du Muschelkallc et ensuite de cargneules, dolomies 
blanchâtres et gypses blancs et rosés du Keuper, le tout plongeant régulière
ment et faiblement au N.

Mais on peut observer l’ensemble rhétien, plus nettement encore, sur le ver
sant N du Mont Faron, le long de la roule qui va du quartier des Minimes 
(La Valette) vers Dardenne et dans le petit ravin à l’W de la colline de la 
Urémone. Sur la route et, en particulier, au croisement de la route stratégique 
du Coudon, ce sont des bancs calcaires très compacts, à cassure esquilleuse, 
gris foncé, à texture finement saccharoïde, alternant avec des bancs roux clair 
traversés de veinules de calcite. Quelques assises en plaquettes jaunâtres, quel
ques lits marneux et argileux jaune-verdâtre se présentent, surtout à la partie 
inférieure et moyenne des calcaires. Sur plusieurs bancs dénudés, on observe 
lalumachelle avec de nombreuses traces, plus ou moins bien conservées, d’Avi- 
cula contorta Portl. Sur des bancs de couleur claire formant des sortes de 
dalles, j ’ai remarqué avec ce fossile caractéristique de l’étage, Mytilus minulus 
Goldf., Chlamys valoniensis Defr., Cardita austriaca Hau.

J’ai révisé les fossiles de la Valette rapportés par Hébert et je puis rectifier et 
compléter sa liste avec les déterminations suivantes :

Area cf. Lycetli Moore.
Mytilus minutus Goldf.
Pecten (Chlamys) Falyeri Mer. in Escher.

— — janiriform is  Stopp.
Lima valoniensis =  Playiostoma punctaia Sow.
Myophoria postera Quenst.
lsocyprina cf. cloacina Quenst.
Rhynchonella sabrimosa Schafh.
Terebratala austriaca Zugm.

Collines au sud d’Hyères. — Au S immédiat de la Moutonne, suc les 
premières pentes de la colline du Paradis, on peut observer une bande continue
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de Rhétien. Réduile vers l’E à quelques mètres, par étirement, avec un pendage 
subvertical, elle s’étale davantage vers PW et les divers chemins qui montent 
de la Tourisse l’entament, régulièrement superposée à un Keuper assez réduit. 
Ici le Rhétien, plongeant fortement à PESE, montre,au milieu de ses bancs cal
caires et parfois au sommet, quelques lits cargneuliques minces, jaune-verdâtre, 
associés à de minces veines argileuses de même couleur. Cette teinte très spé
ciale au Rhétien et qui sert souvent à en déceler la présence dans les régions 
varoises orientale et septentrionale peut être qualifiée de vert-réséda, dans une 
approximation aussi exacte que possible. Quant aux lits cargneuliques, ils pré
sentent ' l’aspect d’un tin réseau vacuolaire à cloisons minces et géométrique
ment disposées. Çà el là, j ’ai relevé quelques mauvaises empreintes ou traces 
â'Avicala contorta

Les caractères de l’étage apparaissent plus nettement sur le versant méri
dional du Mont des Oiseaux, en particulier sur le flanc YV du Pinchinier et 
dans le vallon boisé qui descend de cette colline vers la plaine de Carquei- 
ranne. Les divers bancs calcaires, avec les alternances de plaquettes, de lits 
cargneuliques et argileux et la présence de la lumachelle sur laquelle j ’ai con
staté de nombreuses sections de Mytilus, de Cardita associées à Auicula con- 
torla sont très développés jusqu’au delà de San Salvadour.

Environs de Bandol et du Beausset. — J’ai suivi et observé tous les affleu
rements rhétiens autour de la cuvette synclinale de Bcindol [Haug, Pr. 21]. Très 
réduits et redressés à la verticale le long du rivage entre la baie de Portissol el la 
pointe de la Cride, où Coquand et Jaubert les ont découverts, ces affleurements 
peuvent être mieux atteints et sont plus développés sur le bord N de la cuvette 
et dans l’étroite dépression d’Alon. Les bancs calcaires compacts avec quelques 
intercalations de plaquettes sc distinguent, partout en repos normal sur les 
cargneules néotriasiques, sur le flanc N des petites collines qui s’alignent 
entre les bastides dePoutier et le château de Rampai. A l’W de ce dernier point, 
le Rhétien coupe la route de Saint-Cyr, contourne sans interruption la butte du 
Jas des Amandiers 2 et se poursuit jusqu’au rivage dans la baie de laMoutte. En 
deux points de cette bande, l’observation des bancs qui le constituent est aisée : 
au S immédiat de la grande route où il forme un léger promontoire qui sur
plombe la dépression cultivée occupée par les terres du Iveuper et sous le mame
lon de la Moulle en contrebas de la voie ferrée. C’est, aux deux endroits, une 
succession d’assises calcaires de 10 à 12 mètres de puissance, iialcaires compacts 1

1 Emile Haug a, de son côté, Irouvé Avicula cnnloi'la el des articles de la lige d’un Penta- 
crinus au S do la Moutonne [Pr. 21, p. 156J.

i L’interruption figurée sur la Carte géologique au 50.000e, feuille do La Ciotat, d’après 
des contours que Haug avait levés pendant la guerre, et interprétée par lui comme un 
décrochement est inexistante. Tout au plus y a-t-il une petite faille, très courte et de très 
faible rejet, à l’W delà Frégate, ne dénivelant que le Lias moyen et supérieur el le Bajo- 
eien. J’avais fait part de cette constatation à M. Haug qui en a tenu compte dans la rédac
tion de son Mémoire où la continuité du Rhétien et de l’Hetlangien est indiquée.



gris et roux avec parties lumachelliques et quelques rares plaquettes marneuses 
vert-rcséda.

Je n’entreprendrai point la description des affleurements rhétiensqui se trou
vent dans l’ilot de recouvrement bien connu du Beausset. Ar. Toucas, Marcel 
Bertrand, Emile llaug les ont mentionnés avec des détails suffisants. A mon 
tour, je les ai visités dans les collines du Vieux-Beansset en compagnie d’Emile 
llaug. C'est surtout au-dessus des Clairières et dans le petit col au N du Yieux- 
Beaussel qu’ils se montrent avec le plus de netteté et avec des caractères identi
ques à ceux que j ’ai signalés aux environs de la Valette. La lumachelle a été 
explorée par A. Toucas et par Pesme dont j’ai trouvé les récoltes dans les Col
lections de la Sorbonne. J’ai déterminé ces fossiles qui sont, avec de nombreux 
restes d’Aoicula contorta Portl. :

Mylilus minutas (iold f.
Chlamys Falyeri Mer. in Esch.

—  valoniensis Defr.
Plicatala (Dimyopsis) intusstriatn Emm.
Lima (Playiosloma) prœcnrsor Ouenst.
Anomia Héberli Stopp.
Ostrea Hisingeri Nilss.
Myophoria postera Ouenst.
Cardita minuta Stopp.
Pseudornelania aculispirata Cap.

Collines au nord du Coudon jusqu ’à Pignans. — Tl ne peut être question 
de décrire ici l’allure et l’épaisseur du Bhétien qui forme d’une manière cons
tante la base de la série basique dans toutes les collines qui se succèdent depuis 
les abrupts E et NE du Mont Coudon jusqu’à la rive droite de rissole. L’ex
tension de ce terrain étant ainsi définie, je me contenterai d’indiquer les 
localités où il peut ê.tre observé dans des coupes démonstratives.

A l’W de la Farlède, dans les ravins qui dominent au N la plaine des Laures 
ainsi que dans la colline sur laquelle est situé le vieux et si pittoresque village 
de Solliès-Ville, le Rhétien présente des caractères qu’on retrouvera identiques 
dans la gorge de Sainte-Christine, dans les escarpements voisins de Solliès- 
Toucas[Pl. A], sur le chemin de Valaury, le long de la route de Cuers à Valcros 
et, au SW de ce dernier hameau, dans les ravins des Escarèdes et de la Guirane 
vers la vallée du^Gapeau. La succession normale 1 des couches rhétiennes 
atteint là 25 à 30 mètres d’épaisseur. La coupe en est la suivante : à la base, 
quelques plaquettes jaunâtres en lits minces, très fissiles, de calcaire un peu 
dolomitique ; puis une alternance de bancs calcaires durs, plus ou moins gris- 
bleu ou jaune-de-miel foncé avec parties brunes, à texture finement saccharoïde 1

1 En plusieurs points de cette région, le Rhétien se trouve répété avec des épaisseurs 
variables par suite des phénomènes tccLoniques de décollement qui aiïeclent la base du 
Secondaire [/V. 36],
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Affleurement de calcaires rhétiens coupé par le vallon de Pierredon, à l'W de Sol- 
liès-Toucas (Var). — Au 2 '  plan, à droite, dans les olivettes : calcaires dolomitiques 
hettangiens.

Carrière dans les calcaires rhétiens au-dessus du vallon du Canadel, NW de Puget- 
Villc (Var). Pentes boisées de la colline au-dessus : calcaires dolomitiques hettangiens. 
Arrière-plan, sommet de la colline ■ Halhnnien supérieur.
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en cassure fraîche, et de bancs en plaquettes jaune-verdâtre à texture zonée. 
Les gros bancs sont épais de 30 à 40 cm., les plaquettes ont 3 à 4 cm. d’épais
seur. Vers la partie supérieure, certains bancs dénudés présentent une surface 
très noduleuse. Ils se débitent en grandes dalles et alternent avec des lits 
d’argile vert-réséda et des plaquettes marno-calcaires de même teinte. La 
lumachelle à Aoicula contorta se montre dans la zone moyenne et dans les 
dalles du sommet de l’étage. J ’en ai recueilli des fragments fossilifères dans la 
gorge de Sainte-Christine [PI. 1, lîg- *]> ^ Cuers sur Ie chemin de Sainte-Trope 
et sur le chemin de Cuers à Valcros. Ici, nous avons prélevé, Émile Haug et moi, 
plusieurs blocs contenant :

Aüicula contorta Portl.
Mytilus mi nul us Goldf.
Chlamys janiriform is  Slopp.
Anomia sp.
Ostrea Hisingeri Nilss. '
Cardila auslriaca Hau.
Restes de Poissons indét.

et un petit fragment calcaire portant de la main d’IIébert, dans les Collections 
de la Sorbonne, la provenance : Solliôs-Toucas, renferme une dent de poisson 
que j ’ai rapportée à :

Hybodus minor Quensl.
Au delà de Cuers, vers le N et le NE, le Rhétien peut être observe avec les 

mêmes caractères lithologiques dans le grand vallon de la Foux, le long de la 
route de Rrignoles et dans le talweg du torrent sous la colline de Teisseire, 
comme dans les escarpements coupés ou surplombés par les lacets de la route 
de Cuers à Rocbaron, au NW de Pugel-ville. Une carrière ouverte dans le der
nier lacet avant ce village, en amont du hameau du Canadel, met en évidence 
une belle coupe du Rhétien conforme à la succession que j ’ai indiquée ci-dessus 
[IM. A], On peut suivre ces couches derrière Puget-ville jusqu’à Carnoules. Elles 
traversent tous les ravins qui découpent la ligne fies premières collines, 
au-dessus de la dépression permienne, en plusieurs mamelons à peu près symé
triques. Presque partout ici, le Rhétien qui plonge au NNW, quelquefois forte
ment, repose directement sur le Permien C Les bancs lumachelliques sont 
visibles dans l’entaille au N du hameau de la Foux et sur le versant S de la col
line Notre-Dame. Très développé dans les pentes qui dominent Carnoules (ûg. 2), 
le Rhétien montre de nombreuses plaquettes jaune clair et des lits eargneu- 
liques. 11 se présente à nouveau, dans les collines entre Carnoules et Pignans, 
avec le même faciès et des cargneules en couches minces, formant des inter
calations régulières entre les bancs calcaires. 1

1 J’ai décrit ailleurs l’allure et l’importance de ce contact anormal « Sur les décollements 
de base do la Série secondaire entre Cuers et Pignans (Var) ». C. fi. Assoc. fr. Aoanc. des 
Sc., Congrès de la Rochelle, 1928.



De la vallée de l'Issole à la vallée de l'Argens. — Dans toute cette région, 
partout où des coupes naturelles en dégagent la succession complète, le Rhé- 
tien garde les caractères que j ’ai indiqués pour la contrée précédente. Il se 
montre très développé, avec 30 à 35 m. de puissance, sous la Barre de Saint- 
Quinis, dans les collines entre Besse et le hameau de Naple, en particulier au 
voisinage de ce hameau et sur le chemin de Sainte-Croix, où les bancs luma- 
chelliqucs à Aoicula contortci sont apparents.

De Flassans à Brignoles et dans les collines aux environs immédiats de cette 
localité (Le Valérian, S du Canadel), les couches rhétiennes sont fréquemment

NNW SSE
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Fig. 2. — Coupe détaillée d'un vallon dans les collines à l’W de Carnoules (Var).

Légende : t3, cargneules du Trias supérieur; — 1„ Rhétien : calcaires avec bancs lumachel- 
liqucs, calcaires en plaquettes et calcaires marneux id., calcaires compacts et dolomitiques ; 
— 1‘, Hettangien : calcaires dolomitiques en bancs réguliers, quelques lits argileux à la 
base. — Au sommet, calcaires compacts du Domérien avec calcaires à silex ensuite 
(Echelle : 1/5.000').

étirées en raison des phénomènes de décollement qui les intéressent. Cependant, 
les caractères de l’étaga sont discernables, quant à ses bancs calcaires et aux 
plaquettes qui les accompagnent. J’ai recueilli ainsi, au voisinage de la bastide 
La Lieue un fragment de lumachelle pétrie de débris fossiles avec des sections 
d'Avicula contorta Portl. Même prélèvement, au hameau des Censiès, d’un petit 
bloc de lumachelle roux clair, à enduits ferrugineux, avec 5 valves du même 
Lamellibranche et un reste de Poisson indéterminable.

Le Rhétien est, de nouveau, très développé entre la basse vallée de l’Issole et 
le chaînon jurassique NW-SE qui aboutit au Cannet-du-Luc. A la traversée de 
ce chaînon, dans le petit défilé au N du Luc, et sur les deux rives de rissole à 
Cabasse, l’aspect des bancs et leur épaisseur rappellent absolument les affleu
rements observés dans le soubassement de Saint-Quinis, plus au S. Des 
observations identiques portent sur le Rhétien des gorges de rissole au S 
de Carcès et sur celui des chaînons au N et à l’W du Val. Ici, en particulier, 
au-dessus des cargneules du Keuperqui occupent le vallonnement en bordure du



RHÉTIEN 49

chaînon de Peirefuguèdc el au N de la bnslide du même nom, on peut examiner 
une succession largement étalée el épaisse de plus de 35 mètres, avec la pré
sence des lumachelles caractéristiques.

Massif de la Sainte-Baum e et ses enveloppes. — Le Rhélien va se ren
contrer, le plus souvent réduit et laminé à la base de la nappe jurassique (série 
normale) que Uaug a distinguée et don! Lutaud a spécialement étudié le con
tact anormal au-dessus du plateau crétacé de Mazaugues

Il est déjà réduit dans la Montagne de la Loubc, au fond du ravin de l’infer- 
nel et autour du rocher du Capucin. On y discerne cependant quelques plaquet
tes de la lumachelle, très fragmentaires, de môme qu’aux environs de Mazau- 
gues.

Tl se montre également laminé et injecté par un véritable réseau de veinules 
de calcite à la base du chevauchement du bord N de l’Olympe sur le Bégudien 
et le Rognacien de la dépression de Pourcieux. A peine, au S de ce village, l’en
taille des petits ravins qui dominent les Tuilières permet-elle de reconnaître la 
texture habituelle de quelques bancs calcaires que l’on voit plus nets au S de 
Trets sur le versant N de la montagne de Regaignas.

Mais, au SW de Mazaugues jusqu’au delà de Riboux, aussi bien dans les 
imbrications qui existent au N de ce dernier village que dans la nappe jurassi
que, le Rhétien se présente avec la plupart de ses caractères, mais à l’élaL 
fréquemment bréchoïde. Les niveaux argileux cependant et les lits cargneuli- 
ques sont exceptionnels. Les assises de calcaire compact, gris foncé et roux 
clair, avec les plaquettes plus marneuses et la lumachelle sont bien visibles, sur 
ce flanc méridional de la Sainte-Baume, au voisinage des Maulnes, entre Riboux 
et le Pied de la Colle, autour de la ferme du Puits d’Arnaud. Émile Haug a 
recueilli à l’E de Riboux un fragment calcaire bréchoïde dont une face est rem
plie de Lamellibranches à peu près indéterminables spécifiquement, Pecten, 
Ostrea, Cardita avec :

Aoicula contacta Portl.
Dimyopsis intusstriata Emm.

On retrouvera le Rhétien très étiré dans le ravin d’Aubagnière au NW de 
Cugcs et mieux développé au contraire dans le vallon de Saint-Pons. Quelques 
affleurements, très discontinus, des bancs calcaires de cet étage, à l’état laminé 
et bréchoïde, se montrent enfin à la base du chevauchement qui domine les 
couches néocrétacées de la plaine d’Auriol : lambeaux de la Parette sous la 
série jurassique du Bau Rouge, lambeaux à l'E des sources de Villecroze. 1

1 L éon Lutaud. Le Plateau crétacé de Mazaugues. Bull. Soc. Géol. Fr., 4» sér., t. XXV, 
p. 801-830, pl. XXXIV, 1925.
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2. —  RÉGION VAROISE SEPTENTRIONALE

De la vallée de l’Argens aux environs d'Aups. — J’ai indiqué le dévelop
pement du Rhétien dans quelques localilés au S de l’Argens. A partir de la 
rive gauche de ce fleuve, un rencontre au i\ d’cpais aflleuremenls qui atteignent 
parfois, sans répétitions, une quarantaine de mètres d’épaisseur sur les flancs 
du Gros Bessillon, entre Sillans et Cotignac, sur le vieux chemin de ce village a 
Salernes, sur le flanc N des collines qui dominent le défilé de la Bresque 
au N d’Entrecasteaux. J’ai recueilli, sous Pontevès, dans la tranchée du chemin 
de fer de la Provence :

Avicula conlorla PortI.
Chlamys janiriform is  Stopp.

J’ai observé, entre les Bloques et Condamine-Longue, plusieurs répétitions de 
couches, dont quelques-unes sont pétries de fossiles, malheureusement impos
sibles fi dégager, parmi lesquels se distinguent nettement :

Aoicala conlorla Portl.
Mytilus minutus Goldf.
Cardita auslriaca llau.

Sur le chemin qui descend du sommet de la colline du Babadier vers la roule 
de Salernes à l’W, j ’ai prélevé sur plusieurs plaquettes :

Avicula conforta Portl.
Mytilus minutus Goldf.
Cardita auslriaca llau.

Dans la boutonnière au N de Sillans, figurée et signalée par Ph. Zürcher, j ’ai 
recueilli également :

Avicula conlorla Portl.
Sur tous ces affleurements, le Rhétien conserve les caractères que j ’ai déjà 

montrés, quant aux bancs calcaires et aux plaquettes intercalées. Mais les lits 
de cargneules régulièrement cloisonnées sont plus constants, de même que les 
couches argileuses vert-réséda, souvent plus épaisses.

A l’E de la vallée de la Bresque jusqu’à Lorgues et Draguignan, le Rhétien 
demeure largement développé sous cet aspect. J’en ai remarqué l’extension à la 
montée du hameau de Mentonne au Barrétian, dans la colline de Saint-Ferréol 
au N de Lorgnes à la base de laquelle j ’ai recueilli Avicula conlorla Portl., 
dans les mamelons à l’W de Elayosc où Zürcher avait signalé un « calcaire 
saccharoïde pétri de bivalves » [121].

Un semblable développement du Rhétien se présente aux environs de Dragui
gnan, en particulier sur les pentes méridionales du Malmont, au N de la ville 
(ravin de Saint-Paurin, chemin de la Sambre), sur les pentes septentrionales 
de la même colline dans le vallon des Salettes, mais surtout au S et l’W du 
village si pittoresquement perché de Châteaudouble au-dessus de la vallée du
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Nartuby. Ici, avec la succession des bancs calcaires habituels, apparaissent, 
entremêlés de niveaux en plaquettes plus développés que dans la région varoise - 
méridionale, des bancs calcaires jaune de-miel, saccbaroïdes, de 30 cm. d’épais
seur moyenne et des bancs légèrement dolomitiques jaune-verdâtre avec une ou 
deux couches régulières de cargneules vert-réséda et d’argile brune. La luma- 
chelle peut être observée à la partie moyenne et inférieure de l’ensemble qui 
dépasse 40 m. d’épaisseur.

Un des affleurements au S du Malmont m’a fourni des exemplaires isolés 
d 'Aoicufa conforta Porfl. eLj’ai déterminé Oslrea Hisintjcri Nilss. une huître 
bivalve Lrouvée dans les collections de la Sorbonne.

Au N immédiat d’Aups, les quelques affleurements rhétiens, discontinus et 
étirés, qui apparaissent sous le chaînon des Espiguières montrent encore les 
lumachellcs très fragmentées et minces. Zfirchcr y a trouvé Myopkoria postera 
Quenst.

Le Rhétien est également très réduit, au N du haut Argens où il n’est discer
nable nettement qu’en quelques points du chaînon des Palières, ù l’W de Valen- 
sole en particulier, et aux environs immédiats de llians dans quelques lames 
subverticales au S et à l’E du Sauvage '.

Une réduction aussi accentuée affecte les bancs calcaires roux, avec quelques 
intercalations d'aspect gréseux, qu’on peut rapporter au Rhétien, sur la rive 
gauche du bas Verdon, entre firéoulx et Saint-Julien.

Environs du moyen Verdon et de Castellane. — On peut observer des 
affleurements rhétiens caractéristiques à la base des séries jurassiques qui cons
tituent les montagnes à travers lesquelles le Verdon s’est frayé quelques étroits 
passages en amont de son célèbre canon. Entre le Font de Soleil et Rougon, 
le vieux chemin d’Enc coupe et longe alternativement des calcaires roux et 
des successions de plaquettes calcaires verdâtres avec couches lumachelliques 
et lits argileux bruns qui surmontent directement les cargneules et les gypses du 
Keuper. Ce môme Rhétien se montre plus à l’E, dans les ravins qui dominent 
Chàteauneuf-les-Moustiers et, au S de Levens, dans le col qui sépare le sommet 
du Chiran de celui du Portail. En ce point, comme dans la gorge du Verdon, 
immédiatement en amont de Taloire, les plaquettes calcaires sont fréquemment 
brun foncé et même noirâtres, très compactes. J’ai recueilli, dans la due de 
Taloire précisément, des fragments de ces plaquettes contenant en abondance 
Avicula conforta Portl, avec de petits Lamellibranches indéterminables.

Le même aspect, généralement plus brun qu’au S, apparaît dans tous les 
points où le Rhétien est visible autour de Castellane, soit dans des séries où il I II

I Louis Collot a signalé [Pr. 151 dans « l’Infralias » à l'ouest de Monlmajor, près Rians, 
des « lits fossilifères à Aniculn conforta l'orll., C'eroillin in/lata, Modiola minuta Qu.,
M. psilonoti Qu., Peclen cloacinus Qu., Trigoniu postera (Myopkoria) Qu »

II s'agit évidemment des lames étirées que j’ai observées au S de la bastide du Sauvage 
et au S de la Grande Bastide et dans lesquelles des fragments de lumacbelle sont encore dis
cernables.



est très étiré et subvertical le plus souvent: abrupt méridional de Destourbes, 
flanc W du Teillon, chevauchement de Soleilhas, soit dans la ceinture mon
tagneuse qui entoure la cuvette synclinale de Taulanne où il est plus développé. 
Ainsi je l’ai observé, plongeant au NE, à la montée du chemin muletier de Cas- 
tellane au Col de Lèque, sur 20 à 25 mètres d’épaisseur. Ce sont toujours des 
bancs calcaires compacts alternant avec des bancs en plaquettes eL quelques 
lits d’argile brune ou vert-réséda, mais l'ensemble des assises calcaires présente 
des teintes foncées et même noirâtres. En ce point, puis à la descente de Tau
lanne à Senez et sur la vieille route de Napoléon au-dessus de la vallée de l’Asse 
de Blieux, j ’ai recueilli des plaquettes de la lumachelle contenanl :

Aüicula contorla Portl.
Mytilus sp.
Chlarnys janiriform is  Stopp.
Myophoria postera Quenst.
Débris de Lamellibranches.

5 2  LE LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES

3. —  RÉGION VAROISE ORIENTALE

Nord-est de Draguignan jusqu ’à la Siagne. — Les caractères lithologi
ques et la puissance de l’ensemble rbétien que j'ai indiqués à propos de la région 
dracenoise s’accentuent en poursuivant vers l’E et le NE l’étude de cet étage. 
Déjà, à peu de distance de Draguignan, les coupes des collines qui se succèdent 
entre le S de Eiganières et l’W de Callas sonL démonstratives à cet égard. Mais, 
entre ce dernier village et Bargemon, sur le flanc méridional et sur le flanc N 
du chaînon du Bois Lacoste que coupe le riou de Claviers, les affleurements rhé- 
tiens que j’ai observés sont typiques. Les gros bancs calcaires sont toujours durs 
et certains montrent une texture finement saccharoïde ; leur teinte, sur des cas
sures fraîches, est tantôt rousse, tantôt jaune-de-miel, tantôt grise avec de fines 
mouchetures brunes; un ou deux lits de cargneules à cloisonnement allongé, 
grossièrement rectangulaire et à larges cavités se montrent entre deux lits de 
plaquettes argileuses, intercalés dans les calcaires. Les parties argileuses sont 
jaune foncé, jaune clair avec enduits vert clair; les couches cargneuliques sont 
jaune clair et vert-réséda. Les lumachelles sont incluses dans les calcaires com
pacts ou disposées en placage, au voisinage des lits argileux. J’y ai prélevé à 
1 1cm. 5 à l’W de Bargemon :

Avicula contorla Portl.
Anomia sp.
Débris de petits Lamellibranches.

En poursuivant l’observation des affleurements rhétiens vers l’E, jusqu’à la 
Siagne, les constatations que je viens de détailler restent les mômes. Entre Bar
gemon et Seillnns, dans les collines au N des villages de Fayence, de Gallian, de 
Montauroux, au S de Mons, l’étage est très développé (fig. 3). En plusieurs
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endroits, la lumachelle qui est souvent péLrie de fossiles fragmentés m’a fourni 
ou montré Aoicnla conlorta. Les plaquettes vert-réséda et les argiles jaunâtres 
se présentent en couches plus épaisses et leur désagrégation par les agents d'éro
sion donne une terre jaune-verdâtre très caractéristique.

S S W  Montauroux

Légende : ts, cargneules du Trias supérieur; — 1„ Rhétion : calcaires compacts, bancs 
lumachelliques, lits de cargneules régulièrement cloisonnées, — bancs en plaquettes, 
lumachelle, — lits argileux, lumachelle et calcaires compacts et durs, assez dolomitiqucs ; 
— I1, Hettangien : calcaires dolomiliques réguliers avec lits argileux assez épais à la base 
(Echolle : l/5.000°f.

De la Siagne au cours de l’Estéron et du Var in fé rieu r, — C’est dons les 
collines qui s’étagent depuis le haut de la ville de Cannes jusqu’aux environs de 
Grasse et dans les montagnes qui dominent ensuite les vallées de la Siagne, du 
Loup, de la Cagne que le Ilhétien va présenter son maximum de développe
ment. Ses caractères lithologiques garderont avec ceux que j'ai distingués dans 
le précédent paragraphe une grande similitude, mais souvent les bancs calcai
res seront plus puissants, les calcaires en plaquettes et les parties luinachelli- 
ques constitueront de véritables dalles, les lits argileux seront plus épais avec 
des couleurs vertes, vert-réséda, brunes, les couches cargneuliques seront con
tinues. Enumérer tous les affleurements sur lesquels ces observations peuvent 
être faites m’entraînerait à trop de détails. Il me suffira d’indiquer les princi
paux, en partant de la Méditerranée, sans m’arrêter à ceux du Cannet et de 
Mougins qui ne sont pas les plus nets. Etalé dans la région du N de Valbonne et 
du Collet, le Rhétien se montre, très net au contraire, dans la colline qui porte 
Château neuf et sur les deux rives du Loup entre le Bar et le Rouret, puis au 
hameau des Chauves de Magagnosc. Mon excellent ami Paul Goby a recueilli, 
dans cette dernière localité, un fragment de dalle calcaire dont il m’a fait don 
et qui contient, très bien conservés :

Aoicula conlorta Portl.
Myiilüs minulus Goldf.
Cardila auslriaca Ilauer 

— minuta Stopp.



Autour de tirasse mètne, de tels gisements rliétiens sont nombreux. Celui de 
la Cascade m’a fourni :

Avicula contorta l’orll.
Du même quartier, provenant du domaine Morel-Laulier, l’aul Goby m’a 

envoyé plusieurs plaquettes avec :
Aoicuta ronloriu l’orl.l.
Mi/tihis sp.
Cardila miaula Slopp.

Mais les plus beaux gisements sont incontestablement ceux qui se trouvent au 
S et à l’\V de la Afontagne de Gourmettes, sur le haut plateau qui entoure le 
sommet. La route, récemment aménagée, qui suit à peu près le tracé du che
min muletier des Valettes à Gourmettes, atteint le Ithétien au terme de la forte 
montée, immédiatement au-dessous de la grande plate forme sur laquelle se 
trouvent les bâtiments du Sanatorium. Sous un mince placage de Quaternaire 
ancien, dans les parties planes, le Rhétien forme partout le substratum et les 
abords des terrains du Sanatorium. Il montre ses lits argileux vert-réséda très 
étalés et de nombreuses dalles et plaquettes très fossilifères. Dans le vestibule 
de l’établissement hospitalier se trouve d’ailleurs une plaque calcaire qui con
tient en beaux exemplaires :

Aoicula contorta Porll.
Mijlilus minutus Goldf.
Mijophoria postera Quenst.
Cardila austriaca llauer

— minuta Slopp.
Une belle coupe du même Rhétien qui surmonte directement la mollasse néo- 

gène se montre légèrement plus au N, au-dessus du vieux chemin de Saint-Bar- 
nabé et au SW de la source du Dès (fig. 4). fei, par suite d’un repli qui acci
dente la base de la série jurassique supérieure, au-dessus de la mollasse, le 
Rhétien forme une charnière anticlinale poussée vers le SW et brisée sur 
son flanc inverse. L’afllux des couches qui la constituent permet de voir le 
grand développement des marnes et des argiles vert-réséda, des plaquettes cal
caires jaunâtres et rousses et des calcaires compacts se débitant en grandes 
dalles dont les surfaces sont couvertes de Lamellibranches. J’ai prélevé, sur ce 
gisement, après quelques efforts pour séparer des fragments transportables, 
plusieurs plaques contenant en abondance :

Aoicula contorta Portl.
Mijlilus minutus Goldf.
Chlanujs cf. Faltjeri Mer. in Escb.
Cardila austriaca Hauer

— minuta Stopp.
C’est dans le même Rhétien que j'ai recueilli, avec les mêmes Lamellibran

ches en nombreux exemplaires, des restes étonnamment conservés d’une nou
velle espèce d’Ophiuridé décrite sous le nom d'Opkiolepis Herlrandi Lan- 
quine, sur le versant opposé des gorges du Loup, en amont du « Saut » du
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torrent [101]. Les couches rhétiennes sont, là, très développées également sur 
les pentes ébouleuses qui dominent la route de Cipières. Leur épaisseur normale, 
dans cette partie de la vallée comme à Gourmettes, atteint une cinquantaine de 
mètres au minimum.

Avec un aspect identique et une puissance analogue, quand il n’est pas étiré 
par des actions tectoniques, j ’ai observé le Rbôticn dans le ravin de Saint- 
Raphaël au NYV de Yenee et dans les diverses gorges de la Cagne en amont de 
Saint-Jeannet. A ce propos, je rappellerai que les veinules charbonneuses de 
Vescagne [123] se présentaient dans la boutonnière anticlinale profondément 
érodée du fond de la Cagne au S de Rezaudun. Ces lames ligniteuses se trou
vaient à la base du Rhétien et injecLaient les gypses du Trias supérieur, comme

Fig. 4. — Coupe de détail dans le Rhétien épais et replié do Coui mettes (Alpes-Maritimes),
au-dessus de la source du Bés.

Légende : 1, : Alternances de calcaires compacts, d’argiles, de marnes, de cargnoulos, de 
calcaires en plaquettes et de bancs lumachclliques. — Au sommet : l1, Hottangicn.

j ’ai pu le constater en atteignant ce Keuper dans une descente jusqu’au torrent 
et jusqu'aux baraques des anciennes recherches.

Les affleurements rhéliens qu’on peut encore observer à la base des grandes 
séries jurassiques au-dessus de la rive droite du Varsont souvent laminés, mais 
les caractères pétrographiques de l’étage s’y reconnaissent aisément en plusieurs 
points entre Gatlières et le Broc, par exemple. Çà et là, parmi les calcaires et 
les argiles habituels, se rencontrent quelques fragments de plaquettes luma- 
chelliques.

C’est sur un affleurement réduit et très redressé de calcaires rhétiens bordé de 
couches argileuses que Léon Bertrand a trouvé jadis, associés à des débris de 
Lamellibranches, des restes de Bélemnites dans la gorge de l'Estéron, sous 
üilette, en aval de la Clave.
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4. -  CHAINES DU POURTOUR DE MARSEILLE

Massif d’Allauch et ses abords. — Les points où le Rhétien est nette
ment individualisé à la base du Lias sont très localisés, comme l’avaient men
tionné Marcel Bertrand [10J et Repelin [109]. C’est, en particulier, aux environs 
du hameau de Pichauris, autour du petit mamelon du Collet Radon, et sur les 
chemins de la Bastidonne et du Teisset, au S du col du Terme, que j ’ai pu obser
ver les meilleurs affleurements, d’ailleurs minces. Rien ne rappelle ici les suc
cessions puissantes des régions précédemment envisagées. Ce sont simplement, 
sur 10 à 12 m. d’épaisseur, des alternances de bancs calcaires roux parfois 
lumachelliques, de marnes brunes et jaune-verdâtre et de plaquettes calcaires 
avec traces û'Aoicula conlorta. Peu ou pas de lits cargneuliques.

A ce faciès se rattache le Rhétien de la Treille, dans le quartier des Romans.

Chaînes de l’Etoile et de la Nerthe. — Le Rhétien se montre encore plus 
réduit dans ces chaînes. 11 n’affleure, sur quelques mètres d’épaisseur, avec le 
même aspect qu’a Pichauris, qu’au N du Jurassique de Jea,n-le-Maître, à l’W du 
hameau de Saint-Germain, comme l’avait signalé Repelin [109].

5. -  CHAINES DES ENVIRONS D'AIX

Louis Collota indiqué la rareté des affleurements d’ « Infralias » à la hase des
quels il a reconnu les lits calcaires à Aoicula conlorta dans les collines qui bor
dent la Montagne Sainte-Victoire vers le Nord [Pr. 15]. 11 y a mentionné la pré
sence de « Plicatula inlusstriala Emm. in l)um., Plie. Archiaci Slopp. in 
Dum., Squrichthys acuminatas » avec Aoicula contorla Portl.

J’ai observé ce Rhétien, très réduit, formé de calcaires roux, compacts, en 
bancs de 20 à 30 cm. d’épaisseur, alternanL avec des plaquettes calcaires rous
ses et jaunâtres et quelques filets argileux bruns, au S du Haut-Vacon et au 
pied de la butte allongée qui porte les maisons maintenant abandonnées du 
hameau de Claps, où les couches sont subverticales. J’ai revu la même succes
sion mince, avec une allure semblable, au S de Yauvenargues dans le vallon du 
Délubre et sur le vieux chemin de la Sainte-Victoire au S de la bastide des Ali- 
berLs. On peut l’observer enfin, avec une épaisseur de 10 à 15 m., surplombant 
les marnes oxfordiennes du ravin des Infernets, dans la partie méridionale du 
petit vallon de Ginestelle à TE de la colline de Saint-Marc.

Au contraire, dans les collines qui dominent immédiatement au NE et à l’E la 
ville d’Aix, le Rhétien n’est pas discernable. Cependant j ’ai pu voir quelques 
bancs de Calcaires roux qui se rapportent à cet étage en suivant le lit d’un des 
ruisseaux tributaires du vallon de la Torse, à l’extrême base du coteau d’Es- 
eratcheou dans le quartier du Pont-de-Béraud.
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6. -  CADRE SUBALPIN

Le Rhétien est bien développé aux environs de Digne et au SK de cette ville 
comme l’ont établi les travaux de llaug [64] et de Ziircher [122]. Afin de cher
cher des. points de comparaison ou de différence de faciès, je l’ai observé à mon 
tour sur les deux versants de la vallée de l’Asse, en aval de Darrême et au delà 
de celle localité jusqu’aux montagnes que coupe le cours du moyen Verdon au 
N de Castellane.

D’une manière générale, il est de couleur plus foncée que dans les Chaînes 
Provençales et son épaisseur moyenne, dans les séries où il est peu laminé, est 
d’une quarantaine de mètres. Ce sont des bancs calcaires, à patine rousse dont 
l’aspect extérieur rappellerait les assises calcaires des régions méridionales 
mais dont la cassure montre une teinte souvent noirâtre et une constitution plus 
marneuse. Ils alternent avec de minces lits d’argile très brune et des schistes 
noirâtres, en couches peu épaisses. Les hancs lumachelliques sont parfois de 
couleur plus claire. J’ai remarqué des coupes, dans lesquelles cet ensemble est 
bien visible, au Couinier près de Norante, où j ’ai recueilli des plaquettes à Aui- 
cula conlorta Portl., et dans l’anticlinal de Saint-Julien, sur la rive gauche du 
Verdon. A l’E du hameau de la Baume, à la base du grand chevauchement 
alpin du Castellard, des plaquettes portent des exemplaires de :

Cardita sp.
Corbula alpina Winkl.
Anatina cf. præcursor Opp.

Plus à l’E, le cadre subalpin de mes études comporte les bandes rhétiennes 
que Léon Bertrand a signalées et figurées [Pr. 2 et l ie édit, de la feuille de Nice 
au 80.000e] dans la vallée de la Itoudoule et dans la chaîne du Mont Gourdan et 
du Mont Vial. J’ai revu ces affleurements soit en compagnie de M. Bertrand, 
soit seul, et j ’ai pu constater, comme il l’avait indiqué, la similitude de faciès 
avec la région bas-alpine précitée, mais avec de moindres épaisseurs qui son! 
dues à des étirements tectoniques. Cependant, sur la rive gauche de la Gironde, 
affluent de l’Estéron, j ’ai noté que le Rhétien formant, avec quelques paquets de 
cargneules et de dolomies néolriasiques, la base du chevauchement de Har- 
pille-Aiglun présente, avec des bancs calcaires roux et cristallins, des plaquet
tes marno-calcaires vert-réséda.

Dans la série du Mont Vial qui vient traverser le Varsous Bonson et qui porte 
ce village, le Rhétien montre nettement l’aspect noirâtre de ses calcaires avec 
des lits marneux et argileux de même couleur et des plaquettes parfois un peu 
dolomitiques.

Au contraire, dans Loute la région comprise au S de Levens et de Sospel, sur 
la rive gauche du Var, jusqu'à la frontière italienne, les affleurements qu’on 
peut attribuer au Rhétien et qui sont souvent très réduits montrent des analogies 
avec le faciès distingué dans la région varoise orientale. J'ai observé ce fait au



NE de Castellar, à FYV de Gorbio, sur le chemin de Rossetti au Mont Gros à l’W 
de Roquebrune, et sur la route de la moyenne Corniche, au-dessus du Cap Roux, 
à la sortie du tunnel vers Eze. En ce dernier point, des blocs de lumachellc 
sont pétris de Lamellibranches divers avec Auicula conlorta. Partout, dans les 
points que je cite ainsi, les calcaires sonL compacts, généralement roux ou gris, 
à texture finement saccharoïde pour certains, avec des plaquettes marneuses 
vert-réséda, quelques lits argileux de même couleur et de minces couches car- 
gneuliques.
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LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS D A N S LE RHÉTIEN

R e m a r q u e  p r é l i m i n a i r e . — Comme je l'ai indiqué dans les Généralités, les 
listes paléontologiques qui suivent chacun des chapitres stratigraphiques de 
ce mémoire comprennent les fossiles que j’ai déterminés et réunis dans les Col
lections du Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de l’Université de 
Paris. Ce sont les espèces anciennement recueillies par d’autres géologues ou col
lectionneurs avertis et ce sont les espèces qui proviennent de mes récoltes. 
Pour tous ces fossiles, je mentionnerai les gisements avec précision quand il 
s’agira des exemplaires prélevés par mes soins, avec les indications de lieu don
nées par les anciens collectionneurs quand il s’agira des exemplaires qu’ils 
avaient rassemblés. Les abréviations suivantes indiqueront dans tous les cas à 
quelle collection se rapportent les fossiles :

C. =  Coll. A. Curet M. =  Coll. Michalct
Go. =  — Paul Goby T. =  — Toucas

G. =  — A. Guébhard Sorh. =  fossiles accompagnés de
IL =  — Ém. Jlaug. mentions mss. d'Hébert,
J. =  — Jaubert Lemesle, Munier-Chalmas,
L. =  — A. Lanquine etc...

J’ajouterai les abréviations suivantes pour les exemplaires qui m’ont été 
fournis en communication et que j ’ai également déterminés :

Ge. =  coll. Gennevaux 
U. =  coll. Ubald.

Quand il y aura lieu de le faire, je diviserai les listes en deux parties, la pre
mière donnant les fossiles recueillis dans les Chaînes Provençales, la seconde 
énumérant ceux qui ont été récoltés en quelques points du cadre subalpin de 
ces chaînes.

Afin que cette partie paléontologique du présent ouvrage puisse contenir le 
maximum d'indications qui permettra de l’utiliser, j ’ai donné, pour chaque 
forme étudiée, non seulement la référence se rapportant aux ligures et diagnose 
types mais, le plus souvent possible, des références s’appliquant à de bonnes
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figurations ultérieures, en particulier à des reproductions photographiques 
quand on peut en consulter dans des Mémoires récents. On remarquera, à cet 
égard, que je n’ai pas indiqué toutes les figures publiées pour une espèce don
née mais que j’ai, fréquemment, mentionné tel numéro de ligure à l’exclusion 
de tels autres qu’un Mémoire consulté pouvait contenir. Ainsi j’ai marqué pré
cisément le choix auquel je me suis an-été pour la comparaison avec, les exem
plaires que j ’ai étudiés.

Les noms ou les diagnoses des fossiles que je figure à la fin du préscnl ouvrage 
sont accompagnés de l’indication [Pl..., fig...), entre crochets.

A. —  RHÉTIEN DES CHAINES PROVENÇALES  

Poissons.

1. H ybodus m inor Quenst. — Une dent à large racine avec ses pointes laté
rales et une pointe médiane à angle ouvert, conforme auxlig. de Ouenstedt. 
Der Jura, p. 3-4, taf. II, fig. 18-20, 1858. — Guers (Sorb.).

Ecailles, fragments de dents indét. — id.

Lamellibranches.

2. A rea Ç ollenoti Martin. — La Valette (.Sorb.) dét. Hébert.
3. A rea cf. L ycetti Moore. — Une valve g., dét. Pleuropkorus elonyatus 

Moo. par Hébert, s’écarte de la fig. donnée par l’auteur anglais parla position 
du crochet, sa courbure et l’aspect du côte postérieur. La forme, l'allongement, 
la légère dépression subcentrale externe de cette valve g. permettent de la rap
procher de A. Lycetti Ch. Moone. On the zones of the Lower Lias and the Avi- 
cula conlorta zone. Quart. Journ., vol. XVH, p. 501, pl. XVl, fig. 7, 1861. 
— La Valette (Sorb.).

4. A rea sp. indét. — id.
5. G ervilleia inflata Schafh. — id., dét. Hébert.
6. A vicula contorta  Portlock. Report on the geology of the county of Lon- 

donberry, p. 126, pl. 25, fig. 16, 1843.— Comme l’a justement fait remarquer 
Pervinquiôrc, Et. de Paléont. tunisienne, Gastrop. et Lamellib. Tcrr. crétacés, 
p. 107, le genre Aoicula a été bien défini par Klein et il n’y a aucune raison de 
remplacer ce nom par celui de Pleria Scopoli 1777. Je me suis reporté à la des
cription du genre Avicula dans le vieil ouvrage de J. Th. Klein, § 304, p. 120, 
Tenlamcn Methodi Oslracologicæ, 1753 ; § 306, Species : ... Longieauda, lab. VIH, 
n. 13. La figure de Klein est précise avec l’aileron antérieur court et l’aileron 
postérieur développé. Une synonymie complète de ceLte espèce, si caractéristi
que du Rliélien, peut être consultée dans Maud Healey. The fauna of the Napeng 
beds or the rhaitic beds of Upper Burma. Paieront. Indica, New Ser., vol. Il, 
niem. 4, p. 32-33, pl. V, fig. 1-5, 1908. — La Valette (Sorb., T.); Le Beausset 
(Sorb., T.); Solliès-Toucas (Sorb.); Cuers : gorge Saintc-Cliristine (L.), ch. de



Sainte-Trope (L.), ch. de Valcros (II., L.) ; Brignoles : N bastide La Lieue; 
Les Gensiés (L.) ; E de Riboux (IL); Salernes : Montagne du Babadier ; Lor- 
gues : sous Saint-Ferréol ; Sillans : route d’Aups ; Pontevcs [PL 1, fig. 2]; 
Draguignan : Le Malmont; Castellane : montée de Taulanne, vallée du Verdon 
en amont de la clue de Taloire, descente de Taulanne à Senez, vieille route 
de lllieux; Bargemon : route de Gallas ; Callian : au-dessus et au N (tous ces 
ex. L.) ; Montauroux (II.); Cabris (Go.) ; Grasse : la Cascade (L.), domaine 
Morel-Lautier (Go.), entre Grasse et Valbonne (IL) ; Châteauneuf (Go.) ; Les 
Chauves de Magagnosc (Go.) ; Courmeltes (L.) ; gorges du Loup (L.).

7. Avicula obliqua Mart. — La Valette (Sorb.) cl et. Jlcb.
8. Mytilus psilonoti Quenst. — id.
9. Mytilus minutus Goldf. Exemplaires tout à fait conformes aux fig. don

nées par Goldfuss. Petrefacta Germaniæ, p. 173, tab. CXXX, fig. 6, 1845, et 
Quenstedt, op. cit., p. 30, taf. I, fig. 14. — La Valette (Sorb.) ; Le Beausset(T.) ; 
Cuers : ch. de Valcros (H. et L.); Salernes : Montagne du Babadier (L.) ; Maga
gnosc (Go.) ; Courmettes et gorges du Loup (L.).

10. Mytilus sp. indét. — La Valette (Sorb.) ; descente de Taulanne à Senez 
(L.) ; Grasse : La Cascade et E du Grand Hôtel (Go.).

11. Pecten (Clilamys) valoniensis I ) cr n a a ck . Mém. de M. de Caumont. 
Ann. Soc. linn. Norm., p. 507, pl. 22, fig. G, 1825. —2 éch. de taille moyenne, 
l’un avec une seule oreillette conservée avec coslulation rayonnante, l’autre avec 
traces discernables d’oreillettes ; 26 à 28 côtes avec fines côtes intercalaires, 
bien marquées et rayonnantes. — Le Beausset ('J'.).

12. Pecten (Chlamys) janiriformis Stopp. — Forme à côtes rayonnantes au 
nombre de 25-27, d’une section convexe presque anguleuse, à disposition alter
nante, une forte puis une plus faible, toutes ornées de chevrons résultant du 
croisement des lignes concentriques, Cette espèce qui rappelle Chlamys clispar 
Terquem a des côtes plus anguleuses et doit être rapportée aux description et 
fig. de Stoppani. Géol. et Paléont. des couches à Au. conlorta en Lombardie, 
in-4°, p. 76, pl. 14, fig. 4-6, Milan 1865. Voir aussi : Capellini. Fossili infralias- 
sici dei dintorni del Golfo délia Spezia, in-4°, p. 70, pl. VI, fig. 1-3, Bologne, 
1866. — La Valette (Sorb.); Cuers (H. et L.) ; Pontevès (L.) ; vieille route de 
Taulanne à BIieux(L.) [Pl. I, fig. 4].

13. Pecten (Chlamys) Falgeri Merian in EscHEn v. n. Linth. Geologische 
Bemerkungen üb. das nôrdliche Vorarlberg u. einige angrenzenden Gegenden, 
p. 19, pl. III, fig. 17-21, 1853. Ex. se rapportant exactement à la figure 18 
donnée par Escher par leur coslulation vigoureuse, l’absence de côtes interca
laires et le nombre des côtes : 17-18. — La Valette (Sorb ) ; Le Beausset (T.) ; 
Courmettes (L.).

14. Plicatula (Dimyopsis) intusstriata Emra. — Plusieurs ex. fixés sur un 
fragment rocheux ayant vaguement la forme générale d’un grand Mytilidé vien
nent du Beausset. Deux d’entre eux, bien conservés, permettent la détermina
tion exacte d’après les excellentes figures de Stoppani, op. cit., pl. 15, fig. 9-16 
pour cette espèce nommée par Ejimehich. Geogr. Beobachtungen aus d. ostlich.
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bayer. Alpen. Jahrb. d. k. k. Reichsanst., IV, p. 370, 1853. Espèce à laquelle 
von Bistram a donné, sans nécessité, le nom de Dimyopsis Emmericlii v. B. 
Beitrage z. Kenntniss der Fauna des unter. Lias in der Val Solda, p. 45, pl. II, 
flg. 1-3. — Le Beausset (T.) ; E de Ribonx (IL).

15. Lima (Plagiostoma) cf. punctata Sow. - -  Un ex. tronqué mais montrant 
les deux côtés antérieurs en connexion, avec de fines stries rayonnantes et une 
forme générale qui permettent de le rapprocher de l’espèce punctata de 
S o w e u b y . Min. Conchol., p. 25, pl. 113, fig 1 et 2, 1815. Dét. valoniensis ITéb.
— La Valette (Sorb.).

16. Lima (Plagiostoma) præcursor Quenst. — Ex. bivalve, dont la valve d. 
distincte se rapporte à la figure donnée par Q u e n s t k u t , op. cit., p. 29 ,  tab. I, 
fig .  22 ,  1858 ,  et surtout à  la description et à  la figure plus complètes de Moore, 
op. cit., p. 500, pl. XV, fig. 9. Ornementation faible mais nette du côté anté
rieur, test finement treillissé par des stries d’accroissement qui coupent les stries 
rayonnantes. — Le Beausset (T.) [PI. I, fig. 3].

17. Anomia Revonii Stopp. — La Valette (Sorb.) dét. Héb.
18. A nom ia M ortilleti Stopp. — La Valette (Sorb.) dét. Iléb.
19. Anomia Héberti Stopp. — Fragment calcaire portant sur une face quel

ques valves d'Anomia qui se rapportent par leur taille, leur forme, leur stria
tion à la description et à  la fig. données par S t o e p a n i , op. cit., p. 2 1 0 ,  pl. 36 ,  
fig. 16. — Le Beausset (Sorb.).

20. Anomia sp. — Bargemon (L.).
21 . O strea (Liostrea) H isingeri N i l s s o n . Kongl. Velenskaps-Academiens 

Handlingar, p. 354,  pl. 4, fig. 2 et 3, 1831 .  — Plusieurs ex. de tailles variées 
et de forme assez irrégulière se rapportent aux figures données de cette espèce 
par Hisinger. Lethæa suecica, p. 4 8 ,  pl. 14, fig. 3 , 1 8 3 7  et Edm. Hébert. Recher
ches sur l’âge des grès à combustibles d’Helsingborg et d’Iloganâs (Suède méri
dionale), p. 11, pl. 2, fig. 1-4, 1869 .  C’est cà cette forme que doivent être rap
portées les Ostrea rhétiennes décrites sous les noms d’Ostrea irregularis Münst. 
par Renevier, O. sublamellosa Dunk. par Dunker et Dumortier, O. irregularis 
Terquem. Quelques ex. de Provence sont bivalves, présentent les rides et plis 
concentriques décrits par les auteurs mais aussi une fine striation rayonnante.
— La Valette (Sorb.) ; Le Beausset (T.) [Pl. I, fig. 5] ; Hyères (il.) ; Cuers : 
ch. de Valcros (H. et L.) ; Draguignan (Sorb.).

22. M yophoria postera Quenstedt , op. cit., p. 30, tab. I, fig. 2 et 3. — 
Plus. ex. dont deux très distincts avec la costulation et l’écusson que montrent 
les figures de Quenstedt et aussi celles du mémoire de Oppel et Suess. Ueb. die 
muthmassl. Æquivalente der Kossen. Schicht.. in Schwaben, p. 9 (Neoschizodus 
poslerus Qu. sp.) taf. II, fig. 6, 1856. — La Valette (Sorb.) ; Le Beausset (T.) 
| Pl. I, fig. 6] ; route de Taulanne à Senez (L.).

23. Cyprina (?) indét. — La Valette (Sorb.).
24. Isocyprina cf. cloacina Quenst. sp. — Plus. ex. bivalves, dont trois assez 

nets montrent le côté antérieur régulièrement arrondi ; crochet prosogyre ; pas 
de stries ou striation très faible ; légère carène du côté postérieur délimitant un



écusson très net. Ces caractères permettent de rapporter ces formes aux descript. 
et flg. de Quenstedt, op. cit., p. 31, tab. I, fig. 3b (Opis cloacina) ; d’Oppel et 
Suess, op. cit., p. 9, taf. Tl, fig. 7 (Schizodus cloacinus) ; de Moore, op. cit., 
p. 502, pi. XV, fig. 16. Le genre Isocyprina Rneder a été adopté par Joh. Rohm 
pour plusieurs espèces de Cyrenidæ (Ueb. die Faune der Pereiros-Schicht., 
Zcitsch. d. deutsch. yeol. Ges., Bd. 53, p. 238, 1901) et par Maud Tlealey, op. 
cit., pour des coquilles semblables. — La Valette (Sorb.).

2b. Cypricardia Marcignyana Mart. — La Valette (Sorb.) dét. TIéb. ( =  Libi- 
linn Scbum., d'ap. Fischer).

20. Cardita austriaca von Haueii. Ueb. die Gliederung der Trias, Lias ou 
Juragebilde in dcn nordostl. Alpen. Jahrb. d. k. le. yeol. Ilsichsansl., IV, 
p. 736, 1853. — Nomb. ex. conformes aux fig. types et à celles de Stoppani, op. 
cit.., p. 53, pl. 6, fig. i à 10, comme forme et costulation. — La Valette (Sorb.) ; 
Le Beausset (T.); Cuers : ch. de Valcros (11. et L.); Salernes : Montagne du 
Babadier (L.) ; Magagnosc (Go.) ; Gourmettes et gorges du Loup (L.).

27. Cardita minuta S t o p p a n i , op. ci/., p. 56, pl. 6,  fig. 11-18. — Nomb. ex. 
accompagnant souvent l’esp. précédente sur les mêmes plaques calcaires. — 
Le Beausset (T.) ; Grasse : la Cascade (Go.); Magagnosc (Go.); Gourmettes et 
gorges du Loup (L.).

Gastropodes.

28. Pseudomelania acutispirata C a p i ï l u n i , op. cil., p. 32, pl. I, fig. 19-20.
— Plaquettes calcaires montrant en grande abondance ce petit Gastropode, 
dépourvu d’ornementation, angle aigu au sommet, 7 tours de spire en moyenne.
— Le Beausset (Sorb. et T.) [PL I, fig. 71.

Brachiopodes.

29. Rliynchonella subrimosa S c h a k h a u t l . JS'eues Jahrb., p. 411, tab. 7, 
fig. 3-4, 1851. —• Un éch. bivalve de petites taille, côtes bien marquées el assez 
aiguës commençant au milieu des valves vers le bord frontal, se rapporte aux 
fig. orig. ainsi qu’aux fig. 5a, 5c, pl. IV du mém. de Suess. Ueb. die Brachio- 
poden der Kossen. Schicht., p. 54 et surtout h celles données par Zugmayer. 
Untersuchungen üb. rhiitische Brachiopoden. Beilr. s. Palâont. Osterr. Uny., 
Bd. 1, p. 37, taf. IV, fig. 22-28, 1880. — La. Valette (Sorb.).

30. Terebratula austriaca Zugm . sp., op. cit., p. 17, taf. II, fig. 13. — Deux 
ex. un peu tronqués; petit foramen, pas d’area, commissure frontale à peu près 
rectiligne. — La Valette (Sorb.).

Echinodermes.

31. Ophiolepis Bertrandi L a nq u i ne  [101]. — Gorges du Loup(L.).
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B. —  RHÉTIEN DU CADRE SUBALPIN  

Lam ellibranches.

32. A vicula contorta Portl. — Nomh. ex. sur plaquettes calcaires. — Le 
Couinier près Norante (L.).

33. Corbula alpina W imclp. ii. Der Oberkeuper, nacb Studien in den bayeris- 
clien Alpen, p. 484., ta F. VIH, fig. 1, 1861 .  — La Baume, près CastilIon (Basses- 
Alpes) (Sorb.).

34 .  A natina cf. præ eursor O ppf.c . Weitere Nacbweiseder Küssoner Schicbten, 
p. 8 ,  fig. 2, 1858.  — La Baume, ici.

RÉSUMÉ. FACIÈS. COMPARAISONS.

Dans les diverses régions qui composent les Chaînes Provençales, le Rhétien 
est partout représenté. Très réduit dans les chaînes des environs d’Aix et du 
pourtour de Marseille, il est développé dans la Sainte-Baume, principalement 
sur le flanc méridional, et davantage encore aux environs de Toulon et au N de 
cette ville jusqu’à l’Argens. Son épaisseur augmente, au N de ce fleuve et prend 
son développement maximum dans la région dracenoise et à l’E de Grasse.

Peu de différences dans les faciès, tel est le caractère général de ce Rhétien du 
point de vue lilliologique. Une grande similitude marque en effet l’aspect et la 
constitution de ses bancs calcaires, généralement roux plus ou moins foncé, gris 
moucheté quelquefois, compacts et durs, à cassure conchoïdale ou esquilleuse, 
certains avec une texture finement saccharoïde qui les a fait prendre souvent pour 
des grès ou des calcaires très siliceux. Quelques bancs supérieurs sont assez dolo- 
mitiques. La lumachclle caractéristique de l’étage est tantôt dans l’épaisseur des 
bancs, tantôt en placage intercalé. Les plaquettes calcaires montrent souvent 
une texture zonée et revêtent, généralement des teintes plus claires que les bancs 
compacts : jaune-de-miel, jaune-verdâtre, vert-réséda. Les lits argileux et car- 
gneuliques, déjà observables dans la région varoise méridionale, s’individua
lisent et augmentent dans les régions varoise septentrionale et surtout orientale. 
Ce sonL des cargneules blondes ou jaune foncé en lits réguliers, minces, à cloi
sonnement aligné, au contraire des cargneules néotriasiques à cloisonnement 
capricieux. Les argiles ont des teintes brun clair ou vert-réséda caractéristi
ques, au contraire des argiles bariolées du Keuper ou des argiles d’un vert très 
accusé qu’on trouvera dans l’JIettangien.

Il importe de remarquer cependant que les intercalations argileuses sont plus 
épaisses dans la région varoise orientale.

Du point de vue paléontologique, le Rhétien que nous avorts étudié présente 
une remarquable constance. Les fossiles qu’on y trouve dans la lumachelle et
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l’observation de cette lumachelle môme mettent en évidence son caractère néri- 
tique et même littoral en de nombreux points L Les Lamellibranches abondants 
sont ceux qui marquent le faciès soaabe de l’étage, comme Haug l’a précisé 
[67 Aïs], avec quelques espèces des couches de Kôssen : Dimyopsis inlusstriala 
Kmm., Cnrdita aastrinca Ilauer, ou de Lombardie : Chlamya janiri/ormift 
Stopp., Cardita minuta Stopp. Aucun Céphalopode. A peine quelques Brachio- 
podes, avec absence complète de Terebratnla greyaria.

Si le Rhétien des Chaînes Provençales forme ainsi un ensemble dans lequel 
n’apparaissent en somme que de faibles différences de faciès, on peut, au con
traire, noter quelques contrastes en le comparant déjà au Rhétien du cadre 
subalpin. En effet, dans la ceinture montagneuse qu’entame le Verdon moyen 
au S de Saint-André-des-AIpes et qui se poursuitjusqu’à l’Estéron inférieur, les 
calcaires rhétiens sont généralement de teinte foncée, souvent noirâtre; leur 
texture est plus marneuse dans la partie moyenne et inférieure de la succession 
qui présente aussi des intercalations de schistes noirâtres. Ce n’est que dans le 
Rhétien de la partie méditerranéenne du cadre envisagé qu’apparaîtront de 
nouveau des caractères du faciès provençal, à l'E de Nice.

Au delà des limites subalpines que j ’ai considérées, le développement des 
assises schisteuses noires alternant avec des calcaires moins compacts et plus 
foncés, de cassure souvent noirâtre, s’accentue vers le Nord, comme l’ont montré 
Léon Bertrand pour la région de Puget-Théniers et Haug pour celle de Digne. 
Je l’ai vérifié également au S de cette ville dans la haute vallée de l’Asse (ravin 
de la Clappe) où les faciès rhétiens présentent les plus grandes analogies avec 
ceux de la vallée de la Bléone.

On sait que les couches rhétiennes gardent ces caractères dans le Gapençais 
avec une notable diminution d’épaisseur et une extrême rareté des fossiles de 
l’étage. 1

1 Au sujet du caractère littoral de certaines couches lumacholliques, j ’ai publié [101] les 
constatations qui résultaient de l’observation attentive d’une plaque calcaire prélevée dans 
les gorges du Loup.



CHAPITRE II

LIAS INFÉRIEUR

HISTORIQUE

La plupart des anciens auteurs ont réuni sous la dénomination d'Infralias 
le Rhétien et l’ensemble de couches qui surmonte immédiatement ce terme de 
base du Lias. Coquand [22], Hébert [70], Jaubert [76], Dieulafait [39], Collot 
[Pr. 15] ont distingué une série d’assises supérieures aux bancs à Avicula con
forta et formées de calcaires dolomitiques de couleur liés claire, de dolomies, 
de cargneules grisâtres « cariées ». Ces bancs se fragmentent et se délitent 
d’une manière particulière qui a frappé ces géologues. Pour les uns, ces calcaires 
et dolomies se divisent « en couches minces », pour les auLres, ces dolomies sont 
« feuilletées ». Collot, pourtant, donne des indices plus précis : « calcaire cen
dré, finement rubanné parallèlement à la stratification, se cassant en parailéli- 
pipèdes, taché de Verrucanum nigrum.... C’est le Lias blanc ». Ce savant 
mentionne également l’existence de marnes vertes « non plastiques » et de car- 
gneule plus ou moins rougeâtre.

Marcel Rertrand, en employant toujours le vocable d’Infralias, attribuera plus 
tard à l’Hettangien, par analogie avec les observations de couches semblables 
dans le sud-est du Massif Central, les bancs dolomitiques supérieurs au Rhé
tien [4]. Emile Haug reprendra ensuite, en la précisant, cette assimilation 
[67 bis, Pr. 21]. A. Guébhard donnera de minutieux détails sur l’aspect pélro- 
graphique des bancs hettangiens dans la région grassoise [61]. Mais J. Repelin 
indiquera enfin sa tendance à voir, dans les assises supérieures de l’Infralias en 
Provence, l’ensemble du Sinémurien et de l’Ilettangien [112]. On verra plus loin 
pourquoi je maintiens le parallélisme avec l’ilettangien admis par Haug, en 
l’étayant de considérations nouvelles.

Dans les environs immédiats d’Aix, Louis Collot !7V. 15] a montré l’existence, 
au-dessus du « calcaire blanc à cassure prismatique » de calcaires gris et bruns 
avec feuillets marneux qui contiennent des Gryphées « ne différant pas beau



coup de la Gryphée arquée ». Il indique, d'après Rozet, que c’est Gryphæa 
obliquata, ce dernier auteur ayant prétendu que cette forme se trouve dans le 
Lias de Provence et Collot estimant, évidemment d’après lui, que Gryphæa 
arcuala Lamk. n’existerait pas à Aix.

Ces gryphées recueillies par Collot se trouvent à plusieurs niveaux super
posés dont il fait du Lias inférieur. Les uns contiennent des Lamellibranches 
du Sinérnurien ; les autres des Ammonites et des lléleinnites sinémuriennes, 
avec quelques formes de position stratigraphique imprécise.
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OBSERVATIONS LOCALES ET RÉPARTITIO N

1. -  RÉGION VAROISE MÉRIDIONALE (Hettangien)

Dans toute la région comprise entre la Méditerranée et le cours de l’Argens, 
les terrains qui se placent au-dessus du Rhétien, dans les séries normales, et 
qui supportent le Lias moyen, présentent une telle uniformité d’aspect et de con
stitution lithologiques qu’il me semble inutile d’énumérer les diverses parties 
de cette contrée. J’indiquerai simplement, toujours en partant du Sud, quelques 
localités où les coupes les plus nettes ont éLé observées.

Dans la vallée de Dardenne au N de Toulon, plusieurs coupes analogues 
peuvent être relevées entre la Chapelle Saint-Pierre et le hameau de Dardenne 
et mieux encore sur le chemin qui monte, à l’E de ce hameau et de la rivière, 
vers le Mont Combe. Au-dessus du Rhétien, s’élève une succession de bancs de 
couleur claire, blanc-jaunâtre ou blanc-grisâtre, quelques-uns portant des mou
chetures noirâtres sur les tranches d’affleurement. Entre des bancs assez épais, 
s’intercalent des empilements de bancs minces (de 3 à 5 cm. d’épaisseur). L’en
semble présente une cassure en parallélipipèdes très caractéristique, principale
ment les couches minces. Cette division particulière et menue met en évidence 
une texture zonée, formée de filets gris et blancs à grain fin, comme une sorte 
de poussière ténue, agglomérée et de toucher un peu rugueux. C’est l’aspect 
« cendré » des anciens auteurs. Ces calcaires sont dolomitiques et les assises 
supérieures de l’ensemble, plus dures, compactes, sont légèrement siliceuses. 
A la partie inférieure et moyenne, des couches peu épaisses d’argiles vertes 
avec des veinules blanchâtres et quelques cristaux quartzeux épars se montrent 
entre les bancs calcaires. A la partie supérieure, et principalement sur les sur
faces largement dénudées, apparaît une texture vacuolaire, cargneulique, sur 
un fond cristallin blanc et fréquemment rosé. La puissance de cet ensemble 
entièrement dépourvu de fossiles est en moyenne de 50 à 60 m. Elle atteint 
70 m. dans les affleurements situés plus au N.

L’attribution de ces terrains à lHettangien a été faite, je le rappelle, en les 
comparant à de semblables formations qui existent sur les flancs du Larzac et 
en d’autres points du Languedoc, ainsi qu’il résulte des travaux de G. Fabre,
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d’Aulhelin, de N ici» lès et de Thcvcnin. On saiL que, sur celle bordure du Massif 
Central, des calcaires blancs dolomitiques, sans fossiles, passent à d’autres 
calcaires el à des marnes contenant une faune hettangienne, surmontés d'ail
leurs par des couches marneuses du Sinémurien supérieur. En ce qui concerne 
les coucbes que je viens de décrire aux environs de Toulon et dont je vais con
sidérer l’extension dans les Chaînes Provençales, leur attribution à l’IIelLangien 
me semble parfaitement justifiée et la totalité de mes observations ne peut que 
la confirmer. A cet égard, on ne saurait trouver un critérium suffisant dans le 
fait que ces couches supportent directement le Lias moyen, sans interposition 
d’un Sinémurien fossilifère, pour continuer la comparaison avec la bordure 
méridionale et SE du Massif Central. Au lieu d’une lacune affectant, comme Ilaug 
l’a écrit, l’ensemble Sinémurien-Plie'nsbachien en liasse-Provence, on pourrait 
admettre que les calcaires dolomitiques considérés sont un faciès compréhensif 
de l’IlelLangien et du Sinémurien réunis. Repelin, je l’ai indiqué, a été tenté 
d'adopter cette interprétation. Mais nous verrons plus loin qu’au-dessus de 
l’îlettangien provençal, existent des couches sinémuriennes de nature très diffé
rente, reconnues aux environs d’Aix et de Castellane et qui sont absentes dans 
les autres parties des Chaînes étudiées.

Sur le versant N du Faron, l’Jlellangien se montre nettement encore au bas 
de la pente sous l’escarpement de la Croix-Faron et à la montée du chemin de 
la Yieille-Valelte. Il s’étale également autour de la colline Baudouvin.

On le verra, bien développé, dans les collines d’Hyères, en particulier sur les 
flancs W du Paradis, à la montée du chemin venant de la Tourisse et jusqu’au 
sommet du premier promontoire occidental, ainsi qu’à la montée du Serre au 
Mont des Oiseaux.

Avec la même constance d'aspect et de constitution, l’étage est visible aux 
environs de Bandol et dans les tranchées de la route du littoral entre ce village 
et Sanary. Je signalerai aussi les bonnes coupes qu’il présente dans les petites 
collines d’Enlrechaux et de Poutier, au N de la route de Saint-Cyr.

Mais les affleurements les plus puissants vont’se montrer au N du Mont 
Coudon, dans les ravins au SE de la colline qui porte Solliès-vil le et surtout 
sous le sommet et sur les penLes du Matheron au-dessus de la vallée du Gapeau. 
En dehors des caractères que j ’ai énoncés dans ce qui précède, j’ai remarqué ici 
une cargneulisation très répandue des bancs élevés. Fait plus apparent encore 
pour l’Uettangien de la gorge de Sainte-Christine, entreSolliès-Pont et-Valcros et 
pour celui des collines entre Cuers etPignans. Dans tous ces points, les calcaires 
dolomitiques entre lesquels s’insèrent des lits argileux verts, se présentent avec 
une épaisseur de 70 m. en moyenne, quand on considère des séries normales 
non étirées et sans répétitions. Le phénomène de cargneulisation que je signale 
affecte parfois, mais d’une façon très inconstante, les bancs inférieurs, par 
exemple au N de Sollics-Pont (gorge de Sainte-Christine, pentes S du Cas- 
tellas de Solliès-Pont) et dans la série du Matheron. Mais il s’étend surtout à la 
partie supérieure et sur les collines dont l’JIettangien forme les sommets, en 
particulier entre Valcros et Cuers, sur les flancs et sur le faîte du Castellas de



Cuers (fig. 5), sur les hauleurs qui dominent Carnoules et Pignans, sur celles 
qui forment les premiers reliefs au-dessus du talweg de rissole entre Besse et le 
hameau de Naple. La roche montre d’abord quelques trous superficiels, dis
séminés, puis plus fréquents, plus rapprochés, communiquant parfois entre 
eux pour donner des cavités irrégulières et un aspect général spongieux. Le 
cloisonnement, apparaît ensuite, à partir de ce stade vacuolaire désordonné ; il 
gagne les cavités et les tapisse; il se propage pour atteindre enfin des formes 
plus ou moins rectangulaires et assez larges. La couleur de la roche reste très 
claire, blanche, blanc-jaunâtre, rosée, avec des facettes cristallines multiples. 
Ces cargneules different essentiellement de celles du Rhélien dont les lits 
réguliers minces, très géométriques et la couleur jaunâtre et vert-réséda ont 
été décrits dans le précédent chapitre.
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Fig. o. — Coupe de délail du sommet du Castellas de Cuers (Var).
Légende : 1,, Rhétien : calcaires, plaquettes marno-calcaires, luinachelle, calcaires compacts 
et légèrement, doloiriiliques vers le haut ; — l1 : Hetlangien : calcaires dolomiliques en 
bancs réguliers, cargneules spongiformes irrégulièrement distribuées vers le sommet; — 
1:| : Domérien à silex.

Entre Elassans et Brignoles, les chaînons successifs de direction W-E que j ’ai 
parcourus donnent des coupes dans lesquelles l'IIettangien, toujours si recon
naissable, est souvent étiré et subverlicnl. Mais, malgré les plis serrés qui l’affec
tent, avec les autres étages du Lias, dans la région hrignolaise, on peut l’exa
miner montrant une grande épaisseur dans les collines au S de la route de 
Vins (vieux chemin de la bastide Carbonel) et contre cette route même, le long 
du chemin qui vient de la bastide du Canadel. Ici, l’ensemble des bancs hettan- 
giens, plongeant fortement au N, a environ 60 mètres de puissance. Vers le NW 
une bonne coupe le montrera pareillement développé dans l’anticlinal de Peyre- 
fuguède, au-dessus de la dépression néocrélacée du Val.

Dans la nappe jurassique de Mazaugues et en suivant cette unité tectonique 
sur le flanc méridional de la Sainte-Baume, les atïleurements d’IIettangien se 
présentent également sur une grande épaisseur. Lutaud en a remarqué l’allure, 
en apparence tranquille, au-dessus des couches santoniennes à l’E de Mazau
gues L Les coupes très nettes sont visibles, en effet, autour de ce village à la 
base de la ceinture montagneuse qui l’encercle vers le S, aussi bien à la descente 1

1 Lénx Li'Txtin, np. rit., p. 819.
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de la route de Roquebrussane qu’à la montée vers la Venelle. J’en ai noté d’aussi 
nettes entre le Pied de la Colle et Hiboux, aux environs du Puits d’Arnaud, en 
particulier le long de la nouvelle route qui conduit à cette bastide, et dans la 
descente d’Escoussaoux à Gages. Les abrupts qui dominent le fond du ravin de 
Saint-Pons montrent également une succession épaisse des couches hellan- 
giennes sur laquelle Repelin a insisté [112j. Vers l’W, les calcaires dolomiLiqucs 
de l’étage se voient nettement dans le vallon de Hassan.

Il en est de môme pour l’Ilettangien entamé par les ravins qui se succèdent 
sur la bordure N de l’Ulyinpe au-dessus de la dépression de Pourcieux-Trels.

5!)

2. -  RÉGION VAROISE SEPTENTRIONALE  
(Hettangien et S iném urien)

L ’Hettangien va garder tous ses caractères précédemment énoncés et repré
senter seul le Lias inférieur depuis l’Argens jusqu’à peu de distance au S de 
Castellane. Comme je l’ai fait pour l’exposé ci-dessus, je signalerai simplement, 
sans subdiviser celte région, les endroits où j ’ai observé les affleurements les 
plus importants, en mentionnant quelques particularités locales.

Les calcaires dolomitiques entremêlés de lits minces d’argiles vertes sont lar
gement développés dans les collines de Saint-Paul au N de Carcès et dans celles 
que coupe l’Argens entre Correns et Montfort. Mais leur plus grande extension 
à la fois verticale et superficielle est atteinte sur les pentes des deux montagnes 
du Gros et du Petit Bessillon à l’E de Harjols et au S de la vallée de la Bresque 
sur les flancs de la Montagne du Serre. Je n’insiste pas ici sur les coupes dans 
l'Jlettangien que donne la route de Sillans à Cotignac où j ’ai observé plusieurs 
répétitions d’ordre tectonique.

Aux environs immédiaLs de Cotignac, sur le (lancS des petites collines qui 
bordent la route d’Entrecasteaux vers le N, plusieurs affleurements heltangiens 
sont très désagrégés dans la partie moyenne. Le débit en parallélipipèdes est 
très poussé et on voit ainsi une extrême fragmentation de certains bancs. Dans 
un chemin qui monte sur la gauche de la route et qui conduit au château de 
Rifforand, on peut même remarquer un sable dolomilique à grains grossiers 
formé au détriment des couches hetlangiennes ayant revêtu en ce point un 
aspect ruiniforme.

Au contraire, dans la montagne du Serre, etdans la colline delà Croix-Solliès, 
au S de Salernes, les calcaires dolomitiques souvent très redressés sont massifs 
avec peu d’intercalations argileuses. Sur le chemin du haut Lauron, ils mesu
rent plus de 60 m. d’épaisseur et montrent à la partie supérieure plusieurs 
bancs durs, assez épais, jaune clair et rosés, à cassure esquilleuse. Même aspect, 
mêmes observations dans le vallon de Combe Obscure, de l’autre côté de la val
lée de la Bresque, et sur les versants N et S du Bahadier, mais ici les bancs supé
rieurs qui gardent leur épaisseur sont très dolomitiques.
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Sans m’arrêter aux affleurements de la région comprise entre Lorgues et les 
collines à l'W de Flayosc qui montrent un Ilettangien souvent disloqué et con
cassé, je mentionnerai les constatations que j ’ai faites aux environs de Dragui
gnan où l’étage est très développé. Sur les hauteurs qui bordent la vieille route 
de Grasse, collines du Peyrnrd et de la Sambre, et dans la coupe du petit ravin 
de Saint-Martin, la succession des bancs de calcaire dolomiliquc à délit prisma
tique, blanc-jaunâtre, reste très homogène mais plusieurs bancs épais, de teinte 
moins claire et de grain assez grossier s’y intercalent, principalement vers le 
sommet. Ils reposent souvent sur un lit argileux vert de quelques cm. d’épais
seur. La cargneulisation que j ’ai signalée plus haut s’y révèle très étendue, en 
particulier à la montée du plateau de la Sambre comme dans le ravin de Saint- 
Paurin sur le versant méridional du Malmont. L’aspect spongiforme des car- 
gneules est ici caractéristique. Ce sont des roches remplies de cavités irrégu
lières de contours et de profondeur, tantôt rosées et môme rougeâtres, tantôt 
blanchâtres, fréquemment tapissées d’enduits cristallins à facettes brillan
tes. Ces masses rocheuses qui sont comme boursouflées montrent, en maints 
endroits, des fragments calcaires emballés et des zones pulvérulentes à particu
les cristallines *. Çà et là, un cloisonnement qu’on voit naître, pour ainsi dire, 
dans les cavités polymorphes et qui demeure aussi irrégulier accentue l’appa
rence de cargneules.

Dans les diverses entailles de la vallée du Nartuby, entre Draguignan et le 
N de Montfcrrat, l’Hettangien reste constitué par une succession de calcaires 
dolomitiques analogues à ceux du S eL dont l’épaisseur est en relation avec les 
replis (duplicatures) qui affectent les séries jurassiques. Il est visible encore, 
avec le même faciès, au N d’Aups où il est plus réduit.

Dans le chaînon des Palières et au N de Rians, à l’W celle fois de la région 
varoisé septentrionale, l’Ilettangien se retrouve avec ses bancs de calcaires dolo
mitiques habituels mais avec quelques assises plus calcaires. Cet ensemble a été 
exploité en particulier dans une carrière située sur le versant occidental du val
lon du Carme au-dessus de Rians. Le ravin qui domine au S le hameau de 
Saint-Marlin-de-Palièrcs montre un aspect semblable avec quelques lits argi
leux verdâtres intercalés.

Si nous observons maintenant, en allant vers le N aux confins de la région 
varoise septentrionale, la constitution de l’Iîettangien, nous constaterons qu’il 
conserve son faciès de calcaires dolomitiques avec débit en parallélipipèdes à 
la base de la grande série jurassique traversée par le moyen Verdon en amont 
de Rougon. ,1'ai fait des remarques semblables sur les divers affleurements 
contenus dans les replis successifs qui s’étagent entre le hameau de Brans et les 
Cadières de Brandis au-dessus du splendide cirque de Chasteuil étudié jadis 
par M. Ph. Zürcher. Cependant, aussi bien dans la due de Taloire que dans le 1
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1 Dans une brève Note consacrée précisément aux roches cargneuliques de Provence 
[103], j ’ai indiqué les dillércncos d’aspect qui séparent celles du Trias supérieur, très cloi
sonnées, de celles de l’Heltangicn.
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chemin d’Enc, à l’W da Pont de Soleil, les bancs à cassure prismatique abso
lument semblable à celle qui a été constatée dans les séries méridionales devien
nent plus calcaires au sommet, en assises assez minces, et restent dolomitiques 
au-dessous. Ils sont immédiatement surmontés par des calcaires roux et siliceux 
du Lias moyen.

Au voisinage de Castellane et aux abords même de la ville, le Lias inférieur 
va comprendre l’Hettangien et le Siném urien. Ce dernier terme a été, d’ail
leurs, reconnu depuis longtemps par Ph. Zürcher qui en a établi les premiers 
contours sur la Carte géologique au 80.0001’. Mais la distinction nette, dans 
« l’Infralias » subordonné au Sinémurien, à Castellane même, des couches 
qui se classent dans l’IIettangien n’avait, à ma connaissance, jamais été préci
sée. Adrien Guébhard lui-même, malgré la minutie de ses observations qu’il se 
plaisait à proclamer dans un style imagé et parfois caustique, n’a pas fait cette 
distinction [63]. J’avais pourtant attiré son attention sur ce détail particulière
ment important de la base du Lias, en lui faisant les honneurs du Jurassique 
castellanais, si je puis ainsi m’exprimer, comme il l’a d’ailleurs très aimable
ment écrit.'

Aux dernières maisons de Castellane, la route de Barrôme, avant là bifurca
tion de celle de Saint-André, passe entre les deux mamelons du Serre à l’E et de 
la Melaou à l’W, dont le pied est formé de calcaires hettangiens. J’ai examiné 
ces affleurements avec la plus grande attention. Ils sont dépourvus de fossiles 
et présentent une succession de bancs dolomitiques à la base, à délit prismati
que, de couleur gris-cendré et jaune clair et de bancs minces plus calcaires au 
sommet mais gardant les mêmes teintes et la même cassure. Localement, le 
long d’un pré qui borde la colline occidentale, un ancien trou d’extraction per
met de voir ces assises qui forment légèrement voûte. Leur aspect et leur cons
titution les rattache, sans aucun doute, à l'IIettangien.

Au-dessus se place un ensemble de calcaires marneux noirâtres en bancs de 
1b à 20 cm. d’épaisseur alternant régulièrement avec des couches argiloschis- 
teuses gris-noir qui contiennent en abondance, sur la surface de certains bancs, 
Gryphœa circuata Lamk. L’est le Sinémurien connu de cette région que l’on 
peut observer dans la coupe du sentier qui monte au Clôt de Provence, mais 
mieux encore dans celle des couches qui forment le revers N de la Melaou. 
Aucune liste de fossiles n’a été donnée jusqu’à présent de ces gisements, Gar
nier et Uaug plus tard ayant décrit ceux du Sinémurien des environs de Digne. 
J ’ai recueilli dans les couches de la Melaou qui plongent assez fortement à l’W :

Arieliles cf. Bucklandi Sow.
Aoicula cf. echinata Sow.
Chlamys texlorius Schlolh.

— œqualis Quenst.
Plagiostorna Ilausmanni Dunlc.
Gryphœa arcuala Lamk.
Pholadornya corrugata Koch et Dunk;
Pleurornya striatula Ag.



Terebratula cf. Andleri üpp.
Zeilleria vicinalis Schloth. (Quensl.)

— perforata Piette
Pentaerinus (fsocrinus) luberculalus Mill.

Sur le chemin de l’Escoulaou, j ’ai récolté :
Gryphœa arcuala Larnk. (abond.)
Maclromya liasina Ag.
Zeilleria perforata Piette

et j ’ai trouvé dans les Collections de la Sorbonne, sans autre indication que : 
Castellane, deux fossiles qui doivent provenir du gisement de laMelaou, le plus 
accessible :

Pholadomya glabra Ag.
Spiriferina Walcotti Sow.

La montée de la route de Castellane à Rarrème, par les lacets qui dominent 
la plaine alluviale de la Palud, donne une coupe identique du Lias inférieur 
qu'on peut vérifier en examinant les nombreux affleurements qu’on franchit en 
suivant les divers raccourcis.

Au début de la montée, après la traversée du ravin du Vit, un Sinémurien 
très marneux et noirâtre, avec des couches marno-schisteuses grises, affecté 
d’un forlpendage SE (68°) côtoie la route. Puis, apparaît sous ces couches, dans 
lesquelles j ’ai recueilli beaucoup de Gryphées arquées et Phylloceras alt .fro n -  
dosum Reyn., un anticlinal très aigu d’Hettangien recoupé plus loin par le pre
mier grand lacet de la route. Le Sinémurien qui le recouvre vers le N se retrou
vera assez étalé sur la colline surplombant le second lacet. Au delà du premier 
lacet, on suit d’ailleurs, sur un assez long parcours, l’Ilettangien qui formait 
d'abord anticlinal et qui s'étend ensuite sous les bancs sinémuriens avec un 
faible plongement vers le N (10-12°) et une épaisseur moyenne d’une trentaine de 
mètres. On retrouve à la partie inférieure et moyenne de cet Hettangien des cal
caires dolomitiques se délitant en parallélipipèdes, avec l’aspect habituel de 
toute la masse mais sans lits argileux intercalés; leur couleur générale reste 
claire mais légèrement plus rousse cependant que dans les successions méridio
nales. La partie supérieure est nettement calcaire, sans traces dolomitiques et 
en bancs plus compacts gris et roux sur lesquels forment contraste les assises 
noirâtres du Sinémurien. L’Hettangien demeure dépourvu de fossiles et le Siné
murien m’a fourni :

Cklamys lexlorius Schloth.
Gryphœa arcuala Lamie.
Maclromya liasina Ag.
Pleuromya cf. slrialula Ag.
Plcurumyu sp.
lihynchonella ri mata Opp.
Zeilleria perforata Piette.
Pentaerinus (Isocrinus) luberculalus Mill.
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3. -  RÉGION VAROISE ORIENTALE (Hettangien)

domine je l’ai signalé pour le Rhétien, l’Ilellangieii se présente clans toule 
cette région orientale des Chaînes étudiées avec son développement maximum. 
Déjà, au NE de Draguignan et jusqu’à la Siagnc, ses affleurements normaux 
non broyés, si l’on fait abstraction des chiplicalures dansiesquels.il joue un 
rôle si fréquent, montrent une épaisseur moyenne de 715 à 80 mètres. Je me bor
nerai à mentionner les localités où il est nettement observable : N deDargemon,

Légende : 1', lleltangien épais, en bancs assez compacts alternant avec des bancs plus 
minces de calcaires dolomiliques ; — o : veines d’onyx calcaire. — Au-dessous du plancher 
principal de l’exploitation : argiles verdfltres et bariolées assez épaisses.

de Seillans, de Fayence, de Callian avant la Siagne, soubassement de Saint- 
Cézairedans l'issue méridionale des gorges de la Siagne. Mais c’est évidemment 
sur le pourtour des éperons rocheux qui dominent la ville de Grasse : colline 
de Sainte-Marguerite à l’E de Cabris, plateau Napoléon, bord S de la Sarée que 
rilellangien est le plus caractéristique. Le faciès que nous lui connaissons prend 
ici toute son ampleur : calcaires dolomitiques blanchâtres en bancs réguliers, à 
division parallélipipédique, avec lits d’argile verte intercalés ; au sommet prin
cipalement, bancs compacts moins magnésiens, plus calcaires, de teinte plus
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rousse ou jaune-de-miel ; à la base, couches argileuses vertes et blanches assez 
importantes; cargneulisalion fréquente, avec aspect spongieux, des surfaces 
dénudées de certains bancs.

Dans toute la région entre Cannes et Crasse, cet Hettangien reste identique. 
Au N du Cannet même, un front de taille important, dans la belle carrière 
Achard, permet d’extraire les bancs calcaires compacts, ici peu dolomitiques, 
entremêlées de veines de calcile dont quelques-unes sont utilisées comme onyx 
calcaire. A la base de l’exploitation, des lits d’argile verte et bariolée atteignent 
5 m. d’épaisseur au-dessus du Rhétien (fig. 6).

La base des escarpements élevés et alignés des Baous, entre les gorges du 
Loup et la vallée du Var montre un Hettangien de faciès grassois, mais généra
lement très dolomitique. Sur les deux flancs du ravin de la Foux, au N de Vence 
et au-dessus de la route de Coursegoules, des exploitations sont précisément 
ouvertes sur des points où on peut même constater une désagrégation partielle 
à l’état de sables dolomitiques.

Le même Hettangien, avec prédominance de calcaires dolomitiques, se mon
tre vers la base des grandes séries jurassiques qui forment les hauts plateaux 
entre Saint-Jeannet et. le confluent de l’Estéron et du Var.
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4. —  CHAINES DU POURTOUR DE MARSEILLE (Hettangien)

Sur les bords du massif d’Allauch, des calcaires dolomitiques hettangiens avec 
des parties cargneuliques se montrent, comme Col lot et Repelin l’ont indiqué, 
au S de Cadolive et aux environs de Picliauris.

Je les ai particulièrement observés dans la bande basique qui forme la base 
du chevauchement du Mont Julien au S de Cadolive et de l’Auberge Neuve jus
qu’au delà du col du Terme vers le Teisset. Au Terme même, depuis le carre
four de la route de Peipin et de celle de Marseille jusqu’aux dernières habita
tions du hameau vers l’W, plusieurs tranchées coupent l’Hettangien que l’on 
retrouve développé entre laBastidonne et l’auberge de Picliauris et formant le 
couronnement de la butte du Collet Radon. Partout il a le même faciès que dans 
la région varoise méridionale. Il en est de même pour l'Hettangien des Romans.

Dans la Nerthe et dans l’Etoile, son épaisseur est des plus faibles, aux envi
rons du hameau de Saint-Germain et au N du Jas de Rode et de Vence où il est 
particulièrement laminé et bréchique ; mais on discerne cependant sa constitu
tion calcaréodolomitique.
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5. -  CHAINES DES ENVIRONS D’AIX (Hettangien et S iném urien)

Si le Rhétien, comme nous l’avons vu. n'apparaît nettement qu’en rie rares 
points aux environs d’Aix, l’Hettangien, au contraire, se montre sur le versantN 
de la Sainte-Victoire. Il présente là des traits caractérisliquesqui rappellent ceux 
de la région varoise septentrionale. Col lot, sans indiquer, bien entendu, ce paral
lélisme, a décrit cette zone supérieure de I’ « Infralias ». Il a remarqué la pré
sence de « calcaires cendrés, se cassant en parallélipipcdes ... de calcaires cha
mois et gris ... de cargneulc plus ou moins rougeâtre, de dolomie grise ». C’est 
l’alternance des bancs de calcaire dolomitique blanchâtre à délit prismatique 
avec les bancs calcaires, souvent plus foncés, présentant la môme division, et 
avec les cargneules spongiformes. J’ai observé cet Hettangien, très étiré et sub
vertical, dans l’étroite bande liasique de Claps et dans le chemin de la ferme de 
Guérin, puis au S des Aliberts et enlin dans le ravin de Ginestelle, à J’E de Saint- 
Marc où il est affecté d’un fort plongement au N. C’est peut-ôtre en ce dernier 
endroit, dans le surplomb qui domine la dépression oxfordienne des Infernets, 
que les constatations sont les plus nettes. L’affleurement montre la texture fine
ment zonée des calcaires dolomitiques et leur cassure très spéciale.

Partout, sur ce versant N de la Montagne Sainte-Victoire, l’IIettangien abso
lument dépourvu de fossiles supporte directement des calcaires du Lias moyen 
qui seront étudiés dans le chapitre suivant.
* Mais, dans les collines d’Aix et autour de la ville, Collot avait distingué 

au-dessus de l’Infralias des couches liasiques inférieures bien représentées « sur 
la face O. de la colline des Pauvres ou Peyriguioù ». Ce sont des calcaires gris, 
non dolomitiques, alternant avec des calcaires marneux noirâtres dans lesquels 
il a recueilli des fossiles qui-marqueraient à la fois la présence du Sinémurien 
et de couches plus élevées dans la série liasique :

« Belernniles actiltis Miller
— elegans Simps. in PhilI.

Ammonites Jamesoni Sow. in Hauer (?)
— salisburgensis Hauer
— Nodolianus d’Orb.
— lacunatus Buckm. in Uum.
— planicosta Sow.
— (Arietiles) Bonnardi d’Orb. in Bayle
— Congbeari Sow. in d’Orb.

Pholadomyû Idea d’Orb., var. Fraasi Opp.
— — var. cycloides Moesch
— ambignn Sow. in Moesch
— Vollzi Ag. in Moesch 

forlanata  Dum.



Pleuromya Toacasi Dum.
— striatula Ag. in Dum.

Lacina liasina Ag. sp. in Dum.
Peclen lexlorius Échloth.

Gryphæa (ici, Collotse livre à des considérations sur l’absence de Gr. arcuatu 
Lamie. en Provence, d’après Rozet et donne l’énumération d’espèces comme 
Gr. obliquala Sow., arcuala var. striata (ioldf., obliqua Goldf., cymbium 
var. elonyata Goldf., Mac Cullochii Sow., cymbium var. uentricosa Goldf.)

Oslrea irregularis Miinst. in (ioldf.
Terebratula subouoid.es Itocm.

— Jauberti Desl.
— subnumismalis Dav.
— cornula Sow.
— sarlhacensis d’Orb.
— indentala Sow.

Rhynchonella telraedra Sow.
Penlacrinus luberculalus Mi11.

— scalaris Goldf. »
L’examen de cette liste que j’ai tenu à reproduire intégralement montre, sous 

la réserve d’une révision des déterminations, que la présence du Siném urien est 
évidente et caractérisée par des Arietidés : Amm. Bonnardi, Conybeari asso
ciés à Belemnites acutus, à des Gryphées eL à Pentacrinus luberculatus. Il 
existerait aussi des couches rapportées au Sinémurien supérieur d’après Nicklè^ 
et au Lotharingien de certains auteurs, avec des .Egocératidés : Amm. Nodolia- 
nus, planicosla et même au Pliensbachien : Polymorphiles Jamesoni.

A la vérité, Collot a numéroté les diverses couches dans lesquelles il a récolté 
cette faune au Peyriguioù (vallon du Marbre Noir) mais, parfois, ses chiffres 
manquent pour certaines attributions de niveau.

L’étude attentive de la succession du Lias inférieur à laquelle je me suis livré 
dans les collines d’Aix m’a fourni les précisions suivantes : au-dessus de l’ilet- 
tangien, se trouvent des couches sinémuriennes dont l’aspect montre les plus 
grandes analogies avec celui qui caractérise le Sinémurien de Castellane et qui 
contiennent la même faune.

J’ai suivi maintes fois et coupé la base des collines du Pont-de-Uéraud et de 
Peyriguioù de chaque coté de la route d’Aix à Vauvenargues. L’Hettangien y 
présente, dans certaines pentes accessibles en dehors des nombreuses clôtures 
qui gênent les observations, ses bancs de calcaires dolomitiques et de calcaires 
plus ou moins zonés. Il supporte un ensemble de couches calcaires et marneuses 
qui plongent au S et au SW. La coupe de cet ensemble est la plus complète à par
tir du talweg de la Torse et en montant dans le ravin du Marbre-Noir dirigé SW-NE 
sur le flanc occidental du Peyriguioù. A la base et avec une disposition anticli- 
nale, comme l’avait remarqué Collot, ce sont d’abord des calcaires marneux gris 
en lits mincesetgris foncé, avec des couches schisteuses grisâtres dans lesquelles
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j ’ai trouvé : Pentacrinus (Isocrinus) luberculalus Mill. avec des fragments de 
Zeilleries indéterminables. Puis viennent des calcaires plus compacts, toujours 
marneux, séparés par des lits marno-argileux minces et des calcaires durs, 
noirs, épais, traverses de multiples veines spathiques. Cette masse a une cin
quantaine de mètres d’cpaisseur. Elle est surmontée ensuite par des lits de cal
caire, de nouveau marneux, à patine blanchâtre, noirâtres à la cassure 
(5 à 6 m.), sur lesquels se placent des bancs calcaires roux eL gris à silex.

Dans les calcaires compacts inférieurs, j’ai vu une empreinte nette A’Aridités 
et immédiatement au-dessus de la masse moyenne exploitée dans une grande 
carrière [PI. B1 siluée dans la gorge (Le Marbre Noir) des bancs à (ïryphées 
sur lesquels on distingue Or. arcuata Lamk. typique, comme à Castellane, 
avec sa variété striata Goldf. que j ’ai pu détacher, accolée à un exemplaire de 
Chlamys œqualis Quenst.

Albin Curet a recueilli patiemment, durant son long séjour comme magistrat 
à Aix, toute une série de fossiles dans ces bancs sinémuriens, série que j ’ai étu
diée au Laboratoire et qui comprend :

Belemnites (Pa&saloteathis) cL elegans Simps. in Phill.
Echioceras cf. Nodoliannm d’Orb. sp.
Oxynoliceras cf. œnotrium Eue.
Mytilus mini mus Goldf.
Pecten (Chlamys) œqualis Quenst.
Gryphœa arcuata Lamk.

— obliqua Goldf.
Cardinia copides de Ryckh.
Mactromya liasina Ag.
Pholadomya corrugala Koch et Dunk.
Pholadomya decorata Ziet.
Pholadomya sp. aiï. reticulata Ag.
Pholadomya sp. indét.
flomomya sp. indét.
Pleuromya striatula Ag.

— Toucasi Dum.
— Galathea Ag.

Pleuromya sp. (moules inl.). Il

Il n’est pas besoin de souligner les affinités de cette faune avec celle des 
mêmes couches recueillie autour de Castellane. C’est donc une succession ana
logue avec la présence certaine de rilellangien et du Sinémurien représenté au 
moins par ses niveaux supérieurs.
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6. —  CADRE SUBALPIN (Hettangien et S lném urien).

lia coupe du Lias inférieur a été plusieurs fois décrite dans les environs de 
Digne (Garnier, Vélain, Haug). Elle comprend un Itetlangien marno-calcaire à 
Psiloceras planorbis et à Schlotheimia angulaln et le Sinémurien à Gryphœa 
arcuata et divers Arielidés. J’ai revu ces étages aux environs de Digne, dans la 
valléedela llléone, mais surtout auSet au SE de cette ville, dansle véritable cadre 
des Chaînes Provençales. Sur le versant N de la vallée de l'Asse, en amont de 
Chabrières, j ’ai observé les couches du Lias inférieur dans le profond ravin de 
la Clappe. Sous les éboulis et les blocs du cône de déjection qui encombrent 
l’issue du ravin au pied des hautes parois de Lias moyen dominant la partie 
élargie, on voit des couches calcaires grisâtres, en bancs minces, qui alternent 
avec des lits marneux noirâtres. Les calcaires présentent une cassure assez 
esquilleuse ; ils sont roux ou grisâtres dans la masse et d’une patine plus fon
cée sur la tranche à l'affleurement ; les marnes présentent une ou deux inter
calations jaunâtres. Je n’ai trouvé aucun fossile dans ces couches malgré de 
patients examens, si ce n’est de mauvaises empreintes de Cardinies dans les 
intercalations marneuses. Cet ensemble qui mesure une quinzaine de mètres 
d’épaisseur correspond à l’Hettangien de Digne. Au-dessus vient une puissante 
série de calcaires gris et noirs, marneux, en bancs épais de 20 à 2b cm., alter
nant avec des marnes schisteuses grises et noirâtres. A la partie moyenne et 
supérieure, dans les intercalations marneuses et à la surface d’un banc légère
ment plus roux, j ’ai recueilli :

Belemnites (Prololeiilhis) acutus Mill.
Chlcimys texlorius Schloth. sp.

— œqualis Quensl. sp.
Gryphœa arcuata Lamk.
Arcomya sp.
Terebratula Andleri Opp.

— (walissirna Quenst.
Zeilleria perforata Piette.
Peniacrinus (Isocri nas) tuberculatus Mill.

C’est le Sinémurien habituel de la région subalpine, que j’ai eu l’occasion de 
revoir plus loin vers le SE et vers l’E :

1° derrière le hameau de la baume, sur les pentes du Castellard, avec : 
Chlamys textorius Schloth. sp.
Gryphœa obliqua Goldf.
Pholadomya corruyaia Koch et Dunk.
PLeuromya sp.

2° sur la rive droite du Verdon en aval de la due de Saint-Julien, avec Gry
phœa arcuata Lamk. et des fragments de Chlamys C’est évidemment d’un



Bull, d es Services d e  la  C arte géol. et des Topogr. souterr. lSin jy$ . T. X X X II ( 11) 21» .  PI. II

Haut de la carrière du Marbre Noir, colline de Peyrijîuioù, environs d'Aix-en-Pro- 
vence. — i"  plan, à gauche : sommet du Sinémurien à Gryphcea arcuata. Au petit col, 
au milieu : Doniérien à Gr. crmbimn et Bélemnites.

Carrière du Marbre Noir, colline de Peyriguioù, environs d’Aix-en-Provence.— Cal 
caires sinémuriens à la base, calcaires domériens au sommet.
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point très voisin que proviennent les Brachiopodes suivants que j ’ai trouvés, 
avec l’indication : Castillon près Saint-Julien, dans la collection Michalet, :

Terebralula Andleri Opp.
Zeillerici perforala Piette.

— vicinn/is SchloLh. (Quensl.).

3° dans la coupe de l’anticlinal de (îévaudan, entre Barrème et Moriez, 
[Pr. 34], où j ’ai récolté :

Chlami/s lextorius Scliloth. sp.
— œqualis Quenst. sp.

Gri/phœa circuala La mit.
Pholadorm/a corrugata Koch et Dunlt.
Pleuromya cf. striatulci Ag.
Zeilleria cf. perforata Piette.
Penlacrinus (Isocrinus) tuberculatiis Mil), avec 3 frag

ments A'Arietites indét.

Dans ces derniers endroiLs, sous ceSinémurien qui garde son aspect habituel, 
l’Jlettangien s’individualise mal en raison des éboulis qui le masquent ou des 
actions tectoniques qui l’ont étiré. Mais, à la montée de Senez au col Saint- 
Pierre, Vélain et Kilian ont signalé la présence, au-dessus du Rhétien, dans des 
couches marneuses séparant des lits calcaires, de Psiloceras planorbis d’Orb., 
P. Johnstoni Sow. (Jlyatl), Lima valoniensis Defr., Plicahila kellangiensis 
Terq. avec de nombreuses Cardinies L C’est donc l’Hettangien, surmonté direc
tement, en ce point par des couches rapportées au Lias moyen. Depuis quelques 
années, de grandes venues d’éboulis cachent dans cette montée, aussi bien dans 
les raccourcis que le long des lacets de la route, les couches en question au-des
sus du Rhétien et mes recherches ne m’ont pas permis de retrouver les bancs 
fossilifères. Mais le grand intérêt de leur trouvaille autrefois signalée réside 
dans le fait que cet Jfettangien est géographiquement situé à quelque o km. 
au NW de celui que j ’ai décrit à la montée de Castellane à Taulanne. Ici, 
l'étage qui présente, je le rappelle, un faciès sinon provençal du moins 
mixte, sans fossiles, est d’ailleurs dans une unité tectonique très voisine.

Au fur et à mesure que les observations faites sur le Lias inférieur se pour- 1

1 G. IJuDAti, Eludes sur le Lias des Pyrénées françaises. Mém. Soc. Gèol. Nord, t. IX, 1, 
p. 211 el 212, 1925, signulo, d'après des ohservalions personnelles qu’il aurait faites à titre 
de comparaison, l'existence de couches liettaDgiennes calcaires et marneuses fossilifères 
(Psiloceras) sur la roule de Uarrêtne. à 2 km . au nord de Taulanne d'une pari, el en aval de 
Rrans, d’autre part. Le premier point est évidemment celui qui a été signalé par Vélain 
puis par W. Kilian. Le second est situé dans une série hetlangienne de faciès calcaréodolo- 
mitique, celle de Brans-Villars-Drandis que j ’ai mentionnée dans la région varoise septen
trionale. Je connais fort bien ces endroits et je m'y suis souvent arrêté, avec l’attention la 
plus patiente. Or je n’ai lien pu voir qui montre actuellement la présence locale d’un 
Ilctlangien fossilifère.
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suivenl dans la partie nord-oi'ienlale du cadre subalpin, l’Hettangien quand il 
n’est pas laminé à l’extrême, comme sur le versant N de la Montagne de Teil- 
Ion, garde ce faciès en grande partie dolomitique. Je l’ai constaté entre Saint- 
Auban et Aiglun, sur le bord méridional du grand chevauchement de la Monta
gne de Charamel où il est, d’ailleurs, directement subordonné à un Rajocien à 
silex de faciès provençal.

Léon Bertrand a, depuis longtemps, monLré l'existence de l’ilettangien dolo- 
miLique à la partie supérieure de l’Infralias qu’il a étudié dans la chaîne du 
MontGourdan. Il y a montré également au-dessus de cet llcttangien; en parti
culier aux environs de Rorebel, la présence du Sinémurien, sous forme de cal
caires foncés, spathiques, à débris d’Encrines qu’il a parallélisés à juste raison 
avec une formation identique contenant, dans la vallée du Cians, Gryphæa 
arcuata et Peniacrinus tuberculalus associés à des Arieliies.

J’ai vu, plus tard, ces séries du S et du SE de Pugel-Théniers et j ’en ai vérifié 
la présence sous le Pas de Saint-Raphaël et au-dessous du col de Rorebel. Cepen
dant, à la montée du col de Vial, au-dessus de Toudon, le Sinémurien roux et 
noirâtre avec des veines spathiques et des sections de Gryphées surmonte un 
Hettangien plutôt calcaire, traversé aussi par des filonnets spathiques. A Bon- 
son la même série tectonique qui traversera le Var au confluent de la Vésubie 
montre un Sinémurien grumeleux avec des bancs compacts roux, gris et noirâ
tres où Grypliœa arcuata Lamie, se trouve en abondance.

Au-dessus de la rive gauche de la Vésubie, dans la série jurassique entre 
Levens et Saint-Biaise, l’Hettangien se montre assez calcaire encore mais il 
reprend l’aspect de la région varoise orientale dans les affleurements qui entou
rent la colline de la Roquette au-dessus de la rive gauche du Var inférieur. Le 
Sinémurien disparaît au N de cette colline et l’Hettangien va conserver dans 
toutes les montagnes du N de Nice et de la bordure méditerranéenne jusqu’au 
delà de Gorbio son faciès de calcaires dolomitiques, de teinte claire, à délit paral- 
lélipipédique. Aux environs immédiats de Nice, il apparaît ainsi, quoique broyé 
et réduit, sous le plateau de la Justice au N du col des 4 Chemins. Il est plus 
développé et très net, au-dessus du vallon de Magnan, sur les pentes occiden
tales du Mont Chauve d’Aspremont et. sous la crête de Craus. A la montée de la 
Turbie à Peille, les calcaires dolomitiques hettangiens se montrent également 
avec quelques bancs de couleur rousse et des intercalations de lits argileux ver
dâtres. On les retrouve, exactement semblables, à la descente sur Gorbio par le 
col de la Madone et développés d’ailleurs, au S de ce pittoresque village, sur 
les flancs et au col du Mont Gros. Le même faciès se prolongera jusqu’au voisi
nage de la frontière italienne, en particulier entre Castillon et Sospel.
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LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS  
D A N S LE L IA S IN FÉ R IE U R

A. —  SINÉMURIEN DES CHAINES PROVENÇALES  

Céphalopodes.

1. Belem nites (Passaloteuthis) 1 cf. elegans Simps. in Phill. — Un exem
plaire, comprenant la partie moyenne et la pointe du rostre, 43 mm. 5 de long., 
est très comparable à cette espèce figurée par J. P h i l l i p s . A Monograph of Bri- 
tish Belemnitidæ, p. 84, pi. XX, tig. 50, 1865. — Aix : Peyriguioù (G.).

2. Phylloceras aff. frondosum Reyn. — Un ex. non costulé, se rapprochant 
beaucoup, par sa forme générale et sa ligne suturale visible, du Ph. frondosurn 
Reyn. du Domérien figuré par Paul Rosenberg. Die liasische Cephalopodenfauna 
der Kratzalpe im Ilagengebirgc. Beitr. z. Palaont. Ùslerr. Ung., Bd XXII, 
p. 210, pl. X, fig. 13-14, 1909. — Castellane : montée de 'l’aulanne (L.).

3. A rietites cf. B ucklandi Sow eiidy . Miner. Conchol., t. II, p. 69, pl. 130, 
1816. — Un fragment comprenant la région externe avec sa carène bordée de 
2 sillons et 6 côtes bien marquées non luberculées. — Castellane : La Melaou (L.).

4. Echioceras cf. N odotianum  d’OnaicNY sp. Paléontologie française, Ter
rains jurassiques, I, Céphalopodes, p. 198, pl. 47, 1842-49.— Un ex. assez bien 
conservé qu’on peut rapprocher de l’espèce du Lotharingien à laquelle elle cor
respond par sa costulation, 1a forme des tours et de la région externe. — Aix : 
Peyriguioù (C.).

o. Oxynoticeras cf. œnotrium Fuc. — Un ex. un peu usé, à forme très 
aplatie, comparable à la lig. donnée par FuciM. Cefalopodi liassici del Monte di 
Cetona. Palœonlogr. ilalica, vol. VU, p. 7, fig. 2; 1901, qui considère cette 
forme comme une var. de O. Guibalianuni du Lias moyen. — Aix : Peyri
guioù (C.). — N. B. J’ai observé des empreintes de semblables Ammonites à la 
partie supérieure des bancs à Gryphœa arcuala dans la coupe du « Marbre 
Noir ».

Lamellibranches.

6. Avicula cf. echicata Sow. — Une valve droite, en partie brisée ; test un 
peu usé. Trace d’aileron postérieur assez développé. Côtes rayonnantes réguliè
rement incurvées vers l’arrière ; côtes principales bien marquées, entre lesquelles 
des côtes intercalaires plus fines. Mais les côtes principales paraissent ici plus 1

1 l'our toutes les ltiileinnil.es que j’ai déterminées, j'indiquerai eiitre parenthèses les noms 
des genres adoptés ou établis par Marcel Lissajous iL la suite do ses longues études sur ces 
Céphalopodes. Cf. à cel. égard l’ouvrage posthume de Lissajous publié par les soins de 
Fr. Roman : Répertoire alphabétique des Bélemnites jurassiques, précédé d’un Essai de 
Classification. Trao. Lab. Gcol. Fac. Sc. Lyon, l'asc. VIII, Mém. 7, 1925.
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nombreuses que sur les fig. d’Av. (Oxyloma) echinala des auteurs. On aperçoit 
nettement le eroehet, les stries concentriques et la trace des épaississements de 
celles-ci au croisement des côtes rayonnantes, caractères qui me font rappro
cher cette forme de l’esp. lig. par SowEnnY, o/i. cil., t. 111, p. 75, pl. 243, 1821. 
— Castellane : La Melaou (L.).

7. Mytilus minimus Goldf. (non Modiola minima Sow.). — Lin ex. de petite 
taille, très finement strié, conforme aux descript. et fig. do G o l d f u s s . Petrefacta 
Germaniæ, p. 174, lab. CXXX, lig. 7, 1840. — Aix : Peyriguioù (G.).

8. Pecten (Chlamys) textorius S c i i l o t h e i m . Die Petrefaktenkunde, p. 229 ,  
1820 .  Goldfuss, op. cil., p. 45 ,  lab. LXXX1X, Og. 9, 1840 .  — Plus. ex. dont 
quelques-uns bien conservés. Un ex., à test intact sur une valve, montre les 
côtes épineuses caractéristiques. — Castellane : La Melaou (L.), montée de 
Taulanne (L.).

9 . Pecten (Chlamys) æqualis Quenst. — Plus, ex., forme subcirculaire, côtes 
bien marquées au nombre de 20 en moyenne, plus espacées vers le bord libre 
des valves que chez Clil. textorius. Forme fig. par Q u e n s t e d t . lier Jura, p. 78, 
tab. 9, fig. 13, 1858. — Castellane : La Melaou (L.) ; Aix : Peyriguioù (G.) 
[Pl. II, fig. 4],

10. Lima (Plagiostoma) Hausmanni Dunk. — Un ex. de petite taille assez 
inéquilatéral, allonge du côté postérieur. Bivalve, un des crochets tronqué; 
18 à 20 côtes assez bien marquées et divergentes vers l’arrière. Se rapporte à la 
fig. origin. DuxKEn. Ueb. die in dem Lias bei flalberstadl vorkommenden 
Vcrsteiuer. Palœontographica, vol. I, p. 41, tab. VI, fig. 26, 1851 et aussi à la 
fig. deChapuis et Dewalque. Descript. des foss. des terr. second, de la province 
de Luxembourg, p. 195, pl. XXVIf, fig. 3, 1853. — Castellane : La Melaou (L.).

11. Gryphæa arcuata L a m a h c k . llist. nat. aniin. sans vert., t. VI, p. 198, nu4, 
1819. — Ex. typiques. — Castellane ; La Melaou (L.), [Pl. II, fig. 5] montée de 
l’Escoulaou (L., (L), montée de Taulanne (L., G.) ; Aix ; Peyriguioù (C.).

12. Gr. arcuata Lamk. var. striata Go l d f u s s , op. cil., p. 28, tab. LXXXV, 
fig. 2 a. — Valve plus oblique, plus élargie que chez Gr. arcuata typique 
( =  var. rugosa Goldf.) ; stries d’accroissement moins accusées, sillon latéral 
moins défini, surtout marqué vers le bord libre. — Aix : Peyriguioù (L.).

13. Gr. arcuata Lamk. var. obliqua G o l d f u s s , op. ait., p. 30, tab. LXXXV, 
fig. 2. — Ex. sans sillon apparent ; obliquité de la grande valve qui porte une 
sorte de dépression médiane. Simple variété d'arcuata, certains ex. de cette 
espèce formant des termes de passage évidents. — Castellane : montée de Tau
lanne (L.) ; Aix : Peyrignioù (C.).

14. Cardinia copides de R y c k u o l t . Mél. paléont., Mém. Acad, de Bruxelles, 
t. XXIV, p. 103, pl. 6, fig. 22-23, 1852. — Un moule interne, bien conservé se 
rapportant aux fig. données par Terquem et Piette. Le Lias infêr. de l’Est de 
la France. Méni. Soc. Géol. Fr., 2“ sér., t. AMU, 1, p. 76, pl. 7, fig. 1 et Dumor- 
lier. EL. paléont. soi' les dépôts jurass. du bassin du Rhône, 2e part., p. 53, 
pl. X, fig. 4 et 5. — Aix : Peyriguioù (C.).

15. Hom om ya sp. — Aix : Peyriguioù (C.).
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10. Mactromya liasina Ag. — Plus. ex. plus ou moins bien conservés, tous 
bivalves, forme globuleuse, se rapportant nettement à l’esp. décrite par Agassiz. 
lïtudes crit. sur les Mollusques fossiles, Monographie des Myes, XVII, mais 
figurée par Terquem et Pielte (Lucina? liasina), op. cil., p. 87, pl. XI, fig. 3 
et 4 puis bien figurée par Dumortier (Mactromya liasina Ag.), op. cil., p. 58, 
pl. XIX, fig. 4 et Pnrona. I fossili del Lias inferiore di Saltrio in Lombardia, 
p . 30, tav. 111, fig. 7. — Cnstellane : montée de Taulanne (L.), montée de l’Escou- 
laou (L.); Aix : Pcyriguioù (C.).

17. Pleuromya striatula Agassiz, op. cil., p. 239, pl. 28, fig. 10 à 14. Voir 
aussi Dumortier, op. cil., p. 49, pl. X, fig. 1-3. — Plus. ex. plus ou moins bien 
conservés, mais forme générale et stries d’accroissement bien apparentes. — 
Castellnnc : La Melaou (L.), montée de Taulanne (L.) ; Aix : Peyriguioù (G.).

18. Pleuromya Toucasi Dumoutjkr, op. cil., p. 200, pl. XLVI, fig. 5 et 6, 
1867. — 2 ex. assez bien conservés se rapportent à cette esp. — Aix : Peyri
guioù (G.).

19. Pleuromya Galathea Agassiz, op. cit., p. 239, pl. 28, fig. 1-3. — 2 ex. 
conformes à cette esp., plus allongée et renflée, à peine baillante du côte posté
rieur. — Aix, id.

20. Pholadomya giabra Agassiz, op. cil., p. 69, pl. 3', fig. 12-14. — Un ex. 
à stries concentriques rapprochées et 9 à 10 stries rayonnantes faibles diver
geant fortement vers l’arrière il partir du crochet. — Castcllane (Sorb.).

21. Pholadomya corrugata Koch et Dunker. Ileilragez. Ivenntniss des nord- 
dcutsch. Oolithgcbildcs u. dessen Verstcinerungen, p. 20, tab. 1, fig. 6, 1837.
— Ex. équivalves, baillant du coté postér. ; crochets proéminents; stries con
centriques rapprochées et d’égal relief, dessinant une légère llexuosité sous les 
crochets; moins allongée que l’esp. giabra Ag. avec laquelle Kilian a établi à 
tort un parallélisme et chez laquelle il y a des stries rayonnantes qui n’existent 
pas ici. — Castellane : La Melaou (L.) ; Aix : Peyriguioù (G.) [Pl. II, fig. 6].

22. Pholadomya decorata v. Zieten. Les Pétrifications de Wurtemberg, 
p. 87, tab. LXV1, fig. 3, 1830. — Ex. conforme aux fig. de Zieten et d’Agassiz 
(pro parle). Ce dernier la mentionne trouvée par Gressly dans le « calcaire à 
gryphees ». — Aix ; Peyriguioù (C.).

23. Fholadomya alf. reticulata Ag. — Un ex. bivalve assez fruste, de petite 
taille, mais d’ornementation discernable qui permet de rapprocher cette forme 
de Ph. reticulata Agassiz, op. cil., p. 80, pl. 4-6, 4c, indiquée par cet auteur 
comme une espèce du Lias supérieur. — Aix : Peyriguioù (C.).

24. Pholadomya sp. indét. — Id.

Brachiopodes.

25. Spiriferina W alcotti Soweiiiiy. Miner. Conchol., t. IV, p. 100, pl. 377, 
fig. 2, 1823. Voir aussi Quenstedt, der Jura, p. 70, tab. 9, fig. 8, très bonne fig.
— 2 ex. bien conservés portant l’indication : Castellane, de la main de Jaubert et 
provenant très probablement de la colline de la Melaou d’après la gangue et la



relative abondance des fossiles dans ce gisement, le plus rapproché de la ville. 
— Castellane (J.) [PI. II, fig. 3].

26. Rhynclionella rimata Opp. —.Ex. conformes à la description et à la fig. 
données par Op p e l . Ucb. die Brachiopodcn des untern Lias. Zeilschr. d. 
deutsch. gcol. Ges., p. 542, taf. XII, fig. 2a, b, c, 1861. — Se distinguent de 
Bh. Cartieri Opp. par l’angle au sommet plus obtus chez rimata et le nombre 
moins grand de côtes. — Castellane : montée de Taulanne (L.).

27. Terebratula cf. Andleri Opp. — 2 ex. à valves bombées, crochet cassé 
mais trace d’assez grand foramen, aucune area. Se rapportent à la forme Andleri 
Op p e l , op. cit., p. 536, Lab. X, fig. 4. — CasLellanc : La Melaou (L.).

28. Zeilleria vicinalis (Schlolh.) Qurnstedt sp. Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, Bd. 2, Die Brachiopoden, taf. 46, fig. 4-7, 1871. — 3 ex. absolument 
conformes aux fig. originales et surtout aux phototyp. données par E. Peterhans. 
Révis. des Brachiop. basiques du Grammonl, des Tours d’Aï etc... Mém. Soc. 
vaad. Sc. nat., vol. 2, n° 6, p. 372, pl. 1, fig. 8-10, 1926. — Castellane : La 
Melaou (L ).

29. Zeilleria perforata Piette sp. — Ex. de forme normale, moyennement 
allongés, petit foramen, commissure frontale légèrement infléchie. Se rappor
tent exactement aux deseript. et fig. de P i e t t e . Notice sur les grès d’Anglemont 
et de Rimogne. Bull. Soc. Géol. Fr., 2e sér., t. XIII, p. 206, pl. X; fig. 1, 
1856 ( =  Ter. psilonoti Quenst. Der dura, tab. 4, fig. 21). — Castellane : La 
Melaou (L.) [Pl. II, fig. 2], montée de l’Escoulaou (L.), montée de Taulanne (L.).

Echlnodermes.
30. Pentacrinus (Isocrinus) tuberculatus Mi l l e » sp. Natural hislory of lh e  

Crinoidea, p. 64, fig. 1-2, 1821. — Plus, tronçons de tiges avec les articles 
caractéristiques. — Castellane : La Melaou et montée de Taulanne (L.) ; Aix : 
coll. du Marbre Noir (L.).

B. —  SINÉMURIEN DU CADRE SUBALPIN

Céphalopodes.
31. Belemnites (Prototeutbis) acutus AIiLi.En. Observations on Belemniles. 

Transact. of lhe Geol. Soc., vol. 5, p. 60, pl. 8, fig. 9, 1826. — 2 ex. dont' 
un de petite taille avec la pointe du rostre, conformes à la fig. orig. mais sur
tout aux meilleures fig. données par Phillips, op. cit., p. 33, pl. I, fig. 1. — 
Ravin de la Clappe (L.).

32. Arietites sp. indét. — Vallée de l’Asse sous Gévaudan (L.).

La melUbranches.
33. Pecten (Chlamys) textorius SchloLh. — Ex. de petite taille, côtes nom

breuses et serrées sous le sommet au nombre de 28 à 30. — Ravin de la 
Clappe; vallée de l’Asse sous Gévaudan ; La Baume (L.).
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34. Pecten  (Chlamys) æ qualis Quenst. — Ex. subcirculaires, côtes bien mar
quées au nombre de 20 environ. — Ravin de la Clappc ; vallée de l’Assc sous 
Gévaudan ; SE du Poil (L.).

35. Gryphæa arcuata Lamk. — Ravin de la Clappc; vallée de l’Asse sous 
Gévaudan; S du Poil; rive droite du Verdon, aval de la due de Saint- 
Julien (L.).

36. Gr. arcuata  Lamk. var. obliqua Goldf. — 2 ex. La Baume (L.).
37. A rcom ya sp. — Moule interne d’une Arcomya (Fischer) =  p. part. 

Homomya Ag. Rappelle la figure donnée par Agassiz pour Ilomomya arigu- 
lata du Lias sup. — Bivalve, crochets se faisant face, très tronquée en arrière. 
Côté antérieur très fuyant. — Ravin de la Clappe (L.).

38. P leurom ya cf. s tria tu la  Ag. — Vallée de l’Asse sous Gévaudan (L.).
39. P holadom ya co rrugata  Koch et Dunk. — Un exemplaire très net. — 

Vallée de l’Asse sous Gévaudan (L.) ; un autre un peu tronque en arrière, 
recueilli à la Baume (L.).

Brachiopodes.

40. T ereb ra tu la  A nd leri Opp.— Nomb. ex. se rapportant à la figure don
née par Oppel. Foramen large. Crochet de la valve inférieure souvent accentué. 
Valves également bombées avec une dépression médiane ou une légère inflexion 
marquée vers le bord frontal sur quelques ex. Diffère par cette dépression, la 
largeur du foramen et la courbure du crochet de Ter. punctata Sow. à laquelle 
Geyer, Parona, par exemple, l’ont rapportée comme une variété de cette der
nière espèce qui se trouve d’ailleurs dans le Lias moyen. — Ravin de la 
Clappe (L.) [PL R, fig. 1] ; Castillon près Saint-Julien (M.).

41. T erebra tu la  ovatissim a Quenst. — Un ex. légèrement plus long que 
large ; 2 dépressions limitées au voisinage de la commissure frontale rectiligne, 
une sur chaque valve peu bombée. Crochet peu accentué, petit foramen. Se 
rapporte à. l’esp. figurée par Quknsteot. Der Jura, p. 75, tab. 9, fig. 3. — 
Ravin de la Clappe (L.).

42. Zeilleria  v icinalis (Schloth.) Quenst. sp. — Castillon près St-Julien (M.).
43. Z eilleria  p erfo ra ta  Piette. — Nomb. ex. — Ravin de la Clappe (L.) ; 

vallée de l’Asse sous Gévaudan (L.) ; Castillon près Saint-Julien (M.).

Echlnodermes.

44. P en tacrinus (Isocrinus) tubercu la tus Mill. — Nomb. tronçons de tiges. 
— Ravin de la Clappe; vallée de l'Asse sous Gévaudan (L.).
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RÉSUM É. FACIÈS. COM PARAISONS.

Le Lias inférieur est représenté par l’Hettangien seul dans la plus grande 
partie des Chaînes Provençales. Il n'est accompagné du Siném urien qu’en bor
dure de ces chaînes, aux environs immédiats d’Aix et de Castcllanc.

L’IIettangien présente dans les régions varoise méridionale, septentrionale eL 
orientale, dans les chaînes du pourtour de Marseille et des environs d’Aix une 
grande similitude de caractères. Une succession de bancs, généralement blanc- 
jaunâtre ou gris très clair, très homogènes, d’un calcaire dolomiLique zoné 
auxquels les délits parallélipipédiques donnent une physionomie très particu
lière et constante. Dans la succession, quelques lits d’argile verte intercalés et 
des cargneules blanches, grisâtres et rosées, d’aspect généralement, spongi
forme. Cet ensemble rappelle la succession néotriasique et des confusions ont 
été faites à cet égard. Stratigraphiquement, cependant, l’Hettangien se montre 
dans les Chaînes Provençales lié au Rhétien qu’il surmonte, sauf en quelques 
points où des étirements ont supprimé ou rendu méconnaissable le terme de 
base. Mais il faut tenir compte de la tectonique très spéciale des séries d’allure 
isoclinale formées par les duplicatures ou à la hase des grands décollements. 
Là le critérium du Rhétien peut localement faire défaut et les confusions que je 
signale peuvent être possibles. Pourtant, quand les dolomies du Keuper sont 
lilées, en restant de teinte très claire, elles sont généralement d’un blanc plus 
accentué que les calcaires dolomitiques de l’ilettangien. Elles se concassent 
en menus fragments, avec des parties plus fréquemment pulvérulentes et sans 

. cette cassure prismatique régulière des bancs éoliasiques. Elles sont souvent et 
normalement bréchoïdes avec des parties d'affleurement chaotiques, non strati
fiées. Quant aux cargneules, j ’ai indiqué déjà, et je n’y insisterai pas, leurs 
différences.

Comme nous l’avons constaté, en résumant ce qui a trait au Rhétien, l’Het
tangien présente son maximum d’épaisseur avec tous les caractères précédents, 
mais avec augmentation d’importance des lits argileux, dans la région varoise 
orientale.

Dans toutes les Chaînes Provençales envisagées, il supportera, comme nous 
le verrons dans les chapitres suivants, tantôt le Lias moyen directement, tantôt 
le Lias supérieur, tantôt le flajocien. Les seuls points où le Sinémurien existe 
au-dessus de l’Hettangien sont au N de la région varoise septentrionale dans 
les environs de Castellane et à la hase des collines les plus voisines d'Aix. En 
ces deux points d’ailleurs, les aspects de l’IIettangien ne marqueront pas de 
contraste avec celui que nous avons déjà remarqué. Collot avait, jadis, carac
térisé suffisamment ce faciès autour d’Aix. C’était son « Lias blanc ». Cepen
dant, autour de Castellane et à partir de la due de Taloire, en gardant sa cas
sure si particulière et la succession de ses bancs réguliers de teinte claire, 

0  clépouruu de fossiles comme dans toutes les séries provençales, l’Ilettangien
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montrera quelques assises plus calcaires, de couleur rousse, dans la masse qui 
demeure dolomitique. On peut qualifier de mixte ce faciès local, au voisinage 
de l’IIettangien du cadre subalpin qui deviendra calcaire avec des lits marneux 
et fossilifère. On peut appliquer la dénomination de faciès uaroix à la succes
sion nettement provençale dont j'ai montré l’extension partout ailleurs.

A l’ilettangien seul se rapportent les calcaires dolomitiques sans fossiles. 
Comme, dans la région varoisc méridionale et une partie de la région septen
trionale, le Lias moyen (Domérien) reposera directement sur cet llettangicn, il 
convient d’admettre avec llaug 1 [Pr. 21] qu’une lacune intéresse le Sinémurien, 
le Lotharingien eL le Pliensbacliien. On trouvera, dans le chapitre qui suit, de 
nombreuses observations qui apporteront, un nouvel appui à cette manière de 
voir.

Les seules régions qui nous intéressent et où le Sinémurien est représenté 
sont donc celles de Castellane et d’Aix. Il n’y est d’ailleurs pas complet et c’est 
la partie supérieure de l’étage qui semble seulement exister. L’indication four
nie par la liste de fossiles publiée par Collot, pour Aix, confirme cette interpré
tation, puisqu’à côté d’une faune nettement sinémurienne il a mentionné des 
espèces qu’on pourraiL attribuer au Lotharingien, sans toutefois noter la pré
sence de fossiles caractéristiques de cet étage. De toute manière, à Castellane et 
à Aix, mes observations montrent, directement au-dessus de ce Sinémurien, des 
couches nettement domériennes.

L’ensemble des fossiles recueillis dans ces bancs sinémuriens montre de 
grandes affinités avec la faune du cadre subalpin. Peu d’Ammonites, un seul 
Phylloceras, quelques Arietidés. On trouve des Lamellibranches avec prédomi
nance des Pholadomyidés et abondance de Gryphæa arcuaia Lamk. ou de ses 
variétés. On rencontre de nombreux restes de Pentacrines. C’est une faune de 
cachet essentiellement néritique.

J ’ai montré, dans l’exposé qui précède consacré au Lias inferieur, les diffé
rences ou les analogies qui existaient entre l’IIettangien et le Sinémurien des 
Chaînes Provençales et ces mêmes étages dans la région subalpine. Déjà, en ce 
qui concerne l’IIettangien, le contraste s’accuse nettement dans la vallée de 
l’Asse. C’esL un ensemble de calcaires grisâtres alternant avec des couches min
ces marneuses et schisteuses qui s’apparente étroitement avec la série décrite par 
Jlaug dans les coupes de la rive gauche de la Bléone aux environs de Digne [64]. 
Série qui contient Psiloceras Johnsloni (Sow.) Ilyatt, Cardinia Listeri Ag. à 
la base, Schlotheimia angulala (Schloth.) Ilaylc, Rhg nchonella grgphitica 
Quenst. au sommet. En ce qui concerne le Sinémurien, au contraire, il y a de 
grandes affinités entre l’étage reconnu à Castellane et à Aix et celui de la région 
de Digne, mais avec une fréquence plus marquée des Ammonoidés dans les 
gisements voisins de cette ville (Arietites Racklandi Sow., semicoxlalus 
Young (=  geomelricas Opp.), liasicas d’Orb., Kridion flehl. Ce sont les 1

1 Cette interprétation s’est fortifiée dans l’esprit d’Émile Haug à la suite de nombreux 
échanges de vues que nous avons eus au sujet du Lias moyen dont il m’avait confié l’étude.



mômes calcaires noirâtres avec lits marneux gris contenant les mômes Phola- 
domyidôs, les mêmes Térébratulidés avec Gryphœa circuata Lamk. et ses 
variétés et Penlacrinus (Isocrinus) luberculalus MilI. On sait qu’au N de 
Digne et dans le Gapençais ces formations passent à un Lias inférieur balhyal 
du type dauphinois.

Au contraire, au N de la Bléone et à l’K de Sisteron, on sait également depuis 
les remarquables travaux de W. Kilian [79, 82] que le Lias inférieur a les plus 
grandes analogies avec celui des environs de Digne; c’est la série de Nibles et 
de Clamensannc avec les mômes fossiles, dans l’Hettangien et le Sinémurien.

Le Lias inférieur de la région au N du Var moyen présente un ensemble de 
bancs calcaires, avec une série inférieure dépourvue de fossiles que Léon Ber
trand [Pr. 2] a attribuée à l’IIettangien et dont la partie supérieure montre des 
calcaires spathiques à. entroques, nettement sinémuriens, qui contiennent des 
fragments d’Arietidés et Gryphœa arcuata Lamk. Cette série est bien visible 
au-dessous du haut plateau de Châteauneuf d’Entraunes où je l’ai revue à mon 
tour.

Mais, sur la rive gauche du Var inférieur et jusqu’à la Méditerranée, nous 
avons vu que le Sinémurien n’est pas représenté et que l’Ilettangien se montre 
sous son faciès varois.
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CHAPITRE III

LIAS MOYEN

HISTORIQUE

Les anciens auteurs dont j ’ai cité les noms à plusieurs reprises, Coquand, 
Hébert, Dieulafait, Dumortier ont donné de nombreuses indications sur le Lias 
moyen de la Provence. Chez Coquand, ces indications sont très brèves. Avec 
Hébert [70] elles sont moins sommaires mais restent générales. Dieulafait [36] 
et Dumortier [47J fournissent quelques renseignements locaux sur la région de 
Toulon et de Cuers et le second, dans son grand ouvrage paléontologique sur le 
Jurassique du Bassin du Rhône, mentionne des localités ou décrit quelques fos
siles de la Basse-Provence. Mais c’est la contribution de Jaubert [75, 76] qui 
apparaft, à cette époque, comme la plus importante, en particulier dans ses 
Notes sur les environs de Solliès-Pont. Il publie là, pour la première fois, des 
indications lithologiques assez détaillées sur le « Liasien » accompagnées d’une 
énumération de fossiles recueillis par lui à divers niveaux, exemplaires dont 
j ’ai trouvé une collection dans les séries conservées au Laboratoire de Géologie 
de la Sorbonne.

Avec le travail de Jaubert, il faut ciLer celui que Gourret produira quelque 
vingt ans après. C’est une suite de coupes relevées ou interprétées des environs 
de Marseille et de Toulon, avec des listes de fossiles assez copieuses. Gourret en 
a certainement récolté un certain nombre, mais il a surtout utilisé les collections 
Malheron et Reynès, du Muséum de Marseille, que A. F. Marion avait mises à sa 
disposition. Je ne reproduirai pas ces listes et je renvoie à la brochure de Gour
ret le lecteur désireux de les consulter [57].

Louis Collot a donné, à peu près en même temps, des précisions sur le Lias 
moyen des environs d’Aix avec une liste raisonnée des fossiles qu’ii a recueillis 
et sur laquelleje reviendrai. Retenons simplement qu’il a trouvé les niveaux à 
Amaltheus margaritalus et Am. spinalas [Pr. 15]. Quelques brèves indications 
du même auteur ont trait au Lias moyen de l’Olympe, du massif d’Allauch, du



bord de la Sainte-Baume et de l’Etoile [18]. C’est également sur la Sainte-Baume 
et le massif d’Allauch qu’E. Fournier publiera plusieurs indications stratigra- 
phiques 153, 55] et c’est sur le Charmouthien de la chaîne de la Nerthe et de 
l’Etoile que Repelin apportera certaines précisions du même ordre [109], puis, 
plus tard, sur la Sainte-Baume [112;.

Je citerai enfin les quelques détails siratigraphiques intéressants publiés par 
Marcel Bertrand [4, 11] et par Ph Ziircher [132, 133] dans leurs publications 
principalement tectoniques sur la région de Brignoles et sur celle de Castellane.

Dans des notes préliminaires [96, 99] j ’ai fourni moi-même des indications 
stratigraphiques sur le Lias moyen de la région toulonnaise, des environs de 
Besse et de Mazaugues.
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OBSERVATIONS LOCALES ET RÉPARTITIO N
(Dom érien)

1. -  RÉGION VAROISE MÉRIDIONALE

Environs immédiats de Toulon, — C’est dans les vallons de Dardenne et 
des Pomets, c’est-à-dire dans la « zone des imbrications », que l’on peut obser
ver les premiers affleurements de Lias moyen. Je ne m’attarderai à décrire ceux, 
qui sont morcelés et trop fragmentaires dans toutes ces imbrications dont llaug 
a donné l’analyse tectonique détaillée.

Je m’arrête à une coupe, la plus voisine de Toulon d’ailleurs, dans laquelle 
une succession suffisante se présente, celle de la vieille carrière ’l'ellier, sur le 
côté gauche de la route de Dardenne, en allant dans la direction de ce hameau et 
immédiatement au S de la chapelle Saint-Pierre. Cette ancienne exploitation, 
qui fut jadis active, est exactement placée contre la clôture N de la poudrière 
militaire. La succession observée, sur 22 à 25 m. d’épaisseur, comprend à 
la base des bancs épais de calcaire foncé, gris ou roux, gris-bleu sur une cassure 
fraîche puis, dans la partie moyenne, des bancs semblables séparés par des cou
ches plus minces, rousses, toujours calcaires, à grain grossier passant, au-des
sus, à des calcaires grisâtres, moins compacts, se fragmentant en petites dalles 
et entremêlés do lits marneux très minces de même couleur. A la partie supé
rieure et surmontant une des intercalations marneuses viennent des calcaires 
roux foncé qui contiennent quelques nodules siliceux. Cet ensemble plonge au S 
et repose sur l’Hettangien [PI. C].

Dans les bancs compacts inférieurs se montrent des sections et des valves de 
Grijphœa cymbium Lamie, avec quelques Bélemnites; immédiatement au-des
sus, des Spiriférines avec Pecten (Pseudop.) œc/uivabis Sow. et Pseudopeclen 
ciculicostalus Lamk. ; viennent ensuite, dans les lits marneux, beaucoup de 
Brachiopodes, surtout des Térébratulidés ; certaines plaques calcaires de cette
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zone contiennent une Bélemnite qu’on retrouvera clans d’autres gisements en 
grande abondance : Del. (Passaloteuthis) elegans Simps. ; la partie supérieure 
enfin, lits marneux et base des calcaires à silex, renferme encore de nombreux 
Brachiopodes parmi lesquels beaucoup de Rhynclionellidés, associés à des Plcu- 
romyes.

J’ai recueilli sur ce gisement :
Bclemnites (Passaloleulhis) elegans Simps.
Cœloceras cf. peltos Qucnst. sp.
Modiola Thiollierei Dum.
Peclen (Pseudop.) œquivalois Sow.

— — acuticostatus Lamk.
— — cf. Dieulafaili Jaub.

Grgphœa cymbiam Lamk.
Pleuromya œguistriata Ag.

— Jaaberti Dum.
Spiriferina lumida v. Buch sp.
Rhynchonella curviceps Qucnst.

— frbnto  Rollier sp. in Rau.
— meridionalis Desl. 1.

Terebralula punclata Sow.
— — var. lata Dub.
— — var. sabpunclata Dav.
— — var. Dauidsoni liai.
— Edwardsi Dav. '.
— radstockensis Dav. '.
— Jauberti Desl.

Aulacolhyris resupinala Sow. sp. 2.
Zeilleria sarlhacensis d’Orb. sp.

Faune nettement domérienne que nous trouverons, d’ailleurs, dans des gise
ments plus riches situés au N de Toulon, dans des couches semblables mais plus 
épaisses, avec des Ammonites caractéristiques et Amaltheus margaritatas 
Montf.

Les affleurements de cet étage situés légèrement au N de la carrière Tellier, 
en bordure de la route de Dardcnnc et sur la rive gauche du Las, ne montrent 
plus que la partie supérieure de la succession envisagée, avec les mêmes fossiles, 
les bancs à Gryphœa cymbiam faisant généralement défaut. On reverra cepen
dant ces couches dans le ravin des Pomets, avec une coupe réduite du Domé- 
rien, —sur le chemin de la Minorque au Stand au-dessous du Bau de 4 heures, 
dans une série déversée où les calcaires à Gryphœa cymbiam surmontent les 
niveaux à Brachiopodes et Peetinidés, — un peu en amont du Pont des Marlets

* Espèces abondantes à la partie supérieure. 
2 Surtout à la partie moyenne.



sur la route de Broussan, enfin à la descente du Revest vers le barrage de Dar- 
denne par la roule du Colombier. Tci, la succession est aussi complète que celle 
de la carrière Tellier. J’ai recueilli dans ces divers gisements :

Belemniles (Passalotealhis) elegans Simps.
Polymorphiles Jamesoni Sow. sp. (sous le Revest).
Pseudopeclen œquioaluis Sow. sp.
Pecten (Aniussium) piimilus Lamie.
Gryphœa cyrnbium Lamk.
Spiriferina tumida v. Buch var. rupestris Desl.
Rhynchonella fronto  Roll. sp. in Rau.
Terebrcitulci punclala Sow.

— — — var. lata Dub.
— — — var. sabpunctata Dav.
— — — var. Davidsoni liai.
— Edwardsi Dav.
— Jaaberti Dum.

Aulacothyris resapinata Sow. sp.

et j ’ai déterminé, avec la plupart des mômes espèces, mais sans autre indication 
que : vallée de Dardenne, les fossiles suivants contenus dans les collections Tou- 
cas, Michalet et Curet :

Cœloceras subanguinum Menegh. sp.
Modiola numismalis Opp.
Pecten (Chlamys) textorius Schloth.
Hinnites (Sernipecten) tuberculosas Goldf. sp.
Harpax Parkinsoni Bronn. sp.
Lima (IÂmatula) Boonei Cossm.
Pholadomya ambigaa Sow.
Spiriferina roslrala v. Zieten sp.

— alpina Opp. sp. var. Falloli Corr.
— Nicklesi Corr.

Zeilleria cornuta Sow. sp.
En quittanl la vallée de Dardenne pour aller vers l’E, on peut observer 

encore le Domérien en quelques points du versant septentrional du Mont Faron, 
en particulier dans la colline à l’E du pont deDardenneoùles bancs à Gr. cym- 
bium sont visibles, puis sur le vieux chemin de la Vieille Valette et sur la route 
stratégique du Coudon, enfin sur les pentes des collines de laBrémone et Baudou- 
vin au N de la Valette, où les bancs supérieurs surtout sont discernables. 
J ’ai recueilli dans ces derniers quartiers :

Pseudopecten œquioaluis Sow. sp.
Spiriferina tumida v. Buch. sp.
Terebralula punclala Sow.

— Edwardsi Dav,
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Collines au sud d'Hyères. — En raison des étirements qui affectent l’en
semble du Lias dans les collines de Pinchinier, de la Sabatière et du Paradis, le 
Domérien est, le plus souvent, difficile à caractériser. Mais il est cependant très 
net, dans deux petites carrières situées sur le versant N du Paradis, l’une sur le 
chemin de la Tourisse, l’autre sur le bord du ravin au SE de la Moutonne. Là, 
j ’ai observé une succession de bancs calcaires de teinte rousse assez claire don- 
nantde belles dalles subverticalcs et alternant avec des couches minces, toujours 
calcaires, sur lesquelles on voit Gnjphœa cymbiurn Lamlt., Pseudopecten 
æquioalvis Sow., Belemnites (Passaloleulhis) elegans Simps. avec le cortège 
des llrachiopodes énumérés ci-dessus. Toucas a recueilli dans ces couches Spi- 
riferina lamida v. lluch.

Environs de Bandol et d’O Ilioules. — Autour de la cuvette synclinale de 
Bandol, les assises basiques qui surmontent l’ilettangien montrent en beaucoup 
de points un Domérien très reconnaissable. Jalîbert l’a exploré autrefois et a 
publié ses observations dans sa note sur les terrains du littoral entre Sanary 
(Saint-Nazaire des anciennes cartes) et Bandol. Gourret a revu une partie de la 
coupe entre le cap de la Cride et la Gorguettc ; il signale quelques fossiles du 
Lias moyen (Oslrea cymbiurn, Peclen textorius, P. priscus, Terebralula sab- 
punctata, Rhynchonella letraedrci...).

On peut voir ce Lias moyen dans les tranchées de la route de Sanary à Ban
dol, après avoir dépassé de 500 mètres environ vers le N\V le grand lacet qui 
domine la plaine de Saint-Boch et la baie. On peut en suivre les bancs dans les 
collines de chaque côté de la tranchée, mais une véritable coupe n’est fournie que 
par l’observation des couches d’abord subverticales, puis affectées d’un fortpen- 
dagc NNW, qui affleurent sur le littoral à l’extrémitc occidentale de la baie de 
Portissol. Ces couches, qu’entame un léger ensellement avant le mamelon sur 
lequel se trouvent les constructions de l’ancienne batterie de la Cride, sont cal
caires à la base, compactes et rousses. Leur cassure montre un grain grossier 
et une couleur gris-bleu. Elles contiennent Gryphœa cymbiurn Larnlc. et suppor
tent des bancs plus clairs, plus érodés par les vagues, qui contiennent Terebra- 
tula punctata var. subpunctata Dav. et Aulacothy ris resupinata Sow. sp. avec 
des empreintes de Pseudopecten æquioalvis Sow. Au-dessus viennent des cou
ches calcaires de même teinte avec quelques rares nodules siliceux dans lesquel
les j ’ai prélevé, sur un banc riche en Brachiopodes, Rhynchonella fronlo  Roll. 
sp. in ttau, Terebralula punctata Sow. var. Dauidsoni fiai. C’est donc un 
équivalent, plus réduit, du Domérien décrit plus haut dans la zone des imbrica
tions toulonnaises.

Je l’ai revu sur le flanc opposé du synclinal de Bandol au N de la baie de la 
Moutte et autour de la colline du Jas des Amandiers. On le distingue nettement 
aussi dans la bande basique effilée au S de l’Orphelinat. Il est moins indivi
dualisé dans les affleurements basiques situés au N de, la cuvette synclinale; je 
l’ai cependant observé, avec des caractères nets, sur le flanc septentrional de 
la colline qui domine la bastide de la Colle d’Araigne (Aren du plan directeur),



sur le flanc S du mamelon d’Kntrcchaux et dans les collines au S de Sainte- 
Ternide.

On peut remarquer encore la présence du même Domérien sur le chemin qui 
contourne à l’E la dépression de la Vernclle et sur le versant oriental de la col
line de la Yaccoune, immédiatement au S d’OIlioules. J’ai récolté en ce point :

Pseudopeclen œquioalois Sow. sp.
Rhynchonella curviceps Quenst.

— meridionalis Dcsl.
Terebratula Edwardsi Dav.

qui marquent surtout la présence des bancs supérieurs de l’étage.
En dehors de quelques-unes des mêmes formes, les collections réunies à la 

Sorbonne m’ont fourni, pour la région d’OIlioules et llandol :
Pinna injlala Cliap. et Dew.
Gryphœa cymbium Lamk. (plus. ex.).
Oslrea sporlella Dum.
Rhynchonella Amallhei Quenst.
Terebralala pane lata Sow.

— Jaaberli Desl.
— radslockensis Dav.
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Collines au nord du Coudon jusqu'à Pignans. — Le Lias moyen y est 
souvent très développé et les nombreuses coupes locales que j ’ai relevées dans 
ces collines donnent de belles successions, .le rappellerai que les environs de 
Solliès-Pont étaient déjà connus à cet égard par les études détaillées de Jaubert, 
par les coupes données dans les travaux deCoquand, d’Hébert, de Gourret. Les 
observations attentives auxquel'es je me suis livré à mon tour et les levers car
tographiques au 1/10.000° dont tlaug m’avait chargé m’ont permis pourtant, 
autour de cette localité, d’apporter une part de précisions nouvelles, alimentées 
aussi par l’étude des fossiles rassemblés.

Je n’entreprendrai point la description minutieuse de tous les affleurements 
de Lias moyen que j ’ai étudiés, non seulement aux environs de Solliès-Pont 
mais dans toutes les collines qui se succèdent depuis le Coudon jusqu’au delà 
de Carnoules. Une telle énumération alourdirait à mon sens, et inutilement, cet 
exposé stratigraphique, un peu dense déjà en raison de son plan descriptif iné
vitable. Je choisirai donc des points, en partant du S, qui me paraîtront 
démonstratifs à la fois par l’observation relativement aisée des successions et 
par la présence de fossiles suffisants.

Examinons d’abord le Lias moyen qui repose partout sur l’Hettangien dans le 
ravin des Grands, au-dessus de la plaine des Laures occupée par des formations 
quaternaires et par le Permien. Nous le suivrons ensuite jusqu’au pied de la 
colline à laquelle est adossé le village de Solliès-ville, à l’endroit où passe le 
grand chemin de la plaine des Sclves. Le Domérien présente les caractères que



LIAS MOYEN 95

nous avons décrits aux environs de Toulon, mais il atteint une épaisseur 
moyenne de 35 à 40 m. avec une succession d’assises calcaires dépourvues 
de silex noduleux jusqu’aux bancs supérieurs. Calcaires foncés, massifs à la 
base, plus minces vers le sommet, à cassure de teinte rousse et gris-bleu, a 
texture assez grossière, granuleuse, rugueuse avec quelques facettes brillantes. 
Dans les bancs compacts inferieurs, on trouve Gryphæa cyrnbium Lamk. et 
de rares Bélcmnites tronçonnées et impossibles à dégager; puis, au-dessus : 
Terebratula punclala Sow., Spiriferina tnmida v. Bach dans des couches 
qui contiennent, vers le haut, de nombreux rostres de Belemnites (Passaloteu- 
this) elegans Simps. et Pseudopeclen (équivalais Sow., P. acuticoslatus 
Lamk. ; viennent ensuite, toujours avec des Pectinidés, les bancs à Brachiopo- 
des (nombreuses formes déjà citées) couronnés par les premières assises à 
nodules siliceux roux et blonds qui contiennent, en abondance, Rhynchonella 
meridionalis Desl., Terebratula Edmardsi Dav., T. radslockensis Dav.

Telle est la coupe dont on apercevra ensuite quelques termes étalés sur les 
pentes occidentales du Matheron vers le fond du cirque de Valaury, mais qui 
montrera la môme succession complète entre le Four à chaux de Solliès-Toucas 
et le hameau des Sénés de Valaury. Coupe semblable, et mieux observable peut- 
être, dans le ravin de Pierredon à l’VV de Solliès-Toucas. C’est entre ce quartier 
et Valaury que se trouve la campagne des Bouvières dont j ’ai traversé souvent 
les restanques garnies d’oliviers et dans les calcaires désagrégés de laquelle 
Michalet a recueilli jadis des Ammonoïdés : Amullheus margarilatas Montf., 
Seguenziceras cf. boscense Beyn.

J’ai eu l'occasion de récolter dans ces diverses localités :
Peclen (Pseudopeclen) acuticoslatus Lamk.
Lima {Limâtula) Boonei Cossm.

® Spiriferina tumida v. Buch.
Rhynchonella meridionalis Desl.
Aulacothyris resupinata Sow. sp.
Terebratula punctatci Sow.

— radslockensis Dav.
et les collections de la Sorbonne m’ont fourni, avec quelques-unes de ces formes :

Naulilus araris Dum.
Amallheus margaritatus Montf.
Seguenziceras cf. boscense Beyn. sp.
Modiola Thiollierei Dum.

— numismalis Opp.
Pseudopeclen (équivalais Sow. sp.

— Dieulafaiti Jaub. sp.
Chlamys textorius Schloth.
Semipecten tuberculosus Goldf. sp.

— tumidus Ilartm. in Zieten sp.
Lima (Plagiostoma) punctala Sow.

— —■ toarcensis Desl.



Harpax peclinoides Lamie, sp.
Ostrea sporlella Dum.
Spiriferina alpina Opp. var. Falloli Corr.

— lumida v. Buch. var. rupestris Desl.
Rhynchonellu Amallhei Qucnsl.
Terebratula punctata Sow. var. subpunctala Dav.

— — var. Davidsoni liai.
— Jauberti Desl.
— Eclwardsi Dav.

Zeilleria sarlhacensis d’Orb. sp.
Sur la rive gauche du Gapeau, maintenant, éludions les coupes des divers 

ravins qui entament profondément vers le SV : le haut plateau de Valcros et 
celles des collines qui se succèdent entre ce hameau et Cuers et s’étendent jus
qu’à la gorge de Sainte-Chrisline.

Quand on atteint, dans cette gorge dont j’ai décrit les complications tectoni
ques [/V. 36], les têtes de ravins qui confluent en amont de l’éperon sur lequel 
est bâtie la chapelle, le Domérien apparaît de part et d’autre du vieux chemin 
de Valcros, immédiatement au-dessus du point coté 217,9 sur le Plan directeur. 
Il s’étend sur les pentes occidentales de la haute colline du Castellas de Cuers 
qui prend une allure de montagne au-dessus de la dépression permienne. Je ne 
répéterai pas ici ses caractères stratigraphiques et lithologiques; ce sont les 
mêmes que plus au S mais il faut noter cependant la présence des nodules sili
ceux clairsemés, il est vrai, dans la masse moyenne. J ’ai recueilli sur ce flanc W 
et SW du Castellas de Cuers :

Modiola Thiollierei Dum.
Pseudopeclen (Equivalais Sow. sp.

— aculicostalus Lamie, sp.
Chlamys textorius Schloth. sp.
Harpax Parkinsoni Bronn sp.
Lima (Liniatula) Boonei Cossm.
Gryphœa cymbium Lamk.
Spiriferina tumida v. Buch sp,
Terebratula punctata Sow.

— — — var. subpunctata Dav.
— Jauberti Desl.
— Edwardsi Dav.
— Dittneri Gey.

Une coupe comparable montre le Domérien, régulièrement au-dessus de 
l’IIettangien, dans 1e petit ravin situé à l’W du bourg de Cuers et dont l’issue 
aboutit sous la vieille chapelle Sainte-Trope. La tranché des assises domérien- 
nes apparaît nettement vers la tête du ravin et on peut recueillir des fossiles 
sur l’éperon qui le couronne au S (cote 281,9 du Plan directeur) en suivant les 
couches jusqu’au vallon où passe le chemin de Valcros. J’ai récolté dans ce 
quartier de Sainte-Trope :
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Segttenziceras sp.
Pseudopecten acuticoslatus Lamie, sp.
Peclen (Amussium) pumilus Lamie.
Mactromya liasina Ag.
Rhynchonella meridionalis Des!.
Terebralula punetnta Sow.

— — — var. subpanclala Dav.
— — — var. Davidsoni liai.
— Jaaberli Des].
— Edwardsi Dav.

Aulacothyris resupinata Sow. sp.
Une coupe plus démonstrative encore est observable dans la succession des 

couches basiques rencontrées en suivant le grand chemin de Cucrs à Valcros, 
sur les deux versants du vallon indiqué ci-dessus (fig. 7). A 2 1cm. environ de

Chemin de Cuers à Valcros

Fig. 7. — Coupe de détail du Uoménon dans la colline située, à l'W de Cuers (Var), 
cnlrc le vallon de Sainle-Trope cl le vallou qui suit le chemin de Valcros.

Légonde : 1', Ilctlangien ; — P", calcaires du Domérieu inférieur à Gryphœa cymbium ; 
13s, calcaires à silex à Mylilus Thiollierei, Pseudopecten acuticoslatus. Rhynchonella cur- 
viceps, Terebralula punetnta, etc...; au sommet, calcaires à silex à Rhynchonella meridio
nalis, Rh. Bouchardi, Terebratula Edwardsi, T. t'adstockensis etc... qui passent au Toar- 
cien.

Cuers, dans une partie assez encaissée, en face d’un cabanon placé à la 
cote 220, une ancienne carrière montre au bord du chemin les bancs inférieurs 
calcaires à Gryphœa cymbium , affectés d’un léger pendage W. Ce sont des 
assises calcaires compactes, sans silex, rousses, îi cassure gris-bleu, chaque 
banc mesurant 60 cm. d’épaisseur en moyenne. De nombreuses Gryphées 
s’y montrent encastrées. Ces bancs sont extraits dans trois carrières, d’une 
longueur de front de 50 m. environ, situées de l’autre côté du talweg sous 
l’éperon 244,7. Une autre carrière enfin, d’exploitation très ancienne et 
maintenant abandonnée, montre les même couches à 200 m. en amont sur 
le môme versant. La coupe se complète dans ces diverses extractions et sur les

7



oliveltes qui les couronnent. Les bancs roux à Pseudopeclen œquivalvis s’y 
montrent avec les Brachiopodes habituels et quelques nodules siliceux. Ils sont 
surmontés d’autres couches calcaires se débitant en dalles de 1b cm. d’épais
seur environ et contenant davantage de silex, roux et rougeâtres, avec Rhyn- 
chonellci mericlionalis et Terebraiala Edwardsi abondantes. La partie 
supérieure passe insensiblement à d’autres calcaires de même aspect mais pré
sentant de plus en plus de silex ramifiés ; ce sont les couches toarcienn^s dont 
je m’occuperai plus loin.

Les fossiles que j'ai récoltés sur ces divers affleurements sont surtout des 
Brachiopodes mentionnes déjà sur la liste qui précède, avec deux exemplaires 
de Lima (Plagiostoma) c.uersensis Dum. trouvés dans les couches de passage 
au Toarcien.

Mais la succession la plus remarquable se montre dans la profonde entaille du 
Bau de Valcros, au-dessous et au S du hameau, dans l’abrupt qui domine le 
ravin de la Guirane, au bas des pentes N du Gastellas de Solliès-Pont. Le 
sentier qui grimpe dans ce ravin depuis la vallée du Gapeau et qui contourne 
ensuite, en lacets aigus et raides, l’à pic du Bau, falaise de plus de 60 m. de 
haut, permet d’observer toute la masse inférieure du Uomérien compact, avec 
de nombreuses valves ou sections de Gryphœa cymbium, des Bélcinniles, puis 
les couches à Pseudopecien œquioalois. On arrive ainsi à des bancs extrême
ment fossilifères qui couronnent immédiatement le surplomb du Bau 1 et dont 
la surface supérieure doucement inclinée vers le N IC est divisée en paliers 
d’érosion étagés jusqu’au vieux chemin de Belgenlier. Sur ces plates-formes 
coupées elles-mêmes de restanques très anciennement aménagées pour la cul
ture de la vigne et des oliviers, j ’ai pu remarquer avec attention les niveaux 
riches en fossiles et la succession basique qui-se complétera ici par le Toarcien 
et l’Aalénien [PL I)]. Une coupe identique peut d’ailleurs être observée dans 
le petit ravin des Escarèdes qui aboutit en face de la bastide des Conférences 
dans la vallée du Gapeau, mais, à la montée, les couches sont moins fossilifères 
qu’au Bau. En ce dernier point, — pente à l’E du Bau et surface des bancs avec 
silex clairsemés formant le I e1' palier —, j ’ai recueilli :

Belemnites (Pachyteutkis) breoi/'ormis Voltz 
Seguenziceras alf. algouiamim Opp.
Cœloceras Mortilleli ftlenegb. sp.
Modiola ThioUmrei Dum.
Pseudopeclen œguivalois Sow. sp.

— acuticostatus Lamk. sp.
— cf. julianus Dum. sp.

Chlamys Dewalquei Opp. sp.
Pholadomya ambigua Sow. sp.

1 La dénomination provençale de Bau (prononcer Baou) donnée d’ordinaire à dos som
mets plus ou moins escarpés est appliquée par les luibilants de Valcros à la l'alaise qui 
domine immédiatement l’abrupt du ravin. Le nom de Haut-Bau est réservé à la colline au- 
dessus, vers Valcros.
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Bull, des S c n ic e s  d e la  C arte géol. et des Topogr. souterr. Biu X ° j73, T. X X X II ( 1929). PI. C

Doinérien de la vallée de Dardenne, NNW de Toulon (carrière en amont de la pou
drière!. A droite : bancs calcaires compacts à Gryphcva cyuibiiiin ; au-dessus, à gau
che : bancs calcaires à Brachiopodes.

Clichés A. T.nnquine lm p. Tortelüer el Cie, Aroueil (Seine)

Carrière dans le Domérien, NW de Puget-Ville (Var), haut du vallon du Canadel. 
— i ' r plan, à droite, partie boisée : Hettangien. Pentes de la colline au-dessus de la 
carrière : calcaires à silex, Domérien supérieur et Toarcien.
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Pholadomya cf. coslellata Ag.
Rhynchonella curoiceps Quenst.

— fronlo  Roll. sp. in Rau
— AmnllheÀ Quenst.
— Boudiardi Dav.
— Gussrnanni Holl. sp. in Rau

Terebraiula puncta!a Sow.
— — — var. subpunctala Dav.
— — — var. üaoidsoni liai.
— — — var. lata Dub.

Zeilleria sarthacensis d’Orb. sp.
— Darwini Desl. sp.
— Roemeri Scblônb. sp.

Aulacoihyris resupinata Sow. sp.
Dans les bancs roux, moins épais, avec quelques délits marneux et calcaires 

très minces, pétris de Brachiopodes, et contenant, d’assez nombreux silex bran- 
chus qui forment la partie supérieure et qui entourent le 1er palier, j ’ai récolté, 
avec quelques-unes des espèces précédentes qui persistent :

Peclen (/I rnussium) pumiltis Lamk.
Rhynchonella nieridionalis Desl.
'Terebraiula Jauberli Desl.

— Edwurdsi Dav.
— radstoclceusis Dav.

J’ai étudié dans les collections réunies à la Sorbonne de nombreux fossiles de 
Valcros 1 parmi lesquels je signale ceux que je n’ai pas eu l’occasion de récolter : 

Nautilus semistrialus d'Orb.
' Arnallheus margarilatus Montf.

Segaenziceras boscense Iteyn. sp.
— cf. algooianum Opp. sp.
— sp. indét.

Pseudopecten Dieulafaili Jaub. sp.
— priscus Schloth. sp.

Ghlumys textorius Schloth. sp.
Lima (Lirnatula) Boonei Cossu».
Harpax peclinoides Lamk. sp.
Oslrea sportella Dum.
Pleuromya Jauberli Dum.
Mactromya liasina Ag.
Pleurolomaria sp. indét.
Spiriferina tuinida v. Bucb sp.
Spiriferina roslrata Ziet. sp.

1 Jaubert a visité les gisements de Valcios. 11 y fait allusion dans ses notes, mais sans 
précisions. Deux ou ti-ois éliquclles de sa main portent la mention : La Guirane.



Zeilleria subnumismalis Dav.
— cor nuta Sow. sp.

L’examen de ces séries de fossiles confirme absolument l’aUribulion au 
Domérien des couches qui les contiennent et que nous retrouvons depuis les 
environs de Toulon. La zone à Derocera.s Danœi étant peut-être représentée 
par une partie des bancs inférieurs à Gryphœa cymbium, les bancs supérieurs 
comprennent les zones à Amallheus.

Dans les escarpements basiques qui encadrenl le village de BelgenLicr, un peu 
plus en amont dans la vallée du Gapeau. les bancs inférieurs de l’étage sont 
moins accessibles. J’ai recueilli cependant dans le ravin à l’W de la localité, 
avec le cortège de Térébralules déjà énumérées :

Spiriferina alpina Opp. var. Falloli Corr.
— lurnida v. llucb sp.
— •— — var. Haueri Suess

Mais, en suivant le bord basique de la grande dépression permienne, au delà 
de Cuers cette fois, nous observerons de nouveau une succession comparable à 
celles du cirque de Valcros. On peut en examiner une coupe complète au N du 
hameau du Canadel, en quittant la route haute de Puget-ville à llrignoles pour 
suivre le vieux chemin muletier de Rocbaron. Ce chemin qui monte assez rapi
dement au-dessus du premier grand lacet de la route permet d’apercevoir, de 
l’autre côté de l’étroit vallon qu’il côtoie, une carrière dans laquelle on extrait 
les calcaires inférieurs du Domcrien à Gryphœa cymbium, plongeant au NNVV 
(28°) [PI. C]. Au bord du chemin de llocbaron, on coupe les mêmes bancs et on 
arrive à une autre carrière fort ancienne, en grande partie abandonnée, qui 
montre nettement les niveaux moyen et supérieur, couronnés d’ailleurs par un 
Toarcien très siliceux sur lequel je reviendrai. En se frayant un passage parmi 
les végétaux épineux et les ronces enchevêtrées qui encombrent la base de celte 
vieille carrière, on accède aux strates inférieures reposant sur les couches à 
Gryphœa cymbium.Ce sont des bancs de calcaire roux, très durs, à grain gros
sier, épais de 30 cm. environ, séparés par des lits marneux de 3 à 4- cm. 
d’épaisseur qui contiennent d’abondants fossiles. Au-dessus, les bancs calcaires 
sont plus minces, se chargent de quelques silex épars et renferment encore des 
fossiles. Une piste assez vague escalade l’ancien front, vers le N, et permet l’ac
cès aux bancs supérieurs qui montrent une augmentation croissante de nodules 
siliceux avec la présence d’organismes toarciens. L’ensemble du Domérien, plon
geant faiblement vers le NNW, mesure une quarantaine de mètres d’épaisseur. 

J’ai recueilli sur ce gisement :
Seguenziceras cf. Lavinianum Menegh. sp (bancs supér.).
Seguenziceras sp.
Cœloceras peltos Quenst. sp. (id.).
Modiola Thiolliçrei Dum.
Pseudapecten œquioalois Sow. sp.
Pseudopecten acuticoslatus Larnk. sp.
Chlamys texlorius Schloth. sp.
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Aniussiuni pumilus Lamk. sp. (bancs supér.).
Lima (Plagiosloma)-pnnctaia Sow. sp.
Spiriferina tamida v. Buch sp. (base).
Bkynchonella curuiceps Quenst.

— Amallhei Quenst.
Terebralula punctala Sow. '

— — — var. subpunctala Dav.
— Edwardsi Dav. (abond., bancs supér.).

Zeilleria sarthacensis d’Orb. sp.
Après le lacet de la route qui contourne le vallon du Canadel, au-dessus de 

Püget-ville, un autre grand lacet, plusieurs fois bouclé, contourne le grand 
ravin de Saint-Sauveur en allant vers l’W. Dans les tranchées qu’il côtoie, on 
coupe les couches décrites ci-dessus qui sont encore très fossilifères. J’ai récolté 
là, avec quelques-unes des mômes espèces :

Lima (Limalula) Boonei Cossm.
R kyrie ko ne lia fronlo  Roll. sp. in Rau 
Terebralula Jauberti Desl.

— Bittneri Gey.
Si l’on continue de suivre la grande route, dans la direction de Rocbaron, après 

avoir dépassé la jonction de celle de Cuers, on peut encore atteindre le même 
Domérien sur le plateau boisé qui domine ce carrefour immédiatement à 
l'W. Il y a daiis ces bois, en s’élevant de quelque 50 mètres au-dessus de la route, 
deux clairières voisines, Les Praries et Les Coquillades, fréquentées par 
les bergers parce qu’on y rencontre deux vasques calcaires fort anciennes qui 
servent d’abreuvoir pour les troupeaux. Au cours d’une pérégrination dans ces 
bois, à la fin d’un après-midi d’automne, je me suis arrêté dans ce quartier où 
j ’ai trouvé :

Seguenziceras cornacaldense Tausch sp.
Terebralula punctala Sow.

— ■— — var. subpunctala Dav.
Zeilleria sarlhacensis d’Orb. sp.

— cornuta Sow. sp.
J’ai également exploré les collines qui se succèdent, en autant de mamelons 

d’altitudes équivalentes, au N de Puget-ville jusqu’à Carnoules. Toutes les cou
pes faites dans les ravins qui les séparent montrent, très régulièrement posées 
sur l’IIettangien, des assises domériennes très nettes mais moins épaisses vers 
Carnoules. La meilleure des coupes est celle que présente le ravin de la Foux 
au NE de Puget-ville. Sur un Ilettangien, qui traverse le talweg au-dessus de la 
basse source avec un assez fort pendageN (38°) .vient le Domérien dont les bancs 
atteignent la haute source avec le môme plongement. Les calcaires gris-bleu de 
la partie inférieure y sont très apparents et, vers leur milieu, contiennent de 
nombreux rostres, impossibles à dégager, de Belemnites (Passaloleuthis) ele- 
gans Simps. Ces bancs supportent les assises de calcaires roux à Brachiopodes,



avec des IiLs marneux de 5 à 6 ni. d’épaisseur, sur lesquels reposent les cal
caires à silex noduleux de la partie supérieure.

La coupe du ravin qui entame à l’K la colline de Notre-Dame est identique 
avec réduction locale des couches inférieures.

J’ai recueilli dans le vallon de la Foux et en suivant le Domérien sur le ver
sant N de la colline qui porte une vieille lour sarrasine :

Rhynchonella fronlo  RoiI. sp. in Rau 
Terebralula punclala Sow.

— — — var. sub punclala Dav.
— Edtoardsi Dav. 

et dans le ravin de Notre-Dame :
Pseudopeclen œquioalois Sow. sp.
Lima (Limaiula) Hermanni Voltz in Ziet. 

enfin, plus à l’E, vers Garnoules :
Seguenziceras inclytum Fuc. sp.

Je mentionnerai également les fossiles que j'ai étudiés dans les collections du 
Laboratoire de Géologie à la Faculté des Sciences de Paris. Avec l’indication : 
Puget-ville, j ’ai trouvé en dehors de certaines formes que j ’avais recueillies 
également :

Amallheas margaritatus Monlf.
Seguenziceras cf. inclgturn Fuc. sp.
Peclen (Enlolium) disci forme Schiibl.
Ostrea sportella Dum.
Mactromga liasina Ag.
Pholadomya ambigna Sow.
Rhynchonella curoiceps Quenst.

— calcicosta Quenst.
Terebralula punclala Sow. var. lata Dub.

Au delà de Garnoules et au N de Pignans, dans les collines qui dominent la 
vallée de l’Isle au NE, on peut observer une notable réduction du Domérien. Si 
les bancs à Gryphœa cymbium sont encore discernables, leur épaisseur est sen
siblement diminuée. J’ai observé encore quelques Pectinidés du groupe A’acuii- 
costalus mal conservés et des rostres de Relemn. (Passaloteuthis) elegans, 
avec les Brachiopodes habituels de l’étage. Mais ce sont surtout les bancs à 
silex de la partie supérieure qui sont représentés.

De la vallée de l’ Issole à la vallée de l’Argens. — Dans les collines domi
nées par le haut relief de la Barre de Sainl-Quinis, entre Besse et Forcalqueiret, 
le Lias moyen est assez développé. Le chemin qui monte depuis le lac de Besse 
jusqu’à la colline des Angles et ensuite jusqu’au pied de la Barre reste dans le 
Domérien supérieur sur un parcours d’environ 230 m. au sommet de la 
première hauteur. Mais il a franchi auparavant les assises inférieures et moyen
nes. L’ensemble garde les caractères lithologiques reconnus déjà. Les fossiles
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sont les mômes et caractérisent une succession identique. J’ai observé à la base 
Grypliœa cyrnbium Lamk. et j'ai recueilli sur la colline des Angles :

Modiola Thiallierci Dum.
Pseudopecten acuticostatus Lamk. sp.

— prisais Schloth. sp.
Harpax Parkinsoni Bronn.
Spiriferiaa turnida v. Bucli sp. (dont un ex. dans un bloc 

avec Pseudopecten œguiv'.ilois Sow. sp.).
Terebratula punctata Sow.

— — — var. subpunctata Dav.
J’ai retrouvé ces couches domériennes, en redescendant vers la vallée de ris

sole, sur les pentes de la colline de Sainte-Croix. Au S de la chapelle et jusqu’à 
la route de Sainte-Anastasie qui les coupe en tranchée, les calcaires roux et les 
calcaires à silex sont très visibles et m’ont fourni, en particulier dans les par
ties dénudées de la campagne Martin :

Polijmorphiles aff. Suessi Ilauer sp.
 ̂ Grammoceras cf. Marianii Fuc. sp.

Seguenziceras algouicinum Opp. sp.
— Bonctrellii Fuc. sp.

Gœloceras cf. subanguinum Menegh. sp.
— cf. Maresi Reyn. sp.

Pseudopecten acuticostatus Lamk. sp.
Chlamgs texlorius Schloth. sp.
Rhgnchonella fronlo  Roll. sp. in Rau
Terebratula punctata Sow.

— — — var. subpunctata Dav.
— — — var. Dauidsoni liai.
— Edwardsi Dav.

En suivant, vers l'amont, la rive gauche de l’Issole et après avoir franchi la 
grande épaisseur de Lias inférieur qui supporte le hameau de Naple, on voit de 
nouveau sur l’Hettangien dolomitique les bancs de calcaire gris-bleu à Gry- 
phœa cyrnbium et les assises habituelles qui les surmontent. La succession 
est, en particulier, très nette dans la tranchée de la voie PLM, derrière la sta
tion de Forcalqueiret, au pied de l’éperon rocheux qui porte la ferme de Lam- 

.brusque. J’ai recueilli là, sur la surface des bancs de calcaire roux, qui plon
gent à l’WNW, et dans les lits marneux intercalés :

Pseudopecten acuticostatus Lamk.
Pecten (Amussiuin) pumilus Lamk.
Pleuronuja Jauberfi Dum.
Rhgnchonella curoiceps Quenst.

— meridionalis Desl.
Terebratula Jauberti Desl.

— Edwardsi Dav.
et, à 1 km, 5 au NE, le long du vieux chemin de Naple dans la colline ;



Seguenziccras inclytum Fuc. sp.
— cf. inclytum Fuc.

Au N de la Barre de Saint-Quinis maintenant, sur la bordure septentrionale 
du synclinal crétacé de Camps, le Lias moyen se montre encore dans les chaî
nons de structure compliquée du S et de l’Iï de llrignoles. II y est réduit, sou
vent vertical ou affecté de forts pendages, et c'est principalement le Domérien 
supérieur qui se trouve représenté. Je signale les affleurements où il se diffé
rencie sous forme de calcaires roux, de teinte assez claire, contenant des nodu
les siliceux de patine rosée ou blanchâtre, dans les collines au-dessus de la roule 
de Brignoles ;i Flassans : haut du chemin des Pourrnqucs, bande de la bastide 
Saint-Peyre et de celle du Pérégrinnge, N de la bastide la Bouge, \V de celle du 
Merlançon. Sur la surface des bancs redressés, j ’ai observé dans tous ces quar
tiers des empreintes ou des fragments de Pectinidés caractéristiques de l'étage, 
avec quelques Brachiopodes.

Mais les affleurements les plus étendus sont situés au S de Brignoles sur le ver- I
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Fig. 8. — Coupe de détail de l'affleurement fossilifère du Domérien de Cabasso (Var) sur le 
versant NW de la Montagne de la Bouissière, au-dessus dn chemin do La Plaine (rive 
droite de rissole).

Légende : l1, Hellangion ; — P11-, calcaires compacts à Gryphtea cymbium ; l3s, calcaires à 
silex à Pseudopeclen (équivalais, Rhynchonella curvir.eps, Terebratula punclata, etc... ; — 
l13, couches à silex avec ooliLhe ferrugineuse à Rhynchonella meridionalis, Terebratula 
Edwardsiete... (couches do passage au Toarcien de même faciès).

I

sant N de la colline de Notre-Dame de l'Espérance d’une part, entre la Bas
tide de l’Hôpital et la petite route de Camps d’autre part. J’ai pu y récolter : 

Modiola Thiollierei Dum.
Chlcimys texiorius Schloth.
Rhynchonella curviceps Quenst.
Terebratula punctata Sow.

— — — var. subpunclaia Dav.-
— Jauberti Desl.
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A l’W et au SW de Brignolcs le Domérien est très réduit. On le discerne 
encore aux environs de la Celle sur les deux flancs de la butte anticlinale qui 
porte le village. Je l’ai vu dans le ravin des Inferncts au pied oriental de la mon
tagne de La Loube, mais, au N des Censiés jusqu’au Jonquier, les premiers cal
caires ci silex placés au-dessus de l’IIeltangien ne contiennent que des fossiles 
toarciens.

Au contraire, vers l’exlrcmité orientale des chaînons jurassiques, si le Domé
rien se montre également très réduit dans la bande qui aboutit au Cannet-du- 
Luc, il est bien représente aux environs de Cabasse dans la vallée de rissole. 
La meilleure coupe est celle que j ’ai observée au NE du village, à environ 
1/2 km. du pont de rissole sur la rive droite. L’ensemble du Domérien a 40 m. 
environ d’épaisseur et. plonge vers l’WNW (32°). A la partie inférieure, 
on remarque les bancs compacts de calcaire gris-bleu contenant des sections 
et des valves de Gryphœa cyrnbium Lamie., puis deux ou trois bancs de 
môme texture lithologique sans fossiles. Viennent ensuite des calcaires gris- 
rousseâtre à silex, très fossilifères, se débitant en dalles assez friables dont 
la partie supérieure est constituée par une sorte d’oolithe ferrugineuse. Ces 
dernières couches passent avec le même faciès à d’autres bancs ferrugineux 
qui contiennent des fossiles toarciens et quelques silex noduleux (fig. 8). J’ai 
recueilli dans ce Domérien :

Seguenziceras cf. Capellinii Fuc. sp.
Modiola numismalis Opp.
Pseudopecten œq uiualvis Sow. sp.
Semipecien lumidus Hartrn. in Ziet. sp.
Plenromya Jauberti. Dum.
Pleuromya sp.
Rhynchonella curuiceps Quenst. (abond.).

— fronlo  koll. sp. in Rau
— meridionalis Dcsl.

Terebratula punctata Sow. (abond.).
— — — var. Davidsoni Hai.
— radslockensis Dav.

M assif de la Sainte-Baum e et ses enveloppes. — Dans les montagnes 
jurassiques qui entourent et dominent le village de Mazaugues, le Domérien est 
assez développé au-dessus de l’Hettangien. Les calcaires à Gryphœa cyrnbium 
de la base que j ’ai remarqués et les assises sans fossiles qui leur font suite sont 
réduits ou manquent fréquemment, par étirement local ; mais les calcaires roux 
qui appartiennent au Domérien supérieur sont partout apparents et fossilifères. 
Les points où j ’ai observé cet ensemble soit seul, soit en compagnie d’Émile 
Haug, soit aussi en compagnie de Léon Lutaud, sont les suivants : descente de la 
route de Roquebrussane au sommet du grand lacet, montée des divers chemins 
au S immédiat du village, plateau de la Venelle, chemins de la Salamon et de 
laTaoule. J’ai recueilli sur ces divers affleurements :



Belemniles {Pachyteulhis) breoiformis Vollz
Modiola Thiollierei Dum.
Pseadopecten œquioalois Sow. sp.

— acuticoslalus Lamk. sp.
Pecten (Amussium) pumilus Lamie, sp.

— (Entolium) Hehli d’Orb.
Lima (Limatula) Boonei C.ossm.
Gryphœa cymbium Lamk.
Ostrea sportella Dum.
Pleurornya Jauberli Dum.
Pholadomya cf. costellala Ag.
Rhynchonella curviceps Quenst.

— fronlo  lloll. sp. in Rau
Terebratula punciaia Sow.

— — — var. subpartctala Dav.
— — — var. Davidsoni Hai.
— Jauberli Desl.
— Edwardsi Dav.

Zeilleria numismalis Lamk. sp.
— sarthacensis d’Orb. sp.

Penlacrinus (Isocrinus) basalliformis Mill. 
el j ’ajoute les formes suivantes trouvées dans les collections de la Sorbonne :

Lima antiquala Münst. (dét. Collot).
Harpax Parkinsoni Bronn
Pleurornya œquistriaia Ag.

Le Doméricn est également développé dans les séries jurassiques du versant 
méridional du massif de la Sainte-Baume. Au N de Signes, dans la partie basse 
du ravin du Raby, s’il n’est pas nettement individualisé dans les affleurements 
basiques de ChAteauvieux, il l’est au contraire au S de Taillane, plus en amont, 
et dans le défilé de Latail. J’ai observé là, nettement, les calcaires à Gryphœa 
cymbium, qui contiennent d’ailleurs quelques silex très disséminés, et les cou
ches à Pectinidés et à Bracliiopodes qui les surmontent habituellement. Celles-ci 
sont généralement plus blondes et moins chargées de nodules siliceux que 
dans les autres points de la région varoise méridionale. J ’ai revu les mômes 
assises largement étalées sur les plateaux basiques qui s’échelonnent entre le S 
de la Bastide Panier et Ribôux. Dans les couches de calcaire roux contenant 
quelques silex, qui se trouvent précisément au S de la Bastide Panier, j ’ai 
recueilli sur un banc à Gryphœa cymbium Lamk. :

Deroceras Davœi Sow. sp.
Pseudopecten œquioalois Sow. sp.

. Rhynchonella curoiceps Quenst.
Terebratula punciaia Sow.

Aux Maulnes et aux environs du Pied de la Colle, ce Domérien est toujours 
visible avec les mêmes caractères et une grande fréquence de sections ou de

146

106 LE LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES



MAS MOYEN 107

valves de Gryphœci cymbium. Mais, dans les imbrications compliquées du N 
de Riboux, en particulier aux environs de la baslide du Puits d’Arnaud, der
rière la ferme et le long de la nouvelle roule qui y conduit, la succession, quoique 
laminée, montre des bancs dépourvus de silex à Gryphœ.a cymbiam , puis Pseu- 
dopecten (Equivalais et P. aculicostal us surmontés par des bancs, riches en 
silex blanchâtres et rougeâtres, qui contiennent Rhynchonella curuiceps, 
Rh. mcridionalis et des Térébratules.

Dans les divers ravins qui entament les collines au N et au NIL de Cuges 
jusqu’à Riboux, le Lias moyen apparaît souvent, avec le pendage S très mar
qué qui l’alfecte. Je l’ai observé en de nombreux points de la bande dans le 
vallon de Sainte-Madeleine, dans la branche W du ravin du Serre, autour de la 
Bastide des Cyprès. Partout, les calcaires à Gryphæa cynibium sont discerna
bles ; partout ils supportent les couches de calcaires blonds, souvent riches en 
silex blanchâtres, à Pectinidés et à Brachiopodes. J’ai récolté sur ces divers 
affleurements des environs de Cuges :

Pseudopecten Dieulafaili Jaub. sp.
Gryphæa cymbium Lamk.
Rhynchonella curviceps Quenst.
Terebrntula panclata Sow.

— radstockensis l)av.
Zeilleria. cornula Sow. sp.
Anlacothyris resupinala Sow. sp.

Examinons maintenant le Domérien compris dans les affleurements basiques 
que l’on suit ou que l’on coupe à la montée du vallon de Saint-Pons, jusqu’au col 
de Roqueforcade. La route de Gemenos à la Sainte-Baume gravit, on le sait, 
avec de nombreux lacets, les pentes occidentales du grand ravin et permet d’en 
admirer les splendeurs aux différentes étapes de la montée. Elle coupe d’abord 
le Domérien dans la partie S de sa deuxième grande boucle ; elle l'entamera de 
nouveau dans le 3e lacet plus court, mais elle le coupera fréquemment dans les 
boucles successives qui dominent la Glacière. On peut étudier aisément ces cou
ches dùmériennes soit en suivant la route, soit en adoptant les raccourcis.

A la base, au-dessus de l’IIettangien, dans le Jlanc normal décrit par Iîaug 
[Pr. 19], ce sont comme toujours les calcaires compacts à sections de Gryphæa 
cymbium. Ils sont roux ou gris bleu sans silex. Vient ensuite un ensemble de 
couches roux clair ne contenant des nodules siliceux assez épars qu’à la partie 
supérieure. Ils montrent, en grande abondance, des empreintes ou des valves 
de. Pseudopecten (équivalais Sow. sp., P. aculicos/alus Lamk. sp.avec les Bra
chiopodes déjà mentionnés et des débris de Pentacrines. Un banc brun, compact, 
avec de gros silex rousseâtres renferme de nombreux rostres de Belemniles 
[Passaloleuthis) elegans Simps. Dans la dernière grande boucle, la plus accen
tuée vers l’E sous les escarpements découpés de Roqueforcade, le Domérien du 
flanc inverse montre une énorme dalle couverte des mêmes Pectinidés de 
grande taille, de Bélemnitcs et de Brachiopodes. Dnns une de mes courses en 
compagnie d’Emile Haug, j ’ai recueilli dans cette montée :



Pseudopecten œquivalvis Sow. sp.
Lima (Limalula) jnliana  Dum.
Terebratula panclala Sow.
Aulacothyris resupinata Sow. sp.

Au delà du col de, Roqueforeade, ou retrouve un Domérien assez nel dans les 
ravins au N et à l'E de la Tôle de ttoussargue, sous forme de calcaires roux à 
Brachiopodes contenant peu de rognons siliceux. En quelques points seulement, 
j ’ai vu les calcaires inferieurs compacts dans les affleurements Basiques dont je 
levais les contours entre la route du Plan d’Aups et la vieille route de la Cour- 
tonne.

On peut les observer, au contraire, continus, quoique très étirés, au pied de la 
barre de Bassan, dans le quartier du même nom, sur la bordure occidentale de 
la chaîne. Le chemin qui traverse les cultures de Bassan et qui vient de Iloquc- 
vaire, en passant par la source de Yillecrozc, atteint le Domcrien à la cou
pure de la colline cotée 430,8 sur le plan directeur. Ce sont d’abord, plongeant 
fortement à PE (43°), les calcaires roux et gris-bleu à Gryphœa cyrnbiuni 
Lamk., puis quelques mètres de calcaires blonds sans silex dans lesquels j ’ai 
récolté :

Spiriferina tumida v. Buch sp.
Terebratula punctata Sow.

— cf. Jaube.rti Desl.
—• Edwardsi Dav.

Aulacolhyris resupinata Sow. sp.

Revenons au N du Plan d’Aups et suivons, depuis la Courtonne (La CouLrone 
des anciennes cartes) vers l’E, la série jurassique de Nans. Immédiatement à l’E 
de la Courtonne, j ’ai recueilli de beaux exemplaires de Spiriferina tumida 
v. Buch, à test entièrement silicifié, dans des calcaires roux clair qui reposent 
sur les bancs à Gryphœa cymbiurn. Le Domérien se montre encore avec ses 
bancs inférieurs à Gryphées et'les couches à Pectinidés dans la partie supérieure 
du vallon de Péreuil au SW de la Grande Bastide. Il est coupé par le ravin de 
Peyruy, à la montée de la vieille route de Saint-Zacharie au Plan d’Aups, sur la 
bordure N de la dépression bathonienne de la Taurelle. Sous cette ferme, on le 
recoupe sur le vieux chemin de Nans. En ces quelques points, les niveaux cal
caires inférieurs, compacts, roux foncé ou gris-bleu avec de nombreuses sections 
de Gryphœa cyrnbiuni Lamk. sont reconnaissables. Ils sont surmontés par 
d’autres calcaires plus blonds, contenant quelques silex, avec Pseudopecten 
æquioalvis Sow., des Spiriférincs (Sp. tumida) et d’autres Brachiopodes à test 
sil ici lié ; à la partie supérieure, se montre un banc à Belemniles (Passaloieuthis) 
elegans Simps. Puis viennent d’autres couches calcaires rousses avec de nom
breux nodules siliceux dans lesquelles j ’ai vu une quantité restreinte de Rhyn- 
chonclles avec quelques exemplaires de Terebratula Edwardsi Dav. Ce sont les 
couches de passage au Toarcien.

A l’W de Rougiers, dans la mince bande Basique coupée par le chemin du
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Jas de ltibier, je n’ai pu observer que les bancs moyens sans silex, calcaires 
roux avec Térébratules'du groupe de T. punctala Sow.

Sur le versant N de l’Olympe, le Domcricn apparaît encore au-dessus de 
ITlcttangien. 11 est représenté par des calcaires blonds ou roux clair dans lesquels 
on discerne, vers la base, des seclions de Grijphœa cijnibium et, au sommet, 
dans des calcaires de même aspect ne conlenant que des nodules siliceux très 
disséminés, de mauvais débris de Pectinidés et de Bélcmnites. J’ai observé cette 
série dans le ravin des Tuilières au S de Pourcieux et sur l’ancien chemin, 
devenu un sentier discontinu, de la Grande Boise h la Jolie au SK de Trets. Mais 
elle semble à peine représentée ou ne pas exister dans la bande basique subver
ticale de l’extrémité orientale de l’Olympe, coupée par le chemin de Berne, au S 
de Saint-Maximin K

La collection Curet contenait, du S de Trets :
Peclen (Enlolium) clisciforme Schiibl.
Pleuromya Jauberti Dum.
Terebratula radslockensis Dav.

2. -  RÉGION VAROISE SEPTENTRIONALE

Dans toute la région comprise entre le cours de l’Argcns et celui de la Pres
que, le Domérien n’est pas représenté. Les calcaires à nodules siliceux qui repo
sent sur l’IIettangien se rattachent en effet au Lias supérieur. Nous verrons 
ultérieurement que ce terme même, très réduit aux environs de Salernes, ne 
forme qu’un biseau extrêmement mince dans la région de Draguignan.

Sur les flancs des Bessilions, le Lias moyen n’existe pas non plus, les calcai
res à silex de la montée de Gotignac au Gros Bessillon et ceux de la trouée de 
Pontevès à l’E de Barjols se rattachant toujours au Lias supérieur.

Il en est de môme des calcaires à nodules siliceux qui surmontent l’Hettan- 
gien dans le chaînon des Paliôres jusqu’aux environs de llians.

Au contraire, dans les séries jurassiques repliées que coupe la vallée du Ver- 
don moyen, si l’on peut attribuer au Lias supérieur une partie des calcaires à 
silex qui reposent sur l’IIettangien dans la série Rougon-Châteauneuf-les-Mous- 
tiers ou dans la série de Villars-llltandis, la majeure partie de la masse appar
tient au Lias moyen. J’y ai observé, en effet, en plusieurs points, des fragments 
de Pseudopeclen œquiualois Sow. et des Térébratules du groupe de punctala 1

1 Louis Collot a signalé, (les environs de l’ourcieux [18] : « Gryphcea regularis, Belem- 
nites paxillosus amnlthei Qucnsl., Amman, fimbriatus (?), Peclen, Avicula, Rhynchonclla. ; 
Ammonites margaritalus, Ostrea sportella ».

J. Repelin a cité, du S du débouché du vallon do Peyruy, sur la vieille route do Saint- 
Zacharie : « Gryph. regularis Lamk., Lima duplicata Sow., Peclen textorius Schloth., 
P. aculicosta Lamk., P. æquivalvis Sow., Hinniles primœous Malle, Pleuromya Jauberti 
Dum., Pholadomya ambigua Sow., etc... » [112].



Sovv. A la traversée (Je ces bancs inférieurs Irès inclinés (pend. 55° WSVV), dans 
la due de Taloire, j ’ai recueilli :

Cœloceras subanguinuni Menegh.
Pecten (Eriloliiun) JJehli. d’Orb.

Mais il faut aller aux environs de Castellanc pour relrouver un Domérien 
encore plus développé. L’observation des bancs qui recouvrent le Sinémurien 
sur le liane occidental rie la petile colline île la Melaou montre déjà, dans des 
calcaires roux et gris à nodules siliceux, la présence de Gryphœa cymbiurn 
Lamk. en assez grande abondance. J’ai .trouvé, dans les mômes couches : 

Amallkeus maryaritatns Montf.
Setjuenziceras ruthenense Heyn. sp.
Pseudopecten priscus Schloth. sp.
Rliynchonellci curuiceps Quenst.
Zeilleria subnumismatis Dav.

et, dans les bancs supérieurs, à la montée d'Escoulaou vers la Jaby, où les cal
caires à tiryphœa cynibium sont développés :

Amallheus spinalus Brug. in d’Orb.
J’ai observé encore le Domérien en plusieurs points de la montée de Castel- 

lane à Taulanne, soit dans les tranchées de la route, soit en suivant les sentiers 
qui coupent les grands lacets. Sur le Sinémurien que j ’ai précédemment décrit, 
reposent des calcaires roux dans lesquels les nodules siliceux, très ramifiés sou
vent, forment de véritables lits. Les calcaires sont épais, compacts, à cassure 
gris-bleu. Ils contiennent, en abondance, Gryphœa cymbiarn Lamk. J’ai pu en 
détacher de beaux exemplaires. Au km. o,;i de la route, ces calcaires, qu’on 
peut suivre dans les bois de part et d’autre, montrent, sur des surfaces érodées 
et desquamées, de mauvais restes de Terebratula punctata Sow. J’ai récolté 
en ce point :

Pseadopecten priscus Schloth. sp.
Chlamys lexlorius Schloth. sp.
Mactromya liasina Ag.

et, un peu plus avant dans la colline, sur les mêmes couches :
Rhacophylliles mimalensis d’Orb. sp.
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3. -  RÉGION VAROISE ORIENTALE

Î e Lias moyen n’existe en aucun point de la région varoise orientale.
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4. —  CHAINES DU POURTOUR DE MARSEILLE

M assif d’Allauch et ses abords. — Depuis longtemps, l’existence du Lias 
moyen esL connue sur les bords du massif d’Allauch, grâce aux travaux de 
Louis Collot, et de J. Repelin. Le premier a signalé la présence de l'étage au S 
de Valdonnc, en trois points situés le long de la route nationale [18]. Il cite 
quelques fossiles : « Belemnites niger, débris A'Ammonites, Peclen lexlorius, 
Gri/phœa regulciris, Terebraiula punctala, T. resupinala, Spiriferina pin- 
t/uis ». Les mêmes points, au S du Terme, ont été revus par J. Repelin |109] 
qui cite, avec les mômes espèces : « Peclen œquioaluis Sow., Pholadomga 
Jnuberti Desl., Terebraiula subnumismalis Dav., T. ( Waldheimia) Darwini 
Sow., T. (Zeilleria) cornula Sow., T. Jauberti Desl., Bhgnchonella cgno- 
cephala Rich., Rh. rneridionalis Desl., Tiges de Crinoïdes ».

Les levers cartographiques au 1/10.000e que Haug m’avait demandés pour 
cette région m’ont permis d’examiner en détail les points signalés ci-dessus et 
de préciser l’extension du Lias moyen au S de Cadolive. La coupe inédite de 
G. Vasseur publiée par Emile Haug dans son grand mémoire [7V. 21, p. 07] 
montre que ce savant avait remarquablement observé l’allure du Lias dans la 
colline élevée qui domine le village. Le biseau aigu que Vasseur figurait corres
pond Ires exactement, à la réalité. En effet, dans la montée raide du chemin de 
Cadolive au pied du Mont Julien, chemin qui descendra ensuite dans le vallon 
du Katier, les calcaires marneux du Bajocien-Bathonien reposent directement 
sur l’Ilctlangien qui surplombe la lame d’Aptien renversé. Mais, en suivant le 
Lias inférieur à l’E, on voit apparaître, au monticule coté 466, d’abord effilés 
puis s’élargissant progressivement vers le SE, des calcaires roux chargés de 
quelques nodules siliceux.

C’est une bande domérienne qui traversera la route nationale de Marseille à 
TW du col du Terme entre les points cotés 394,1 et 373,5 sur le Plan directeur. 
Je l’ai suivie dans les bois qui s’étendent au-dessus de la route, où on peut 
observer la surface des couches inclinées au SW, jusqu’à la carrière située en 
bordure de la grande route en aval du second réservoir après le col. La succes
sion est la suivante : à la base, au-dessus des calcaires dolomitiques hettan- 
giens, de gros bancs de calcaire compact, sans silex, de couleur blonde ou 
rousse, à grain grossier, qui contiennent Grgpliœa cgmbium Lamk. ; au-dessus, 
quelques bancs de calcaire roux à cassure gris-bleu, puis d’autres couches, tou
jours calcaires, se débitant en dalles, qui contiennent des Spiriférincs et Pseu- 
dopecten æquiualuis Sow. sp. ; enfin, vers le sommet, quelques bancs de cal
caire roux chargés de nodules siliceux qui supportent des calcaires marneux à 
Gancellophgcus.

J’ai recueilli dans les bancs moyens :
Belemnites (Passaloteulhis) elegans Simps.

— — rudis Phill.



Belemniles (Passaloteuthis) longiformis Tate et 131.
— (Pachyteuthis) breviformis Voltz 

Pseuclopeclen acuticostatus Lamk. sp.
Spiriferina tumida v. lîuch sp.

— alpina Opp. sp. vnr. Falloti Corr.
Aulacolhyris resupinata Sow. sp.

C’est donc un Dornérien qui rappelle, avec un faciès analogue et une faune 
tout à fait comparable, celui de la région varoise méridionale.

En suivant la route naLionale, à la descente vers le SW, je l’ai observe de 
nouveau sur le revers occidental de deux monticules situés, le premier à 1 km. 
à peine au N de l’auberge de Pichauris, le second plus près de ce point, 
ancienne étape des rouliers qui prenaient la grande route de Marseille. Ce 
Dornérien du premier affleurement qu’on voit du parapet de la route est facile
ment accessible en descendant sur le vieux chemin en contrebas qui suit le 
vallonnement. Les couches dénudées du calcaire roux, sans silex, qui forment là 
un bombement anticlinal sous les couches bathoniennes marneuses reparais
sent en aval dans le talweg et forment le deuxième affleurement. J’ai récolté en 
ces points :

Belemniles (Passaloleuthis) elegans Sow.
Pseudopeclen œtjuivalois Sow. sp.
Spiriferina lumida v. lîuch sp.

— alpina Opp. sp. var. Falloti Corr.
— Walcolti Sow. sp. var. belacalcis Quenst.

Terebratula punctata Sow.
— — —• var. subpunctala Dav.
— Jauberti Desl.

Aulacolhyris resupinala Sow. sp.
Sur la bordure SE du massif d’Allauch, au N d’Aubagne, sous Garlaban, le 

Dornérien apparait encore, très étiré, bréchoïde, avec des veines calcileuses; 
j ’ai pu recueillir sur cet affleurement exigu :

Spiriferina tumida v. lîuch sp.
— alpina Opp. sp. var. Falloti Corr.

Terebratula punctata Sow.

Chaînes de l’Etoile et de la Nerthe. — Collot et Repelin ont également 
signalé, dans les rares parties de ces chaînes où le Lias est visible, des affleure
ments de Lias moyen. C’est une bande étroile aux environs de Fabregoules avec 
« Gryphœa regularis, Terebratula punctata, T. subnumismalis, Spiriferina  
pinguis », fossiles cités par les deux auteurs [18,109]. C’est la terminaison occi
dentale de cette bande au N du hameau des Cadenaux. C’est enfin le Lias très 
étiré au N du château de la Nerthe dans lequel Repelin a recueilli : « Belem
niles niger List., Bel. (Uybolites) clavalus Iîlainv., Terebratula (Aulacolhy
ris) subnumismalis Dav. avec d’autres Rrachiopodes habituels et Gryphœa 
regularis Desh., Peclen œguiualvis Sow. »
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J’ai étudié, à mon tour, ces divers points. Au N et à I’W de Septêmes, les 
affleurements des environs de Fabregoules, de Tassy et du moulin des Cade- 
naux sont très fragmentaires et en mauvais état. On y discerne cependant des 
calcaires roux foncé, avec quelques nodules siliceux épars et grisâtres, conte
nant des empreintes de I’cclinidés et quelques sections de Gryphœa cymbium.

Au N du hameau de la Nerlhc, les aftleuremcnts de Lias visibles autour des 
mamelons très découpés qui entourent les petites dépressions cultivées de Vencc 
et de Turc montrent, à la base, des calcaires compacLs, roux, pauvres en fossiles, 
peu épais, dans lesquels j ’ai récolté un exemplaire de Spiriferina lumidci 
v. Buch sp. Ces calcaires domériens se poursuivent assez nettement jusqu’aux 
environs de Cossimond.

5. -  CHAINES DES ENVIRONS D’AIX

Louis Collot, dans sa Description géologique des environs d'Aix-en-Pro
vence [Pr. 15], a donné de nombreux détails sur la constitution du Lias moyen 
qu’on trouve dans les collines voisines de la ville et de part et d’autre de la 
roule de Vauvenargues sur le versant N de la Sainte-Victoire. Il indique déjà 
la présence du Lias moyen au sommet des calcaires de la série du Marbre Noir. 
Il le suit dans les carrières des Trois-Bons-Dieux sur le (lanc septentrional de 
la colline de l’eyriguioù et jusqu’au delà de la ferme de Collongue vers l’E. 
Il distingue dans ce Lias moyen deux niveaux calcaires séparés par une assise 
marno-schisteuse, le niveau supérieur chargé de u silex en rognons et en petits 
lits» Dans les trois parties ainsi distinguées, Collot signale de nombreux fos
siles. Je ne puis reproduire ici ses énumérations raisonnées et je prie le lecteur 
de se reporter à l’ouvrage de mon devancier, p. 10 à 19. Mais j ’indiquerai 
cependant quelques formes citées par Collot qui sont particulièrement impor
tantes :

1° couches calcaires du niveau inférieur :
« Belemniles clavatus lllainv.

— niger Lister in d’Orb.
— apicicurvatus ISluinv.

Ammonites Bechei Sow.
— Jimbrialus Sow.
— margaritatus Brug. in d'Orb.
— Kurrianus Opp.
— Normannianus d’Orb.
— Mercati Douer 

Spiriferina pinguis in Ziet.
Rhynchonella vari.abilis Schloth. in Ziet.

2“ fossiles de l’assise marneuse :
Ammonites margaritatus 
Terebratula subpunctata Davidson

8



Wujnchonella telraedra 
Cidaris Amalthei Qu.

a* assise calcaire supérieure :
Belernnil.es breuiformis amalthei Qu.

— niger in d’Orb.
Ammonites spinal us iîrug.

— Kurrianus Opp.
— algouianus Opp.
— boscensis Reyn.

Peclen œguioalvis Sow.
Oslrea sportellu Dum. »

Col lot ajoute que les fossiles des deux niveaux 2° et 3° caractérisent très bien 
la zone à Pecten œquivaluis ou zone supérieure du Lias moyen. L’ensemble 
correspond au Lias S de Quenstcdl.

J’ai longuement observé les assises mésoliasiques des environs immédiats 
d’Aix et de la vallée de Vauvenargues. Partout j ’ai pu recueillir des précisions 
stratigraphiques grâce aux fossiles que j ’ai récoltés, malgré les prélèvements 
systématiques et quotidiens effectués, durant plusieurs années, par Albin Curcl 
pour alimenter sa belle collection que je devais étudier plus tard.

Dans le chapitre précédent, j’ai décrit le Lias inférieur des collines du Pont 
de Béraud eL de Peyriguioù autour d’Aix. La coupe du ravin du Marbre Noir 
montre à la partie supérieure, au-dessus du Sinéinurien, des calcaires roux, 
compacts, subverticaux sur lesquels se trouvent des sections et des valves de 
Gryphœa cymbium Lamk. et quelques restes de Bélemniles indéterminables. 
Vient ensuite un gros banc de calcaire gris contenantun cordon de silex roux et 
rougeâtres, puis de nouveau un ou deux bancs de calcaire compact à Gryphœa 
cymbium avec des empreintes de Pecten. L’ensemble supporte des calcaires 
extrêmement durs, roux, sans fossiles, avec une intercalation marneuse de 
même couleur.

J’ai recueilli sur le niveau moyen, dans la colline d’Escralchcou : 
Rhynchonella curoiceps Quenst.

et j’ai déterminé, dans les collections de la Sorbonne, avec l’indication de pro
venance : Peyriguioù ou Marbre noir, les fossiles suivants :

Pecten (Chlamys) textorius Schloth.
— (Entolium) Hehli d’Orb.

Lima (Limatula) Boonei Cossm. (« 8 mètres au-dessus Marbre noir »)
Grypha’.a cymbium Lamk.
Ostrea sportella Dum. (« 8 mètres au-dessus Marbre noir »)
Rhynchonella curoiceps Ouenst.
Terebratula punctata Sow.

— — — var. subpunclàla üav.
— Jauberti Desl.
— radslockensis Dav.

Zeilleria numismalis Lamk. sp.
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lîn suivanl le senlier qui gravil les bancs supérieurs de la grande carrière du 
Marbre Noir, on l'ranebil quelques bancs verticaux de calcaires à silex dont la 
partie supérieure est toarciennc avec des niveaux marneux gris-noirâtre. Pres- 
qu’au sommet du plateau, un autre sentier, coupant à angle droit le premier, 
conduit, en descendant au N de quelque GO in , dans le vallon de l'ayan où trois 
carrières sont ouvertes dans le Lias moyen, (l'est le quartier des Trois-Jlons- 
Dieux. Les extractions, sur des fronts de 12 à 1li m. de hauteur, montrent, à 
la base, des calcaires compacts, gris cL roux très fonce, en bancs de 30 à 
40 cm. d’épaisseur, traversés de veinules de calcile, sans fossiles (1™ carrière 
en venant de la route de Saint-Marc.) ; — au-dessus, une alternance de gros 
bancs plus roux et découches schisteuses noirâtres avec quelques traces do fos
siles (2e carrière] ; puis, dans la 3J carrière sur le liane du vallon de Payan, 
une coupe complète de cette succession.

La collection Curcl m'a fourni de ces allleurements des Trois-llons-Pieu.x : 
Belemniles (Passalotcathis) carinalns llehl in Ziet.

— — long i f  or mi s Tatc et Bl.
Tropiclocercts Stuhli. Opp. sp.
Amaliheus margnritalus Montf.
Seguenziceras affricense lleyn. sp.

Ces fossiles proviennent évidemment de la partie moyenne des carrières où 
j ’ai remarqué des traces d’organismes sur les calcaires toux de la 2“ masse et 
dans les intercalaLions schisteuses. L’ensemble des bancs de ce Lias moyen pend 
régulièrement et assez fortement au NNW, sous des marnes plus ou moins schis
teuses grisâtres qui reposent sur une surface extrêmement mamelonnée des cal
caires roux. J’ai trouvé dans ce niveau, <à peu près en face de l’enlrce principale 
du domaine du Prignon, au delà du quartier de Payan vers l’E :

Belemniles (Passaloleiühis) carinatus llehl in Ziet.
Bhgnchonella curuiceps Quenst. 

et la collection Curet m’a fourni :
Belemniles (Passalolealhis) longiformis Talé et Bl.

— — radis Phill.
Mais c’est aux environs de la ferme de la Collongue, en allant plus avant vers 

I’E dans la direction de Vauvenargues, que la succession mésoliasique va se mon
trer la plus démonstrative. En raison du plongemenl.général NNW qui alfeele ici 
toute cetle succession, il importe d’en observer la partie inférieure dans les 
tranchées de la route et dans le lit du ruisseau parallèle, au S de la Collongue. 
Ce sont, tout d’abord, reposant sur des calcaires noirs sans fossiles ( =  série du 
Marbre Noir), des bancs compacts de calcaire roux et rougeâtre, à cassure gris- 
bleu, traversés de veines spalhiques et dépourvus également de fossiles. Leur 
surface supérieure est très mamelonnée et supporte, avec une intercalation mar
neuse, grisâtre, d'aulres calcaires en bancs épais, quelques-uns de 70 à 80 cm., 
de patine rougeâtre, dont la cassure est rousse et le grain grossier. Les agents 
d’érosion ont mis à nu et corrodé la surface de quelques-uns de ces bancs, ce 
qui permet de récolter de nombreux fossiles. J ’y ai recueilli :
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Belemniles (Passaloleulhis) car incitas Ilehl in Ziet.
— — longiformis TateetBl.
— — ruclis Phill.
— — elegans Simps.
•— — apicicuruatus Blainv.
— (llastiles) umbilicatus Blainv.
— (Proioleulkis) armatas Dum.

A malt lie as margaritatus lUonlf.
Grammoceras Normannianu/n d’Orb. sp.

— Marianii Fuc. sp.
— sp. (aff. celebratuin Fuc.).

Seguensiceras boscense Iteyn. sp.
— — — var. carnura Rosenberg

Spiriferina tumida v. Buch var. rupestris Desl.
Ces assises calcaires supportent quelques couches de marnes gris clair et de 

schistes marneux grisâtres sc fragmentant en menus débris avec un banc mince 
de calcaire intercalé. On peut observer ce niveau dans une des tranchées de la 
route, sur le côté gauche après la Collongue [PI. D], mais mieux encore sous le 
petit mamelon elliptique sur lequel la ferme est construite. ,)’y ai récolté, dans 
les marnes :

Terebralula puncta la Sow. (abond.).
— — — var. subpunctata l)av.
— Jaaberti Desl.

Au-dessus se placent, de nouveau, des calcaires durs, roux sombre et rou
geâtres, en bancs épais de I m. à 1 m. 20, contenant quelques silex à la par
tie supérieure, qu’on observe sous la ferme même et qu’on suit dans le petit bois 
à l’E pour les retrouver le long de la grande route. Sur les surfaces érodées de 
ce niveau élevé j ’ai trouvé :

Bclemnites (llastiles) cf. junceus Phill.
■— — araris Dura.
— (Packgteulhis) breuiformis VolLz

Amaltheus spinaias Brug. in d'Orb.
Grammoceras celebratani Fuc. (plus. ex.).
Terebratala punclala Sow.

En outre, j ’ai déterminé dans les collections rassemblées au Laboratoire \  en 
dehors des quelques formes que j ’avais recueillies aussi :

Belemniles (Pachgleiilhis) Zieieni May.-Eym.
— (Cœloteulhis) excavatus Phill.
— (llastiles) venlroplanus Voltz
— — clavoides Liss. 1

1 Quelques fossiles portent des éliquetles de provenance de la uuiin de Marion, qui fut 
professeur à la Facultd des Sciences de Marseille. La plupart viennent de la collection 
A. Curet; quelques-uns portaient : ferme de Collongue, la plupart : Collongue simplement.
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Le Bau de Valcros, près Cuers (Var). — A droite, partie envahie par la végétation : 
gouffre du Bau, abrupt de calcaires domériens. En face ; assises de calcaires à silex, 
Domérien à la base, Toarcien au-dessus. Sommet de la colline, dans les olivettes supé
rieures : Aalénien,

Clichés A. L anqu ine

Entaille de la route d'Aix à Vauvenargues, dans le Lias, au SE de la Collongue. 
— A droite : Domérien calcaire à Ammonites; à gauche, au-dessous du parapet ; Toar
cien marno-calcaire et au-dessus ; Bajocien (calcaires marneux!
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Belemnites (Ilasliies) Milleri Phill.
Naalilus aratus Quenst.

— araris Dum.
Lytoccras a(T. salebrosum Pomp.

— nlï. Sutncri Gey.
Liparoceras Bechei Sow. sp.

— sp.
Agassiceras sp.
Grammoceras Portisi Fuc.

— — — var. Zitleli Fuc.
— nov. sp. (aff. Porlisi Fuc.).
— instabile lleyn. sp.
— nov. sp.

Seguenziceras algovianiim Opp. sp.
— Lavinianum Menegh. in Fuc. sp.
— cf. do mer ie use Menegh. sp.
— relrorsicosta Opp. sp.
— cf. rulhenense Reyn. sp.
— nov. sp. (aff. inclytum  Fuc.).
— sp.

Cœloceras Maresi Reyn. sp.
— cf. peiios Quenst. var.

AI y I ilus hillanus Sow.
Pseudopeclen acaticostalus Lamie, sp.

— priscus Schlolh. sp.
Chlamys texlorias Schloth. sp.
Entolium Ilehli d’Orb. sp.
Amussiuni Palœmon d’Orb. sp.
Lima succincla Schloth.
Lima (Plagiostoma) punctata Sow.

— — cf. toarcense Desl.
Oslrea sportella Dum.
Pleuromya Jauberli Dum.
Pholadomya arnbigua Sow.
Turbo (Callisloma) fatlaciosum  Cossm. 
Spiriferina alpina Opp. sp. var. Falloti Corr.

— Nicklesi Corr.
Rhynchonella Amalthei Quenst.

— iriplicala Phill.
— persinuata Rau
— alf. acula Sow.

Zeilleri.a sarlhacensis d’Orb. sp.
— Boemeri Schlonb. sp.
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Penl.acrinus (ïsocrinus) basaltiformis Mill.
— (Halanocrinus) sableroidcs Quenst.

Plus loin vers Vau venargues, il sera possible d’observer une partie deces cou
ches avec quelques fossiles çà et là, mal conservés, l'ensemble étant Lrès réduit 
pardes actions tectoniques qui ont accidenté le versant N de la Sairitc-'Victoirc. 
Dans la coupe du ravin de Gincslelle, à l’E de la colline de Saint-Marc, le Lias 
moyen est représenté par quelques bancs calcaires de 30 à 40 cm. d’épaisseur 
alternant avec des lits marneux grisâtres, le tout surmonté par un ou deux 
bancs de calcaires à silex et plongeant très fortement au N (37°-60"). On dis
cerne quelques empreintes de Granimoceras dans les bancs calcaires et des 
exemplaires brisés de Terebratnta puncîala Sow. dans les lits marneux.

La succession est pareillement réduite dans les ravines qui bordent le cours du 
ruisseau de l'Infernet, à l’E du bnmeau des Rouillions, jusqu’au delà de la ferme 
des Alibert. Ici, sous la bastide même, se trouvent des calcaires roux sombre 
chargés de silex très ramilles qui marquent le niveau supérieur reconnu précé
demment. Ils reposent, avec un pendage N très accentué, sur des calcaires rou
geâtres, d’aspect rouille, qui rappellent absolument ceux du S de la Collongue. 
J’y ai observé des empreintes d’Ammonites et de Rhynchonelles.

La réduction de ces assises sera plus apparente encore plus à l’E, dans la mon
tée du vieux chemin de la bastide de Guérin. Ce sont là quelques bancs subver
ticaux, dont l’aspect est celui du Lias moyen suivi depuis la Collongue, surmon
tés de calcaires compacLs grisâtres, à cordons de silex allongés, traversés de 
veines spathiques. Ces mêmes couches, très laminées, viennent se terminer 
dans la colline de Claps.

Enconsidérant la succession complète depuis Aix jusqu’au delà de la Collongue 
et les éléments de la faune fossile qui la peuplent, on voit que le Domérien typi
que s’y trouve nettement caractérisé. A la base, les couches à Gnjphæa cy la
bium et à Rrachiopodes (Terebralula, Spirijerina) qui contiennent également 
à leur sommet Belemnites eAeyans Simps., Grammoceras Normannianuni 
d’Orb. sp., Gr. Marianii Eue. sp., Liparaceras Bechei Sow. sp. avec des 
Lytoceras du groupe de salebrosuin f'omp., correspondent à la zone inférieure 
à Deroceras Davœi. A la partie moyenne, les bancs qui correspondent à la zone 
à Amallheus maryari talus contiennent, avec celte Ammonite, Seyuenziceras 
alyovianum Opp. sp., Lani nianum iUenegh. in Eue. sp., relrorsicosta Opp. sp., 
Pseudopêclan acuticostatus Lamie, sp. etc... Enfin, la zone supérieure à Anial- 
iheus spinatus est représentée par les bancs dans lesquels, avec cette espèce, 
c o e x i s te n l Æe /« //m (7 ex cf. junceus, araris et de nombreux exemplaires de Gram- 
moceras celebraturn Fuc.

LK LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR UES CHAINES PROVENÇALES
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6. -  CADRE SUBALPIN

Le Lias moyen des environs de Digne esl bien connu depuis les travaux de 
(damier et surtout d’Emile Haug. Mon regretté Maître y a distingué le Pliens- 
baehien représenté par des couches marnocalcaires à Tropidoceras binotaium 
Opp. sp., d’une dizaine de m. d’épaisseur, et par des calcaires roux compacts, 
à silex branches, très peu fossilifères, qui passent à d'autres calcaires de môme 
texture contenant Gryphœa cymbiam Lamie. Ces derniers calcaires supportent 
des bancs qui contiennentPhyllocerasZeiesd’Orb., Lyloceras fim briatum Sow., 
Ægoceras capricornu Schloth., Amaltheus margarilalus Montf., Grammoce- 
ras (Harpoceras) Nornianniannm d’Orb. Haug faisait de ces bancs domériens 
les couches limite entre la zone à Dactylioceras Davœi et la zone à Am. mar- 
ynritntus. Viennent ensuite des marnes et marno-calcaires à Amaltheus mar- 
yarilalu.i surmontés de calcaires gréseux à Amaltheus spinatas qui contiennent 
Pseudopeclen œquivalvis.

A la suite d’entretiens que nous avons eus au sujet des couches h Gryphœa 
cymbiam du S de Digne que j ’avais revues après lui, Haug admettait fort bien 
leur place possible dans le Domérien, où elles représenteraient selon moi la zone 
à üeroceras Davœi. La coupe du ravin de la Glappe, au SE de Chabrières, ne 
m’a rien révélé de nouveau à cet égard, si ce n’est la grande épaisseur des mar
nes schisteuses noirâtres et des calcaires marneux qui surmontent les calcaires 
roux sombre et rougeâtres à silex et il Gryphœa cymbium. Ces bancs, à silex 
parfois noirâtres, se retrouvent dans la montée de l’Asse vers le Poil, dans la 
série basique des Moulières, dans l’anticlinal de Gévaudan. Je n’y ai vu que 
des sections de Gryphœa cymbiam.

Mais, au pied de la montagne du Castellard, immédiatement à l’W du hameau 
de la Baume, j’ai recueilli dans des bancs marno-calcaires noirâtres, traversés 
de cordons calcaires roux :

Phylloceras tenuistrialum Menegh.
— Loscombi Sow. sp. 

fthacophylliies mimatensis d’Orb. sp.
Amaltheus spinatas Brug. in d’Orb.
Oxynoliceras Guibalianum d’Orb. sp.
Cœloceras psiloceroides Fuc.

qui montrent la présence d’un Domérien de type nettement alpin.
Au delà du Verdon, le Domérien, sans doute très étiré au pied du Crémon, 

iPapparaît plus avec netteté.
Il ne peut plus être individualisé, d’ailleurs, comme l’a signalé Léon Bertrand, 

dans des séries rapportées au Lias moyen et supérieur, calcaires noirs assez 
puissants surmontés par des lits marneux, qui existent dans les montagnes domi
nant le haut Var. J ’ai vu ces calcaires à la montée de Châteauneuf d’Entraunes 
et on peut leur comparer, peut-être, la partie la plus inférieure des calcaires



noirs qui reposent sur le Sinémuricn de Bonson au confluent du Var et de la 
Vésubie. Mais il est possible qu’ici, ces assises noirâtres, sans fossiles, représen
tent déjà le Jurassique inférieur.

Le Domérien n’existe pas dans les cbaincs des environs et du NE de Nice.
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LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS D A N S LE LIAS MOYEN
(Domérien)

A. -  DOMÉRIEN DES CHAINES PROVENÇALES 

Céphalopodes.

1. Belem nites (Passaloteuthis) elegans Simps. — Celte Bélemnite, très abon
dante et de taille assez grande sur certains bancs du Lias moyen de Provence, 
a été nommée Belemnites niger, sans description, par la plupart des auteurs. Or 
l’une des figures que donne A. d’Orbigny pour cette espèce (Bel. niger Lister 
in d’Orb.) pl. 5, fig. b, Paléont. franç., Terr. jurass., Céphalop., se rapporte à 
Belemnites elègans S i mps on  in J. Phillips. A Monograph of british Bclemni- 
tidæ, p. 84, pl. XX, fig. 50, 1866. Les autres fig. de d’Orbigny se rapportent, 
d’ailleurs en partie, à certaines fig. de Belemnites compressas Blainv. (cf. p. 81, 
texte de d’Orb.), dénomination donnée aux figurations appelées niger dans 
l’Atlas. Le Passaloteuthis buccinœforrnis de Lissajous, du Domérien de Solo- 
gny, se rapproche beaucoup de B. elegans. 11 semble qu’il faille rapporter à 
cette dernière espèce toutes les identifications de Del. niger List, in d’Orb. citées 
ou mentionnées par les auteurs qui ont envisagé le Lias moyen de Provence. — 
Toulon : vallée de Dardenne, carrière Tellier (L.); sous le Revest(L.); route du 
col du Terme à Pichauris (L.) ; Aix : Collongue (C.), route de la Collongue au S 
de la ferme (L.).

2. Belem nites (Passaloteuthis) rudis P h i l l i p s , op. cit., p. 76, pl. XVI, fig. 42, 
1866. — Plusieurs fragments de rostres dont quelques-uns avec des sections ou 
des parties conservées de la cavité alvéolaire se rapportent à la fig. type et aux 
fig. données par Lissajous. Description de quelques nouvelles esp. deBélemn. 
jurassiques. Notes posthumes coordonnées par F. Roman, p. Il, pl. I, fig. 6 a 
et 7. — Route du 'ferme à Pichauris (L.) ; Aix : env. du Prignon (C.), E de la 
Collongue (L.).

3. Belem nites (Passaloteuthis) longiform is T a x e  et B l a k e . The York- 
shire Lias, p. 320, pl. IV, fig. 8, 1876. — Plus. ex. fuselés, rostre légèrement 
aminci au voisinage de l’alvéole, cavité alvéolaire elliptique ou arrondie. Voir 
aussi Dumortier. Et. paléont. sur les dépôts jurassiques du Bassin du Rhône, 
3e part., Lias moy., p. 41, pl. IV, fig. I à 6, pour Bel. uirgatus May.-Eym. - 
longiformis. — Roule du Terme à Pichauris (L.) ; Aix : les Trois-Bons-Dieux 
(C.), le Prignon (C.), Collongue (C.), S et E de la Collongue (L.).
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4. Belem nites (Passaloteuthis) carina tus llehl in Zieten. Les Pétrifica
tions de Wurtemberg, p. 27, tab. XXI, fig. 6, 1830. — Plus. ex. assez bien con
servés. Rostre long. Cavité alvéol. non marquée. Section circul. présentant de 
très légères carènes qui s’accentuent du côté de la pointe. — Aix : Trois-Bons- 
Dicux et Tace au Prignon (C.), lace entrée du Prignon et S de la Collongue (L.).

”). Belemnites (Passaloteuthis) apicicurvatus Blainviu.e. Mémoire sur les 
Rélemnites, p. 7G, pl. 2, fig. G, 1827. — Plus. ex. bien conservés, dont 
2 mesurent plus de 10 cm., ne permettent aucune confusion. Sillons de la 
pointe du rostre discernables. Y', aussi excellentes fig. de Dumortier, op. cit., 
p. 34, pl. II, fig. 1-12 et Lissajous. Jurassique maçonnais, p. i l ,  pl. I, fig. 17. 
— Aix : Ferme de Collongue (C.), S de la Collongue, tranchée de la route (L.).

fi. Belem nites (Pachyteuthis) Z ieteni May.-Eym. — 3 ex. dont un d’assez 
grande taille, un peu déformé, à pointe légèrement émoussée (long. =  7 cm., 
diam. bord alvéol. =  16 mm.) se rapportent à cette espèce créée par 
Mayeii-Eymaii d’après un ex. de B. breoiformis figuré par Zielen. Mais la des
cription de Mayer se rapporte à la fig. plus exacte donnée plus tard par M. Lis- 
sajous. Jurassique maçonnais, p. 13, pl. J, fig. 21. Voir aussi : Erich Werner. 
Ueber die llelemniten des schwâbischen Lias und die mit ihnen verwandten For- 
men des braunen Jura (Acœli). Palœonlographica, Rd LIX, p. 110, taf. X, 
fig. 5, 1913 — Aix-en-Provence (Sorb.), Collongue (C.).

7. Belem nites (Pachyt9uthis) brev iform is V oltz . Observations sur les 
Jîélemniles. Mém. Soc. Ilist. nat. Strasbourg, p. 42, pl. II, fig. 2-4, 1830. —■ 
Plus. ex. de tailles diverses, à alvéole légèrement excentrique, circulaire, placée 
à peu de distance de la pointe rostrale, sont conformes aux description et fig. de 
Lissajous. Jurass. maçonnais, p. 10, p 1. I, fig. 25 surtout, 1912. — Mazaugues 
(L.) ; route du Terme à Pichauris (L.) ; Aix : Quossalongo (Sorb.), ferme de Col
longue (C.), route de Saint-Marc E de la Collongue (L.). Et var. à pointe mucro- 
née (Phillips, Lissaj.) de Valcros : Le Ban (L.).

8. Belem nites (Prototeuthis) arm atus Dum. — Ex. de taille moy. et de 
petite taille, quelques-uns avec pointe conservée. Forme générale, section alvéo
laire, sillons et stries conformes aux descripl. et fig. de E. JluMonriEB, op. cit., 
p. 40, pl. I, fig. 13, 14, 16, 1869.— Aix : Collongue (C.), route de Saint-Marc 
E de la Collongue (L.).

9. Belemnites (Cœloteuthis) excavatus P h i l l i p s , op. cit., p. 37, pl. II, 
fig. 4, 1864. — Un ex., extrémité du rostre, long. 27 min., diam. côté alvéol. 
11 mm., cône évasé, très émoussé à la pointe, alvéole profonde, conforme aux 
fig. origin. et celle donnée par M. Lissajous pour B. calcar. Jurass. maçon
nais, p. 9, pl. L fig. 26, mais dénomination rectifiée plus lard par cet auteur, 
calcar =  excaualus. Répertoire alphabétique des Rélemnites jurassiques 
(Ouvr. posthume, publié par Fr. Roman). Trav. Labor. Géol. Fac. Sc. Lyon, 
fasc. VIII, Mém. 7, p. 66, 1925. — Aix : Quossalongo (Sorb.).

10. Belem nites (Hastites) um bilicatus Blainville, op. cit., p. 97, pl. 13, 
fig. 11, 1827. — Plus, ex., fragments de rostre à pointe conservée, à section 
alvéolaire nelte, se rapportent à cette forme fig. aussi par Dumortier, op. cit.,



p. 45, pl. V, Pig. 1 et 2 et Lissajous. Jurass. méconnais, p. 11, pl. I, fig. 16. — 
Aix : Quossalongo (Sorb.), Collongue (C.), route de Saint-Marc E de la Collon- 
gue (L.).

11. Belem nites (Hastites) ventroplaD us Voltz, op. cil., p. 40, pl. 1, fig. 10, 
1830. — Un ex. comprenant, en raison de ses dimensions, la moitié du rostre 
environ et sa pointe mousse caractéristique. V. aussi Dumortier, op. cil., p. 47, 
pl. V, fig. 3 et 4 et Er. Wcrncr, op. cil., p. 116, taf. X, fig. 9 b. — Aix : ferme 
de Collongue (C.).

12. Belemnites (Hastites) araris Dumoiitikii, op. cil., p. 42, pl. IV, fig. 22, 
23, 1869. — 7 ex. de petite taille, dont 3 à pointe bien conservée, se rapportent 
exactement comme dimensions relatives, forme générale et section alvéolaire, au 
type de Dumortier. — Aix : Collongue (C.), route de Saint-Marc E de la Collon- 
gue (L.).

13. Belemnites (Hastites) clavoides L i s s a j ou s . Description de quelques 
nouvelles espèces de Bélemnites jurassiques. Notes posthumes coordonnées par 
Fr. Roman. Trao. Lab. Géol. Fac. Sc. Lyon, fasc. X, Mém. 7 (supplément), 
p. 32, pl. III, fig. 17-19, 1927. — Espèce voisine de B. clavatus Stahl mais 
moins allongée et moins étranglée vers le bord alvéolaire, décrite par Dumor
tier dans sa zone à Bel. clavatus (— z. à Deroceras Davœi).

14. Belemnites (Hastites) Milleri I ’h u .l i p s , op. cil., p. 54, pl. VIII, fig. 19 
(1" et v'). — Plus. ex. montrant la cavité alvéolaire fragmentée et la pointe du 
rostre légèrement émoussée. V. aussi Dumortier, op. cil., p. 30, pl. I, fig. 1-6, 
— Aix : Le Prignon (C.), ferme de Collongue (C.).

15. Belemnites (Hastites) cf. junceus Phill. —• Plus. ex. dont un, de la coll. 
Curet, présente une torsion accidentelle du rostre, dont les divers caractères 
discernables : pointe conservée, faible diamètre, rétrécissement limité à la 
pointe peu aiguë, longueur des méplats, permettent de rapprocher ces ex. delà 
forme B. junceus, fig. de Lissajous. Descript. dequelques noiiv. esp. deBélemn. 
jur., op. cil., p. 33, pl. III, fig. 20. Ce spécialiste indique, dans sa diagnose, la 
« stylisation » exagérée du dessin de P u i m .i ps  pour l’espèce type, op. cil., 
p. 67, pl. XII1, fig. 33, dont le paléontologiste anglais n’a figuré d’ailleurs que 
deux fragments de rostre. — Aix : Collongue (C.), route de Saint-Marc E de la 
Collongue (L.).

16. Nautilus aratus Quenstedt. Atlas zu den Cephalopoden, la T. 2, fig. 8, 
1849 ; tlandbuch der Petrefaktenkunde, p. 413, taf. 34, fig. 18 (non 17); lier 
Jura, p. 136, taf. 17, fig. 1-4. — Un ex. de petite taille, diam. 23 mm., 
écrasé en partie, mais pourtour du péristome discernable. — Aix : tranchée de 
Collongue çC.).

17. Nautilus araris Dumortikii, op. ait., p. 56, pl. VI et VII, 1869. — Ex. de 
faible taille si on les compare aux dimensions de la fig. origin., mais sc rapportant 
absolument à la diagnose et à la fig. de cet auteur, quant à la forme générale et 
à l’allure et la distance moyenne des cloisons visibles. V. aussi Lissajous. Jurass. 
maçonnais, p. 59, pl. Vil, fig. 12. — Collongue (C.) ; Solliôs-Toucas : Les Rou- 
vières (M.).
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18. Rhacophyllites mimatensis d’OnmcNY sp. Paléontologie franç., Terr. 
jurassiques, Céphalopodes, p. 344, pl. 110, fig. 4-6, 1842, non Hauer. Ueb. die 
Cephalopodcn nus dem Lias der nordôstliehen Alpen, taf. XVU, fig. 1-3, plus 
exact comme ligne sulurale mais forme plus vigoureusement costuléc. — Un 
ex. un peu aplati, cloisons et conslriclions discernables. — Castellane: montée 
de Taulannc(U.).

19. Lytoceras sp. a (T. salebrosum Pompeckj. Beitrilgc zu einer Révision 
der Ammoniten des sehwabischen Jura, p. 132, laf. VIII, fig. 4, taf. X, fig. 2, 
1896. — Un fragment de tour qui présente de grandes analogies avec les fig. 
données par Pompeckj. A la vérité, forme qui se placerait entre salebrosum de 
cet auteur et œguistrinlum  de Quenstcdt. Ammoniten des sehwabischen Jura, 
p. 307, la b. 39, fig. 6. — Aix : ferme de Collongue (C.).

20. Lytoceras sp. nff. Sutneri Gkykh. Die mittelliasische Cephalopoden- 
fauna des Hinter-Schafhcrges in Oberosterreich. Abh. d. le. k. g col. Reichsansl., 
Rd XV, p. 52, taf. VII, fig. 10, 1893. — Un ex. comparable comme enroulement, 
disposition des côtes rapprochées, de même relief, comme gaufrées sur le der
nier tour, mais taille très différente, diam. 27 mm. — Aix (Sorb.),

21. Deroceras Davæi Sowiinnv sp. Miner. Conchology, l. IV, p. 71, pl. 350, 
1822. — Un ex. fruste mais avec l’enroulement caractéristique de cette espèce 
et la projection des côtes en avant visible sur le dernier tour. V. aussi Zielen. 
Les Pétrifications de YVurlemb., p. 19, lab. XIV, fig. 2 et Qucnstedt. Die 
Ammon. des schwüb. Jura, p. 298, tab. 38, fig. 6-14. — Plane S Sainte-Baume : 
S de la bastide Panier (L.).

22 . Tropidocerns Stahli O p p e l  sp. Die Juraformation, § 25 ,  p. 168 ,  n° 34 ,  
1856 pour Ammon. radians in Oppel. Der miltlere Lias Schwabens, p. 51, 
taf. III, fig. 2, 1853. — Deux ex. qui se rapportent à la fig. donnée par Fucini : 
Ci/cloceras Stahli Opp. Ammoniti del Lias inedio dell’ Appennino centrale. 
Palœonlogr. italien, Vol. V, p. 173, pl. XXII, fig. 2 et, avec’une taille moindre, 
à la fig. type. Forme à tours peu renflés, seclion elliptique. Ombilic assez large 
montrant 3 tours internes serrés. Côtes droites, espacées, bien marquées, à 
peine inlléchies dans l’ombilic, présentant une légère courbure en avant vers la 
fin du dernier tour ; région externe assez amincie devenant carénée sur le der
nier tour. Cloison nette de Tropidocerns. — Aix : Les Trois-Bons-Dieux (C.).

23. Liparoceras Becliei Sowehhy sp. Miner. Conchol., vol. III, p. 143, 
pl. 280, 1821. — Ex. un peu usé, h ornementation atténuée de ce fait mais 
très discernable, avec les 2 files de tubercules sur les flancs régulièrement 
arrondis, les côtes traversant la région externe, l’enroulement typique de cette 
espèce. — Aix : tranchée de Collongue (C.).

24. Liparoceras sp. — Un ex. de petite taille. — Aix : Collongue (C.).
25. Amaltheus margaritatus Monttoiit. Conchyl. systématique, p. 90,1908. 

A. d’Orbigny. Paléonl. franç.., Terr. jurass., Cépbalop., p. 246, pl. 67-68, 1844. 
— Plusieurs exempl. dont quelques-uns fort bien conservés, var. globuleuse ou 
aplatie, carène cordée nette. — Solliès-Toucas : Les Rouvières et Valcros (M.); 
Puget-ville (M.) ; Castellane : liane N.W de la colline La Melaou (L.) ; Aix : Les



Trois-Bons-Dieux (C.), Collongue (C.), Iranchée de la route de Saint-Marc 
E de la Collongue (L.).

26. Amaltheus spinatus Bnucuiènr. in d’Orbigny. PaléonL. (Tanç., Terr. 
jurass., Céphalop., p. 209, pl. 62, 1842. — Fragments de tour et ex. entiers 
avec VornemenLation caractéristique bien connue. — Aix : l'erine de Collongue 
(C.), route de Saint-Marc E de la Collongue, niv. sup. (E.); Castellane : au-des
sus d’Escoulaou (L.).

27. A gassiceras sp. — Un ex. petite taille. — Aix : Collongue (C.).
28. P olym orphites Jam esoni Sow. sp. — Un fragment de dernier tour, légè

rement aplati et brisé, mais dont la section et la costulation ne laissent aucun 
doute et permettent de rapporter cette Ammonite il la lig. de SovrERDY. Miner. 
Conchol., Vol. VI, p. 10a, pl. 555, tig. 1, 1829. Voir aussi llauer, op. cil., 
p. 54, taf. XIX, lig. 1-3 et Quensledl. Der Jura, p 125, taf. XV, (ig. 5. — Tou
lon : sous le llcvest, dans les couches à Grgphœa cgmbium (L.)

29. Polymorphites aü‘. Suessi Hauer. Voir Emile Ilaug. Ueber die Polymor- 
pbidae, eine neue Ammonitenfamilie aus dem Lias. Neues Jahrb., 1887, Bd II, 
p. 101, taf. IV, tig. 3 pour une forme décrite par llauer du Lias inférieur. — Ex. 
aplati, pas autrement déterminable ; costulation fine passant sur la région 
externe en s’infléchissant vers l’avant. — W de Bessc, campagne Martin (L.).

30. Grammoceras N orm annianum  d’Orb. sp. — Plus. ex. qui se rapportent 
aux lig. de véritables Grammoceras données par les auteurs è la suite de d’On- 
i i i gny , op. cit., I . I, p. 291, pl. 88, 1844. Section anguleuse du tour sur la région 
externe, carène assez aiguë, non bordée par dessillons, cotes falciformes régu
lièrement espacées, bien marquées, d’égal relief, nombreuses, affrontant la 
carène avec une légère inflexion vers l’avant. Voir aussi Fucini, op. cil., vol. VI, 
p. 28, tav. Vil, (ig. 9. Beaucoup d’échantillons déterminés par divers auteurs 
ou lig. par eux comme Normannianum d’Orb. ou var. sont, en réalité, des 
Segaenziceras. — Aix : Collongue (C.), route de Saint-Marc après la Collongue 
i  l’K (L.).

31. G ram m oceras (non H arpoceras) M arianii Fuc. — Un ex. entier, légère
ment déformé, mais section caractéristique du dernier tour avec sa carène non 
bordée de méplats ou de sillons. Les cotes affrontent cette carène avec une légère 
inflexion vers l’avant; elles sont simples, vigoureuses et partent de l’ombilic en 
s'infléchissant d’abord avec une légère courbure vers l’arrière et, vers le milieu 
du flanc, se recourbent vers le peristome. Dernier tour proéminent légèrement 
au-dessus de l’ombilic avec un méplat étroit. Ex. qui se rapporte à la fig. ori- 
gin. de F u c i n i . Cefalopodi liassici del Monte di Cetona, 4'1 part., Patœonlogr. 
ilalica, Vol. X, p. 283, fig. 1-3, 1904. — Aix : SE de la Collongue, niv. inf. (L.) 
[Pl. III. fig. 4|.

32. G ram m oceras instabile Beynes sp. Essai de Géologie et Paléont. avey- 
ronnaises, p. 98, pl. V, fig. 2 a-c, 1868. Voir aussi Harpoceras cf. instabile 
Iteyn. in Geyer, op. cit., p. 14, taf. II, fig. 4 et Gramm. cf. instabile Iteyn. in
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Rosenberg, op. ci!., p. 303, taf. XV, üg. IG. — Ammon. de petite taille, diani. 
23 min., se rapportant exactement à la tig. de Reynès. Côtes fines et recourbées 
vers l’avant, caréné à peine marquée quoique discernable. Ligne sulurale visi
ble et conforme aux fig. des ailleurs cités. — Aix : ferme de Collongue (C.).

33. Gram m oceras P o rtis i F u c i n i . AmmoniLi del Lins medio etc.., \'ol. VI, 
p. 33, tav. IX, fig. I, 2, 3, surtout tig. 2. — Lin ex. rappelant Grammoceras 
celebralum Fuc. niais à côtes moins llexueuses, moins accentuées, abordant 
avec une. inflexion bien moins marquée la caréné tranchante. Dernier tour peu 
recouvrant. — Aix (C.).

34.  Gram m oceras cf. P o rtis i vnr. Z itte li F u c i n i . Cefalopodi liassici etc.., 
vol. X, p. 288, tav. XX, fig. 12 non 13. — Dans la mesure où la relative usure 
de l’exemplaire permet de l'identifier, à rapprocher de la forme fig. par Fucini, 
fig. 12, la fig. 13 se rapportant à un Segucnsiceras. Côtes plus accentuées et 
moins nombreuses que Portisi. — Aix (C.).

33. Gram m oceras sp., probablement nov. sp. aff. P o rtis i Fuc.. —• Un ex. à 
côtes flexucuses, peu accentuées, assez, infléchies vers l’ombilic, moins vers la 
région externe carénée ; quelques-unes, sur la fin du dernier tour visible, partent 
par paires de l’ombilic et divergent ensuite légèrement. Dernier tour assez recou
vrant, davantage que chez Grcimm. Portisi. Cloison discernable de Gramino- 
cerus. — Aix : ferme de Collongue (C.).

36. Grammoceras celebratum F u c i n i . Ammon. del Lias medio..., op. cil., 
Vol. VI, p. 41, tav. X, fig. 1 et 2, 1900. — Fx. nombreux, entiers et fragmen
tés. Généralement flancs plats, mais s’amincissant progressivement vers la 
région externe aiguë, pourvue d’une carène tranchante, non bordée. Méplat 
périombieal sur les flancs. Côtes falciforrnes, nombreuses, rapprochées, se recour
bant vers l’avant d’une façon très marquée, affrontant la carène sur la région 
siphonale en dessinant «n chevron Li és accentué. Dernier tour légèrement recou
vrant. A rapprocher de Ammonites pseudo-radians Reynès. Fssai Géol. et Pal. 
aveyronn.,p. 91, pl. I bis, fig. 4 a-c mais, ici, la largeur du dernier tour est 
plus grande et les côtes moins llexueuses vers l’avant. La cloison de Reynès est 
celle de Gramm. strialalum. A rapprocher aussi de Anun. Kurrianus Oppel. 
Palæont. Mitt. p. 136, tab. 42, fig. 3 u, b, c ; la disposition des côtes est la 
même, mais la forme générale de l'Ammonite diffère : ici, section lancéolée sans 
carène individualisée et dernier tour sans méplat autour de l’ombilic, paraît 
même régulièrement arrondi. — A mm. Kurrianus Opp. in Geyer, op. cit., 
p. 15, fig. 5. Fx. plus épais encore. La seclion fig. par Geyer montre d’ailleurs 
de grandes différences avec la fig. d’Oppel. — Rosenberg a rapporté avec rai
son à la fig. origin. de Fucini, celle de Geyer et celle de Ilettoni. Fossili dorne- 
riani délia provincia di Brescia. Mém. Soc. paléonl. suisse, XXVIJ, p. 68, 
tav. IX, fig. 8-9, données par ces auteurs pour Gramm. (non Harpoceras) Kur- 
rianum. V. llosenberg. Die liasisehe Cephalopodenfauna rler Kratzalpe im 
Hagengebirge. Beitr. s. Palæonl. u. Geol. Oslerr. Ung u. des Or. Bd XXII, 
p. 298, taf. XV, fig. 9. D’ailleurs, Fucini a figuré sous le nom de Gr. celebra- 
lum, en décrivant aussi une variété ilalica une série d’éch. de diverses prove



nances (Apennin Central, 1900; Monte di CeLona, 1004) qui montrent qne l’es
pèce subit de nombreuses variations individuelles, fait dont j ’ai pu me rendre 
compte en étudiant les ex. des environs d’Aix. — Aix : Collongue (G.) [PI. lit, 
(ig. ;il, route de Saint-Mare après la Collongue à l’E, niv. sup. (L.).

37. Grammoceras sp. aiï. celebratum Pue. — Fragment de tour, légèrement 
écrasé, montrant côtes rapprochées et llexueuses comme celebrnluin, mais 
moins recourbées vcrsj'avant sur la région externe. Section assez épaisse vers 
l’ombilic. — Aix : tranchée de la roule S de la Collongue (L.).

38. Grammoceras nov. sp. probable. — Un ex. assez bien conservé, de petite 
taille, 23 mm. diam., ombilic empâté mais dernier tour très net. Flancs renflés, 
carène, côtes assez llexueuses, rapprochées, quelques-unes fasciculées venant 
affronter la carène, parlant perpendiculairement du bord ombilical et s’inflé- 
cliissanl vers l’avant nu 3/4 du tour au voisinage de la région externe. — Aix : 
ferme de Collongue (C.).

39. Grammoceras cf. Marianii Fuc. sp. — Un fragment de dernier tour à 
rapprocher des fig. données par Fueini, Cel'alopodi liassici ..., op. cit., p. 283, 
tav. XX, fig. 1-3, non ffcirpoceras. — liesse : colline au SW, campagne Mar- 
Ain (L.).

40. Seguenziceras 1 affricense Reynus sp. Essai de (îéol. ... op. cit., p. 96, 
pl. III, fig. 4, 1868. Voir aussi Gcyer, op. cil., p. 13, Laf. I, fig. 20 et Rosen
berg, op. cit., p. 309, taf. XV, fig. 24. — Un ex. se rapportant tout à fait aux 
descript. et fig. de Iteynès et de Geyer. Carcnc nette, isolée entre 2 méplats qui 
s’accentuent à la fin du dernier tour. Côtes espacées, bien visibles sur les tours 
internes, s’estompant légèrement vers l’ombilic et davantage vers la carène sur 
le dernier tour. — Àix : Ues Trois-bons-Dieux (C.).

41. Seguenziceras boscense R e y n è s  sp., op. cil., p. 94, pl. 111, fig. 2 ci-c, 
1868 {=  Seguenz. Laviniamun Menegh. sp. p. part.) — Plus. ex. conformes 
aux fig. des auteurs, Meneghini, Fucini, lîettoni, Geyer, Rosenberg avec des 
noms génér. divers, Ilarpoceras, Hildoceras, Arieticeras ...). Carène bordée, 
côtes marquées, d’égal relief, recourbées légèrement vers l’avant. — Aix : 
tranchée de Collongue (C.), SE de la Collongue, niv. inf. (L.) ; Valcros (C.).

42. Seguenziceras (non H arpoceras) boscense Rcyn. sp. var. cam ura 
Rosendeuu, op. cit., p. 306, taf. XV, (ig. 21, 1909. — Un fragment de dernier 
tour montrant une partie de l’ombilic très creux, séparé du dernier tour par un 
abrupt. Flancs plats, carène nette, bordée de 2 bandes (Kielbander). Côtes mar
quées, plus vigoureuses que chez boscense, plus infléchies aussi vers l’avant 
sur le 3e tiers du tour. — Aix : Collongue (C.).

43. Seguenziceras cf. boscense Reyn. — Var. à côtes légèrement plus

1 Seguenziceras, nom de genre donné par Lcvi. Sui l'ossili degli strati a Tcrebralula 
aspasia di ÎUonleCalvi presso Carnpiglia. Boit, delta Soc. geol. ilaliana, vol. XV, p. 272, 1806, 
au gn. Arieticeras, nom donné à tort par Scguenza il certaines formes liarpoccratoïdcs du 
Lias moyen, ce dernier nom ayant été appliqué déjà par Quonslcdl à dos Arielidés du 
Lias infciieur. Seguenziceras : formes à lianes plats, à emoulement lent, à large région 
externe avec carène bordée de 2 sillons ou de 2 méplats plus ou moins larges.
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flexueuses, se rapprocherait de la forme précédente, mais ex. trop usé sur un 
des flancs pour une détermination plus précise. — Solliès-Toucas : les Bouviè
res (M.).

44. Seguenziceras cf. dom eriense Menf.ghini sp. Fossiles du Medolo, p. 7, 
pi. I, (ig. U, 1807. —• Petit ex. un peu usé, section légèrement aplatie, diam. 
19 mm., se rapprochant par sa forme, la section des tours et la carène bordée 
de 2 bandes de cette espèce. — Aix (C.).

40. Seguenziceras algovianum  O ppel  sp. Der miLtlere Lias Schwabens, 
p. 51, taf. 1 II, fig. 1, 1853. Voir aussi Reynès, op. cil., p. 92, pl. II, lig. 1 et 
Geyer, op. cil., p. 5, taf. t, lig. 7. — Ex. montrant la forme des Lours, la cos- 
tulation accenLuée, la section plus haute que large, la carène bordée de 
2 méplats accentués. —> liesse : coll. au SW, camp. Martin (L.) ; Aix : Collon- 
guc (G.) [Pl. IV, lig. 2],

46. Seguenziceras cf. algovianum  Opp. — Un fragment de tour se l'appro
chant nettement de l'esp. qui précède. — Valcros (C.).

47. Seguenziceras ru thenense  Reynès, op. cil., p. 94, pl. 2, fig. 4, 1868. — 
IJn ex. de petiLe taille, 26 mm. diam., un peu fruste sur une face. Carène visi
ble bordée de 2 méplats ; côtes ne se projetant en avant qu’au voisinage de la 
région externe et assez espacées. — Castellane : La Melaou à l’W (L.).

47 bis. Seguenziceras cf. ru thenense  Reyn. — Un fragment. — Aix (Sorb.).
48. Seguenziceras B onarellii Fucini. Aminoniti dcl Lias medio..., op. cil., 

vol. VI, p. 45, tav. X, fig. 4-5, 1900. — Un ex., diam. 108 mm. 5, diam. ombil. 
55 mm., avec une face un peu usée et l’autre bien conservée. Région externe 
nette, carénée avec 2 méplaLs. Flancs plats, légèrement convexes au milieu. 
Côtes vigoureuses, simples, bien marquées dans l’ombilic, projetées vers l’avant 
à la moitié du liane. Il me semble inutile d’admettre avec O. Haas. Die Faune 
des mittleren Lias von Ballino in Siid-Tyrol. Beilr. z. Pal. u. Geol. Uslerr.- 
Ung. u. des Or., p. 79, 1913, l’attribution de cette forme è un gn. nouveau, 
créé par lui, Fticiniceras, pour un démembrement de l’excellent gn. Seguenzice
ras Levi. Joach. Schrôder a, bien entendu, admis Fuciniceras. Die Arnmo- 
niten der jurassischen Fleckenmergel in den bayrisch. Alpen. Palœonlogr., 
Bd. LXIX, p. 49, taf. 111, fig. 3, 1927. — Besse au SW, camp. Martin (L.). 
(Une valve d’/farpax Parkinsoni est encore fixée dans la partie centrale de 
l’ombilic) |Pl. V, fig. 1].

49. Seguenziceras Lavinianum  Menegbini sp. in F u c i n i . Cefalopodi lias- 
sici..., op. cit., Vol. XI, p. 94, tav. 111, fig. 2 et 3, 1905. — Un ex. qui se dis
tingue de boscense par la façon moins (lexueuse, moins recourbée dont les côtes 
abordent la carène. Côtes moins marquées vers l’ombilic, plus vigoureuses vers 
la région externe. — Aix : Collongue (C.).

50. Seguenziceras cf. Lavinianum  Menegh. sp. in Fuc. — Un fragment de 
dernier tour qui se rapproche par sa costulation et sa section de la var. breui- 
spirala Fucini. Ammonili dcl Lias medio..., op. cil., p. 52-5(1, tav. XII, fig. 4, 
1901. — Puget-ville : vieux chemin de Rocbaron (L.).

51. Seguenziceras inclytum  Fuc. sp. — Un ex. d’assez grande taille, frag-



menlé, avec 2 tours dont le dernier. L'observation des côtes, de leur espacement, 
de leur section, de leur atténuation sur le dernier tour avec une flexuosité assez 
marquée vers l’avant, permettrait déjà de rapporter ceLte forme à inclytum 
F u c i n i . Ammonili del Lias medio..., op. cil., p. 02, tav. X1FI, fig. 1 et 2 et 
lig. 47 dans le texte ; mais la ligne suturalesur l’avant-dernier tour, soulignée 
par une venue ferrugineuse ne laisse place à aucun doute. — Un autre ex. 
montre la région siphonale carénée avec 2 méplats accentués et peut être com
paré à la fig. du même auteur, Ccfalopodi liassici_, op. cil., p. 298, tav. XX,
fig. 20, 1904. — Carnoules : coll. N du village (L.) ; Forcalqucircl : chemin 
sous la barre de Saint-Quinis (L.).

52. Seguenziceras cf inclytum  Fuc. — Fragments de tours, un peu usés. 
— Puget-ville (C.) ; Forcalqueiret (L.).

53. Seguenziceras cornacaldense Tauscli sp. — Un ex. un peu fragmenté, 
mais dont le dernier tour est net. Forme des côtes, carène bordée de 2 sillons, 
forme de la section et des flancs, ligne suturale discernable, permettant de rap
porter celle forme à la fig. origin. de Léopold Tausch. Zur Kcnnlniss der Fauna 
der « Grauen Kalke » der Südalpen. Ab h. d. K. K. geolog. Reichsanst., 
JJd XV, 2, p. 36, laf. I, fig. 1, 1890. Voir aussi Rosenberg, op. cil., p. 307, 
taf. XVI, fig. 1-3. — Uocbaron S : Les Coquillades (L.) [PI. IV, fig. 1],

54. Seguenziceras re tro rs ico sta  Opp. sp. — Un ex. entier, bien conservé, 
montrant nettement la forme des tours de cette esp. et leur section, avec la dis
position particulière des côtes sur les flancs : incurvation vers l’arrière appa
rente dans les 2 premiers tiers du dernier tour. Oiu-el. Palœont. Miltheil., 
p. 139, 1862 pour A mm. obliquecostatas (non Zielen) Quenstedt. Der Jura, 
p. 173, laf. XXII, fig. 30, 1850. Voir aussi Rosenberg, op. cil., p. 295, taf. XV, 
fig. 6. — Aix : ferme de Collongue (U.) (PI. III, fig. 6(.

55. Seguenziceras cf. C apelliu ii Fuc. sp. — Un fragment de dernier tour, 
Costulation très flexueusc vers l’avant avec des côtes aiguës, section du tour avec 
carène bordée de 2 sillons permettant de rapprocher celle forme de l’esp. Capel- 
tinii F ucini. Cefalopodi liassici..., op. cil., p. 291, tav. XX, fig. 4 et 5,1904. — 
Cabasse (L.).

50. Seguenziceras sp. — Divers fragments non délermin. précisément. — 
Puget-ville : vieux chem. de Rocbaron (L.); ferme de Collongue. (C.) ; Cuers : 
Sainte-Trope (L.).

57. Seguenziceras Colloti nov. sp, — Une ammonite entière avec les 2 der
niers tours bien conservés, diarn. 61 mm. 5. Forme qui présente quelques ana
logies avec les fig. données par Fucini. Ammoniti del Lias medio..., op. cil., 
pour Seguenz. (non Iiildoceras) inclijlum Fuc., vol. VI, p. 62, tav. XIII, fig. 1 
et 2, mais qui en diffère par les côtes plus espacées, moins nombreuses par 
tour, lin outre, ces côtes présentent une disposition particulière : vigoureuses, 
légèrement projetées en arrière au départ de l’ombilic où elles sont un peu 
atténuées, elles ne s’incurvent vers l’avant qu’aux 3/4 du flanc vers la région 
externe. De plus, sur le dernier touir, il y a des côtes principales et quelques 
côtes intercalaires naissant au milieu du flanc. Flancs légèrement convexes.
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Section plus haute que large. Carène bordée de 2 méplats marqués. Cette forme 
peut, à mon sens, constituer une espèce nouvelle que je dédie à la mémoire de 
mon savant et regretté devancier le Professeur Louis Collot. —Gisement : Aix :
« Charmouthien de Collongue », coll. Curet. — Domérien. — Esp. fig. [PL fV, 
fig. 3J.

58. Cœloceras Mortilleti Mcnegh. sp. — IJn ex., diam. 77 mm. 5, assez 
empâté, mais une des faces très discernable. Se rapporte par ses caractères : 
enroulement serré, tours régulièrement arrondis, côtes simples et rapprochées 
partant droites de l’ombilic et traversant ainsi la région externe, à l’esp. distin
guée par Me n e g h i n i . Fossiles du Medolo, p. 21, tav. TV, fig. 7 et tav. VF, fig. 1 
et 2, 1867 et mieux aux reproductions photogr. de Fucini. Ammoniti del Lias 
medio..., op. cil., p. 71, tav. XIII, fig. I l, 1901 et de Bettoni, op. cit., p. 71, 
tav. VII, fig. 9. — Valcros : Le Bau (L.).

59. Cœloceras pettos Q u e n s t e d t  sp. Das Flôtzgebirge Würtembergs, p. 178, 
1843. Der Jura, p. 135, tab. 16, fig./14. Die Ammoniten des schwilbisch. Jura, 
p. 271, tab. 34, fig. 15-29. — 2 ex. se rapportent à la fig. 26 de ce dernier 
ouvrage, Amin. pettos planula Quenst. Diam. 22 mm. La fasciculation des 
côtes apparaît nettement au passage sur la région externe et l'un des ex. est 
encore tuberculé sur les flancs à ce niveau. — Puget-ville : vieux chem. de Roc- 
baron (L.).

60. Cœ loceras cf. pettos Quenst. — Fragments ou ex. se rapportant à celte 
forme, mais var. — Toulon : Dardenne, carrière Tellier (L.) ; Aix (Sorb.).

61. Cœ loceras subanguinum  Me n e g h i n i  sp. Monographie des fossiles du 
Calcaire rouge ammonitique de Lombardie et de l’Apennin central, p. 73, 
pl. XVI, fig. 9, 1867 et Fossiles du Medolo, p. 20. Voir aussi Bettoni, op. cil., 
tav. 7, fig. 1. — IJn ex. avec costulalion vigoureuse, simple, légèrement inflé
chie sur la région externe; rétrécissement marqué des flancs à l’extrémité du 
dernier tour. Un autre ex., fragment montrant une partie du dernier tour et les 
tours internes. — Toulon : Dardenne (M.) ; Clue de Taloire (L.).

62. Cœ loceras cf. subanguinum  Menegli. — Un fragment montrant partie 
de 3 tours contigus. — Besse : SW, camp. Martin (L.).

63. C œ loceras M aresi R e y n è s  sp., op. cit., p. 95, pl. 111, fig. 3, 1868.— 
Ex. dont le dernier tour est, en partie, fragmenté, mais la disposition des côtes 
et leur passage sur la région externe avec fasciculation 2 îi 2 et quelques côtes 
intercalaires rend l’attribution non douteuse. Voir aussi Fucini. Cefalopodi lias- 
sici ..., op. cit., vol. XI, p. 127, pl. X, fig. 1. — Aix (C.).

64. C œ loceras cf. M aresi Reyn. — Un fragment de dernier tour. — Besse : 
SW, camp. Martin (L.).

Lamellibranches.

65. P inna inflata Chap. et Dew. — 2 ex. de grande taille, long. 14 cm., se 
rapportent à la diagnose et à la fig. données par Chapuis et Dewalque. Des
cription des fossiles Terr. second, du Luxembourg, p. 184, pl. 30, fig. 1, 1853.

9



La fig. de Dumorlicr pour la môme esp., op. cit., p. 280, pl. XXXIII, fig. 3-6, 
qui montre des côtes longitudinales plus marquées et plus nombreuses a trait à 
une espèce distincte dont Rollier a fait Pinna Damortieri Roll. — Cap de la 
Cride (J.).

66. Mytilus hillanus SowEnnY. Miner. Conchol., vol. III, p. 21, pl. 212, 
Fig. 2, 1821. — Un ex. de petite taille. — Aix : Collonguc (G.).

67. Modiola ThiolliereiDuaioimEn sp., op. cit., p. 284-, pl. XXXIV, fig. 6, 6, 
1869. — Nomb. ex. chez lesquels la courbure des valves est bien marquée. 
Inflexion des stries d’accroissement à partir de la carène et disposition très 
concentrique de ces stries vers la partie inférieure des valves. 11 y a lieu, comme 
l’a indiqué Rollier, de maintenir cette espèce aux côtés de Modiola scalprum 
Sow. qui s'en distingue par sa taille et sa striation plus accentuée. — Toulon : 
Dardenne (M., C. ), carrière Tel lier (L.) ; Solliès-Toucas (J.) [Pl. III, flg. 1] ; 
Cuers : SW du Castellas (L.); Valcros (M., C.), le Bau de Valcros (L.); Puget- 
ville (C.), vieux chem. de Rocbaron (L.); Hesse : chem. de Saint-Quinis (L.) ; 
Brignoles S (L.); Mazaugues (Sorb., M., L.).

68. Modiola numismalis Opp. — Plus, ex., montrant une striation Fine, une 
forme relativement peu arquée et peu allongée, se rapportent à cette esp. 
d’OppÉL. Der mittlere Lias Schwabens, p. 83, taf. IV, fig. 17, 1853 et, mieux 
encore, aux Fig. de Uumortier, op. cit., p. 126, pl. XIX, Fig. 8 et 9. — Toulon : 
Dardenne (M.) ; Solliès-Toucas (J.) ; Cabasse (L.).

69. Pecten (Pseudopecten) æquivalvis SowEnnY, op. cit., vol. II, p. 79, 
pl. 136, Fig. 1, 1818. — Nomb. ex. se rapportant à la flg. origin. et aux bonnes 
fig. données ensuite par les auteurs, en particulier parmi les récentes, Marcel 
Lissajous. Jurassique mâconnais, p. 73, pl. 10, flg. 2, 1912. Côtes à section 
régulièrement convexe s’élargissant vers le bord libre-, au nombre de 22 en 
moyenne. — Toulon : Dardenne (M.), carrière Tellier (L.), au-dessus des 
l’omets (L.), vieux chem. de la Vieille-Valette à la Valette (L.); Solliès-Toucas : 
Les Rouvières (M., J.) ; Cuers:SW du Castellas de Cuers (L.) ; Valcros: (M., C.), 
colline à l’E du Bau (L.); Ollioules (L.) ; Puget-ville : vieux chem. de Rocba
ron (L.) ; Carnoules : ravin Notre-Dame (L.) ; Cabasse (L.) ; Mazaugues, La 
Venelle, La Salamon (L.) ; Signes : S de la bastide Panier (L.) ; Piehauris : 
N de l’auberge (L.).

70. Pecten (Pseudopecten) acuticostatus L a m a r c k . Hist. nat. Anim. sans 
vertèbres, vol. 6, p. 180, 1815. Voir Zieten. Les Pétrifications de W urt., p. 70, 
tab. LUI, fig. 6, 1830, et Dumortier, op. cit., p. 136 et 305, pl. XXI, fig. 7 et 
pl. XXXIX, fig. 3. — Nomb. ex. Côtes au nombre de 22 à 24, aiguës depuis le 
crochet jusqu’au bord libre, oreillettes souvent conservées en partie avec leur 
ornementation. — Toulon : Dardenne (C.), carrière Tellier (L.) ; Solliès-Tou
cas (J.), les Rouvières (M.), chem. de Valaury (L.) ; Valcros : (J., M., C.), colline 
du Bau, entre le Bau et le ravin de la Guirane (L.) ; Cuers : quartier de Sainte- 
Trope, flanc SW du Castellas, ravin de Sainte-Christine (L.) ; Belgentier (Sorb.); 
Puget-ville : (M.), route de Rocbaron, vieux chemin id. (L.) ; Besse : SW,camp. 
Martin, route vers Naple, chem. de Saint-Quinis (L.); Forcalqueiret : Iran-
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cliée de la gare (L.); Mazaugues, la Venelle (L.); Pichauris, route du Terme 
(L.) ; Aix : CoIIongue (G.).

71. Pecten  (Pseudopecten) D ieulafaiti Jaub. — Ex. dont l’angle au sommet 
est plus aigu que dans.les formes précédentes; valves légèrement plus bom
bées ; côtes rayonnantes, aiguës seulement dans le voisinage du crochet, 
rapprochées et devenant arrondies et même mousses au bord libre; stries 
d’accroissement remontant en chevrons sur les côtes depuis le bord libre, dis
position très apparente sur les ex. que j ’ai maniés. — Forme fig. par G. Dubar. 
Etudes sur le Lias des Pyrénées françaises. Mém. Soc. Gèol. Nord, t. IX, I, 
p. 260, pl. V, fig. 6 et 6, sous le nom de nov. var. Dieulafaiti Dub. du Pecten 
priscus Dum. dont elle diffère par l’angle au sommet et la disposition plus 
irradiée des côtes rayonnantes. Ces différences sont telles qu’il y a lieu d’ériger 
cette forme en espèce distincte, en rappelant les caractères que donnait Jaubert 
[77, p. 234, 1868] et que je viens de préciser. J’ai étudié d’ailleurs l’exemplaire 
provenant de Solliès-Toucas et étiqueté Pecten Dieulafaiti de sa main. Je 
figure cette forme [Pl. III, lig. 2], — Solliès-Toucas (J.); Valcros (M.) ; 
Hiboux (L.).

72. P ecten  (Pseudopecten) cf. D ieulafaiti Jaub. — Un ex. cassé vers le bord 
libre, mais que la disposition rayonnante des côtes et l’angle au sommet me 
font rapprocher de cette esp. — Toulon : Dardenne, carrière Tellier (L.).

73. P ecten  (Pseudopecten) priscus Schlotheim  sp. in Goldfuss. Petrefacta 
Germaniæ, p. 43, tab. LXXXIX, fig. 5, 1834-1840. — Ex. absolument confor
mes aux fig. indiquées. Signalé par Goldfuss dans le Lias calcaire de Bayreuth 
avec P. œquioalois ; non Æquipeclen comme l’indiquent à tort certains auteurs. 
C’est bien un Pseudopecten à oreillettes subégales et à côtes fortes, rayonnantes, 
au nombre de 16 environ, côtes rapprochées à section convexe. — Valcros (C.) ; 
Besse : escarpement au-dessus de la route vers Naple au SW et chem. de Saint- 
Quinis (L.) ; Aix : CoIIongue (C.) ; Castellane : La Melaou (L.), montée de Tau- 
lanne (L.).

74. P ecten  (Pseudopecten) cf. ju lianus Dumortier, op. cit., p. 307, pl. XL, 
fig. 1, 1869. — Un ex. de faible taille se rapprochant de cette esp. par le petit 
nombre et la forme de ses côtes. — Valcros : Le Bau (L.).

75. P ecten  (Chlamys) tex to riu s  Schloth. Voir Liste des fossiles du Lias infé
rieur. — Ex. montrant bien les côtes principales et les intercalaires avec leurs 
aspérités si caractéristiques. — Toulon : Dardenne (M.); Solliès-Toucas: Les 
Rouvières (M.); Cuers : flanc SW du Castellas de Cuers; Valcros (M., C.) ; 
Puget-ville (M.), vieux chem. de Rocbaron (L.) ; Besse : SW, camp. Martin (L.) ; 
Brignoles S (L.) ; Castellane : montée de Taulanne (L.) ; Aix : Marbre Noir 
(Sorb.), CoIIongue (C.).

76. Pecten  (Chlamys) D ew alquei Opp. — Ex. de taille moy. se rapportant 
à la diagnose et à la fig. données par Chapuis et Dewalque, op. cit., p. 213, 
pl. XXIX, fig. 3 pour Pecten articulatus Schloth., forme distinguée par OrrEL. 
Die Juraformation, p. 420, n° 199, 1856. Voir aussi Lissajous. Jurass. mâconn., 
p. 73, pl. X, fig. 3 à l’ouvr. duquel se rapportent aussi les ex. que j ’ai étudiés.



En Provence, cette forme se montre dès le Domérien. Côtes rayonnantes, plus 
espacées que chez Chl. texlorius, pas de côtes intercalaires, rugosités plus 
apparentes et plus distantes aussi.— Valcros: (M.), SE du Bau et env. du Haut 
Bau (L.).

77. P ecten  (Amussium) pumilus Lamauck, op. cil., vol. 6, p. 183, 1815. 
Beaucoup d’auteurs ont figuré cette forme sous des noms divers avec des fig. 
qui mettaient surtout en évidence les côtes internes (Zieten, Goldfuss...) mais 
Quenstedt. Der Jura, p. 258, tab. 3G, fig. 15-17 a donné l’aspect externe du test 
avec ses côtes rayonnantes d’une extrême finesse et celui des côtes internes peu 
nombreuses et marquées. Souvent le test apparaît lisse. Voir aussi bonnes fig. 
de Dumortier, op. cil., p. 195, pl. XLIV, fig. 1-5 qui décrit précisément des ex. 
recueillis par Jaubert et par lui dans diverses localités du N de Toulon. — 
Toulon : Dardenne (AI.), au-dessus des Pomets (Dornér. sup.) (L.) ; Cuers : quar
tier Sainte Trope (L.) ; Valcros : le Bau (L.) ; Puget-ville : vieux chem. de Itoc- 
baron (L.) ; Forcalquciret : tranchée de la gare (L.) ; Alazaugues : sous la 
Venelle (II.).

78. Pecten  (Amussium) 1 Palæm on d’Orbign.y . Prodrome, t. I, p. 238, n° 214, 
1847. M. Cossmann. Etude complémentaire sur le Charmoulhien de la Amendée. 
Bull. Soc. géol. Norman., t. XXXIII, p. 46, pl. Y, fig. 18-20, 1916. — Un ex. 
avec test et oreillette suffisamment conservés pour l’attribution exacte ii cette 
esp. Test lisse, oreillette finement costulée. — Aix : CoIIongue (G.).

79. Pecten  (Entolium) disciform is S chübleu in Zieten, op. cit., p. 69, 
tab. LIII, fig. 2, 1830. — Grande forme, valves lisses, portant simplement des 
stries concentriques extrêmement légères. Voir aussi Chapuis et Dcwalquc, 
op. cit., p. 210, pl. XXXI, fig. 3 et AI. Cossmann, op. cil., p. 45, pl. VIII, 
fig. 10-11.— Puget-ville (C.) ; S de Trets (C.).

80. Pecten  (Entolium) H eh li d’Oiiiiicny. Prodrome, vol. I, p. 219, n° 130, 
1850, fig. par Dumortier, op. cil., 2° part., p. 70, pl. XII, fig. 5 et 6 et 3e part., 
p. 135, non Chlamys comme l’ont désigné à tort certains auteurs. Forme lisse, 
de très fines stries concentriques, oreillettes hautes et subégales, angle au som- 
metassez aigu. — Alazaugues : La Venelle (L.) ; Aix : Peyriguioù, CoIIongue (C.).

81. H innites (=  Semipecten) tum idus Hartmann in Zieten, op. cil., p. 68, 
tab. LU, fig. 1, 1830.. — 2 ex. l’un de petite taille, l’autre de taille moy. se rap
portent à cette espèce. Côtes rayonnantes assez fines et (lexueuses entre les
quelles des côtes intercalaires plus fines. — Cabasse, cale, oolithique ferrugi
neux rougeâtre (L.) ; Solliès-Toucas : les Bouvières (Al.).

82. Sem ipecten tuberculosus Goldf. sp. — Ex. d’assez grande taille se rap
portant aux fig. que Goldfuss  donne pour Hinnites (Spondylus) tuberculosus 
d’Aalen, op. cil., p. 93, tab. CV, fig. 2, 1834. Ce sont ici 2 valves droites con
formes à la fig. 2 a, mais avec une costulation tuberculeuse mieux accentuée
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encore. Forme qui apparaît dès le Domérien. — Toulon : Dardenne, carrière 
Falco (M.) ; Solliès-Toucas : Les Rouvières (M.).

83. Harpax Parkinsoni Bhonn. System der urweltlichen Konchylien, p. 37, 
lab. VI, fig. 16, 1824. Fig. et descript. insuffisantes, complétées avec une large 
illustration par J. A. Eudes Deslongchamps. Essai sur les Plicalules fossiles, 
p. 37, pl. IX, fig. 1 à 46 et pl. X, fig. 1 îi 23, 1858. Dumortier donne aussi 
d’excellentes fig., op. cit., p. 310, pl. XL, fig. 3-5 et 12. Forme très variable 
quant aux rugosités des côtes fiexueuses et fortes de la valve libre. —• Toulon : 
Dardenne (M.) ; Cuers : flanc SW du Castellas de Cuers (L.) ; Besse SW : camp. 
Martin" (L.) ; Mazaugues (Sorb.).

84. Harpax pectinoides Lamahck sp., op. cit., t.. 4, p. 224, 1819. Figures 
nombreuses données par J. A. Eud. Deslongchamps, op. cit., p. 33, pl. VIII, 
fig. 6-15, 1858. Voir aussi Dumortier, op. cil., p. 310, pl. XL, fig. 6-8. — Ex. de 
faible taille dont2 bivalves, allongés, avec les fines côtes divergentes portant les 
petites aspérités. — Toulon : Dardenne (T.) ; Solliès-Toucas : Les Rou- 
vières (M.) ; Valcros (C.).

85. Lima (Plagiostoma) punctata Sowehdy, op. cit., vol. Il, p. 2b, pl. 113, 
fig. 1 et2, 1815. Voir aussi Lissajous. Jurass. mâconn., p. 68, pl. 9, fig. 3. — Ex. 
tout à fait conformes à ces fig., faiblesse de l’ornementation identique. A peine 
quelques stries d’accroissement visibles, fines stries rayonnantes un peu flexueu- 
ses. — Solliès-Toucas (J.); Puget-ville : vieux chem. de Rocbaron (L.) ; Aix : 
Collongue (C.).

86. Lima (Plagiostoma) cuersensis Dumoktieh, op. cil., 4e part., p. 192, 
pl. XLIII, fig. 1 et 2, 1874. — Forme subcirculaire, d’assez grande taille, stries 
rayonnantes discernables et très rapprochées. — Cuers : chemin de Valcros, 
couches de passage au Toarcicn (L.).

87. Lima (Plagiostoma) cf. toarcensis Desl. — Ex. se rapprochant de la fig. 
donnée par Dumortier, op. cit., 4e part., p. 187, pl. XLI, fig. 1 et 2. — Solliès 
(Sorb.) ; Aix : ferme de Collongue (C.).

88. Lima succincta Schlotheim. Leonhard’s Taschenbuch Knorr, Bd. 3, 
tab. 5, fig. 4, 1813. Voir aussi Dumortier, op. cit., p. 212, pl. XVIII, fig. 1 et 
Cossmann, op. cit., p. 50, pl. VIII, fig. 16. — Un grand ex. avec oreillettes 
conservées et des stries rayonnantes, de relief inégal, apparentes surtout au 
milieu des valves. — Aix : ferme de Collongue (C.).

89. Lima (Limatula) Boonei Cossmann, op. cil., p. 51, pl. VI, fig. 1-3,1916. 
Ce paléontologiste a donné ce nom à une forme longtemps confondue avec Lima 
pectinoides Sow. Côtes alternativement bien marquées et plus fines. Equivalve, 
peu oblique. Stries d’accroissement bien marquées sur la moitié inférieure des 
valves. — Toulon : Dardenne (M., C,, T.) ; Solliès-Toucas : chem. de Valaury (L.) ; 
Cuers : flanc SW du Castellas de Cuers (L.); Valcros (J., M., C.); Puget-ville : 
route de Itocbaron (L.) ; Mazaugues : (M., C.), La Venelle (L.), route de Roque- 
brussane (L.) ; Aix : «8 m. au-dessus Marbre-Noir » (Sorb.).

90. Lima (Limatula) Hermanni V oltz  in Zieten, op. cil., p. 67, tab. LI, 
fig. 2, 1830, non Plagiostoma.— Ex. de taille moyenne mais costulation carac



téristique et torsion des côtes rayonnantes au croisement de fortes stries con
centriques. Voir aussi Goldfuss. Petref. Germ., p. 80, tab. C, flg. 5 et Lissajous. 
Jurass. mâconn., p. 70, pl. 9, fig. 9. — Carnoules, ravin Notre-Dame (L.).

91. Lima (Limatula) juliana DuiuonTiEii, op. cil., 3e part., p. 289, pl. XXXIV, 
flg. 7 et 8, 1809. — Un ex. tout à fait conforme, comme taille et ornementation, 
aux descript. et flg. origin. — Sainte-Baume : ravin de Saint-Pons (L.).

92. Lima antiquata Miinst. — Un ex. déterm. Collot, Mazaugues, in coll. M.
93. Ostrea sportella DuaionTiEn. Note sur quelques fossiles peu connus ou 

mal figurés du Lias moyen, p. 3, pl. I, fig. 1-8 et pl. II, fig. 1, 1837. Voir aussi 
Dumortier, op. cit., p. 316, pl. XLI, fig. 3-7. — Plus. ex. conformes à ces fig., 
la partie fixée cupuliforme marquant un angle droit avec le reste de la 
coquille. — Cap de la Cride (J.); Solliôs-Toucas (J.), les Rouvières (M.) ; Val- 
cros (.1.); Puget-ville (C.) ; Brignoles (Sorb.); Mazaugues (L.) ; Aix : « 8 mètres 
au-dessus du Marbre Noir » (Sorb.), Collongue (C.).

94. Gryphæa cymbium Lamauck , op. cil., vol. 6, p. 198, 1819. Voir excell. 
fig. de Goldfuss, op. cil., p. 29, tab. LXXXIV, fig. 3, 4, b, tab. LXXXV, fig. 1. 
— Nombreux ex., parfois de grande taille. — Toulon : Dardenne (M.), chem. 
de Tourris (T.), carrière Tellier (L.), E de Broussan (L.) ; Cap delà Cride (J., M.) ; 
Cuers : flanc SW du Castellas de Cuers (L.); Valcros : ravin de la Guirane (L.), 
le Bau (L.); Mazaugues : La Salamon (IL); Cuges (Sorb.); ravin de Saint-Pons 
(Sorb.); Riboux (L.) ; Castellane : La Melaou (L.), montée de Taulanne (L.); 
Aix : Pe3'riguioù (C.).

95. Mactromya liasina Ag. Voir liste des Fossiles du Lias inférieur. — Nomb. 
ex. — Solliès-Toucas : Les Rouvières (M.) ; Cuers : quartier Sainte-Trope (L.) ; 
Valcros (C.) ; Puget-ville (C.) ;. Castellane : montée de Taulanne (L.).

96. Pleuromya Jauberti DuMoitTiEn, op. cit., p. 258, pl. XXIX, fig. 8 et 9, 
1869. — Nombr. ex. qui rappellent Pl. œquistriata Ag. mais striation concen
trique plus confuse, crochets moins proéminents et incurvés, bord postérieur 
plus effilé. — Toulon : Dardenne (C.), ravin des Pomets (T.), carrière Tellier (L.) ; 
Valcros (C.) ; Forcalqueiret : tranchée de la gare (L.) ; Cabasse (L.) ; Mazaugues : 
La Venelle (L.) ; Aix : Collongue (C.) ; S de Trels (C.).

97. Pleuromya æquistriata Aoassiz. Etudes crit. Moll, fossiles. Monographie 
des Myes, p. 237, tab. 21, fig. 8-17, 1842-45. — Ex. pourvus destries concen
triques qui sont presque des côtes comme relief, dépression antérieure sous le 
crochet incurvé, épaisseur notable des valves sous le crochet. — Toulon : Dar
denne, carrière Tellier (L.) ; Mazaugues (M.).

98. Pholadomya ambigua SowcnBY, op. cit., vol. III, p. 448, pl. 227, 1818. 
Voir aussi excell. et nomb. fig. données par C. Moesch. Monographie der Phola- 
domyen, p. 23, tab. V, fig. 2 et 3, tab. VI, fig. 1, tab. VII, fig. 1, 1874. Esp. poly
morphe quant à l’allongement du côté postérieur. Côtes rayonnantes partant du 
crochet, très espacées et plus ou moins apparentes, stries d’accroissement espa
cées et fortes. Coq. toujours globuleuse, atteignant parfois une grande taille. 
Moesch la signale dans le Lias y- — Toulon : Dardenne (M., C.) ; Solliès-Toucas :
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les Rouvières (M.) ; Puget-ville(C.) ; Valcros : le Bau d’Astié(L.); [PI. Iü, flg. 3] 
Sainte-Baume (Sorb.) ; Aix : Marbre Noir (Sorb.), Collongue (C.).

99. Pholadom ya cf. coste lla ta  Ag. — Ex. récoltés à Valcros en particulier 
ne se rapportant à aucune forme décrite dans le Lias moyen. De grandes analo
gies, presque une similitude, avec descript. et fig. d ’AGAssiz pour Pli. costel- 
lala de l’Oolithe inf. du Wurtemberg et du Bas-Rhin, op. cit., p. 55, tab. 3', 
fig. 1-3, 1842-45. On distingue bien sur ces ex. la disposition multicostée. — 
Valcros : le Bau (L.) ; Mazaugues : La Venelle (L.).

Gastéropodes.

100. P leu ro tom aria  sp. indét. — Valcros (C.).
101. T urbo (Callistom a) fallaciosutn C ossmann , op. cit., p. 39, pl. IV, fig. 

30-31, 1916. — Un ex. se rapportant comme taille et ornementation à cette esp. 
— Aix : Collongue (C.).

Brachlopodes.

102. Spiriferina ro stra ta  v. Z ieten  sp., op. cit., p. 51, tab. XXXVIII, fig. 3, 
1830.— Plus. ex. dont quelques-uns fort bien conservés se rapportent non seu- 
lement aux fig., un peu stylisées, de Zieten mais aussi à certaines de Quenstedt. 
Petrefactenkunde Deutschlands. Die Brachiopoden, p. 528, tab. 54, fig. 98-99, 
1871 et d’Eug. Eud, Deslongchamps. Etudes crit. sur des Brachiop. nouv. ou 
peu connus (Revue des Térébratules décrites parDefrance...), p. 354, pl. XXVIII, 
fig. 7. Je ne pense pas que la remarque de Rollier. Synopsis des Spirobranches 
(Brachiopodes) jurass. celto-souabes. Mém. Soc. paléont. suisse, vol. XLI, 1915, 
p. 59, relative aux confusions faites par les auteurs pour cette espèce, s’applique 
aux fig. que j’indique précisément ci-dessus qui concernent bien des formes 
rostrata. Corroy semble se rallier entièrement à la remarque de Rollier.
V. Corroy. Les Spiriféridés du Lias européen et principalement du Lias de Lor
raine et d’Alsace. Ann. de Paléont., t. XVI, 1927. La dénomination de rostrata 
doit, à mon avis, s’appliquer aux ex. qui se rapprochent surtout de la fig. 
origin. c’est-à-dire pourvus d’une valve dorsale assez proéminente avec un pli 
médian net, sinus marqué à la valve ventrale souligné sur le bord frontal par 
une courbe très convexe de la commissure. A ce point de vue, l’un des ex. que 
j ’ai maniés s’identifie parfaitement avec la fig. 3f  de Zieten ; d’autres constitue
raient peut-être des formes de passage à Sp. alpina var. Falloti distinguée par 
Corroy. — Toulon : Dardenne (M.) ; Valcros (M.).

103. Spiriferina  tum ida v. B u c h . Esp. figurée et décrite par Zieten, op. cit., 
p. 51, tab. XXXVIII, fig. 5 a-e, comme Spirifer pinguis (?) Sow. ; par Eug. 
Eud. Deslongchamps, op. cit., p. 15, pl. II, fig. 1-3, comme Spiriferina pin- 
guis Zieten sp. Mais Léopold von Buch. UeberDelthyris oder Spirifer und Orthis, 
p. 53, 1837, la nomme Spirifer tumidus, d’après la fig. de Zieten pour pin- 
guis. Quenstedt, plus tard, décrit et figure cette forme comme Sp. tumidus 
v. Buch. Petrefact. Deutschl., op. cil., p. 526, tab. 54, fig. 90 à 95. Rollier,



op. cit., p. 59 cl G. Corroy, op. cil., p. 14, pl. III, fig. 1 à 4 ont souligné pour
quoi le nom spccif. lamicla doit prévaloir. La description de Sowerby, en eiïet, 
de Spirifer pinguis, op. cil., vol. III, p. 125, pl. 271, 1821 se rapporte à des 
spécimens du Carbonifère d’Irlande. D'ailleurs, en examinant les 3 fig. données 
par le célèbre paléontologiste anglais, on se rend compte que la ligne cardinale 
droite, visible avec son area sur le plus grand ex. représenté, est celle d’un 
Spirifer véritable. — Nomb. ex. de largeur variable. Costulalion peu vigou
reuse, plus atténuée vers le crochet que vers le bord frontal. Forme toujours 
recourbée de la grande valve au-dessus du foramen pourvu d’un deltidium. — 
Toulon : Dardenne (M., C.), [Pl. II, fig. 13] carrière Tellier (L.), route de la 
Valette à Tourris (L.) ; Ilyères : Mont des Oiseaux (T.) ; Solliès-ville (L.) ; 
Solliès-Toucas (M., C.) ; Cuers : haut de la gorge Sainte-Christine (L,) ; Valcros 
(J., C.) ; Belgentier (L.); Puget-ville : vieux chem. de Rocbaron (L.); Besse : 
chem. de Saint-Quinis (L.) ; E de Roquevaire : Bassan (L.) [Pl. II, fig. 12] ; 
flanc N Sainte-Baume : E de la Courtonne (L.) ; Aubagne : sous Garlaban (L.) ; 
S du col du Terme, roule de Pichauris (L.) et amont de l’auberge (L.) ; N de la 
Nerthe, village (L.).

104. Spiriferina tumirla v. Buch sp. var. rupestris E. E. Deslongciiamps, 
op. cit., p. 4, pl. 1, fig. 3 a et b, 1862. Voir aussi G. Corroy, op. cit., p. 20, 
pl. IV, fig. 21-24. — Plus. ex. avec valve ventrale de grande dimension, crochet 
très élevé, peu recourbé. Area à très faible concavité. Foramen avec triangle 
très aigu. Pli médian de la valve dorsale bien marqué. Plis sur les 2 valves. — 
Toulon : Dardenne, montée de Broussan (L.) [Pl. II, fig. 14] ; Solliès-Toucas : les- 
Rouvièrcs (M.) ; Aix : Collongue (C.), S de Collongue, niv. inf. (L.).

105. Spiriferina tutnida v. Buch sp. var. Haueri S uess . — 3 ex., dont 2 de 
petite taille, se rapportant aux descript. et fig. données par Corroy, op. cit., 
p. 19, pl. I, fig. 17-20. — Belgentier, aval (L.).

106. Spiriferina alpina Opp. sp. var. Falloti Cohroy, op. cil., p. 10, pl. I, 
fig. 9-12, 1927. — Quelques ex. conformes à celte var., valves généralement 
intactes, région deltidialc nette, quelques variations individuelles portant 
sur la largeur ou sur la courbure insignifiante de la commissure frontale, — 
Toulon : Dardenne (M., C.) ; Solliès-Toucas : les Bouvières (M.) ; Belgentier, 
aval (L.) ; route du Terme à Pichauris (L.), Pichauris (C.), N de l’auberge (L.) ; 
Aubagne : sous Garlaban (L.) ; Aix : Collongue (C.).

107. Spiriferina Nicklesi Corroy, op. cit., p. 12, pl, II, fig. 1-8, 1927. — 
Ex. de petite taille se rapportant il cette forme. — Toulon : Dardenne (C.) ; 
Aix (C.).

108. Spiriferina Walcotti Sow. sp. var. betacalcis Q u e n s t e d t . Der Jura, 
p. 99, tab. 12, fig. 16, 1858, fig. médiocre. Fig. plus exactes dans Petrefaclenlc. 
Deutschl., Brachiop., p. 525, tab. 54, fig. 77-80 et 82. Voir aussi Corroy, op. cit., 
p. 25, pl. IV, fig. 9-12. Selon cet auteur, simple var. de Sp. Walcotti. Quens
tedt avait d’ailleurs indiqué (der Jura) le grand rapprochement des 2 formes. — 
Pichauris, amont de l’auberge (L.).

109. Rhynchonella curviceps Q uenstedt . Der Jura, p. 138, tab. 17, fig.
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13-15, 1858. Esp. figurée par beaucoup d’auleurs sous le nom de Ith. letraedra 
Sow. (Davidson, Oppel, Dumorlier...) qui ne lui convient pas et qui s’applique, 
d’après la diagnose de Sowerby, à une forme du Fullers’ earth d’Angleterre, 
comme l’a fait remarquer Rollier (Synopsis, p. 88). K. Rau. Die Brachiopoden- 
fauna des milUeren Lias Sclnvabens. Geol. u. Palœonlol. Ab/i., N. F., Rd. VI, 
II. 5, p. 18, pl. XXII, fig. 14-17, 1905, a fait à cet égard l’attribution exacte de la 
forme mésoliasique à Hh. curuiceps Quenst. — Ailes plus ou moins accentuées, 
côtes rayonnantes partant du crochet sur les 2 valves, nombreuses et rappro
chées. Sinus plus ou moins élevé au bord frontal. Nombreuses variations indivi
duelles. — Toulon : Dardenne(T., M., C.), carrière Tcllier (L.) ; 011 ioulcs (L.) ; 
Valcros : (C.), collines du Bau [PI. Il, fig. 7] et passage au Toarcien Haut-Bau 
(L.); Belgenlier (Sorb.) ; Puget-ville (C.) ; vieux chem. de Rocbaron (L.) ; 
Forcalqueiret, tranchée de la gare (L.); Brignoles : coll. S derrière N.-D. de 
l’Espérance (L.) ; Cabasse (L.) ; Mazaugues : (Sorb.), descente de la route de 
Roquebrussane (L.) ; Cuges (L.) ; Signes : S de la bastide Panier (L.) ; Castel- 
lane : La Melaou (L.); la Nerthc (Sorb.); Aix : Peyriguioù et Collongue (C.), 
coll. d’Escratchéou (L.), en face l’entrée du Prignon (L.).

110. Rhynchonella f r o n to  R ollier sp. in Rau. Esp. faite par Rollier, Synop
sis, op. cil., p. 91 d’après les diagn. et fig. données par K. Rau, op. cil., p. 41, 
taf. XXI (1), fig. 92-97 pouriî/i. uar/aôi/iVSchloth. var .fronto  Quenst. Rollier 
donne, selon moi, d’excellentes raisons pour lesquelles ne peut être maintenue 
l’esp. variabitis. Rau a donné le nom de \nr. fron to  à une forme rapportée par 
lui aux descript. et fig. de Davidson pour variabilis-, fronto  est un nom de 
Quenstedt =  Terebratula iriplicata fronto . — Nomb. ex. se rapportant abso
lument aux fig. de Rau. 3 à 4 plis médians avec un sinus parfois élevé, plis qui 
s’estompent sur la partie des valves voisine du crochet. 3 plis en général sur les 
côtés. — Toulon : Dardenne (M.), carrière Tcllier et montée de Broussan (L.) ; 
cap de la Cride (J., L.) ; Valcros : Le Bau (L.) ; Puget-ville : route de Rocbaron, 
chem. de la Foux au Canadel au N de la colline de la tour sarrasine (L.) ; Besse 
SW : route vers Naple (L.) ; Mazaugues : La Venelle (L.).

111. R hynchonella m erid ionalis Eue. Eun. Deslonchajips, op. cil., p. 75, 
pl. XII, fig. 4-9, 1863.— Un grand nombre d’ex, de toutes tailles, mais pouvant 
atteindre de fortes dimensions, se rapportent à celte esp. assez polymorphe 
quant au nombre de plis de la commissure frontale, toujours aigus. Suréléva
tion constante du pli médian. Le plus grand nombre d’ex, présente 3 plis fron
taux dont le médian souvent plus élevé. — Toulon : vallée de Dardenne (T., M.), 
carrière Tellier (L.), montée de Broussan (L.), nord des Pomets (L.) ; Ollioules 
(L.) ; Bandol (Sorb.) ; Sollics-Toucas : chem. de Valaury; Cuers : quartier Sainte- 
Trope; Valcros : le Bau, coll. à l’E, le Haut-Bau (L.); Belgentier (Sorb.); For
calqueiret : tranchée de la gare (L.) ; Cabasse (L.); Taillaneprès Signes (Sorb.).

112. R hynchonella  A m althei Quknstedt. Handbuch der Petrefactenlcunde, 
p. 453, tab. 36, fig. 7, 1852 et Der Jura, p. 177, tab. 22, fig. 1. — Voir aussi 
excell. descript. et fig. de K. Rau, op. cit., p. 21, taf. XXII (II), fig. 24-31. — 
Ex. avec disposition des côtes plus accentuées, comme massuées sur le pli médian



de la valve supérieure, estompées au contraire au voisinage du crochet. — 
Sanary (J.); Solliès-ïoucas (Sorb.); Valcros, le llau(L.); Puget-ville : vieux 
chem. de Rocbaron (L.) ; Aix : Collongue (G.).

113. Rhynchonella Bouchardi Davidson. British fossil Brachiopoda, Vol. I, 
part. TIT, p. 82, pl. XV, fig. 3-5, 1831. — Plus. ex. se rapportant exactement, 
comme taille et caractères, à l’esp. créée par Davidson. Plis très limités au voi
sinage de la commissure frontale, peu accentués et peu nombreux. — Valcros : 
Le Bau, partie sup. (L.).

114. R hynchonella G ussm anni R ollier  sp. in Rau. — 4 ex. se rapportent 
aux fig. 12 et 13, taf. XXII (II) du Mém. de K. Rau déjà cité, p. 34, pour Rh. 
cf. retusifrons Opp., nom appliqué d’ailleurs par Oppel à une forme beaucoup 
plus large du Lias inférieur du llierlatz. Ilollier donne le nom de Gussmanni 
nov. sp. aux fig. de Rau qui s’appliquent à une forme du Lias y de localités de 
la Souabe. — Valcros : le Bau (L.).

115. R hynchonella  calcicosta Qu e nste dt . Handbuch der Petrefactenkunde, 
p. 451, tab. 36, fig. 6-9, 1852. Voir aussi excell. fig. de Rau, op. cit., p. 38, 
taf. XXI (I), fig. 110-119. — 4 ex. de petite taille, côtes bien marquées peu 
nombreuses, s’atténuant à peine au voisinage du crochet. — Puget-ville (M.).

116.  R hynchonella fa llax E u u . E ud . D e s l o n g c h a m p s , op. cil., p. 20,  pl. III, 
fig. 1-3,  1862.  — Esp. assez aplatie, sans élévation remarquable du sinus. 
12 côtes aiguës, très marquées sur chaque valve, allant jusqu’au bord cardinal. 
Crochet pointu. — Cuges : vallon Sainte-Magdeleine (Sorb.).

117. R hynchonella  trip lica ta  P h i l l i p s . Illustrations of the Geology of York- 
shire, p. 134, 163, pl. 13, fig. 22, 1835. Rollier. Synopsis..., p. 106, rapporte 
justement à cette espèce les exemplaires de Wilflingen (Wurt.) figurés par
K. Rau, op. cit., taf. XXI (I), fig. 103-109, sous le nom à rejeter de Rh. varia- 
bilis mut. major Rau. — L’ex. étudié se rapporte exactement à la fig. 108 de 
Rau avec 3 plis marqués et peu aigus au milieu de la commissure fronLale. — 
Aix : Collongue (C.).

118. R hynchonella  persinua ta  R a u , op. cit, p. 36, taf. XXII (II), fig. 62-69, 
1905. — Un ex., commissure légèrement brisée, Côtes peu accentuées sur les 
côtés, dessinant 2 à 3.gros plis au voisinage du bord frontal. — Aix : Collon
gue (C.).

119. R hynchonella  aff. acuta Sow. — Un ex. avec une indication de la main 
de Curet que j ’ai maintenue. Rapprochement assez exact, en effet, mais bec 
moins surélevé que sur les fig. typiques.

120. T ereb ra tu la  punctata SowEnDY, op. cit., Vol. I, p. 46, pl. 15, fig. 4, 
1812. — La plupart des auteurs qui ont étudié cette espèce ont signalé sa grande 
variabilité. Quelques-uns ont appliqué des noms spécifiques différents, Davidson 
par exemple, à des formes dont il est possible de voir le passage insensible à la 
forme punctata type. Par contre, le même auteur a donné, comme l’ont remar
qué E. E. Deslongchamps, Rau et Rollier, de simples dénominations de variétés 
à des formes qui s’éloignent vraiment de punctata. Le grand nombre d’ex, que 
j ’ai maniés m’amène à considérer comme de simples variétés les formes sub-
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punctata Dav., distinguée comme esp., et Davidsoni Ilaime, formes en effet qui 
offrent toutes les transitions possibles de l’une à l’autre. Mais, à mon sens, il y 
a lieu, contrairement à l’avis de G. Geyer. Ueber die liasischen Brachiopoden 
des Hierlatz beillallstadt. Abh. der k. k. geol. Reichsanst., Bd. 15, p. 1, tab. I, 
fig. 1-16, 1889, de maintenir comme espèces les formes Edwardsi Dav., radsloc- 
kensis Dav. qui ont des caractères morphologiques distincts. A l’esp. Ter. punc
tata Sow., dont Eug. Eud. Deslongchamps a donne des fig. typiques. PaléonL. 
franç., Terrain jurassique, Brachiop., p. 160, pl. 12, fig. 1-3, pl. 40, fig. 1-9, 
1863 (en particulier la fig. 7) je rapporte un grand nombre d’exemplaires bien 
conservés. — Toulon : Dardcnne(M., T.), carrière Tellier (L.), sous le Revest (L.) ; 
entre la Valette et Tourris (L.) ; cap de la Cride(J.) ; Solliès-ville (Sorb.), au-des
sus de Solliès-ville (L.) ; Solliès-Toucas à Valaury (L.) ; Cuers : flanc SW du Cas- 
tellas de Cuers, chemin de Cuers à Yalcros, quartier Sainte-Trope (L.) ; Valcros : 
(J., C.), le Bau (L.) ; Belgentier (Sorb., L.); Puget-ville (C.), colline au N (fi.), 
vieux chem. de Rocbaron (L.), les Praries près Rocbaron (L.) ; Besse SW : coll. 
à l’W de Sainte-Croix (C.), camp. Martin (L.) ; Brignoles S (L.)[P1. Il, fig. 8] ; 
Cabasse (L.); Mazaugues : (Sorb.), descente de la route de Roquebrussane et la 
Venelle (L.) ; Signes : S de la bastide Panier (L.) ; Cuges (L.) ; Sainte-Baume (C.), 
entre le Puits et la Machine (H.), route de Saint-Pons (Sorb.) ; Roquevaire : Bas- 
san(L.); Pichauris (L.) ; Aubagne, sous Garlaban (L.); Aix : (Sorb., T.), Peyri- 
guioù (C.), Collongue (C.), sous la ferme de Collongue (L.), route de Saint-Marc 
(J., L.).

121. Terebratula punctata Sow. sp. var. subpunctata D avidson, op. c il . ,  

Vol. I, part. III, p. 46, pl. VI, fig. 7-10, 12, 16, 1851. — Beaucoup d’ex, dont 
quelques-uns très beaux, à commissure frontale rectiligne, caractère constant 
quesignaleE. E. Deslongchamps, op. c it . ,  p. 165, pl. 39, fig. 1-7, pl. 43, fig. 4, 
avec des valves supérieures plus ou moins renflées. — Toulon : Dardenne (T.,
M., C.), carrière Tellier sous la poudrière (L.); La Valette (C.) ; cap de la 
Cride (L.); Solliès (Sorb.); Cuers : quartier Sainte-Trope et flanc SW du Castel- 
las (L.); Valcros : (J., C.), le Bau (L.) ; Belgentier (Sorb.,L.); Puget-ville : (C.), 
vieux chem. de Rocbaron, la Foux, les Praries près Rocbaron (L ); Besse : coll. 
à l’W de Sainte-Croix, chem. de Saint-Quinis (L.); Brignoles S (L.) ; Mazaugues 
(Sorb., L.) ; Sainte-Baume (Sorb.) ; Pichauris : N de l’auberge et route du Terme 
(L.) ; Aix : Peyriguioù (C.), Collongue (C.), sous la ferme de la Collongue (L.).

122. Terebratula punctata Sow. sp. var. Davidsoni H aim e . Notice sur la 
géologie de l’Ile Majorque. Bull. Soc. Géol. Fr., 2e sér., t. XII, p. 745, pl. XV, 
fig. 6, 1855. Il s’agit d’une forme biplissée avec un pli médian peu accentué sur 
la petite valve et un sinus plus ou moins marqué, suivant les individus, sur la 
grande valve. E. E. Deslongchamps, op. cil., p. 163, pl. 40, fig. 8 et 9 a précisé 
les caractères de cette variété que J. Ilaime avait mal indiqués pour figurer son 
type. — Toulon : Dardenne (M.), carrière Tellier (L.) [Pl. Il, fig. 9] ; cap de la 
Cride (L.); Solliès-Toucas (J.); Cuers : quartier Sainte-Trope (L.); Valcros : 
(J., C.), le Bau (L.) ; Belgentier (Sorb., L.); Besse : entre B- et Naple (L.); 
Cabasse (L.) ; Mazaugues ; (Sorb.), La Venelle (L.) ; Sainte-Baume (Sorb.).



123. T ereb ra tu la  punctata  Sow. sp. var. la ta  Dub.— Forme globuleuse, aussi 
longue que large, subcirculaire dont Dubaii, op. cil., p. 289, pi. III, fig. 4 et 5, 
1925, a fait une var. nouv. — Toulon : Dardenne (M.), carrière Tellier(L-); 
Valcros (C., L.) ; Belgentier (L.).

124. T ereb ra tu la  E d w ard si Davidson , op . cil., p. 30, pl. VI, (ig. 11, 13-15, 
1851. — 11 s’agit d’une forme différente de punctata, courte, à valves très bom
bées, à commissure frontale droite ou à peine sinueuse. Voir E. E. Deslong- 
champs, op. cil., p. 167, pl. 41, fig. 3-7, pi. 42, fig. 1-10 et K. llau, op. cil., 
p. 309, tab. XXIII, fig. 11-13. — Toulon : Dardenne (T., M.), carrière Tellier, 
niv. sup. du Domérien (L.), N des Pomets (L.), haut de la montée de Brous- 
san (L.) ; Ollioules (L.) ; entre la Valette et'Tourris (L.) ; Solliès-Toucas (C.) ; 
Cuers: quartier Sainte-Trope, chem. de Valcros (E.) ; Valcros : (J.), le Bau et 
le Haut Bau (L.)[P1. Il, fig. 10] ; Belgenlier (Sorb., L.) ; Puget-ville : La Foux, 
colline N chem. du Canadel, route de Rocbaron, vieux chem. de Rocbaron (L.); 
Besse : route vers Naple(L.); Forcalqueiret : tranchée de la gare(L.); Mazau- 
gues : la Venelle (L.) ; Roquevaire : Bassan (L.).

125. T ereb ra tu la  radstockensis Davidson, op. cil., Vol. IV, part. V, Sup- 
plem., p. 131, pl. XVI, fig. 14-18, 1882. Comme Rau l’a fort bien montre, op. 
cil., p. 50, taf. XX11I, fig. 7-10, celte forme a réellement une importance spéci
fique et s’éloigne de T. Edwardsi, avec laquelle elle aurait le plus d’analogies, et 
encore davantage de T. punctata. Plus allongée qu'Edwardsi généralement, 
elle est gibbeuse avec une valve supérieure présentant souvent un renflement 
particulier sous le crochet. Se rétrécit fréquemment au bord frontal en dessinant 
plus ou moins 2 angles mousses aux bords de la commissure. — Toulon : Dar
denne (T., M., C.), carrière Tellier (L.) ; cap de la Cride (J., M.); au-dessus 
de Solliès-ville (L.) ; Valcros : Ilaut-Bau base (L.) [Pl. II, fig. 11]; Belgentier 
(Sorb.); Cabasse (L.); Gemenos (C.); Cuges (L.) ; S de Trets (C.) ; Aix : Peyri- 
guioù (C.).

126. T erebra tu la  Jau b e rti E u e .  E ud , Deslongcham ps . Et. crit. sur des Bra- 
chiop. nouv. ou peu connus, p. 72, pl. XI, fig. 1, 1863 et Paléont. franç., Bra- 
chiop., pl. 46, fig. 1-3 (non fig. 4). — Quelques auteurs ont rapporté à cette 
esp., en la considérant comme une Zeilleria, des Brachiopodes qui, peut-être, 
se rapprochent de Zeilleries de même forme générale (Z. subnumisrnalis, par 
exemple). Les ex. que je rapporte au type créé par Deslongchamps, qui dit 
avoir manié des échant. du Var envoyés par Jaubert, ne sont pas des Zeilleries 
mais bien des Térébratules s. s. Sur aucun d’eux n’existe l’aréa double bordée 
d’une sorte d’arète sur la grande valve qui est, d’après Douvillé et mes constata
tions, un caractère des Zeilleries. D’ailleurs, E. E. Deslongchamps qui a pu 
examiner l’intérieur d’un ex., grâce au test enlevé, considère la bandelette bra
chiale comme celle d’une Térébratule. — Toulon : Dardenne (M., C.), carrière 
Tellier (L.) ; cap de la Cride (J.) ; Solliès-ville (Sorb.) ; Cuers : quartier Sainte- 
Trope et flanc SW du Castellas de Cuers (L.) ; Valcros (.1., C.), chem. du Bau à 
le Guirane (L.), chem. du Bau à Belgentier et base du Haut Bau (L.) ; Belgentier 
(Sorb.); Puget-ville: route de Rocbaron (L.); Forcalqueiret: tranchée de la
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gare (L.) ; Brignoles S (L.); Mazaugues (L.) ; Sainte-Baume (Sorb.); Pichauris 
au N de l'auberge (L.) ; Aix : Peyriguioù, Collongue(C.), la CollongueS (L.).

127. Terebratula Bittneri G ey er , op. cil., p. 11, taf. I, fig. 30, taf. Il, fig. 1 
et 2, 1889. — Plus. ex. se rapportent à cette esp., séparée à juste raison de 
T. adnelhensis Suess (adnethica Parona) dont le crochet est très étranglé et 
surélevé. — Cuers : flanc SW du Castellas (L.); Pugel-ville : route de ltocba- 
ron (L.).

128. Aulacothyris resupinata Sowerdy  sp., op. cit., vol. II, p. 116, pl. 150, 
fig. 3 et 4, 1816. — Nomb. ex. se rapportant à cette espèce, avec toutes ses varia
tions individuelles de forme générale et de profondeur du sinus, véritable dépres
sion de la petite valve. Inflexion plus ou moins prononcée de la commissure 
frontale. Voir Davidson, op. cil., vol. I, part. 111, p. 31, pl. IV, fig. 1-5 et
E. E. Deslongchamps. Paléont. franç..., p. 118, pl. 24, fig. 6-10, pl. 25, fig. 1-3. 
— Toulon : Dardenne(Sorb., M., G.), carrière Tellier (L.), les Pomets (T.); cap 
delà Cride (L.) ; Solliès-Toucas à Valaury (L.); Cuers : quartier Sainte-Trope 
(L.); Valcros : (C.), le Bau (L.); Belgentier(Sorb.); Sainlé-Baume : Saint-Pons 
(Sorb.), route de Saint-Pons à Roqueforcade (L.), Guges (Sorb.) ; Roquevaire : 
quartier de Bassan (L.) ; Pichauris : N de l’auberge et route du Terme (L.).

129. Zeilleria sarthacensis d’OnniGNY sp. Prodrome, vol. I, p. 258, n° 270, 
1847. Fig. par Deslongchamps. Paléont. franç..., p. 130, pl. 31 et aussi, — 
comme l'a remarqué ltollier. Synopsis, p. 291, — pl. 32, fig. 1, 7, 8 pour 
T. indenlala (d’après Deslongchamps). — Nomb. ex. se rapportant exactement 
comme dimensions, forme allongée plus ou moins variable, égale biconvexité 
des valves, courbure du crochet, aux fig. 1 à 8 de lapl. 31 susindiquée.— Tou
lon : Dardenne (M., G.), carrière Tellier (L.) ; Solliès (J.) ; Valcros : (G.), le Bau 
(L.) ; Belgentier (Sorb.) ; Puget-ville : (C.), vieux chem. de Rocbaron et les Pra- 
ries près Rocbaron (L.) ; Mazaugues (L.) ; Aix : Collongue (C.).

130. Zeilleria cornuta Sowerby  sp., op . c il . ,  Vol. V, p. 66, pl. 446, fig. 4, 
1825. Voir aussi Deslongchamps, Paléont. franç..., p. 95, pl. 17,18, 19 et K. Rau, 
op . c it . ,  taf. XXIV, fig. 44. —  Plus. ex. de diverses tailles, formes allongées 
ou larges, possédant les caractères du crochet bordé d’aréas et les 2 cornes plus 
ou moins accentuées de la commissure frontale. — Toulon : Dardenne (M., G.) ; 
Valcros (C.); Belgentier (J.); Puget-ville : (G.), les Praries près Rocbaron (L.); 
üémenos (G.) ; Guges (L.).

131. Zeilleria Darwini Eue. E ud . D esloingciiames sp. Paléont. franç..., 
p. 128, pl. 30,1862. Voir aussi Rau, op. ci!., p. 67, pl. XXIV (IV), fig. 31 et 32. — 
Ex. montrant la forme subcirculaire et le crochet très proéminent au-dessus de 
la petite valve. — Valcros : le Bau (L.).

132. Zeilleria Rœmeri Schlonbach sp. IJeber den Eisenstein des mitlleren 
Lias im nordwestlichen Deutschland, mit Berücksichtigung der alteren und 
jüngeren Lias Schichten. Zeilsch. d. deatsch. geol. Gesellsch., Bd. XV, p. 550, 
1863. — Ex. qui se rapportent aux descript. et fig. données par K. Rau, op. 
cit., p. 70, lab. XXIV, fig. 39-43, pour cette esp. à laquelle Schlonbach a donné 
le nom de Rœmeri d’après une fig. de Quenstedt, Der Jura, tab. 18, fig. 4 de



Ter. numismalis biplicala. Forme allongée, régulièrement globuleuse, crochet 
net de Zeillerie avec petit foramen bordé de 2 carènes et de 2 aréas ; esquisse de 
2 plis au bord frontal. — Valcros : le Bau (L.) ; Aix : Collongue (G.).

■133. Zeilleria subnumismalis Davidson sp., op. cil., vol. part. III, p. 36, 
pl. V, lig. 10, 1851. — Ex. de div. tailles, à crochet très recourbé, à contour 
subpentagonal, plus rendes que Z. numismalis, valve sup. plus convexe que 
valve infér., bord frontal dessinant 2 angles obtus. Voir aussi E. E. Deslong- 
champs. Paléont. franç..., p. 124, pl. 28. — Valcros (G.); Castellane : La 
Melaou (L.).

134. Zeilleria numismalis L amarck. sp., op. cil., vol. 6, n° 22, 1819. Voir 
Zieten, op. cil., p. 52, tab. XXXIX, fig. 4 et E. E. Deslongchamps. Paléont. 
franç..., p. 83, pl. 13. — Ex. régulièrement subcirculaires et peu biconvexes, 
petit foramen, crochet peu accentué, 2 aréas et légères carènes sur chaque côté 
de la valve inférieure sous le crochet. — Mazaugues (L.) ; Aix : Peyriguioù (C.).

Echinodermes.

135. Pentacrinus (Isocrinus) basaltiformis M i l l e r . Natural history of the 
Crinoidea, p. 64, pl. 2, fig. 1-6, 1821. —■ Fragments de tiges de forme pentago
nale à faces plus ou moins creuses, arêtes très marquées par une sorte de crête 
longitudinale; articles granulés sur les côtés. Voir aussi Dumortier, op. cit., 
p. 162, pl. XXIII, fig. 15-17. — Mazaugues S (L.) ; Aix : Collongue (G.).

136. Pentacrinus (Balanocrinus) subteroides Quenst. — Plus, ex., section 
de diam. 2 mm. 5 à 3 mm., se rapportent exactement, comme forme et engre
nage des articles, aux fig. de Q uenstedt . Der Jura, p. 197, tab. 24, fig. 35 et 36, 
1858.
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B. —  DOMÉRIEN DU CADRE SUBALPIN  

Céphalopodes.

137. R hacophyllites m im atensis d’Orb. sp. Voir Liste du Pomérien des Chaî
nes Provençales. — 3 ex. entiers, légèrement aplatis, sur lesquels apparaissent 
les lignes suturâtes et les sillons. —■ La Baume, W du village (L.).

138. P hylloceras tenuistria tum  Meneghini  mss. =  P h . P a rtsc h i Menegh. 
Fossiles du Medolo, p. 26, pl. III, fig. 3. Voir Geycr. Die mittelliasische Cepha- 
lopodenfauna..., op.cit., p. 43, taf. VI, fig. 1 et 2. Reynès. Monographie des 
Ammonites du Lias, pl. XLIV, fig. 16. Fucini. Cefalopodi liassici..., op. cil., 
p. 31, tav. V, fig. 2-4. — Un ex. entier, un peu usé, mais costulation et cloisons 
visibles. Ombilic très petit. Forme générale, largeur du dernier tour, section, 
côtes équidistantes estompées sur les fiancs, marquées surtout sur la région 
externe, tout à fait conformes aux fig. mentionnées. Selles et lobes de la ligne 
suturale aux spatules étroites et élevées. — La Baume, derrière le hameau, à 
l’E (L.).

139. Phylloceras Loscombi S owerdy sp., op. cil., Vol. Il, p. 185, pl. 183,
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1816. Voir aussi d’Orbigny. Paléont. franç., Terr. jurass., Céphalop., p. 262, 
pl. 7b. — Moule interne avec forme générale parfaitement conservée. Section et 
dimensions conformes aux fig. Cloisons discernables. — La Baume, id. (L.).

140. A m altheus spinatus Brug. in d’Orb. Voir liste du Domérien des Chaî
nes Provençales. — Fragment de tour très net. — La Baume, id. (L.).

141. O xynoticeras G uibalianum  d’ORBiGNV sp. Paléont. franç., Céphalop., 
p. 2b9, pl. 73, 1842. Voir aussi QuenstedL. Ammonilen des schwiibisch. Jura, 
p. 296, tab. 38, fig. 3 et 4. Otto Hug. Beilriige zur Kenntniss der Lias u. Dog- 
ger-Ammoniten aus der Zone der Freiburger Alpen. Abh. der schioeizer. 
palaont. Gesellsch., Vol. XXV (1898)11, p. 5, taf. X, fig. 2. — Ammonite trou
vée dans les anciennes Collections de la Sorbonne et étiquetée « La Baume ». 
Gangue noirâtre identique à celle des fossiles que j'ai recueillis dans ce gise
ment. Costulalion nette. Section du dernier tour assez globuleuse, véritable 
carène sur la région siphonale. Esp. signalée dans le Lias infér. par Hug et 
par Bumortier, à la partie supérieure de ce Lias infér. par Quenstedt, dans le 
Lias moyen par d’Orbigny. — La Baume (Sorb.).

142. Cœloceras psiloceroides F u c in i . Cefalopodi liassici del Monte di 
Cetona, p. 118, tav. VI, fig. 6, 1905. — Un éch. de petite taille, diam. 23 mm., 
conforme aux fig. de Fucini. Côtes principales partant droites de l’ombilic assez 
large et peu excavé,fasciculation sur région externe par 2 côtes, parfois 3, légè
rement incurvées vers l’avant. — La Baume, id. (L.).

Lamellibranches.

143. Gryphæa cymbium Larnk. Voir liste du Domérien des Chaînes proven
çales. — Ex. provenant de la partie moyenne du ravin de la Clappe (L.).

RÉSUMÉ. — FACIÈS. — COMPARAISONS.

Le Lias moyen est représenté par l’étage Domérien dans toutes les parties des 
Chaînes Provençales où il existe. Aucune association d’espèces fossiles caracté
ristique du Pliensbacliien établi par Emile Haug n’a été rencontrée, en effet, 
et il faut admettre, comme l’avait énoncé mon savant Maître, qu’une impor
tante lacune affecte le Lotharingien et le Pliensbachien. Mais les 3 zones du 
Domérien existent dans les Chaînes Provençales, avec des éléments fauniques 
qui permettent de les distinguer. La zone à Dëroceras Davœi correspondrait 
aux couches calcaires, massives, dépourvues de silex dans la région varoise 
méridionale (environs de Toulon jusqu’à l’Issole), et contenant presque exclusi
vement Gryphæa cymbium Larnk. Sur le flanc S de la Sainte-Baume, j’ai 
d’ailleurs trouvé un exemplaire de Deroceras Dauœi dans les bancs à Gr. cym
bium qui renferment là quelques silex. Cette zone est également représentée 
dans les chaînes des environs d’Aix par le niveau à Gr. cymbium de l’eyriguioù.



Les zones à Amaltheus margaritalus et Am. spinalus sont, sous une épais
seur peu considérable de l’ensemble (40 m. en moyenne), nettement représen
tées avec des subdivisions locales possibles. Ainsi se placent à la base, les bancs 
à Spiriférines avec quelques Pseudopeclen. œquivalvis ; au-dessus, les couches 
riches en Brachiopodes avec Terebralula punclata et Rhynchonella curviceps 
extrêmement abondantes, Pseudopeclen aculicoslatus avec Belemniles (Passa- 
loleulhis) elegans; au-dessus, les bancs qui contiennent les premiers silex dans 
la région toulonnaise, avec abondance de Terebralula Edwardsi, Rhyncho
nella meridionalis. .le rappelle ces successions pour la première partie de la 
région varoise méridionale où les récoltes d’Ammonites dans les gisements 
domériens sont relativement rares.

Mais, dans les collines au N du Coudon, les successions très fossilifères 
(Lamellibranches et Brachiopodes toujours) ont fourni des Amaltheus et quel
ques Seguenziceras qui apportent les précisions nécessaires. La trouvaille de 
Seguenziceras cornacaldense Tausch que j’ai faite au S de Bocbaron accen
tue l’exactitude des comparaisons qui ont été faites déjà (Ifaug, Kilian...) entre 
le Lias provençal et le Lias de l'Aragon si remarquablement étudié par mon 
collègue et ami A. Dereims.

Cependant, c’est la succession des environs d’Aix qui apportera le maximum 
de précision pour les subdivisions possibles du Domérien, les autres régions 
varoises étudiées ou les chaînes des environs de Marseille, les bords du massif 
d’Allauch par exemple, n’oITrant que des points de comparaison avec la région 
varoise méridionale.

Pu point de vue lithologique, les quelques différences de faciès qu’on peut 
établir dans le Domérien sont peu importantes. Dans toute la région varoise 
méridionale, l’étage est entièrement calcaire, avec des bancs généralement roux 
assez foncé, de cassure gris-bleu vers la base et de texture grossière, d’où leur 
aspect rugueux caractéristique. Au sommet de la partie moyenne parfois, tantôt 
dans la masse inférieure déjà, apparaissent quelques silex roux, à patine blan
châtre ou rougeâtre. Ce sont des nodules de forme généralement allongée et dis
séminés dans ce Domérien, sauf sur le flanc méridional de la Sainte-Baume où 
ils se montrent plus abondamment répandus et ramifiés dans des calcaires roux 
de teinte claire, presque blonds. Cette teinte blonde des calcaires mésoliasiques 
est surtout apparente dans la chaîne de l’Olympe à l’W de Saint-Maximin, avec 
une faible proportion de nodules siliceux.

Nous avons vu que le Domérien est très riche en silex ramifiés, dès sa base, 
dans la région de Castellane où apparaissent quelques lits marneux fragmen
taires au milieu et au sommet de l’étage.

Aux environs d’Aix et dans la vallée de Vauvenargues, les calcaires durs, en 
bancs très compacts et roux foncé du sommet du 'Marbre Noir et des carrières 
des Trois-Bons-Dieux forment la base de l’étage, fis ne contiennent guère qu'un 
cordon de silex rougeâtres. La partie moyenne montre une alternance de lits 
schisto-marneux gris et noirâtres et de bancs calcaires assez épais gris et roux. 
La masse supérieure, enfin, est formée de calcaires durs, très épais, rougeâtres
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et roux très foncé qui contiennent des silex parfois nombreux et ramifiés (ruis
seau de l’Infernet).

Pour résumer, on peut donc, en s’attachant à distinguer, par le détail, plu
sieurs faciès dans le Domérien étudié, faire les remarques suivantes :

1° dans la région varoise méridionale, des calcaires compacts roux et gris- 
bleu à la base, sans silex , avec abondance de Gryphæa cijmbium (environs de 
Toulon, collines au N du Coudon, collines entre Tlssole et l’Argens) ; ensuite, 
des calcaires roux, plus clairs, en bancs plus minces alternant parfois avec 
quelques lits marneux et ne contenant de nodules siliceux disséminés qu’à la 
partie supérieure; faune abondante de Brachiopodcs, de Lamellibranches*; en 
quelques localités, des Ammonites caractéristiques du Domérien moyen. Vien
nent enfin des bancs calcaires contenant des silex en plus grand nombre, par
fois ramifiés; la couleur générale de ces assises supérieures reste rousse, 
souvent à patine brunâtre; faune de Bracbiopodes et de Lamellibranches, 
Ammonites caractéristiques en quelques points ; c’est le Domérien supérieur.

Dans la Sainte-Baume : calcaires à silex dès la base discernable ; teinte géné
ralement plus blonde des calcaires qui s’accentue dans les niveaux moyen et 
supérieur de l’étage avec peu de silex, au contraire; caractères apparents sur 
le flanc méridional du massif; mêmes caractères de la faune dans l’ensemble. 
Sur le versant N, succession comparable à celle de la région toulonnaise 
jusqu’à l’Issole.

Dans l’Olympe, calcaires de teinte blonde, très peu, de silex ; peu de fossiles.
2° dans la région varoise septentrionale, environs de Castellane, calcaires 

roux et gris-bleu avec des lits de silex noduleux dès la base. Quelques couches 
marneuses. Gryphæa eyinbium, des Brachiopodes, des Arnall/ieus caractéris
tiques.

Le Domérien fait défaut dans toute la région comprise entre l’Argens et le 
Verdon moyen, au S de Ghasteuil-Bougon, et dans toute la région varoise 
orientale.

3° sur le pourtour du massif d’AIlauch, faciès du Domérien comparables, tous 
caractères réunis, aux faciès de la région varoise méridionale (!ro partie).

Dans les chaînes des environs d’Aix, calcaires très compacts à nodules sili
ceux, dès la base; calcaires roux et rougeâtres et marnes schisteuses ensuite; 
calcaires compacts à silex ramifiés au sommet. Riche faune de Bélemnites et 
d’Ammonites, les Brachiopodes habituels étant surtout rassemblés vers la par
tie moyenne de l’étage. Pas de Phylloceras ; très rares Lytoceras.

Partout donc, quelles que soient les faibles variations de faciès que je viens 
de résumer, le Domérien est représenté par des formations néritiques, d’ailleurs 
d’une faible épaisseur totale.

Dans les environs de Castellane et dans les chaînes d’Aix, ce Domérien pré- .. 
sente quelques analogies avec la série mésoliasique supérieure du cadre sub
alpin, quant à ses niveaux inférieurs à nodules siliceux et à Gryphæa cymbiurn. 
Mais le contraste apparaît dès la partie moyenne de l’étage avec la grande épais
seur des marnes grises et gris-noirâtre des séries de la vallée de l’Asse et des
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environs de Digne qui atteignent plus de 100 mètres de puissance et qui se sont 
révélées très pauvres en fossiles. C’est la région de faciès mixte qu’avait autre
fois caractérisée Émile llaug. On sait que, vers la Durance, dans la région de 
Sisteron, le Lias moyen très réduit s'apparente avec celui des environs de 
Digne. Vers l’E et le SE, on sait également et je l’ai rappelé, que la base des 
calcaires noirs sans fossiles des séries du Var supérieur et moyen peut corres
pondre au Domérien avec des caractères subalpins très accusés.

11 n’y a pas lieu de revenir, me semble-t-il, sur les comparaisons qui ont été 
faites souvent entre les formations à Brachiopodes des Chaînes Provençales, 
dont j’ai donné maintenant un exposé détaillé pour le Domérien, et les forma
tions analogues d’autres régions circumméditerranéennes occidentales. En ce 
qui concerne les Ammonites, il importe de remarquer l’association d’espèces 
généralement très répandues : Amattheus margarilalus, Grammoceras Nor- 
mannianum, Gr. celebratum, Seguenziceras algovianum, Sega, relrorsi- 
costa, Cœloceras pettos avec des formes de l’Aveyron : Grammoceras insla- 
bile, Seguenziceras affricense, Segu. boscense, Sega, ruthenense, Cœloceras 
Maresi. Mais le fait remarquable réside dans l’association de toutes ces formes 
avec de nombreuses espèces du Domérien typique de l’Apennin central ou du 
Monte Cetona décrites par Fucini : Grammoceras Marianii, Gr. Portisi, 
Seguenziceras Donarellii, Segu. Lavinianum, Segu. inclytum, Segu. cf. 
Capellinii et du Medolo : Segu. cf. domeriense, Cœloceras Mortilleli, Cœl. 
subanguinum. Association particulièrement apparente dans le Domérien de la 
vallée de Vauvenargues aux environs d’Aix. Je rappellerai enfin la présence 
d’un exemplaire de Seguenziceras cornacaldense aux environs de Rocbaron 
(Var), forme trouvée par Dereims dans la province de Teruel, en Aragon, forme 
trouvée également au Monte Domaro (Meneghini), à Cornacalda près Albaredo 
dans le Tyrol méridional (Tausch), dans les calcaires rouges à Céphalopodes du 
sud deGoIling, Alpes de Salzbourg (Rosenberg).
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CHAPITRE IV

LIAS SUPÉRIEUR

HISTORIQUE

11 me faut ici rappeler les noms des anciens auteurs déjà mentionnés à pro
pos du Lias moyen. On sait que, depuis les travaux de Ilaug, TAalénien forme 
la partie supérieure de la division néoliasique, au-dessus du Toarcien. Dans les 
travaux antérieurs, le Lias supérieur correspond au Toarcien, au-dessus du 
Liasien ou Charmouthien, les couches qui le surmontent étant placées dans 
l’Oolithe inférieure oü Bajocien à Amm. Murchisonœ. Coquand s’y est peu 
arrêté, mais Hébert [70] et Jaubert surtout [75,76] ont donné de nombreuses indi
cations sur la constitution des terrains et les successions fossilifères du Lias 
supérieur tel que nous l’entendons, Toarcien et Aalénien. Hébert a étudié la 
fameuse coupe de Saint-Hubert. Jaubert a parcouru les environs de Solliès-Pont, 
de Toulon, de Saint-Nazaire ( =  Sanary) et de Bandol. Il a mesuré l’épaisseur 
des niveaux qu’il distinguait. Il a recueilli, dans chacun d’eux, de nombreux 
fossiles dont il donne des énumérations. Et, s’il a fait des confusions, bien excu
sables d’ailleurs pour l’époque, qui concernent la répartition des espèces récol
tées et les niveaux supérieurs (zone à « Lima heteromorpha »), il faut lui garder 
un témoignage reconnaissant pour les recherches patientes et consciencieuses 
auxquelles il s’est livré. Dumortier a décrit [47] quelques coupes se rapportant 
surtout à l’Aalénien et Dieulafait [36] a donné, dans sa coupe du hameau des 
Pomets à la plaine du Beausset, quelques indications stratigraphiques concer
nant les niveaux à bifrons et Murchisonœ.

J’ai indiqué, dans l’Historique du précédent chapitre, la part qui revenait à 
P. Gourret dans les travaux concernant le Lias. Sa Note englobe l’ensemble des 
terrains que je vais décrire, Toarcien et Aalénien, dans les coupes qu’il donne 
des environs de Marseille et de Toulon [57].

Sur le même groupe des environs d’Aix et, plus tard, de l’Olympe, du massif 
d’Allauch, du bord de la Sainte-Baume et de l’Etoile, Collot apportera un certain 
nombre d’indications stratigraphiques avec des listes de fossiles [/V. 15, 18]>



de même que Fournier, pour la Sainte-Baume et le massif d’Allauch [53, 55]. 
J. Repelin donnera également [109] des détails d’ordre stratigraphique dans scs 
études sur la Nerlhe et, ensuite, sur la géologie de la Sainte-Baume [112]. Je 
mentionne encore les quelques indications stratigraphiques contenues dans les 
publications de Marcel Bertrand et de M. Zürcher que j ’ai déjfi citées, auxquel
les j ’ajoute la note de AVilfrid Kilian sur l'hydrologie des environs de Garéoult 
[7V. 24].

Les notes préliminaires que j ’ai publiées [95, 96, 99] ont déjà fourni quelques 
nouvelles précisions concernant le Toarcien et l’Aalénien de la région de Toulon 
et de Cuers, de celles de Rrignoles et de Besse.
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OBSERVATIONS LOCALES ET R ÉPA R TITIO N

(Toarcien et Aalénien)

1. -  RÉGION VAROISE MÉRIDIONALE

Environs immédiats de Toulon. — Comme nous l'avons vu dans les pré
cédents chapitres, la zone des imbrications de la vallée de Dardenne, au N 
de Toulon, va présenter de même quelques affleuremenls suffisamment nets de 
Lias supérieur pour qu’il soit possible d’y reconnaître le Toarcien et l’Aalénien. 
Discernera-t-on la superposition visible, dans une même coupe, des diverses 
zones classiques de ces étages ? Non. La discontinuité des affleurements et, sou
vent, leur réduction d’épaisseur, quand on les compare à d’autres séries que 
nous rencontrerons plus au N, sont dues précisément aux actions tectoniques 
qui ont fait naître les imbrications. Mais il est relativement aisé, en étudiant 
les affleurements ainsi morcelés, en remarquant les plongements qui permettent 
de les raccorder dans l’espace, de reconstituer quelques séries complètes. Etu
dions ainsi, en partant du S comme toujours, les coupes du Lias supérieur 
de la vallée de Dardenne. La première, accessible et satisfaisante, se trouve au 
S immédiat de la chapelle Saint-Pierre, contre la poudrière militaire dont il a 
été question à propos du Domérien. Les bancs supérieurs de la vieille carrière 
Tellier qui plongent régulièrement au S et sont coupés par la voie ferrée de la 
poudrière contiennent, je l’ai mentionné, quelques nodules siliceux assez 
clairsemés. Ils sont disposés en couches de 35 à 40 cm. d’épaisseur, avec 
quelques lits plus minces se fragmentant plus ou moins facilement en plaquet
tes calcaires irrégulières, rugueuses, dans lesquelles on retrouve des Brachiopo- 
des recueillis déjà dans le Domérien : Rhynchonella mericlionalis Desl., Rhyn- 
chonella Boucharcli Dav., Rhynchonella curoiceps Quenst., Terebralula 
Jauberti Desl., Ter. Edwardsi Dav., Ter. punclata Sow., cette dernière forme 
plus rare que dans les couches sous-jacentes. Les calcaires sont roux, comme 
ceux du Domérien, de grain grossier, de cassure rousse, jaune-de-miel ou gris- 
bleuâtre parfois. Ils sont surmontés par d’autres calcaires, en bancs plus épais
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de môme teinte légèrement plus foncée, sans fossiles mais dont la cassure est 
celle d’une roche à entroques avec de nombreuses facettes de calcite clivée. 
Viennent ensuite des bancs calcaires, toujours roux, avec des silex blanchâtres 
ou rousseàtres, plus ou moins ramifiés et abondants, et quelques intercalations 
marneuses très minces et grisâtres. Dans la masse inférieure à Brachiopodes, 
j’ai vu quelques empreintes d'Hildoceras Leuisoni Simps. J'ai récolté, dans les 
assises supérieures :

Belernniles (Acrocœliles) stimulus Dum.
Haugia Ogerieni Dum. sp.
Chlamijs texlorius Schloth. sp.

En gravissant lentement les pentes de la colline cotée 162 (sur le Plan direc
teur) qui domine la poudrière et le vallon de Dardenne à l’W, on coupe succes
sivement toutes les assises supérieures qui plongent toujours au S et on peut 
les suivre jusqu’au vallon latéral qui borde la colline et qui s’ouvre au SE. On 
aboutit ainsi à deux anciennes carrières, les exploitations Christophe, qui se 
raccordent d’ailleurs, dans lesquelles se montrent les bancs les plus élevés de la 
série néoliasique. La succession de bas en haut est la suivante, depuis les cou
ches rencontrées au voisinage de la poudrière et mentionnées ci-dessus : des 
bancs calcaires roux à nodules siliceux abondants, contenant dans leur masse 
moyenne de nombreux exemplaires de Pecten (Amussium) pumilus Lamie, avec 
quelques Bélemnites; puis des bancs moins épais, toujours traversés de rognons 
siliceux assez ramifiés, qui présentent des empreintes de Grammoceras et qui 
contiennent Rliynchonella cynocephala Rich., Terebratula uari Roll. sp. in 
Dum. C’est la partie supérieure du Toarcien, surmontée par d’autres calcaires, 
aussi riches en nodules siliceux, qui contiennent dans la première carrière 
Christophe où j ’ai pu les recueillir :

Grammoceras Jluitans Dum. sp. v
Modiola plicala Sow.
Terebratula ovoides Sow.

— infraoolithica Desl.
— Stephani Dav.

Ces couches qui représentent, comme on le verra plus loin, les zones à Har- 
poceras opalinum et H. Murchisonœ de l’Àalénien supportent, au niveau du 
petit seuil qui fait communiquer entre elles les deux carrières, des bancs roux 
et bleutés de calcaires durs contenant peu de silex, passant à d’autres calcaires 
légèrement marneux sur lesquels on remarque la présence de valves ou de frag
ments de Lima (Plagiostoma) Hersilia d’Orb. niveau dont j ’ai fixé, dès 1911, 
la position stratigraphique exacte dans le Var [95]. C’est l’Aalénien terminal, 
zone à Harpoceras concauum.

Il convient maintenant de comparer ces observations avec celles qu’on peut 
faire en poussant plus avant dans la vallée de Dardenne. En amont des Mou
lins, au NE de la chapelle Saint-Pierre cette fois, plusieurs vieilles carrières, 
abandonnées maintenant, permettront d’examiner le Lias supérieur. C’est 
d’abord la carrière Quatrepani située sur le flanc NW du Faron, au bas des



collines dominées par les escarpements dolomiliqucs de la Tour de Beaumont. 
Ce sera ensuite la carrière Lanfranchi, un peu plus en amont, au-dessus du 
chemin de Dardenne à la Valette. La succession que j ’ai étudiée sur ces affleure
ments est celle dont j ’ai donné ci-dessus les caractères lilhologiques. Il est pos
sible d’y remarquer la répartition assez inégale des nodules siliceux abondants 
ici dans le Toarcien supérieur et dans l’Aalénien, souvent ramifiés, mais consti
tuant rarement de véritables lits. La couleur des calcaires, uniformément 
rousse, est la même que celle constatée dans la première coupe décrite. Sembla
ble aussi est la texture grossière et l’aspect rugueux. J ’ai pu récolter sur ces 
gisements :

1° Lillia erbaensis Hau. sp.
— malagma Dum. sp.

Rhynchonellci mericlioncilis Desl.
— Bouchardi Dav.

Terebralula vari Roll. sp. in Dum.
Zeilleria Lycelli Dav. sp.
Peronidella sp.

dans les calcaires inférieurs qui doivent être rapportés au Toarcien supé
rieur ;

2° Hammatoceras subinsigne Opp. sp.
Calulloceras Dumortieri Thioll. sp. var. nouv.
Grammoceras Jluitans Dum. sp.
Pleydellia aalensis Ziet. sp.
Harpoceras opalinum Rein. sp.
Modiola plicata Sow.

— cuneata Sow.
Æquipecten barbatus Sow. sp.
Rhynchonella subobsoleta Dav.

— quadriplicata Ziet.
Terebralula infraoolilhica Desl.
Rhabdocidaris major Cotteau.
Thecocyathus mactra Goldf.

dans les calcaires supérieurs qui se rapportent à l’ensemble de TAalénien, cou
ronné comme précédemment par les calcaires durs légèrement marneux à Pla- 
giostoma Jlersilia d’Orb. visibles en de nombreux points sur les pentes septen
trionales du Faron.

Les collections rassemblées à la Sorbonne contiennent, en outre, les fossiles 
suivants, portant le plus souvent la simple indication : Dardenne ou vallée de 
Dardenne, que j ’ai déterminés et répartis dans les 2 divisions du Lias supérieur : 

1° Toarcien
Hammatoceras insigne Schübl. in Zieten sp.
Grammoceras loarcense d’Orb. sp.

— fallaciosum  Bayle sp.
— striatulum  Sow. sp.
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Lillia Grurwwi Hau. sp.
— comensis v. Buch sp.

Hildoceras quadratum  (Iaug 
Daclylioceras commune Sow. sp.
Peclen (Amussium) pamilus Lamie. 
Semipeclen (Hinniles) velalus Goldf. sp.

— luberculosus Goldf. sp.
Plicalula calinus J. A. Eud. Deslongch.

— iegulata Münst. in Goldf.
Lima (Plagiosioma) toarcensis Desl.

— — cuersensis Dum.
— —■ Hermanni Voltz in Ziet.
— (Radula) duplicata Sow.

Ostrea sporiella Dum.
Rhynchonella curviceps Quenst.

subconcinna Dav.
— cgnocephala Rich. 

Terebratula Jauberti Desl.
— punctata Sow.
— decipiens Desl.

2° Aalénien
Belemnites (Acroccelites) Blainvillei Voltz 
Nautilus lineatus Sow.
Catulloceras (Tmetoceras) scissum Ben. sp. 
Grammoceras cf. dispansum Lyc. sp.
Dumortieria radiosa Seeb. sp.
Perna cf. isognomonoides Stahl 
Geruilleia subtortuosa Opp.
Modiola cuneala Sow.

— cf. cancellata Goldf.
Æguipeclen barbatus Sow. sp.
Peclen (Amussium) lœviradiatus Waag.
Lima (Plagiostoma) semicircularis Goldf.

— — pseudovalis Waag.
— — Hersilia d’Orb.
— (Clenostreon) W righli Bayle 

Alectryonia raslellaris Münst. in Goldf.
Gryphœa sublobata Desh.
Cypricardia (Pseudotrapezium) cordiformis Desh. sp. 
Aslarle elegans Sow.
Pleuromya elongala Ag.
Pholadomya Jidicula Sow.

— reticulata Ag.
Pleurotomaria sp.



Rhynchonella cf. plicatella Sow. sp.
— Lycetti Dav.
— angulata Sow. sp.

Terebratula clecipiens Desl.
— peroocilis Sow.

Si l'on s’écarte cle la vallée de Dardenne pour aller vers l’W sur le versant 
méridional du Mont Caumc ou vers l’E sur le versant S du MontCoudon, on 
retrouve presque partout, au-dessus du Domérien déjà signalé, des affleure
ments de Lias supérieur plus ou moins épais suivant les réductions d’ordre 
tectonique qu’ils ont subies. A l’W de la colline cotée 162 donL il a été question 
plus haut, le Toarcien et l’Aalénien peuvent être reconnus et suivis sur les deux 
flancs du ravin des Pomets et, au N du hameau du même nom, dans les escar
pements qui dominent au S le ravin des Marlets à la montée de la route de 
Broussan. En de nombreux points, des fossiles apparaissent sur quelques bancs 
dénudés des calcaires à silex et permettent de caractériser les niveaux dont j ’ai 
décrit les aspects lithologiques. Ce seront fréquemment les bancs à Pecten 
(Amussium) pumilus pour le Toarcien, avec les couches à Rhynchonella cyno- 
cepliala qui les surmontent. Ce seront, au-dessus, les couches à Modiola pli- 
cata et Terebratula infraoolilhica de l’Aalénien, puis les bancs à Terebratula 
perovalis et enfin les couches à Playiostoma Hersilia. En s’élevant vers l’W 
jusqu’au hameau de Broussan, on franchit entre cette localité et le col du Corps 
de Garde une série néoliasique, d’ailleurs tourmentée, dans laquelle les divers 
niveaux, quoique réduits, sont assez nets. Les bancs calcaires toarciens s’y 
montrent avec de nombreux silex ramifiés roux et rougeâtres. J’ai recueilli là :

Haugia naois Dum. sp.
Chlamys textorius Schloth. sp.
Pecten (Amussium) pumilus Lamk. (dans les couches supérieures).
Rhynchonella meridionalis Desl.

— Bouchardi Dav.
— cynoc.ephala Rich. (couches supérieures).

Au-dessus, plongeant assez fortement à.l’WSW, viennent des bancs aaléniens, 
toujours riches en silex branchus, montrant de nombreux rostres de Bélemnites, 
dans lesquels j'ai récolté :

Plagiosloma semicircularis Goldf.
Rhynchonella quadriplicata Ziet.
Terebratula infraoolilhica Desl.

et, plus haut, nettement au-dessous des couches à Plagiosloma Hersilia visi
bles :

Terebratula perovalis Sow.
A l’E de la vallée de Dardenne maintenant, le Lias supérieur est souvent très 

net dans les collines qui accidentent la dépression comprise entre le Earon et le 
Coudon. Déjà, sous le Revest, à la traversée des hauteurs du Colombier et de 
Boudevigne, les calcaires à silex néoliasiques qui plongent fortement au S mon
trent une succession discernable. J’y ai récolté dans le Toarcien :
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BelemnUes (Salpingoteuthis) longisulcatus Vollz 
Pecten (Amussium) pumilus Lamk.

et j ’ai remarqué la présence, dans l’Aalénien, de Terebratula peroualis Sow. et 
Plagiosloma Hersilia d’Orb.

Dans les collines à l’E du hameau de Dardenne, sous le Mont Combe, on voit 
la même succession mais assez pauvre en fossiles. Cependant, en bien des points, 
au-dessus et autour du domaine de la Ripèle par exemple, les couches aalé- 
niennes à Rhynchonella quadriplicata Ziet. sont apparentes, ainsi que des 
banc roux à silex blanchâtres qui portent de belles empreintes de Ctenostreon 
Wrighti Bayle. Mais, pour retrouver un Lias supérieur plus net, il faut examiner 
les collines coupées par la route de la Valette à Tourris ou, mieux encore, dans 
les mêmes quartiers, au N de la bastide de Chavaille, par les chemins raccourcis 
qui montent à la Vieille Valette. Dans les calcaires toarciens, riches en silex 
noduleux et ramifiés qui surmontent les derniers bancs domériens, j ’ai vu encore 
des exemplaires assez nombreux de Terebratula punclata Sow. avec des 
empreintes certaines d’IIildoceras Levisoni Simps. J ’ai récolté dans ces cou
ches :

Hildoceras serpentinum Rein. sp.
Chlamys textorius Schloth. sp.
Amussium Palœmon d’Orb. sp.
Rhynchonella meridionalis Desl.

Ces assises supportent d'autres calcaires cà silex dans lesquels s’intercale un 
banc roux clair pétri de Pecten (Amussium) pumilus Lamk. On passe insensi
blement aux couches aaléniennes, de même faciès lithologique, dans lesquelles 
j ’ai recueilli, à la base :

Catulloceras Dumortieri Thioll. sp.
et, au sommet, dans une couche calcaire extrêmement dure, de patine roux 
foncé, montrant des empreintes de Terebratula peroualis Sow. de grande taille 
et de Ctenostreon W righti Bayle :

Harpoceras Murchisonœ Sow. sp.
Rhynchonella quadriplicata Ziet.

La série se termine par les couches de calcaire légèrement marneux à Plagio
sloma Hersilia d’Orb. qui contiennent ici quelques silex disséminés.

J’avais jadis parallélisé le niveau à Terebratula peroualis de l’Aalénien pro
vençal avec la zône à Harpoceras Murchisonœ mais cette attribution avait été 
établie par des comparaisons prises dans d’autres régions (Aveyron, Normandie). 
L’exemplaire entier de cette Ammonite caractéristique que j ’ai recueilli sur le 
chemin de la vieille Valette confirme pleinement l’avis que j’avais exprimé. 
J’ajouterai que Harpoceras Murchisonœ doit être particulièrement rare dans 
le Var; aucune des collections réunies à la Sorbonne et qui résultent de 
patientes récoltes ne contient, en effet, d’exemplaire ou de fragment de cette 
Ammonite.

Sur les flancs de la colline de la Brémone, plus à l’E encore, j ’ai observé une
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succession analogue à la base de laquelle j ’ai recueilli, dans le Toarcien, un bel 
exemplaire de :

Haagia Ogerieni Dum. sp.
On peuL également observer l’ensemble néoliasique au-dessus de la roule de 

la Valette et en se rapprochant du village sur le versant nord-oriental du Faron. 
En plusieurs points, les calcaires à silex très redressés, verticaux même sous 
l’éperon de la Croix Faron, présentent, sur la surface ou la tranche des bancs, 
des fossiles assez nets pour qu’il soit possible de faire les attributions de niveau.

Collines au sud d’Hyères. — A propos du Domérien, j ’ai indiqué dans le 
chapitre précédent que le Lias des collines du Paradis et du Mont des Oiseaux 
ne pouvait être reconnu dans des successions complètes, en raison des étire
ments qui l’affectent. La môme observation s’applique au Toarcien et h l’Aalé- 
nien. Cependant, en quelques points, il est possible de remarquer la présence 
de couches néoliasiques certaines. A la montée des chemins de la Tourisse et de 
la Moutonne vers le sommet du Paradis, au-dessus des calcaires domériens assez 
développés dans les deux petites carrières que j ’ai signalées, se placent des cal
caires roux et blonds contenant des nodules siliceux irrégulièrement répartis 
dans la masse et peu abondants. En gravissant, à travers le maquis épais qui 
les tapisse, les pentes N du Paradis, j ’ai remarqué sur la tranche de quelques 
bancs : Rhynchonella meridionalis Desl., Rhynchonella cyaocephala Rich., 
puis, quelques mètres plus haut, Modiola plicala Sow. et enfin, sous des bancs 
oolithiques assez ferrugineux qui se rapportent au Bajocien, Plagiostoma 
flersilia d’Orb. On peut en conclure que le Toarcien et l’Aalénien existent dans 
cette colline du Paradis, mais que l’ensemble est très réduit.

Sur la hauteur jumelle du Mont des Oiseaux, les mêmes assises sont visibles 
dans les parties hautes du ravin de la Valérane sur les flancs de Pinchinier et de 
la Sabatière ; on les suit et on les coupe dans les lacets du chemin aménagé qui 
monte lentement au-dessus de la colline du Sanatorium *.

Environs de Bandol. — Sur le pourtour de la cuvette synclinale de Bandol, 
les couches néoliasiques sont bien visibles et assez développées en quelques 
points. Leur succession a été décrite autrefois par Jaubert, puis par Gourret, 
dans la coupe du promontoire de la Cride entre Sanary et Bandol.

J’ai exploré en tous sens les collines que coupe la route de Sanary vers le NW 
au-dessus de la plaine alluviale de la Reppe; la série néoliasique y est repré
sentée partout, tantôt par des couches fortement inclinées au NNW, tantôt par 
des couches subverticales et verticales à la traversée des plateaux de Beaucours 
et de la Golombette. Mais les détails des successions sont souvent d’observation 
malaisée à cause des nombreuses cultures qui se trouvent dans ces quartiers et 1

1 Mon confrèro et ami Th. Beugnot qui mourut vétérinaire principal aux armées, au cours 
delà guerre de 1914, m’avait apporté 3 exemplaires do Plagiostoma Hersilia d'Orb. qu’il 
avait recueillis au Mont des Oiseaux pendant un séjour de convalesconcc.
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des® murailles » échelonnées qui les morcellent. Au contraire, en suivant le 
littoral depuis la baie de Portissol jusqu’à l'anse de Beaucours et en contour
nant ainsi les rochers de la pointe de la Cride, il est possible d’observer encore 
une coupe satisfaisante. Quand on dépasse, en se dirigeant vers l’W et en explo
rant attentivement les anfractuosités du cap, le petit enscllement que j’ai 
signalé dans les bancs doméricns au voisinage môme de la batterie, on atteint 
des bancs calcaires roux parsemés de nombreux silex blanchâtres qui contien 
nent Rliynchonella meridionalis, Terebratula punclala avec Ter. Edioardsi 
et des empreintes à’IIildoceras Levisoni. Au-dessus, viennent d’autres couches 
à silex avec un ou deux bancs calcaires blonds et rosés contenant, en grande 
abondance, Peclen (Amussium) pumilus. Puis, sous la batterie même et affec
tés d’un repli très apparent, viennent des bancs calcaires épais à gros nodules 
siliceux ramifiés qui montrent, à la base, Rhynchonella. cynocepkala avec 
Terebratula oari, des fragments de Plagiosloma et de Modiola et, au sommet, 
Terebratula ovoides, Ter. perooalis avec Modiola plicala. De l’autre c6té du 
cap, sur le versant N, on passe à des couches moins chargées de silex qui con
tiennent de nombreuses Bélemnites, des empreintes de Grammoceras et, dans 
une anse de faibles dimensions avant le lieu dit : plage Christau, j ’ai observé 
une véritable dalle de calcaire plus marneux à Plagiosloma Hersilia en nom
breux exemplaires. Cette succession révèle donc la présence certaine du Toar- 
cien et de l’Aalénien confirmée par l’existence des divers fossiles encastrés dans 
les roches calcaires du rivage et de ceux que j ’ai pu détacher :

Pecten (Amussium) pumilus Lamk.
Rhynchonella cynocephala Rich. 

dans les bancs toarciens ;
Belemnites (Acrocœlites) Blanuillei Vollz.

— (Belemnopsis) apiciconus Blainv.
Harpoceras (Pleydellia) aalense Ziet. sp.
Terebratula infraoolilhica Desl.

— Stephani Dav.
Rhabdocidaris major Gotteau.
Cidaris Morieri Cotteau. 

dans les couches aaléniennes ‘.
J’ajoute la liste des fossiles étiquetés : Saint-Nazaire (=Sanary) ou La Cride, 

étudiés dans les collections de la Sorbonne :
1° Toarcien :

Pholadomya Vollzi Ag.
Rhynchonella meridionalis Desl. 1

1 Avant d’atteindre la plage Clirislau, j’ai remarqué au-dessous du niveau à Plagiosloma 
Hersilia un banc calcaire roux clair à fossiles silicifiés parmi losquels de nombreux frag
ments de Trigonia striata et des Gastéropodes. On ne peut utleindre cette couche, très éro
dée par les Rots, qu'en suivant péniblement les anfractuosités du littoral dans la direction 
du cap.



2° Aalénien :
Modiolci plicata Sow.
Æquipecten barbatus Sow. sp.
Chlamijs Dewalquei Opp. sp.
Pecten (Amussium) lœoiradiatus Waag.
Lima (Plagiosloma) semicircularis Goldf.
Gryphœa sublobata Desh.
Triqonia slriata Mill. in Sow. (ex. silicifiés).
Astarte eleqans Sow. (ex. silicifiés).
Homomya obtusa Ag.
Pleuromya eiongata Ag.
Plioladomya foliacea  Ag.

— fidicula Sow.
— cf. frickensis  Mœseh

Amberleya œdilis Münst. in Goldf. sp. (ex. silicifié).
Alaria cf. Roubaleti Schlumb. (id.).
Rhynchonella angulata Sow.
Terebralula decipiens Desl.

— uari Roll. in Dum.
— perooalis Sow.

A l’extrémité occidentale du synclinal de Bandol, dans la région littorale au 
S de Saint-Cyr-sur-Mer, la même série néoliasique se retrouve mais singuliè
rement plus étirée. La grande route de Bandol à Saint-Cyr la coupe entièrement 
au S du Château de Rampai où la masse des calcaires roux à nodules siliceux 
rougeâtres et blanchâtres est étalée dans la petite dépression au N de la Frégate. 
Les fossiles s’y montrent assez rares, mais on peut discerner la présence des 
Brachiopodes habituels. Ces organismes sont abondants mais mal conservés sur 
certaines couches très érodées dans la bande liasique, de direction NS, qui 
borde la colline de la Moutte à I’W jusqu’à l’anse de la Galère. Sur le front sep
tentrional de la cuvette synclinale, d’importants étirements entre la bastide de 
la Colle d’Araigne et le vallon d’Aran (quartier de Tassy) permettent difficile
ment de reconstituer l’ensemble de la série, représentée toujours par une masse 
homogène de bancs calcaires à nodules siliceux. Au S de la butte d’Entrechaux 
pourtant, j’ai pu recueillir dans le Toarcien un exemplaire de :

Lillia malagma Dum. sp.
et dans l’Aalénien :

Rhynchonella angulata Sow.
Terebralula Slephani Dav.

à quelques mètres de distance et au-dessous de calcaires marneux compacts 
montrant des valves de Plagiosloma Hersilia d’Orb.

Dans les séries repliées et laminées des collines de Tassy et de Sainte-Ter- 
nide, de même d’ailleurs que dans la hauteur de la Vaccoune au S d’OIlioules, 
il n’est guère possible d’établir des subdivisions dans les calcaires à silex qui 
se placent au-dessus du Domérien.
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Collines au nord du Coudon ju sq u ’à Pignans. — Comme je l’ai fait 
remarquer pour le Lias moyen, c'est également dans la région comprise entre 
les abrupts N du Coudon et les barres du N de Cuers que nous trouverons les 
séries néoliasiques bien développées et particulièrement fossilifères. Les obser
vations détaillées que j ’ai pu effectuer dans toutes ces collines et qui ont englobé 
les constatations locales faites par mes lointains devanciers, Hébert et Jaubert 
surtout, contribueront, je crois, à la connaissance plus précise du Lias supé
rieur.

Pas plus que précédemment, je ne tenterai ici la longue description de tous 
les affleurements néoliasiques que j ’ai vus pour l’établissement des minutes car. 
tographiques destinées aux publications du Service de la Carte Géologique. Le 
choix de mes exposés portera sur des localités particulièrement nettes qu’il 
sera fort aisé de raccorder en partanL du S.

Au pied du Mont Coudon même, sous l’abrupt NE, le Lias supérieur subver- 
Lical et très étiré ne montre que ses couches terminales au-dessous du Bajocien. 
Ce sont des bancs à silex dans lesquels j ’ai vu de mauvaises Modiola plicata 
Sow. avec des Rhynchonelles, surmontés par des bancs de calcaire sans silex à 
Plagiostomci Hersilia d’Orb.

Mais, sur les croupes qui dominent le ravin des Grands et dans la colline qui 
porte le village de Solliès-ville, la succession se complète. On peut l’observer 
d’abord en suivant le chemin qui s’élève au-dessus de Solliès-ville et conduit à 
la Plaine des Selves. Les bancs supérieurs du Domérien que j ’ai décrits précé
demment supportent des calcaires roux à nodules siliceux branchus de patine 
rougeâtre qui plongent régulièrement vers l’W, dans lesquels j ’ai récolté : 

Pecten (Arnussium) purnilus Lamk.
Rhynchonella curviceps Quenst.

— meridionalis Desl.
/ Terebraiula oari Roll. sp. in Dum.

— punclata Sow.
Au-dessus, se placent d’autres bancs de calcaires semblables avec des nodules 

siliceux ramifiés rougeâLres de plus en plus abondants. Sur la surface d’une de 
ces assises, j ’ai constaté la présence de Rhynchonella cynocephala Rich. et j ’ai 
recueilli :

Grammoceras fallaciosam  Bayle sp.
Harpoceras (Polypleclus) discoides Ziet. sp.

L’ensemble de ces couches représente donc le Toarcien. En continuant de 
cheminer vers la plaine des Selves, on coupe ensuite de nouveaux bancs cal
caires de même teinte et de même texture grossière à la base desquels, dans des 
couches très chargées de silex, se montrent des empreintes d'Harpoceras opa- 
linum. avec des Modioles et des Térébratules et, au sommet, sur des bancs où 
les silex sont moins abondants, Terebraiula perovalis, Pecten (Arnussium) 
lœviradialus, Rhabdocidaris major (radioles). Un peu avant d’arriver au car
refour du chemin des Selves et du chemin qui monte au N vers le Matheron, 
on atteint des calcaires roux et bleutés, légèrement marneux, avec Plagiosloma



Hersilia. Cette deuxième série correspond donc à l’Aalénien. Et tout ce Lias 
supérieur mesure environ 80 à 85 m. de puissance.

Si l’on gravit les pentes du Matheron dont le premier surplomb formé de car- 
gneules néotriasiques et de Rhétien chevauche nettement la série néoliasique 
précédente, on retrouve, au delà de l’abrupt des Baux Rouges vers l’W et le 
NW, une nouvelle succession de Lias supérieur tout à fait comparable. On des
cend ainsi au N vers le hameau de Valaury en suivant dans des bois de pins 
d’abord, dans des olivettes étagées ensuite, les couches toarciennes et aalénien- 
nes qui plongent, ici encore, à l’W et à l’WNW.

Cette succession, dans le grand cirque de Valaury, couronné à l’W par les 
escarpements de Saint-Hubert, peut être coupée en plusieurs points également 
démonstratifs. L’ensemble des assises néoliasiques se montre, en effet, dans le 
petit ravin que suit le grand chemin de Solliès-Toucas à Valaury ou bien dans 
le chemin raccourci qui double au N le précédent et conduit au hameau des 
Sénés de Valaury ou, mieux encore, à la montée du ravin encaissé qui aboutit 
aux collines de Pierredon. La masse des bancs calcaires à silex rougeâtres 
garde le même aspect lithologique avec de véritables lits de silex ramifiés dans 
la partie supérieure du Toarcien et dans les couches moyennes de l’Aalénien. 
J’ai récolté, dans ces divers quartiers, entre Solliès-Toucas et Valaury : 

Rhgnchonella curuiceps Quenst.
— meridionalis Desl.

Terebratala vari Roll. sp. in Dum.
dans le Toarcien, et :

Modiola plicata Sow.
Gonomya Knorri Ag.

dans l’Aalénien.
En outre, ces quelques localités, très fouillées autour de Solliès-Pont et de Sol

liès-Toucas, sur la rive droite du Gapeau, par les anciens géologues m’ont 
fourni les formes suivantes provenant des Collections de la Sorbonne :

1° Toarcien :
Belemnites (Acrocœlites) stimulus Dum.
Grammoceras dispansum Lycett sp.
Hildoceras Sœmanni Dum. non üpp. sp.
Chlamijs textorius Schloth. sp.
Semipeclen oelatus Goldf. sp.

— luberculosus id.
Lima (Plag iosloma) Jauberti Dum.
Solen solliesensis Dum.
Cerômya uarusensis Dum.
Rhynchonella Bouchardi Dav.
Terebratala Jauberti Desl.

— decipiens Desl.
Zeilleria Lgcelli Dav.
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2“ Aalénien :
Hammatoceras subinsigne Opp. sp.
Grammoceras distans Buckm.
Harpoceras opalinum Rein. sp.
Inoceramus fuscus Quenst.
Modiola plicata Sow.
Mytilns sp.
Æquipeclen barbatus Sow. sp.
Lima (Plagiostoma) pseudovalis Waag.

— —■ Hersilia d’Orb.
Pleuromya elongala Ag.
Pholadomya fidicala  Sow. sp.
Rhynchonella subobsoleta Dav.
Terebratula ovoides Sow.

— decipiens Desl.
— infraoolithica Desl.
— perovalis Sow.

Rhabdocidaris major Cotteau
Rhabdocidaris horrida Mer. in Ag.
Cidaris Morieri Cotteau
Pygasler sp.

Au sujet du Lias moyen, j ’ai montré tout l'intérêt que présentait l’étude des 
affleurements situés, sur la rive droite du Gapeau, dans les diverses collines qui 
se succèdent depuis le Castellas de Solliès-Pont jusqu’à Cuers, en traversant le 
cirque de Valcros. L’intérêt de ces observations n’est pas moindre en ce qui 
concerne le Lias supérieur. La plupart des points de cette contrée où le Domé- 
rien a été précédemment décrit fourniront également des coupes complètes de 
la série néoliasique. Sur le chemin de Cuers à Valcros ou dans les parties éle
vées des collines qui dominent le quartier de Sainte-Trope au N de ce chemin, 
les calcaires roux à silex du Domérien passent à d’autres calcaires, de faciès 
identique, qui contiennent de nombreux éléments fauniques'du Toarcien infé
rieur. Au-dessus, se placent d'autres couches calcaires avec quelques très min
ces intercalations marno-calcaires et de gros silex ramifiés blanchâtres et rou
geâtres. Des fossiles du Toarcien supérieur s’y rencontrent. Puis viennent 
d’autres bancs calcaires, de même aspêct général, de patine souvent plus claire, 
de cassure montrant tantôt un grain grossier et un toucher très rugueux, tantôt 
un grain plus fin avec une couleur jaune-de-miel. Toujours d’abondants 
rognons de silex ramifiés constituant des lits assez réguliers. Une faune abon
dante de Lamellibranches, de Brachiopodes avec Terebratula perovalis au 
sommet. Ce sont les zones à Harpoceras opalinum et II. Murc/iisonœ de 
T Aalénien. Vient enfin une brève succession, parfois quelques mètres, de cal
caires marneux gris et bleutés alternant avec plusieurs bancs de calcaires 
roux à silex plus rares. Dans les calcaires marneux se montrent encastrés de



nombreux exemplaires de Plagiosioma Hersilia, parfois répartis sur de 
grandes dalles où l’on n’aperçoit que cette Lima caractéristique. J’ai recueilli 
dans ces quartiers, entre Cuers et Valeros :

Grammoceras fallaciosuni llayle sp.
Haugia Ogerieni l)um. sp.
Ilildoceras bifrons Brug. sp.
Semipeclen velatus Goldf. sp.
Lima (Plagiosioma) toarcensis Desl.
Rhynclionella meridionalis Desl.

— curviceps Quenst. 
dans les calcaires à silex toarciens, et :

Hammatoceras subinsigne Opp. sp.
Æquipecten barbalus Sow. sp.
Terebratula infraoolilhica Desl.

— perovalis Sow.
dans les bancs aaléniens.

On remarque la présence du Toarcien très étalé sur le flanc W du Castellas 
de Cuers et sur les flancs N et E ainsi qu’au sommet du Castellas de Sollics- 
Pont. Les bancs de calcaires à silex qui forment là le couronnement des couches 
basiques entamées vers le S par le ravin de Sainte-Christine sont légèrement 
inclinés et constituent une sorte de grand entablement très nivelé entre les deux 
Castellas.
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Fig. 9. — Coupe de détail du Toarcien et de l’Aalénien du Haut Bau de Valeros,
près Cuers (Var).

Légende : Domérien supérieur : calcaires à silex, couches de passage au Toarcien ; —
l4a, Toarcien : alternances de calcaires à silex plus ou moins ramifiés et de calcaires légè
rement marneux (F) ; — l5s, Aalénicn : même faciès (F) ; l6"1, sommet de l’Aalénien : cal
caires à silex plus clairsemés cl calcaires marneux à Plagiosioma Hersilia.

La succession la plus belle du Lias supérieur reste, comme celle décrite à 
propos du Domérien, la série du Bau de Valeros (Fig. 9). Au-dessus de la pro
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fonde entaille qui domine le ravin de la Guirane, s'échelonnent d’étroites plates- 
formes d’érosion qui mettent à nu, sur les pentes du Haut Bau, les diverses 
assises du Toarcien et de l’Anlénien jusqu’aux couches marneuses du Bajocien 
inférieur [PI. I)]. Des olivettes se superposent sur ces bancs néoliasiques qui 
soutiennent autant de restanques aménagées depuis fort longtemps et tous les 
blocs rocheux qui participent au soutènement étagé sont empruntés au sous-sol 
immédiat. Partout, à la montée des sentiers de culture, la surface des bancs 
dénudés ou recouverte de terres rougeiUres, les sillons des restanques et les 
blocs contiennent des fossiles. J ’ai pu récolter, dans ces parages du Haut Bau, 
les espèces suivantes :

1" Toarcien :
Hamrnatocercis insigne Schiibl. in Ziet. sp.
Grammoceras cf. doernlense Denclcm.
Haugia Ogerieni Dum. sp. .
Ilildoceras bifrons Brug. sp.

— Leoisoni Simps. sp.
— Reneuieri Ilug 

Harpoceras cf. Iglhense Y. et B. sp.
Cœloceras crassum Y. et B. sp.
Daclglioceras subcirniatuni Y. et B. in Phill sp.
Chlcimgs texlorins Schloth. sp.
Amussium pumilus Lamk. sp.
Plagiostoma loarcensis Desl.

— cuersensis Dum.
Rhynchonella curviceps Quenst. sp.

— meridionalis Desl.
— . Bouchardi Dav.
— cynocephala Rich. sp.
— subconcinna Dav.

Terebratula uari Roll. sp. in Dum.
Zeilleria Lycelti Dav. sp.
Peniacrinus (hocrinus) jurensis Quenst.

2° Aalénien*
Hammatoceras subinsigne Opp. sp.
Dnmorlieria pseadoradiosa Branco sp.
Harpoceras opalinum Rein. sp.
Modiola piicata Sow.

— cuneata Sow.
Mytilus sp.
Æguipeclen barbalus Sow. sp.
Plagiostoma Hersilia d’Orb. sp.
Trigonia striata Mill. in Sow. sp.
Pholadomya reticulala Ag.
Rhynchonella guadriplicata Ziet. sp. Il

I l



Rhynchonella subobsolela Dav.
— Lycetli Dav.

Terebratula ovoides Sow.
— infraoolithica Des).
— perovalis Sow.

Et j ’ajoute, en les répartissant entre les deux étages du Lias supérieur, les 
autres fossiles que j ’ai étudiés dans les collections géologiques de la Sorbonne 
et qui proviennent des prélèvements faits aux environs de Guers et de Valcros 
par Jaubert, Michalet et Curet :

1° Toarcien :
Lillia erbaensis Hau. sp.

—■ Grunowi Ilau. sp.
Hauffia nains Dum. sp.

• Semipecten labercalosiis Goldf. sp.
Plagiostoma Hermanni Voltz in Ziet.
Plicatula calinus J. A. E. Desl.
Cypricardia Dumortieri Jaub.
Solen solliesensis Dum.
Ceromya oarusensis Dum.
Terebratula Jauberti Desl.

— decipiens Desl.
Peronidella sp. aff. cylindrica Goldf.

2° Aalénien :
Nautilus lineatus Sow.
Hammatoceras subinsigne (Opp.) Dum. var. Lorteti Dum. 
Tmetoceras scissum Ben. sp.
Dumortieria Moorei Lycett sp.
Geruilleia subtortuosa Opp. sp.
Inoceramus fuscus Quenst.
Chlamys Dewalguei Opp. sp.
Amussium. lœviradiaius Waag. sp.
Plagiosloma pseudovalis Waag.

— semicircularis Goldf.
Grypliœa sublobata Desh.
Alectryonia rastellaris Münst. in Goldf. sp.

— cf. Mar ski Sow. sp.
Gonomya Knorri Ag.
Arcomya elongata Ag.
Pleuromya Laleralis Ag.

— alla Ag.
Pholadomya Jidicula Sow.

La comparaison et la réunion des espèces de ces diverses listes montre que 
toute la série néoliasique est représentée dans les collines des environs de Cuers
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et de Valcros, avec une prédominance marquée des zones inférieure et supé
rieure du Toarcien (z. à Hildoceras bifrons cl Leuisoni, z. à Hammatoceras 
insigne, Lillia erbaensis, Grammoceras fallaciosnm), avec la présence de 
formes caractéristiques des 3 zones supérieures de l'Aalénien (z. à Harpoceras 
opalinum, z. à llarp. Murchisonæ avec sa riche faune de Mollusques et T nie- 
toceras scission, z. à Harp. concamim avec Plagiostoma Hersilia en abon
dance).

Au N de Cuers, dans les affleurements basiques qui s’étagent au-dessus du 
grand vallon de la Foux, principalement sous la ligne des barres bathoniennes 
de Truébis-Pilon-Saint-Clément, le Lias supérieur est bien visible encore. Ses 
caractères lithologiques restent les mômes qu’autour de Valcros, mais plus rares 
sont les fossiles. A la montée du vieux chemin de Néoules qui franchit la barre 
au Pas de Cuers, j ’ai recueilli, dans les calcaires à silex toarciens :

Bhgnchonella meridionalis Desl.
— Bouchardi. Dav.
■— cgnocephala liich.

et plus haut, dans les bancs aaléniens :
Modiola cuneaia Sow.
Pecten (Entolium) deniissus Phill.
Clenostreon W righli Bayle 
Gri/phœa sublobata Desh.

»

J’ai remarqué, en outre, en suivant le vieux chemin de Garéoult qui côtoie 
la base des calcaires marneux bajocicns-bathoniens à quelque 120 m. au- 
dessus du talweg de la Foux, la présence constante du niveau à Plagiostoma 
Hersilia au sommet de l’Aalénien. En plusieurs points, des valves de cette 
grande Lime apparaissent à la surface des calcaires h silex les plus élevés ou 
des calcaires marneux durs qui forment les couches supérieures de l’étage. Je 
citerai, en particulier, la traversée du ravin au N de la bastide de Teisseire, 
le haut plateau à l’E de la ferme de l’Allamande et le voisinage immédiat des 
bastides du Brusquet.

Ce Lias supérieur traverse ensuite le col de la Bigue où s’engage la route de 
Brignoles et s’étale sur une large surface à l’E du col, presque jusqu’au sommet 
du chaînon qui domine la plaine permienne au-dessus de Chante-Perdrix.

Dans la bordure basique de cette grande dépression nous retrouverons d’ail
leurs, comme pour le Domérien, des successions toarciennes et aaléniennes très 
nettes entre le village de Rocbaron et le hameau du Canadel au-dessus de 
Puget-ville. Les observations peuvent être faites sur les affleurements que la 
route de Brignoles à Puget-ville par Rocbaron entame à plusieurs reprises dans 
ses lacets. Elles peuvent porter également sur la série supérieure que coupe le 
vieux chemin de Rocbaron au-dessus de la route et à partir des bancs élevés de 
l’ancienne carrière dont j ’ai indiqué l’emplacement dans le chapitre précédent 
[PL EJ. La constitution et l’aspect lithologiques des couches superposées de



calcaires à silex rappellent, avec les mêmes Lcintes, la même répartition des silex 
et l’épaisseur comparable des bancs, les successions décrites au voisinage de 
Yalcros. Cependant, sur tous les affleurements des environs de Pugel-ville 
visibles en coupe, j ’ai remarqué la fréquence de lits marneux grisâtres et roux 
qui s’intercalent entre les couches calcaires, avec des épaisseurs de 6 h 10 cm. 
Ces lits marneux contiennent souvent des fossiles. J’ai recueilli aussi bien dans 
les tranchées delà roule que dans la vieille carrière du chemin de Rocbaron :

Lillia Bciijani Dum. sp.
— erbaensis Hau. sp.

Haugia Ogerieni Dum. sp.
Hildoceras sp.
Clilamys lexlorias Schloth. sp.
Amussium pumilus Lamie, sp.
Semipeclen ve laïus Goldf. sp.
Plagiosloma loarcensis Desl.

— cuersensis Dum.
Pleiiromya sp.
Rhynchonella curviceps Quenst.

— meridionalis Desl.
Tercbratula vari Roll. sp. in Dum.

— decipiens Desl.
dans les couches toarciennes et, plus haut, dans les couches aaléniennes : 

Inoceramtts polyplocus Roem.
Modiola plicaia Sow.

— cuneala Sow.
Peclen (Entolium) demissus Phill.

— (Amussium) lœviradiatus Waag.
Æquipecten barbatus Sow. sp.
Plagiosloma semicircularis Goldf.

— Hersilia d'Orb.
Plicalula calinus E. Desl.
Alectryoniaraslellaris Münst. in Goldf. sp.
Terebralala ovoides Sow.

— infraoolithica Desl.
Rhabdocidaris major Cotteau

Au N de Puget-ville (Eig. 10), le chemin qui longe le (lanc septentrional de 
la colline sur laquelle se trouvent les ruines d’une tour sarrasine se maintient, 
sur un assez long parcours depuis la source de la Foux, dans le Lias supé
rieur. J’ai recueilli, en explorant les pentes de chaque côté de ce chemin : 

Belemnites (Salpingoleuthis) longisulcalus Vollz 
Nautilus astacoides Y. et B.
Hammaloceras insigne Schiibl. in Ziet. sp.
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Hildoceras Mercatii Hau. sp.
Chlanujs textorius Schioth. sp.
Terebralula uari Roll. sp. in Dum.

dans les calcaires à nodules siliceux et dans les lits marneux intercalés du Toar- 
cien, et :

Plagiostoma Hersilia d’Orb.
Terebralula infraoolithica Desl. 

dans les couches supérieures, ici marno-caleaires, de l’Aalénien.

Avec la désignation : Puget-ville, les diverses collections réunies au Labora
toire de Géologie de la Sorbonne contenaient en outre :

1° Toarcien :
Lillia malagma Dum. sp.
Haugia illustris Denckm. sp.

— cf. oariabilis d’Orb. sp.
Grammoceras fallaciosum  Bayle sp.
Hildoceras bifrons Brug. sp.

— Renevieri Jlug
— serpenlinum Rein. sp.
— conneclens Ilaug 

Cœloceras crassuni Y. et B. in Phill. sp.
— mucronatum d’Orb. sp.

Dactylioceras fibulatum  Sow. sp.
Pseudopeclen aculicostalus Lamk. sp.
Semipecten iaberculosus Goldf. sp.
Lima (Radula) duplicata Sow.
Plicatula tegalata Miinst. in Goldf. sp.
Ceromija oarusensis Dum.
Rhynchonella Bouchardi Dav.
Terebralula Jauberti Desl.
Zeilleria Lycelti Dav.

2» Aalénien :
Belemnites (Pachyieuthis) breviformis Voltz 
Pinna opalina Quenst.
Geruilleia subtortuosa Opp.
Aoicula (Oxylonia) inæquioaluis Sow.
Pleuromya elongata. Ag.
Ceromya sp.
Pholadomya fidicula Sow.

— reliculata Ag.
Rhynchonella angulala Sow. sp.

—• quadriplicala Ziet. sp.
Terebralula Stephani Dav.
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Depuis le vallon encaissé de la Poux de Puget-ville jusqu’au N de Carnoules, 
l’observation des faîtes et des pentes septentrionales des mamelons qui domi
nent la plaine permienne permet encore de trouver à diverses reprises des suc
cessions néoliasiques plus ou moins nettes. Comme je l’ai indiqué à propos du 
Domérien, le ravin à l’E de la colline Notre-Dame, à 1 km. 5 environ à 
l’W de Carnoules,'donnera également une coupe intéressante du Lias supérieur.

S N

Fig. 10. — Coupe de détail d’un mamelon au N de Puget-ville (Var).
Légende : 15», Domérien supérieur à silex ; — U, Toarcien : calcaires à silex avec intercala
tions de lits marneux et calcaréo-marneux (F); — P*, Aalénien, même faciès, silex plus 
rares et calcaires marneux au sommet (F).

Au-dessus du calcaire A silex à Terebratula Edioarclsi Dav. qui indique la 
partie supérieure du Lias moyen, se placent les assises du Toarcien contenant 
d’abondants nodules siliceux ramifiés, rougeâtres et blanchâtres. J’ai recueilli 
dans ces couches :

Grammoceras dispansum Lyc. sp.
Ilildoceras cf. Reneoieri ïlug 
Hildoceras sp.
Cœloceras mucronatum d’Orb. sp.
Rhynchonella meridionalis Desl.
Terebratula vari Roll. sp. in Dum.

Viennent ensuite, à la montée, d’autres bancs calcaires roux très clair entre
mêlés de lits marno-calcaires blonds et gris et contenant toujours des silex 
abondants. Les fossiles s’y montrent assez rares :

Peclen (Entolium) demissus Pbill.
Rhynchonella quadriplicala Ziet.
Terebratula decipicns Desl,
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Lias supérieur, carrière abandonnée, vieux chemin de Puget-Ville à Kocbaron (Varp 
Bancs inférieurs : Toarcien à silex; bancs supérieurs : Aalénien id. Au sommet : Bajo- 
cien inférieur à Witchetlia. Au fond, à droite, calcaires bathoniens.

C lichés A. L anqu ine  I tn p . T n rle llie r  el C ie, A icueil (Seine)

Les collines basiques des environs de Besse (Varl. — t*r plan : plaine alluviale de 
rissole ; 2 '  plan : collines couronnées par un entablement de Lias supérieur ; arrière- 
plan : Barre de S‘-Quinis, Ballionien supérieur calcaire.
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On atteint ensuite, au petit col où s’amorce le chemin de la chapelle Notre- 
Dame, des calcaires roux à silex plus clairsemés et des calcaires marneux gris 
et bleutés très compacts qui m’ont fourni :

Belemnites (Acrocœliles) Munieri Desl.
— (Pacbyleuthis) breviformis Voltz 

Naulilus linealus Sow.
Pectcn (Amussiam) læviradiatus Waag.
Plagiostomci semicircularis Goldf.
Çtenostreon W righti Bayle.
Trigonia cf. forrnosa Lyc.
Gonomya Knorri Ag.
Terebratula infraoolitkica Desl.

— Stephani Dav.
L’ensemble est couronné par quelques bancs calcaires à nodules siliceux épars 

et calcaréo-marneux qui contiennent Plagiostoma Hersilia d'Orb. en fréquents 
exemplaires.

Il devient, au contraire, plus malaisé de distinguer ainsi les niveaux toarciens 
et aaléniens dans les collines boisées qui dominent au N la plaine et le village 
de Pignans. Les calcaires à silex s’y rencontrent assez étalés sur les hauteurs à 
l’E du large vallon occupé par le ruisseau de Carnoules. J’ai récolté, en par
courant ces collines :

Belemnites (Salpingoteuthis) longisulcalus Voltz (dans un banc de calcaires 
roux clair contenant en abondance des restes de Pentacrines)

Nautilas cf. aslacoides Y. et B.
Hildoceras Levisoni Simps.
Terebratula punclala Sow.

ce qui permet d’affirmer la présence certaine du Toarcien. Aucun indice ne 
révèle par contre l’existence del’Aalénien.

De la vallée de rissole à la vallée de l'Argens. — Sous la terminaison 
orientale de la barre de Saint-Quinis, le Lias supérieur est bien développé dans 
les collines qui s’étagent au-dessus de la vallée de l’fssole [PI. E]. Entre le village 
de Besse et le hameau de Naple, les endroits où j ’ai décrit précédemment des 
affleurements domériens importants présentent, avec une même netteté, des cou
ches néoliasiques moins riches en fossiles mais montrant cependant les points de 
repère nécessaires. La succession peu épaisse des calcaires à silex de la colline 
de Sainte-Croix autour de la campagne Martin montre, au-dessus des bancs 
mésoliasiques, des couches qui renferment Rhynchonella meridionalis, 
Rh. cynocephala, Terebratula vari. J’y ai récolté :

Hammaioceras insigne Schübl. in Ziet. sp.
Rhynchonella curviceps Quenst.

A la partie supérieure, ces calcaires, de couleur rousse constante comme ceux 
des localités plus méridionales, passent à des calcaires légèrement marneux,



très durs, à silex très clairsemés. Un des bancs de ces assises terminales ren
ferme en telle abondance des valves de Plagiosloma Hersilia que les restes 
accolés de celte Lime semblent constituer une couche continue. Le Toarcien et 
PAalénien existent donc en ce point, mais avec une extension verticale assez 
réduite. En s’élevant vers la barre de Saint-Quinis, les sentiers des collines et le 
vieux chemin de la chapelle permettent d’observer une succession plus épaisse. 
J’ai recueilli dans ces quartiers, sous la barre :

Hammatoceras insigne Scbiibl. in Ziet. sp.
Chlanigs lexlorius Schlolh. sp.
Sernipecten tubercnlosus Goldf. sp.
Rhynchonelln curoiceps Quenst. 

dans les couches toarciennes et :
Peclen (Entoliuni) demissus Phill.
Plagiosloma Hersilia d’Orb.
Terebratula infraoolilhica Desl. 

dans les bancs aaléniens.
Vers l’W, la coupe du Domérien que j ’ai décrite aux environs immédiats de 

la gare de Eorealqueiret se complète maintenant, au moins en partie, par une 
série néoliasique formée de calcaires à nodules siliceux avec des bancs mar
neux intercalés. J ’ai recueilli dans la partie E de la tranchée signalée :

Haugia sp.
Harpocerasfalciferurn Sow. sp.
Hildoceras bifrons llrug. sp.

— Levisoni Simps. sp.
Lima (Plagiosloma) toarcensis Desl. 

qui indiquent précisément la présence du Toarcien.
Un peu plus loin, dans la même tranchée, j ’ai prélevé :

Peclen (Ainussium) lœuiradiatus Waag.
Terebratula infraoolilhica Desl. 

fossiles de l’Aalénien.
En outre, j’ai trouvé dans les matériaux de la collection Michalet, avec l’indi

cation : Forcalqueiret, des restes d'Ammoniles et un exemplaire entier qui ont 
été, sans doute, recueillis au voisinage du point fossilifère que je viens de men
tionner. Ce sont :

Dactylioceras commune Sow. sp.
— subarmalum Y. et B. sp.

ce qui montre, avec les Ammonites récoltées par mes soins et énumérées 
ci-dessus, la présence certaine, pour le moins, des deux zones inférieures du 
Toarcien.

Plus loin vers l’W, il est possible de discerner encore, dans la colline de 
Maounaou au N de Garéoult, l’existence de couches néoliasiques, grâce aux 
caractères lithologiques des calcaires à silex et aux rares fossiles, mal conserves 
d’ailleurs, qu’on aperçoit sur la tranche des bancs. Mais la distinction du Toar-
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cien et de FAalénien n’apparaît pas avec netteté. La collection A. Curet conte
nait, avec la mention : Garéoult, un exemplaire de :

Haut/ta Ogerieni Dum. sp.
.Au N du synclinal crétacé de Camps, les chaînons jurassiques déstructuré 

compliquée qui sont compris entre Brignoles et Flnssans d’une part, entre Bri
gnoles et Vins d’autre part, montrent des affleurements de Lias sujDcrieur sur 
lesquels j ’ai rassemblé des constatations nouvelles. En de nombreux endroits 
de ces chaînons de direction WE, les bandes basiques très laminées, souvent 
redressées à la verticale, ne permettent pas d’observer des successions complètes. 
Mais en totalisant, pour une môme bande ou pour des bandes successives, 
les observations partielles, il devient possible de déduire la présence des 
niveaux précédemment reconnus.

Au S de Brignoles même, j ’ai indiqué la présence du Borncrien dans les col
lines de Notre-Dame de l’Espérance et de la bastide de l’Hôpital. L’existence du 
Toarcien y est moins certaine. Des calcaires à. silex subverlicaux contiennent 
quelques Brachiopodes fort mal conservés mais, dans leur partie supérieure, 
un banc pétri de Peclen (Amussium) pumilus Lamie, supporte des calcaires 
durs, roux et bleutés, légèrement marneux, qui contiennent :

Plagiostoma Hersilia d’Orb.
Gryphtra sublobala Desh.

J’ai trouvé, précisément au S de la Chapelle de Notre-Dame de l’Espérance, 
dans la colline cL sur un de ces bancs à Plagiostoma Hersilia, une belle 
empreinte d'Ilarpoceras à ombilic étroit dont le moulage opéré ensuite au 
Laboratoire m’a donné le vestige bien conservé d’un Harpoceras (Lioceras) 
concavuni Sow. sp. Ce fait confirme désormais, pour les Chaînes Provençales, 
l’attribution que j ’avais énoncée autrefois du niveau à Plag. Hersilia à l’Aalé- 
nien terminal.

Ces couches néoliasiques les plus élevées se retrouvent, au-dessus de bancs 
à silex noduleux, très amincis, sur le chemin delà bastide Saint-Peyre au S des 
Selves et dans la colline allongée entre la bastide du Pérégrinage et l’W de Flas- 
sans. Je les ai suivies là, sur un parcours de 150 m. environ, avec des valves 
de Plagiostoma Hersilia encastrées dans la roche et très abondantes.

Au NVV de Flassans, ce sont également les couches aaléniennes supérieures 
qui apparaissent seules dans les collines boisées de la Barriasse et de Saint- 
Baillon où elles gardent une allure subverticale.

Revenons aux environs de Brignoles. L’étude attentive de la bande basique 
coupée par la route de Brignoles au Val m’a fourni l’occasion de trouver, au 
NE de la ville, au-dessus de la route de Vins, sur le chemin qui conduit à la 
Bastide du Canadel, un alïleuremenl de couches aaléniennes particulièrement 
intéressant. Après la boucle que fait la route de Vins au-dessous de la butte du 
Valérian, un chemin monte directement au N et suit un petit ruisseau qui 
vient des bois du Canadel. Il entame d’abord, contre la route, un llettangien 
que j’ai mentionné dans un précédent exposé. Puis, il coupe une série de bancs 
calcaires roux à silex branchus blanchâtres plongeant très fortement au N, aller-



nant avec des couches marno-calcaires brunes et gris-noirâtre, le tout traversé 
de veinules spathiques. Cette série est plissée en lames aiguës qui surplombent 
le chemin.

Sur un banc de calcaire à silex, j ’ai recueilli :
Rlujnchonella cynocephala Rich.

indiquant la présence de couches Loarciennes, d’ailleurs extrêmement laminées.
Quelques mètres plus haut, à la montée, j ’ai récolté, toujours sur des couches 

très redressées de calcaires roux à gros silex ramifiés :
Peclen (Entolium) demissus Phill.

— (Amussium) lœviradiatus Waag.
Gryphœa sublobala Desh.
Terebratala infraoolithica Desl.

Et, dans un même banc marno-calcaire, gris et noirâtre, se brisant en menus 
débris sous le choc du marteau :

Lytoceras sp. (fragment).
Dumortieria Levesqaei d’Orb. sp.

— sparcicostci Haug
— prisca Buckrn.
— flexicosta Ernst
— declinans Buckrn.
— curvata Buckrn.
— radians Rein. sp.
— Lessberyi Brco sp.
— multicostala Buckm.
— carinata Buckm. 

üactylioceras anguinum Rein. sp.
Plagiostomapseudovalis Waag. sp.
Terebratala infraoolithica Desl.

— Stephani Dav.
Cette heureuse trouvaille permet de situer la couche ainsi rencontrée dans 

l’Aalénien inférieur, mais avec des formes qui correspondent aux deux zones à 
Dumortieria Leuesquei et à Harpoceras opalinum. Les bancs à Gryphœa 
sublobata, sur lesquels j ’ai d’ailleurs remarqué Plagiostoma Hersilia, indi
quent la présence de l’Aalénien supérieur.

Vers l’extrémité orientale, cette fois, de ces chaînons jurassiques, l’étude du 
flanc N de la Montagne de la Bouissicre au-dessus de la rive droite de rissole et 
aux environs immédiats du village de Cabasse, m’a permis de trouver en ce 
point un Toarcien extrêmement net.

Les dernières couches domériennes sont, je le rappelle, formées au NE du 
village par une sorte d’oolitbe ferrugineuse qui contient quelques silex nodu- 
leux bruns et rougeâtres. Le calcaire est ici roux foncé, brun, gris avec des 
enduits ferrugineux. J’ai recueilli, sur les couches qui plongent vers l’WNW et 
en suivant les pentes très boisées de la colline, de nombreuses espèces fossiles 
du Toarcien :
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lielemnites (Salpingoleuthis) longisulcatus Voltz
Lillia Grunoun Hau. sp.
Haugia Ogerieni l)um. sp.
Grammoceras doerniense Denckm. sp.
Ilildoceras Leuisoni Simps. sp.

— bifrons Brug. sp.
— Kisslingi ilug
— Douuillei Haug

Ilarpoceras cf. compactile Simps. sp.
Cœloceras acanthopsis d’Orb. sp.
Dactglioceras commune Sow. sp.

— jibulatam  Sow. sp.
— annulatum Sow. sp.
— Holandrei d’Orb. sp.

Chlamys lextorius Schloth. sp.
Rhynchonella curviceps Quenst. sp.

— meridionalis Desl.
— subconcinna Dav.

Terebratula punctata Sow.
— vari Roll. sp. in Dum.

Au-dessus viennent d’autres couches brunes avec quelques rares silex grisâ
tres et souvent pulvérulents sous le choc du marteau. J’y ai trouvé :

Catulloceras Dumortieri Thioll sp.
Peclen (Amussium) lœviradiatus Waag.
Pleuroiomaria sp.
Rhynchonella quadriplicata Ziet. sp.
Terebratula perovalis Sow. 

et, enfin, dans un banc terminal :
Plagiostoma Hersilia d’Orb.

La série néoliasique est donc représentée, à Cabasse, par un ensemble de 
couches plus complet qu’aux environs de Brignoles et qui rappelle, par sa 
richesse en fossiles plus que par son faciès un peu spécial, les successions étu
diées au S de rissole.

A l’W de Brignoles, il est possible de distinguer encore les deux étages du 
Lias supérieur dans les bandes très érodées des environs des Censiés. Dans les 
mamelons surbaissés qui se succèdent sur la rive droite du ruisseau du Jonquier, 
entre ce hameau et celui des Censiés et même au delà, jusqu’à Ramatuelle, j ’ai 
observé une série néoliasique très étirée constituée par des calcaires blonds et 
roux clair à nodules siliceux blanchâtres. A la base, j ’ai recueilli au NW des 
Censiés :

Ilildoceras quadratum Haug
Ilildoceras sp.
Haugia sp.
Rhynchonella curviceps Quenst.
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dans des bancs calcaires qui contiennent des débris de Crinoïdes et de nom
breuses empreintes d’Ammonoïdés (Haugici, Grarnmoceras, Hildoceras). Vient 
ensuite un banc blond, extrêmement compacl, à silex très clairsemés, qui con
tient en abondance des valves ou des empreintes montrant la costulation 
interne de :

Peclen (Amussiurn) pnmilus Lamie.
Ces couches loarciennes supportent d'autres assises de même faciès litholo- 

gique, à grain grossier, dans lesquelles j ’ai recueilli :
Peclen (Amussiurn) læuiradiatns Waag.
Clenoslreon Wright i Bayle.
Terebratula infraoolilhica Desl. 

et qui correspondent à l’Aalénien.
Plus à l’W encore, au S du haut Argens et au SK de la colline jurassique de 

l’Ouvière, j ’ai trouvé, à peu de distance du vieux chemin de Bras à Saint-Maxi- 
min, un Lias supérieur, d’une épaisseur très réduite, dont l’aspect lithologique 
particulier rappelle celui des environs de Cabasse. Ce sont des bancs calcaires 
roux foncé et jaunâtres, relativement friables, avec quelques silex noduleux 
roux et griseâtres très clairsemés. Plusieurs couches intercalées dans cet ensemble 
sont limoniteuses, avec des oolithes plus claires qui se détachent sur le fond très 
ferrugineux. J’ai recueilli dans ces bancs des fossiles toarciens dont la gangue 
rougeâtre rappelle celle des gisements ferrugineux de la vallée du Rhône : 

Ilildoceras Leoisoni Simps. sp. (plus. ex.).
Harpoceras subplanalum Opp. sp.
Peclen (Amussiuin) pnmilus Lamk. 
lihgnchonella meridionalis Desl.
Zeilleria Lgcelti l)av.

A la partie supérieure de ce gisement, d’autres couches calcaires, toujours 
ferrugineuses, mais plus compactes, sans silex, m’ont fourni des espèces aalé- 
niennes :

Clenoslreon Wrighti Bayle.
lihgnchonella angulata Sov. sp.
Terebratula decipiens Desl.

Massif de la Sainte-Baum e et ses enveloppes. — Dans la Montagne de la 
Loube déjà, j ’ai observé, au-dessus du Domérien visible dans le vallon des Infer- 
nets, des couches de calcaire roux à nombreux silex qui contiennent Peclen 
(Amussiurn) pumilus Lamie, et, vers leur sommet, Plagiostoma Hersilia 
d’Orb. On peut, en particulier, observer cet Aalénien supérieur dans le Bois de 
Garéoult, à 200 m. environ au-dessous du Signal de l’Ainarron et suivre, sur près 
d’un km., les couches à PL Hersilia sur le liane gauche du vallon du Cen
drier.

Une série qui semble plus complète se montre dans la ceinture de collines 
jurassiques qui entoure au S et à l’E le village de Mazaugues. Le Toarcien y est 
représenté par des calcaires roux, à grain très grossier, d’aspect rugueux, conte
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nant de nombreux silex blanchâtres et blonds. J’y ai remarqué la présence con
stante, aussi bien à la montée de la route vers Roquebrussane qu’au S immédiat 
de Mazaugues, dans les pentes qui dominent le village, d’un banc riche en Pecten 
(Amussiiini) pumilus Lamie, plus ou moins bien conservés.

L’Aalénien comprend des bancs calcaires avec moins de nodules siliceux et 
des alternances de couches marno-ealcaires grises, gris-noirâtre et roux foncé. 
J’ai pu y récolter :

.Equipe,cAen barbalus Sow. sp.
Trigonia striata Mill. in Sow.
Astarte elegans Sow.
Terebratnla perooalis Sow.

A la partie supérieure, dans des calcaires compacts et plus marneux, j’ai 
trouvé :

Plagiosloma Uersilia d’Orb.
En ouLre, j ’ai déterminé dans les collections de la Sorbonne, avec l’indication 

de provenance : Mazaugues ou Roquebrussane, les fossiles Loarciens suivants : 
Haugia Ogerieni Dum. sp.
Harpoceras bicarinalum Ziet. sp.
Pinna opalina Quenst.
Semipeclen luberculosus Goldf.

et, de l'Aalénien :
Naulilus lineatns Sow.
Modiola cuneata Sow.

Le Lias supérieur est également représenté dans les séries jurassiques du 
flanc méridional de la Sainte-Baume mais il s’y montre moins fossilifère que le 
Domérien et il est malaisé souvent de distinguer avec précision les deux étages 
Toarcien et Aalénien. Au S de Taillane, dans les ravins du N de Signes (Raby, 
défilé de Latail) j ’ai observé surtout des calcaires blonds, à silex clairsemés, 
passant à des calcaires marneux roux et gris qui contiennent des restes de fos
siles aaléniens : Peclen (Arnussium) lœuiracliatus Waag., Ctenoslreon Wrighti 
Bayle. J’ai recueilli pourtant, dans le ravin du Raby, autour du sentier de Châ- 
teauvieux et nettement au-dessous de couches friables où j ’avais prélevé :

Æquipeclen barbatns Sow. sp.
plusieurs exemplaires de Rhynchonella meridionalis Desl., forme surtout fré
quente dans le Toarcien.

Sur les affleurements néoliasiques de l’E et du N de Riboux, ce sont surtout 
des couches aaléniennes qui apparaissent. Aux environs du Pied de la Colle et 
surtout au N du Puits d’Arnaud, les calcaires roux et blonds, de teinte généra
lement claire, avec peu de silex, montrent, en quelques points isolés, de belles 
empreintes de Ctenoslreon Wrighti Bayle. Les mêmes couches se trouvent 
dans les divers ravins au N de Cuges ; je les ai explorées souvent autour de la 
Bastide des Cyprès ou dans la montée d’Escoussaoux ou j ’ai recueilli : 

Terebratnla infraoolithica. Desl.



La lente montée du vallon de Saint-Pons vers Roqueforcade permet encore 
d’observer, à plusieurs reprises, dès bancs identiques dans lesquels j ’ai récolté 
la même Térébratule.

Sous la Tète de Roussargue et dans le quartier de Bassan jusqu’à l’E de la 
Parette, ces mêmes couches, quoique très étirées, sont apparentes et j ’ai remar
qué, en plusieurs points, un Aalénien qui semble plus complet.

L’affleurement laminé de Roussargue forme d'ailleurs le prolongement occi
dental des couches néoliasiques bien développées du flanc N de la Sainte-Baume 
sous Roqueforcade. A l’E de la Courtonne, au-dessous du Plan d’Aups, nous 
avons observé, Emile Rang et moi, des assises calcaires grises et rousses, avec 
nodules siliceux blanchâtres, qui contiennent, dans un banc où les fossiles mon
trent leur test complètement siliciflé :

Calulloceras Duniorlieri Thioll. sp.
Trifjonia striata Mil), in Sow. (très nombreux ex.).
Ataphrus cf. Hadlestoni Alt. Riche
Turbo cf. Fourneti id.
Pheurotomarià sp.

J’ai observé, de nouveau, ces bancs à fossiles silicifiés de l’Aalénien dans un 
étroit ravin au SW de la Grande-Bastide, mais les couches à Trigonies y sont 
méconnaissables et les autres fossiles très mal conservés. La montée de la vieille 
route de Saint-Zacharie à la Sainte-Baume donne également une coupe des assi
ses néoliasiques, aux environs immédiats de Peyruy, qui a été mentionnée par 
plusieurs auteurs. Collot cite, de ce point, un mélange d’espèces aaléniennes et 
bajociennes dont je détache : « Relemniles Blainvillei, Ammonites Murchiso- 
nœ (?), Lima heleromorpba (=  Plag. Hersiliu d’Orb.), Terebratula deci- 
piens, Rhabdocidaris ». Repelin cite, du même endroit : « Rhabdocidaris, 
Terebr. perovalis Sow., Ammonites du groupe de Harpoceras Murchisonœ 
Sow. sp. » dans des calcaires à rognons de silex (20 à 25 m.) qui se placent 
au-dessus d’autres calcaires à silex très abondants et à Bélemnites. Le Profes
seur Repelin indique bien la possibilité d’existence du Toarcien dans cette série 
de Peyruy qui lui a semblé concordante depuis le Lias moyen jusqu’à l'Aalé- 
nien. Mais nous avons vu, dans ce qui précède, que les couches aaléniennes 
sont les seules qui soient nettement représentées dans la bande jurassique du 
versant N. Je n’ai trouvé, à Peyruy même, en dehors de fragments de Bélemnites 
indéterminables, qu’un exemplaire bien conservé de :

Terebratula infraoolilhica Uesl.
S’il n’y a pas de raison stratigraphique, en comparant ce Lias supérieur avec 

les séries néoliasiques des régions voisines, d’admettre une lacune locale du 
Toarcien, il existe de multiples raisons d’ordre tectonique pour considérer l’ab
sence de couches toarciennes certaines comme due à de grands étirements sur 
ce versant septentrional du massif. Nous avons vu d’ailleurs que le Domérien 
de cette série jurassique est représenté jusqu’à ses couches supérieures à Tere
bratula Edwardsi qui supportent, plus à l’E encore, au S de la Taurelle, des
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calcaires blonds et roux-clair à silex très disséminés qu’il convient de rattacher 
à l’Aalénien.

Sur le flanc N de la terminaison orientale de l’Olympe, au SW de Saint- 
Maximin, le Lias supérieur est représenté par des calcaires roux clair et blonds, 
en bancs peu épais, très redressés, contenant quelques rares silex blanchâtres. 
On le voit, sous cet aspect, dans la colline du DelTends où j ’ai recueilli :

Ilaugia Ogerieni Uum. sp.
dans une couche calcaire qui montrait des traces de Ithynchonelles indétermi
nables. Cette Ammonite indique la présence du Toarcien qui semble très réduit.

Un petit ravin boisé qui borde la voie aurélienne, dans la partie comprise 
entre Berne et le Jas des Allées, montre des bancs calcaires, blonds, sans silex, 
légèrement ferrugineux qui m’ont fourni :

Hainmatocercis subinsigne Opp. sp. var. nouv.
Pleydellia aalensis Ziet. sp.
Dumoriieria grammoceroides Ilaug 
Æquipeclen barbatus Sow. sp.
Amussium lœviradicitus Waag. sp.
Harpcix sp.

à 2 m. environ au-dessous d’une couche marno-calcaire, jaune-de-miel, portant 
des valves et des empreintes de Plagiostoma Hersilia d’Orb. Ces faits per
mettent donc d’indiquer, avec certitude, dans ces chaînons terminaux de 
l’Olympe vers l’E, la présence de l’Aalénien assez développé et d’un Toarcien 
infiniment plus mince. Mais il devient impossible de distinguer ces termes et 
même de caractériser le Lias supérieur avec netteté dans la même bande du 
flanc N de l’Olympe, en allant vers l’W. A maintes reprises, j ’ai exploré les 
ravins au S de Pourcieux sous les abrupts septentrionaux de la chaîne. Le Lias 
roux et blond clair, presque sans silex, qui supporte les calcaires marneux du 
Bajocien-Bathonien est extrêmement pauvre en fossiles. A peine y ai-je remar
qué quelques Pectinidés de faible taille, à côtes inégales et à costulation interne, 
vraisemblablement Amussium lœoiradiatus Waag.,sous des couches bajocien- 
nes à Cienosireon pectiniforme Schloth. ce qui montre la continuité, au moins, 
de l’Aalénien supérieur.
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2. -  RÉGION VAROISE SEPTENTRIONALE

Les Chaînes Provençales situées au N de l’Argens montrent, en quelques points, 
un assez grand développement de calcaires roux foncé, à nodules siliceux bruns 
et rougeâtres abondants vers la base, plus rares au sommet. Quelques bancs, 
de texture grossière, présentent des articles de Pentacrines et de mauvaises 
empreintes de Peclen (Amussium) pumilus Lamk. et de Brachiopodes.

A l’E de Gotignac, sur le vieux chemin de Salernes, et au N du même vil-
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lage, sur la route de Sillans, autour de la dépression bathonicnnc de Cooda- 
mine-Longue, j ’ai remarqué la présence des bancs en question qui contiennent 
Rhynchonella cynocephala Rich. et des empreintes de Granimoceras toarcicns.

Les pentes du Gros Hessillon, au-dessus eje la plaine de Rognette ou au-dessus 
du chemin de Ghàteauvert à Gotignac, les pentes N du Petit Bessillon le long 
du chemin de Pontevès, donnent également des coupes, plus ou moins masquées 
par les bois, des mêmes calcaires à nodules siliceux, très pauvres en fossiles mal 
conservés. C’est aux environs d’Entrccasteaux, autour de la colline qui domine 
la vallée de la Bresque à l’E, que les couches néoliasiques se montrent avec 
le maximum de développement. Sur 80 à 100 m. de puissance, elles rap
pellent à la fois les faciès méridionaux et certaines particularités lithologiques 
observées dans la série de Cabasse. Ce sont, en effet, des calcaires roux foncé, à 
silex ramiliés vers la base, rougeâtres et blanchâtres, moins abondants cepen
dant que dans le Lias supérieur de la région varoise sud. J’y ai remarqué, en 
plusieurs points, au N des Bastides d’Estellc, la présence de Pecten (Amas- 
sium) pumilus Lamk. avec des tronçons de Bélemnites et Terebratula vari 
Roll. sp. in l)um. dans des couches qui, par places, sont ferrugineuses, à tex
ture oolithique. Au-dessus, se placent d’autres calcaires à nodules siliceux tou
jours, mais clairsemés, calcaires à grain grossier, traversés de veinules brunâtres 
ferrugineuses et passant à des couches rousses et rougeâtres qui contiennent de 
grandes Térébratules brisées et mal conservées du groupe de Ter. perovalis 
Sow. Ces dernières assises supportent le Bajoeien inférieur. Il y a donc là, grâce 
aux comparaisons lithologiques qu’on peut faire et aux traces fossiles obser
vées, une série néoliasique certaine quoique partiellement représentée.

La partie supérieure de cet ensemble est apparente encore dans la Montagne 
du Serre et dans celle du Babadier qui bordent le cours de la Bresque entre 
Salernes et Entrecasleaux, de même qu’à la traversée du défilé de la Bouissière 
entre ces deux hauteurs. Dans le petit massif de la Croix-Solliès qui domine la 
vallée au SW de Salernes, j ’ai observé également les mêmes assises, mais de 
plus en plus réduites, subverticales ou verticales avec des traces de Rhyncho
nella quadriplicata Ziet., Terebratula infraoolithica Desl. Cet Aalénien se 
lamine ici et n’a plus que quelques mètres d’épaisseur. Dans toute la région au 
N de la Bresque, il n’existe plus; les quelques affleurements de calcaires roux à 
silex qui surmontent l’Hettangicn au N de Sillans ou aux environs de Fox- 
Amphoux paraissent, en effet, se rftpporler au Bajoeien inférieur.

Les derniers affleurements aaléniens de cette région nord-varoise apparais
sent dans une mince lame de calcaire compact, dur, rougeâtre et safrané, de 3 
à 4 m. de puissance totale, surmontée de deux ou trois bancs de calcaire 
roux et blond, à silex disséminés, dont la cassure montre de multiples facettes 
de calcite cristalline. Cette lame traverse le ravin de Saint-Paurin, sur les pentes
5 du Malmont au-dessus de Draguignan. Elle s’étend légèrement à l’E sous les 
plateaux bajociens de la Samhre et du Peyrard au-dessus de la vieille route de 
Grasse, toujours aux environs immédiats de la cité dracénoise. J’y ai trouvé, 
dans le bois de la Sambrc :
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Rhynchonella sp.
Terebratula oooides Sow.

— decipiens Desl.
avec une Ammonite remplie de cristaux de calcitc et j’ai déterminé, dans les col
lections Jauberl eL Curel, les espèces suivantes venant du Peyrard : 

Rhynchonella suùobsolela Dav.
Terebratula perovalis Sow.
Rhabdocidaris major Cotteau

Dans sa Note, sur la constitution géologique des environs de Draguignan, 
G. de Grossouvrc [58 j avait, d’ailleurs, signalé jadis la présence de ces couches 
sur les plateaux de la Sambreet du Peyrard. Tl y avait récolté d’assez nombreux 
fossiles parmi lesquels des espèces bnjoeienncs principalement, recueillies dans 
les calcaires à silex de la partie supérieure, et des espèces incontestablement 
aaléniennes :

Terebratula perovalis Sow.
— oooides Sow.

Plagiosloma Hersilia d’Orb.
La présence de PL Hersilia suffirait pour caractériser l’clage, représenté seu

lement par les quelques mètres mentionnés ci-dessus.
C’est également une très faible épaisseur de calcaires roux et gris à silex rou

geâtres qui marque la présence possible du Lias supérieur dans le chaînon des 
Palières sur la bordure W de la région varoise septentrionale. Collot qui a bien 
étudié les collines au S d’Esparron et d’Artigues [121] est très réservé sur ce 
sujet et les quelques rares fossiles qu’il signale [Pr. 15] dans le calcaire jaune- 
chamois, épais de 2 ou 3 ni., situé, au S de la bastide de Pilhaud, au-dessus 
d’Artigues, se rapporteraient à l’Aalénien(« Belemnites Rlainvillei, A nlmonites 
Murchisonœ (?), Terebratula oentricosa (?) »). Entre les Bêlions et Saint-Mar- 
tin-de-Palières, j’ai examiné les divers affleurements de calcaires à silex, ,1e n’y 
ai rencontré que des fragments de Bélemniles indéterminables et, au voisinage 
du sentier au S du cimetière de Saint-Martin, des débris de Peclen(Amussium) 
lœoiradialus Waag. dans des couches calcaires grises contenant beaucoup de 
silex rougeâtres dont la parLie inférieure peut être attribuée à l’Aalénien.

Dans les montagnes jurassiques traversées par le Verdon moyen au SW de 
Caslellane, on peut, de même, rapporter aux assises terminales du Lias supér 
rieur les calcaires roux, souvent roux clair et blonds, à silex noduleux et clair
semés, des environs de Châteauneuf-les-Mousliers, bien visibles dans le ravin à 
l’E des Michels, et des séries repliées de Brandis-Villars au-dessus de la due de 
Taloire. Nous avons vu que la majeure partie des calcaires roux foncé et gris à 
silex abondants de ces séries se rapportaient au Domérien. Aucun indice ne 
caractérise le Toarcien et, si j ’attribue à la partie supérieure de l’Aalénien seu
lement les couches élevées des calcaires à silex, ce n’est que par comparaison 
avec d’autres points où les caractères pétrographiques sont identiques et où ces.
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couches, très minces, passent insensiblement au Bajocien inférieur. C’est le 
cas, par exemple, de la série coupée par la route de Castellane à Barrôme, dans 
la due au NW de Taulanne.
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3. —  RÉGION VAROISE ORIENTALE

Le Lias supérieur n’a jamais été signalé ou reconnu dans la région varoise 
orientale où le Bajocien recouvre directement l’Ileltangien.

4. —  CHAINES DU POURTOUR DE MARSEILLE

Bords du m assif d’Allauch. — Ni dans les lames étirées du N d’Aubagne, 
ni dans les séries Basiques situées entre Cadolive et Pichauris, je n’ai pu déce
ler le Lias supérieur. Au N de l’auberge de Pichauris, directement au-dessus du 
Domérien fossilifère décrit dans le chapitre précédent, les bancs de calcaire dur, 
légèrement marneux, roux à la base, gris-bleuté, qui surmontent les assises 
mésoliasiques à silex se rapportent au Bajocien. J’y ai d’ailleurs observé des 
fossiles de cet étage. Collot [18] et, Bepelin [109] avaient fait des constatations 
identiques.

Chaînes de l’Etoile et de la Nerthe. — Dans les bandes extrêmement lami
nées des environs de Septèmes, les calcaires roux foncé à silex noduleux grisâ
tres du Domérien supportent quelques mètres de calcaires gris foncé et noirâtres 
alternant avec des marno-calcaires noirs, traversés par des veinules de calcite. 
Je n’y ai trouvé aucun fossile mais Collot a signalé Ammonites Murchisonœ 
aux Bastidonnes. Comme je l’ai indiqué fréquemment en plaçant un point d’in
terrogation après les citations de cette Ammonite, d’après les anciens auteurs, 
il y a lieu de faire toutes réserves sur la détermination des exemplaires ainsi 
mentionnés. J. Repelin a signalé, au N des Cadenaux, dans les calcaires mar
neux noirâtres : Harpoceras serpentinum, Cœloceras commune qui indique
raient la présence du 'l’oarcien.

Ces mêmes calcaires noirâtres et gris foncé, sans silex, avec des intercala
tions de marnes grises et roux foncé, se montrent un peu plus développés dans 
la chaîne de la Nerthe. Je les ai observés et suivis entre les bastides de Turc et 
Cossimond et j ’ai recueilli à l’W de Vence deux fragments d’lfildoceras indé
terminables spécifiquement. Collot a signalé, de « la Nerte », Ammonites Levi- 
soni, A. serpentinus, A. commuais, Belemnites tvipartiliis. De cet ensemble 
de données, on peut déduire la présence certaine du 'l’oarcien. Les calcaires 
marneux qui se placent sur ces couches appartiennent au Bajocien.
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5. —  CHAINES DES ENVIRONS D’AIX

Si le Domérien île In région comprise entre Aix et Vauvenargues est large
ment représenté, il n'en est plus de même pour le Lias supérieur. Louis Collot 
| Pr. 15] a indiqué autrefois cette épaisseur réduite et les principaux caractères 
de la série. Les fossiles qu'il cite et qui proviennent du S de Vauvenargues ou 
du chemin de la Qucyrié, au N delà route d'Aix à Itians, sont des espèces toar- 
ciennes : Belernnilcs Iripartitus sulcatus, Ammonites annulai us, A. Leuisoni, 
A. bifrons, A. insignis. Il cite également, il est vrai, A mm. mactra et Amrn. 
aalensis mais ses déterminations, probablement erronées ici, doivent concerner 
des formes grammoceraloïdes du Toarcien.

J’ai observé, à mon Loue, les assises néoliasiques au S de Vauvenargues et 
il l’E de Labassol. Ce sont des marnes schisteuses noirâtres avec des intercala
tions de calcaires en plaquettes, très friables et de teinte rousse. J’ai remarqué 
sur les parties calcaires quelques empreintes û’Hildoceras Leuisoni Sirops., de 
taille moyenne. Ces couches, épaisses de 25 m. environ, supportent directement 
des bancs marneux à Cancellophycus avec empreintes de C ado mites bajociens.

Au N delà propriété du Prignon, dans le vallon de la Queyrié, on observe 
bien les mêmes couches, moins épaisses d’ailleurs, au voisinage de Tassy et de 
Repentance. Les marnes schisteuses sont gris foncé et noirâtres, les lits calcai
res irréguliers et plus roux. La série rappelle beaucoup celle de la chaîne de la 
Nerthe, avec une schistosité plus marquée des couches marneuses [PI. DJ. Je 
n’ai pas trouvé de fossiles dans ce quartier et l’unique exemplaire récolté par 
A. Gurct dans le vallon est un Hildoceras Leuisoni Simps. Existence, certaine 
donc, d’un Toarcien réduit. Absence de l’Aalénien.

6. —  CADRE SUBALPIN

Les travaux de llaug, à la suite des publications de Garnier, ont fait connaî
tre et précisé tous les caractères de la série néoliasique des environs de Digne. 
Le Toarcien est représenté par des marnes grises grumeleuses ou schisteuses et 
des calcaires noduleux et ferrugineux qui contiennent Lillia Lilli llau., Hildo
ceras bifrons, Hild. Leuisoni, Phyltoceras Xilssoni et l’Aalénien plus épais 
es! constitué surtout par des marnes schisteuses noires. A la base, cet étage 
contient de peLits Gastéropodes et des exemplaires aplatis de Pleydellia aalen
sis et Harpoceras opalinum et au sommet, dans des marnes grises à fossiles 
ferrugineux et pyriteux, llaplopteuroceras sabspinatuni, Harpoceras conca- 
uum, II. cornu, Hyperlioceras Walkeri. Ce sont là des faciès spéciaux qui 
contrastent avec les faciès mis en évidence dans les Chaînes Provençales. Le 
seul parallélisme qu’on puisse établir serait, pour le Toarcien, celui des envi
rons de Digne avec les couches analogues des chaînes des environs d’Aix et de 
la Nerthe. llaug a déjà fait ce rapprochement, en se fondant sur les travaux de
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Collot, entre l'ensemble du Lias de Digne et la même série d’Aix. Les précisions 
que j’ai apportées maintenant montrent pour quels termes les comparaisons 
sont possibles. J’ai parcouru plusieurs fois les affleurements néoliasiques de la 
rive droite de l’Asse, au S de Digne, depuis les pentes du Cousson jusqu’au 
ravin de Cbaudon. Dans celle dernière et profonde entaille, comme dans le 
ravin de la Clappe, au-dessous de la Forêt, l'ensemble décrit par Jtaug se 
retrouve avec les mêmes caractères lithologiques. Je n’y ai pas recueilli de fos
siles et je n’ai vu, dans la brandie W du ravin de la (Happe, à 150 m. 
environ du confluent des torrents supérieurs, que de mauvaises empreintes de 
Grammocercis très aplatis.

Sous la grande série en question qui se rattache à l'ensemble jurassique de la 
Barre des Dourbcs, vient se placer, au NW et sur les deux rives de l’Assc, la 
série, si compliquée de structure, de Chabrières dont les plis serrés ont été jadis 
étudiés par M. Pli. Ziirclicr. Or, à la base du Jurassique de Chabrières, d’après 
Vélain [119], des échantillons de Lima heleromorpha. (=  Plagiosloma Hersi- 
lia d’Orb.) auraient élé trouvés par Garnier. Cette, assertion a été, plus tard, 
reproduite par Haug cl par Kilian et leur a donné l’occasion d’indiquer à Cha
brières la présence de ce Lamellibranche caractéristique du faciès provençal de 
l’Aalénien. En raison de l’importance du niveau à Plagiosioma Hersilia 
dans les chaînes méridionales que j ’ai étudiées, je me suis attaché, avec le 
plus grand soin et à plusieurs reprises, à l’observation des roches qui pou
vaient se rapporter à l’Aalénien supérieur dans les environs immédiats de Cha
brières. Les calcaires « en gros blocs, sans stratification apparente, bruns et 
spalhiques », auxquels Vélain fait allusion sont maintenant coupés par la voie 
des chemins de fer de la Provence. Ils apparaissent d’ailleurs, sur une ving
taine de mètres, dans la tranchée de la ligne, et ils forment sur la rive opposée 
de l’Asse une masse compacte, assez abrupte vers la rivière, située contre les 
hautes parois rocheuses de la due, au voisinage et au-dessus du sentier de 
Saint-Pierre. L’examen de ces calcaires ne m’a fourni aucune trace de fossiles 
et les prélèvements d’échantillons rocheux que j ’ai opérés sur ces affleurements 
montrent un calcaire très cristallin, gris-brun, très dur et à grain serré dont 
l’aspect macroscopique et microscopique rappelle tout à fait la texture de cer
tains bancs bajociens des régions varoisc septentrionale et orientale. Mais aucun 
critère ne permet d’admettre la présence du niveau à IHagiosloma Hersilia à 
Chabrières. J’ai indiqué, dans ce qui précède, les I imi les d’extension septen
trionale de cette zone.

On sait que les séries jurassiques plissées de la rive gauche de l’Assc, en 
amont de Chabrières et au-dessous des montagnes de Creissel, ont montré un 
Toarcien très redressé, à peu de distance de Norante. Un calcaire noir très 
compact a fourni un certain nombre d’Ammoniles [122], notamment :

Gramrnoceras fallaciosuni Bayle sp.
— toarcense d’Orb. sp.

Haugia variabilis d’Orb. sp.
— Eseri (Opp. sp.) Bu clan.

LE LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR UES CHAINES PROVENÇALES
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J ’ai revu également ce Toarcien qu’on retrouve, un peu plus loin vers le SE 
clans les ravines situées au-dessous des Moulièrcs, où j ’ai observé, en deux 
points, des empreintes de Grammoceras.

Les séries jurassiques du Verdon, au N de Castellane, ont montré, depuis 
longtemps, la minceur extrême des couches néoliasiques, représentée par un 
ou deux bancs de calcaires marneux jaunâtre et oolilhique dans lesquels Gar
nier a signalé, provenant des éboulis de l’escarpement de la Jaby, Ammonites 
opalinus et Amm. nalensis. J’ai fait, à maintes reprises, la montée de Castel
lane aux Blaches et je n’ai constaté, au-dessus des calcaires du Domérien, 
qu’une très faible succession de lianes marno-schisteux jaunâtres et de calcai
res marneux friables qui contiennent déjà des fossiles bajociens.

Au delà du Yerdon vers l’E et jusqu’à la région de l'Estéron, le Lias supé
rieur ne peut être distingué. J’ai indiqué, à propos du Domérien, l’opinion de 
Léon Bertrand en ce qui concerne l’ensemble des calcaires noirs rencontrés à la 
base des terrains jurassiques dans la région du Var moyen. J’ai revu, à mon 
tour, ces séries comprenant peut-être des couches néoliasiques, de faciès nette
ment alpin de toute manière et sans traces de fossiles.

Le Lias supérieur n’apparaît nulle part dans les chaînes du N immédiat et 
du NE de Nice.

LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS D A N S LE TOARCIEN  

DES CHAINES PROVENÇALES

Céphalopodes.

1. B elem nites (A crocœ lites) stim ulus Dumoutieii, op. cit. (V. liste chap. 
précédent), 4e part., p. 38, pl. IV, fig. 8-10, 1874. — Plus, ex., fragments de 
rostre plus ou moins complets, conformes aux diagnose et fig. origin. comme 
dimensions, forme du rostre et bord alvéolaire comprimé. — Toulon : vallée de 
Dardenne, haut de la carrière T’ellier (L.) ; Solliès-Toucas (Sorb.).

2. Belem nites (Salpingoteuthis) lo n g isu lca tus Voltz. Observations sur les 
Bélemnites. Mém. Soc. hist. nul. Strasbourg, t. I, p. 57, pl. VI, fig. 1, 1830. 
Aroir aussi Dumortier, op. cil., p. 39, pl. Il, fig. 9 et 10. — Plus, fragments de 
rostre conformes aux fig. indiquées, comme section et allongement lent de la 
partie conique. — ’l’oulon : sous le BevesL (L.) ; Puget-ville : chemin de laFoux 
au N de la colline de la tour sarrasine ; N de Pignans ; Cabasse (L.).

3. N autilus astacoides Yoijnc et Binn. Yorkshire coast, p. 270, pl. XIII, 
fig. 2, 1828. — Un éch. se rapportant à cette espèce avec ses cloisons assez 
sinueuses vers l’avanL. Voir aussi Dumortier, op. cil., p. 41, pl. V, fig. I à 4, 
1874. — Puget-ville : chemin de la Foux au N de la colline de la tour sarra
sine (L.).

4. N autilus cf. astacoides Y. et I). — Un ex. assez fruste se rapportant à 
cette forme, mais péristome un peu plus élevé. — Pignans : colline au N (L.).
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3. Phylloceras heterophyllum Sow. sp. — Un ex. incomplet, d’assez 
grande taille, diam. 13 cm. 8, ornementation externe nulle, pas de costulation 
apparente; mais la forme générale et la ligne suturale visible permettent l'attri
bution spécifique à la forme décrite par Sowmtiiv. Miner. Concbol., Vol. III, 
p. 119, pi. 266, 1820. Voir aussi Wright. Munograpli of the Lias Ammonites, 
p. 424, pl. J,XXVII, fig. 4 (ligne sutur.) et pl. LXXY1II, fig. I et 2. — Brigno- 
les E (II.).

6. Hammatoceras insigne Schiibl. in Zieten sp. Les Pétrifications do Wur
temberg, p. 20, tab. XV, fig. 2, 1830. En dehors de la fig. originale, très bonne, 
de Zieten, consulter aussi : Dumortier, op. cil., p. 74, pl. XVIII, fig. I et 2 ; — 
Wright, op. cit., p. 433, pl. LXV, fig. 1-3 ; — Werncr Janensch. Die Jurcnsis- 
schichten des Elsass. Abh. car çjeol. Spezialkarle non Els. Lothr., N. F., 
H. V, p. 97, taf. IX, fig. 1. — Plus, ex., plus ou moins bien conservés ou 
entiers, montrant sur l’avant-dernier et le dernier tour la file de fins tubercules 
périombilicaux et les côtes bifurquées qui en partent vers la région externe, 
cette dernière nettement carénée sans inflexion des côtes. — Toulon : vallée de 
Dardenne (AI., C.)[PI. VI, fig. 1] ; Valcros : (AL), partie super, du Bau (L.) ; 
Puget-ville : (G.), colline de la tour sarrasinc au N (L.) ; Besse : couches sup. 
camp. Martin (L.), colline sous Saint-Quinis (L.).

7. Grammoceras toarcense d’Orb. sp. — 2 fragments de dernier tour dont 
un, très déprimé, montrant la section, les fortes côtes, incurvées vers l'avant 
seulement au voisinage de la région externe et la carène bien marquée, tous 
caractères qui permettent de les rapporter à l’esp. décrite par A. d’Oiibicny. 
Paléont. franç., Terrains jurass., Géphalop., p. 222, pl. 37, 1843. Cf. aussi 
Buclcman. A Alonograph of the Infer. ool. Aramon., p. 169, pl. XXVIII, fig. 4 
et 7. — Toulon : Dardenne (AL).

8. Grammoceras striatulum Soweihiy sp., op. cil., A'ol. IV, p. 23, pl. 421, 
fig. 1, 1823. — Un fragment de dernier tour montrant la carène, la section du 
tour gramrnoceratoïde et la disposition des côtes assez fortes, rapprochées, 
équidistantes et recourbées vers l’avant, assez atténuées dans le voisinage de 
l’ombilic. Voir aussi Dumortier, op. cil., p. 64, pl. XVI, fig. I et AVright, 
op. cit., p. 451, pl. LXXX1V, fig. 4-6. — Toulon : Dardenne (AL).

9. Grammoceras fallaciosum  Bavlf, sp. Explication Carte géol. de France, 
Atlas, pl. 78, fig. I et 2, 1878. Voir aussi Buckman, op. cil., part. IV, p. 204, 
pl. XXXIII, fig. 17 et 18 eL AVerner Janensch, op. cit., p. 72, taf. VII, fig. 1-3.

.— Plus. ex. plus ou moins conservés qui permettent de distinguer la forme et 
l’allure des côtes (lexueuses et bien marquées ainsi que la région externe caré
née. — Toulon : vallée de Dardenne (AL, IL) ; Sol liés (Sorb.) ; Solliès-ville (L.) ; 
Puget-ville (AL).

10. Grammoceras fallaciosum Bayle var. Muelleri Denckm. (non Denckm.) 
Werneb J anensch, op. cit., p. 72, taf. VII, fig. 3, 1902. — Un fragment de 
dernier tour montrant la région externe, la costulation apparente et la section 
caractéristique du dernier tour qui permettent de rapporter cette forme à la 
var. décrite par Janensch. — Cuers : chemin de Valcros (L.).

LE LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES
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11. Grammoceras dispansum Lycett sp. l’roeeedings of the CoLteswold 
Club, vol. II, p. 146, 1860. Voir von Seebach. Der hannoversche Jura, p. 141, 
taf. VIII, flg. 5 et E. W. Benecke. Beilrag zur Kenntniss des Jura in Deutsch- 
Lothringen. Abh. sur geol. Spezinlkarie von Els.-Lothr., N. F., H. 1, p. 59, 
taf. 6, fig. 3 et 4. — C’est à la lig. donnée par llenecke que se rapportent exac
tement deux fragments de dernier tour montrant nettement la section siphonale 
tranchante et les eûtes Unes, rapprochées, caractéristiques. — Solliès (Sorb.) ; 
Carnoules (L.).

12. Grammoceras doerntense Denckm. — Fragments avec parties du der
nier tour et des tours internes. Section caractéristique et carène nette. Côtes 
droites sur la partie des lianes voisine de l’ombilic, ensuite légèrement inflé
chies en avant au voisinage de la région externe. Ex. qui se rapportent aux 
fig. origin. de A. Denckmann. (Jeber die geognostisch. Verhaltnisse der Umge- 
gend von Dôrnten nordlich Goslar. Abh. z. geol. Specicilkarte von Preussen 
u. den thiïring. Staaten, Bd VIII, II. 2, p. 50, taf. VIII, fig. 6, 1887. Voir 
aussi W. Janensch, op. cit., p. 78, taf. VIII, fig. 1. — Cabasse(L.).

13. Grammoceras cf. doerntense Denckm. —• Un fragment de dernier tour 
dont la costulation et la section permettent le rapprochement de cette espèce.
— Valcros : Haut Bau (L.).

14. Catulloceras sp. — Un fragment. — La Valette : chemin delà Vieille- 
Valetle (L.).

15. Lillia comensis v. Buch sp. Recueil des planches des pétrifications remar
quables, p 3, tab. 2, fig. 1-3, 1831. Voir Ilauer, Ileber die Cephalopoden aus 
dem Lias der nordosllich. Alpen, p. 37, taf. XI, fig. 1-3. — Petit ex. à section 
large, subrectangulaire, carène marquée avec. 2 sillons. Côtes non tuberculées 
partant 2 à 2 de l’ombilic sauf les plus rapprochées du péristome. Ornementa
tion moins accentuée que chez L. erbaensis. — Toulon : Dardenne (M.).

16. Lillia Grunowi Hauer sp., op. cit., p. 27, taf. VIII, fig. 4-6, 1856. — 
Plus. ex. dont quelques-uns entiers, plus ou moins empâtés dans leur gangue 
calcaire, avec tous les caractères nets, côtes vigoureuses, équidistantes, à peine 
projetées vers l’avant, région siphonale carénée, flancs bombés. — Toulon : 
Dardenne (M.) ; Valcros : la Guirane (J.) ; Cabasse (L.),

17. Lillia erbaensis Bauer sp., op. cit., p. 42, taf. XI, fig. 10-14, 1856. — 
Plus. ex. fragmentés montrant l’ornementation très vigoureuse de cette esp., 
grosses côtes rondes espacées groupées par 2 et partant d’un fort tubercule 
autour de l’ombilic. Côtes intermédiaires, tantôt simples, tantôt doubles. Section 
subquadrangulaire du tour avec flancs bombés. Carène bordée de 2 méplats 
accentués. — Toulon : vallée de Dardenne, carrière Quatrepani (L.) [PI. VI, 
fig. 4] ; Valcros : (M.); Puget-ville (M.), route de Rocbaron (L.).

18. Lillia malagma Dumoutier sp., op. cit., p. 85, pl. XXII, fig. 1-4, 1874.
— Plus. ex. dont un grand (95 mm. diam.) avec l’ornementation décrite par 
Dumortier, distincte surtout sur la fig. 1 comme l’a remarqué S. S. Buckman 
qui rattache cette forme, sous le nom de Denckrnannia, à une section des Hau- 
gia. Carène visible, tours assez hauts, section convexe des flancs, côtes épaisses
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groupées par 2 ou par 3 et partant de gros tubercules périombilicaux ; entre 
ces côtes fasciculées s’intercalent des côtes simples ou doubles non tuberculées. 
Il n’y à pas lieu de détacher cette forme des Lillia, la ligne su lu raie figurée par 
Dumorlier est d’ailleurs nettement une cloison de ce genre. — Toulon : Brous- 
san (dét. Collot in coll. M.), cnrr. Quntrepani (L.) ; Bandol : S. d’Entrechaux 
(L.) ; Puget-villc (dct. Collot in coll. Al.) [PI. Vf, (ig. 2],

19. Lillia Bayani Dumoutikh sp , op. ci/., p. 6!), pl. XVI, (ig. 7 et 8, 1874. 
Voir aussi Ilauer, op. ait., pl. XI, fig. 4, a (non Lillia comensis). — Un ex. 
montrant la région externe avec sa carène bordée de 2 méplats très accentués, 
presque 2 sillons; ombilic assez réduit; côtes flexueuses et régulières partant 
par groupes de 2 de rendements périombilicaux plutôt que de véritables tuber
cules ; côtes intercalaires simples. — Pugel-ville : sommet de l’anc. carrière sur 
le vieux chemin de Rocbaron (L.) [Pl. VI, fig. 3[.

20. Haugia Ogerieni DuMoirnun sp., op. c it., p. 78, pl. XIX, fig. 3-6, 1874. 
Voir aussi A. Denckmann, op. cil., p. 76, lab. V, fig. 1 et W. Janensch, op. cil., 
p. 95, taf. V, fig. 2. — Plus. ex. dont quelques-uns fort bien conservés et 
entiers. Section large et régulière, bien convexe, des tours, côtes en faisceaux de 
3 généralement, partant d’un tubercule peu accentué situe près de l’ombilic, 
côtes à section arrondie allant en s’évasant vers la région siphonale où elles 
affrontent presque une carène bien marquée. — Toulon: vallée de Dardenne, 
haut de lacarr. Tellier (L.) ; La Valette: colline de la Brémone (L.) ; Guers : 
chemin de Valcros (L.) Valcros : (M ), haut Bau (L.) [Pl. VI, fig. 5 |; Puget- 
villé : vieux chemin de Rocbaron (L.); Garéoult (C.); Gabasse (L.) ; Saint- 
Maximin : colline du Delifends (L.) ; Ma/.augues (M.).

21. Haugia navis üumortieii sp., op. cil., p. 89, pl. XX, fig. 3-5, 1874. — 
2 ex. se rapportent à cette esp., section assez élevée, convexité atténuée des 
flancs, côtes peu flexueuses et assez espacées ; 2 ou 3 tours discernables dans 
l’ombilic sans abrupt du dernier tour. — Toulon : E de Broussan (L.) ; Cuers, 
entre Guers et Valcros, « carr. Giraud » (J.).

22. Haugia illustris D e n c k m a n n  sp., op. cit,, p. 74, taf. V, fig. 2, 1887. — 
Un ex. entier, diam. 3 cm., absolument conforme à la fig. origin. Flancs com
primés, section assez aiguë pour une Haugia. Garène bien marquée, proémi
nente. Côtes fines, légèrement incurvées vers l’avant, partant de tubercules fins, 
assez rapprochés, périombilicaux. — Pugel-ville (M.).

23. Haugia cf. variabilis d’Orb. — Un ex. fragmenté avec ombilic empâté, 
se rapproche beaucoup, comme section et costulation, de l’esp. décrite et fig. 
par A. d’OnnuïNY, Paléont. franc., op. cil., p. 350, pl. 113, fig. 1-4, 1843 mais 
se rapproche davantage encore de la var. sans tubercules apparents fig. par 
Denckmann, op. cit., p. 76, taf. V, lig. 3. — Puget-ville (G.).

24. Haugia sp. — Ex. frustes et empâlés. — Toulon : vallée de Dardenne 
(L.); Les Censiés près Brignoles (L.); Korcalqueiret : tranchée de la gare (L.).

25. Harpoceras (Hildoceras) bifrons Bhuguièiik sp. Encyclopédie méthodi
que, t. I, p. 40, n° 15,1789. V. aussi d’Orbigny, Paléont. l'ranç., op. cil., p. 219, 
pl. 56, 1843 ; Dumortier, op. cit., p. 48, pl. IX, fig, 1 et 2, 1874. — Forme trop
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connue pour en rappeler les caractères. — Plus. ex. — Cuers : chemin de Val- 
cros f L.) ; Valcros : Haut Bau (L.), « zone à falcijerum  » (M.) ; Pugct-ville 
(M.) ; Forcalqueirct : tranchée de la gare (L.) ; Cabassc (h.).

26. H ildoceras Levisoni Simcson sp. Monograph of the Ammonites of the 
Yorkshire Lias, p. 91), 1855. Voir Uumortier, op. rit., p. 49, pl. IX, fig. 3 et 4 
et Émile Haug. Bcilriige zu einer Monographie der Ainmo n i Le n ga t lu n g liar/la
ceras. Neues Jahrb. f iir  Min..., Beil. Bd. Ht, p. 641, la f. XII, 6g. 7. — Plus, 
ex. montrant les flancs plats, la région externe carénée avec les 2 sillons et la 
costulalion s’arrêtant au méplat périombilical. — Valcros : haut Bau (L.); 
Pignans: colline au N (L.) ; Forcalqueiret : tranchée delà gare (L.) ; Cabasse (L.); 
Sainl-Maximin : chemin de Bras (L.); Aix : vallon de la Oueyrié (C.).

27. H ildoceras quadratum  IIaug, op. cil., p. 638, 1885, pour Ammonites 
Grunowi Dum. (non llauer), op. cil., p. 67, pl. XIV, fig. 6 et 7, 1874. — Ex. 
conformes à la fig. de Dumortier et à la diagnose de IIaug pour l’établissement 
de l’esp. quadratum.. Cette forme diffère, en effet, de Lillia Grunowi Hau. par 
la section subquadrangulaire de ses tours bien visible sur les ex. que j’ai étu
diés, sa carène bisillonnéc davantage et la projection marquée des côtes 
vers le périslome. — Toulon : vallée de Dardenne (M.) ; Les Censiés près Bri- 
gnoles (L.).

28. H ildoceras serpentinum  1. C. M. Reineckio sp. Maris protogaïi Nautilos 
et Argonautas vulgo Cornua Ammonis, p. 89, fig. 74 eL 75,1818. Voir aussi Zieten, 
op. cil., p. 16, tab. XII, fig. 4 plutôt que Meneghini. Monographie des fossiles 
du Calcaire rouge ammonitique, p. 13, pl. III, fig. 1. — 2 fragments, compre
nant le dernier tour et les tours internes, peuvent se rapporter au même exem
plaire, d’après leurs dimensions relatives et leur connexion possible. Côtes fal- 
ciformes caractéristiques, bien marquées, avec élargissement au premier tiers du 
flanc vers l’ombilic. Ce dernier avec un abrupt périphérique du çlernier tour. 
Carène nette bordée de 2 sillons peu profonds. Flancs plats. Ne peut être rap
portée à Hild. boreale Seeb., esp. très voisine, à cause de la quille, de l’abrupt 
sur l’ombilic et des côtes non atténuées sur le dernier tour. — La Valette: vieux 
chemin de la Vieille-Valette, 2e raccourci de la route au delà de celle du Coudon 
(L.). Un autre fragment de Pugel-ville (M.).

29 H ildoceras Sæmanni Dumoutieii non Oppcl sp., op. cit., p 61, pl. XIII, 
fig. 4-6, 1874. Voir aussi W. Janensch, op. cil., p. 70, taf. 4M, fig. 4. Un frag
ment, dernier et avant-dernier tours avec région externe bien conservée et flancs 
intacts, diam. 10 cm. 3, coslulation très vigoureuse, section du tour et abrupt 
sur l’ombilic tout à fait conformes aux lig. et descript. indiquées. — Valaury 
près Solliès-Toucas (J .).

30. H ildoceras connectens IIaug, op. cit , p. 686, taf. XII, fig. 8, 1885. — 
Un fragment de dernier tour montrant la section avec sa quille peu accentuée 
simplement bordée de 2 méplats plutôt que 2 sillons et sa costulalion falciforme 
très particulière. — I’uget-vi 1 le (G.).

31. H ildoceras M ercatii IIauiui sp., op. cit., p. 43, taf. XXIU, fig. 4-10, 
1856. — Fragments de dernier tour, montrant nettement la forte costulalion
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avec sa courbure vers l’avant, la section caractéristique du tour assez globuleux 
et légèrement convexe. Carène bordée de 2 sillons. — l’uget-ville : (G.), vieux 
chemin de llocbaron (L.).

32. Hildoceras Renevieri Hug. — Ex. généralement de faible taille, avec 
des lianes plats, des côtes peu accentuées et bien infléchies vers l’avant, qui rap
p e l l e n t Emili.anum Reyn. sp. mais ici, ces côtes sont bien moins nom
breuses et rapprochées. Caractères eL forme générale permettant de rapporter 
ces ex. à l’esp. distinguée par Otto  l lu c  lleitrage zur Kenntnis der Lias-und- 
Do gger Ammonitcn aus der Zone der Kreihurger Alpen. A Oh. der schweiz. 
palàont. Ges., Vol. XXV, 1, p. 16, taf. Il, fig. 4; taf. III, fig. 2,1898.— Valcros : 
Haut Rau (L.) [PI. VI, fig. 7 | ; l’uget-ville (SI.); Carnoules (L.).

33. Hildoceras Kisslingi H ug , op. ci/.., p. 14, taf. IV, fig. 2, 1898. — Frag
ment de dernier tour avec une partie de l’ombilic. Flancs plats, côtes rappro
chées et marquant une inflexion vers l'avanL, dernier tour beaucoup plus haut 
que large, région siphonale A’Hildoceras. — Cabasse (L.).

34. Hildoceras Douvillei IIauc. Ammonites nouvelles ou peu connues du 
Lias supérieur. Bail. Soc. Géol. Fr., 3° sér., t. XII, p. 353, pl. XVI, fig. 1, 
1884. — Un ex. fragmenté mais peu usé montrant l’avant-dernier et le dernier 
tour avec netteté. Côtes droites assez espacées sur ces 2 tours ; chute obtuse du 
dernier tour sur l’ombilic; section subquadrangulaire, carène élevée bordée de 
2 sillons peu profonds. •—• Cabasse (L.) [Pl. VI, fig. G],

35. H ildoceras sp. — Plus. ex. ou fragments mal conservés, ne permettant 
aucune détermination spécifique certaine. — Puget-ville: vieux chemin de Roc- 
baron (L.) ; Carnoules : ravin de Notre-Dame (L.) ; Les Censiés près llrigno- 
les (L.).

36. Harpocerasfalciferum SowEnnv sp., op. cil., Vol. III, p. 99, pl. 254, 
fig. 2, 1820, Espèce souvent confondue avec Hild. serpenlinuni, comme l’a 
montré llaug, op. cil., p. GI8. — Il s’agit ici, sans aucun doute, d’un véritable 

falciferum  ; c’est un fragment de dernier tour qui montre la disposition des 
flancs plan-convexes avec amincissement vers la région externe portant une 
quille non bordée de sillons ou de méplats. Côtes falciformes caractéristiques, 
fines au départ de l'ombilic, ce dernier entouré d’un abrupt. — Forcalqueiret : 
tranchée de la gare (L.).

37. Harpoceras subplanatum O ppkl sp. Die .luraformation, p. 244, 1856 
pour Ammonites complanalus d'Orb., op. cil., p. 253, pl. 114, fig. 1, 2, 4, 1846 
et pour Arnm. elegans Ziet., op. cil., p. 22, tab. 16, fig. 5 et 6, 1830. — 2 ex. 
ferrugineux, de petite (aille, le plus grand =  diam. 43 mm., assez nets quoique 
un peu usés. Région externe visible, costulation également, ombilic réduit, tours 
plats ne devenant convexes que vers la région externe. — Saint-Maximin : che
min de liras (L.).

38. Harpoceras bicarinatum Z i b t e n  sp., op. cit., p. 21, tab. XV, fig. 9, 
1830. Voir aussi Uumortier, op. cil.., p. 55, pl. XI, fig. 3. — Un ex. entier, 
diarn. 67 mm., ombilic empâté mais de faible diam. ; flancs plats régulièrement 
amincis vers la région externe. Trace de carène bordée de 2 méplats étroits et
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accentués. Côtes très faleiformes, très rapprochées, avec peu de relief. Section 
d’allure lancéolée. — Alazaugucs (G.).

39. H arpoceras (Polyplectus) discoides Ziiîten sp., op. cil.,p. 2l,lah. XVI, 
fig. I, 1830. l oir aussi Wright, op. ci/., p. 407, pl. LXXXII, lig. 12 et 13 et S. S. 
Buckman, op. cil., p. 215, pl. XXXVII, fig. 1-3. — Un ex. complet mais un 
peu empâté, montrant la costulation caractéristique de cette esp., la forme dis
coïde nette, la région siphonale un peu tranchante, l’ombilic extrêmement petil. 
— Solliôs-ville : chemin des Sclvcs au-dessus du village (L.).

40. H a r p o c e r a s  cf. l y t h e n s e  Y ouni; et Bihd sp. tieol. survey Yorksh. Coast, 
p. 267, 1822. Voir aussi Dumortier, op. cil., [). 56, pl. XI, fig. 9 eL 10 et Wright, 
op. c.it., p. 444, pl. IA 11, fig. 4-6. — Grand ex. Lrès usé qu’on peut rapprocher 
seulement de cette esp. en raieon-de sa forme, de ses grosses côtes espacées et 
de l’étroitesse de son ombilic. — Valcros : Haut lîau (L.).

41. H arpoceras cf. com pactile S impson  sp. Eoss. of thc Yorksh ire Uias,p. 75, 
1855. — Ta te et ülake. The Yorkshire Lias, p. 308, pl. VIII, fig. 6, 1 8 7 6 .— 
Ech. fruste, de petite taille, rà ombilic réduit, lianes plats, côtes assez discer
nables quoique usées. — Cabasse (L.’!.

42. Coeloceras crassum  Y’ounc; cl B i h d  sp.Geol. survey Yorksh. Coast, p.253, 
1822, fig. par Phillips. Geology of Y’orkshire, pl. XII, fig. 15, 1829. Voir aussi 
Quenstcdt. Der Jura, p. 251, tab. 36, fig. I, 1858 et Wright, op. cit., p. 48I, 
pl. LXXXYT, fig. I, 2, 8-I0. — Ex. de diverses vnr. dont l’une se rapproche de 
la forme Raguinianum. Fasciculation des côtes sur la région externe; côtes 
simples vers l’ombilic avec de petits tubercules au voisinage de la région 
externe. — Valcros : Haut Bau (L.) ; Pugct-villc (M.).

43. Coeloceras m ucronatum  d’OiiBicNY sp., op. cil. [(Paléont. franç,), p. 328, 
pl. 104, fig. 4-8, 1842. Voir aussi Dumortier, op. cil., p. 97, pl. XXVIII, fig. 3 
e t4. — 3 ex. en bon état; section subcirculairc des tours légèrement déprimés 
sur les flancs. Côtes simples depuis l’ombilic et se bifurquant au passage sur la 
région siphonale avec légère surélévation. —■ Puget-ville (.H.) ; Carnoules : col
line au NW (L.).

44. Coeloceras acanthopsis d’OnmcNY sp. Prodrome, ét. toarcien, n° 59, 
1850. Dumortier, op. cit., p. 265, pl. LVI, fig, 1-4.— Un exemplaire assez usé 
et un peu déformé.Tubercules discernables sur les flancs, ombilic excavé, costu
lation fine de la région externe. — Cabasse (L.).

45. D actylioceras com m une Sowf.hdv sp., op. cit., Vol. II, p. 10, pl. 107, 
fig. 3, 1815. Voir aussi Zieten, op. cil., p. 9, tab. VU, fig. 2 et Wright, op. cil., 
p. 473, pl. LXXXIII, fig. 3 et 4, pl. LXX.XIV, fig. 1-3, pl. LXXXA'II lig. 10. — 
Plus, fragments, dont un avec l’ombilic montrant la section subcirculaire des 
tours et la costulation caractéristique sur la région externe, sans tubercules. — 
Toulon : Dardcnne (G.) ; Cabasse (L.); Forcalqueiret (M.).

46. D actylioceras übulatum  Sow. sp., op. cil.. Vol. IV, p. 147, pl. 407, fig. 2, 
18231 Voir aussi Wright, op. cil., p. 476, pl. LXXXV, fig. 5-11. — Fragments 
d’une forme rappelant, par l’enroulement, D. commune mais avec des tuber
cules espacés et peu proéminents situés nu passage des lianes â la région externe,'
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tubercules qui n’existent pas sur toutes les côtes principales parlant de l'ombi
lic ; légère inflexion vers l’avant et sur la région externe de l’ensemble des côtes.
— Puget-ville (C.) [ PI. Vil, fig. 1]; Cabasse (L.).

47. Dactylioceras subarmatum Youxo et Biiid sp. (ieol. surv. Yorksh. Coast 
p. 250, pl. 13, lig. 3, 1822. Voir aussi Wright, op. cil., p. 477, pl. LXXXV, 
fig. 2 et 3 et Dumorlier, op. ait., p. 99, pl. XXVflf, fig. 6 et 7. — 2 ex. entiers, 
avec ombilic un peu empâté mais présentant avec netteté le dernier et l’avant- 
dernier tour. Forme générale caractéristique : élargissement du tour puis rétré
cissement. Côtes partant droites de l’ombilic, serrées, aboutissant à de petits 
tubercules marginaux placés à des distances de 4 à 3 côtes, tubercules d’où 
parlent vers la région externe des côtes fasciculées par 2 ou par 3. Section légè
rement subquadrangulairc. Large ombilic. Forme rattachée par If y a II, sans 
nécessité, au genre nouv. Peronoceras. —■ Valcros(M.); Forcalqucirct (M.).

48. Dactylioceras annulatum Sow. sp. — Un fragment de dernier tour très 
net avec partie des tours internes un peu empâtés. Côtes serrées et un peu atté
nuées, passage des côtes sans inflexion sur la région externe. Se rapporte à 
l’esp. décrite par Sowennv, op. cil., vol. III, p. 41, pl. 222, fig. 1-4, 1821 etaux 
excellentes fig. de Wright, op. cit., p. 475, pl. 84, fig. 7-9.

49. Dactylioceras Holandrei o’Oiiiucny sp. Paléont. franç., op. cil., p. 330, 
pl. 105, 1844. l oir aussi Dumorlier, op. cit., p. 94, pl. XXVII, fig. 2 et 3. — 
Ammonite de petite taille, diam. 10 mm., ép. et hauteur du dernier tour 
4 mm. 3, larg. ornb. 6 mm. 6. Tours régulièrement arrondis, côtes rapprochées, 
assez aiguës, équidislanlos, partant droiles de l’ombilic, droites sur les flancs, 
s’incurvant seulement sur la région externe pour donner tonies, d’un même 
mouvement, des chevrons successifs, obtus, dirigés vers le péristome. — 
Cabasse, dans une gangue d’oolithe ferrugin. (L.) [Pl. VU, fig. 2],

Lamellibranches.
50. Pecten (Chlamys) textorius Schlot.h. l oir liste des fossiles du Domérien.

— Nomb. ex. recueillis dans le Toareien, Toulon : Dardenne (M.), haut de la 
carrière Tellicr (L.), montée de Broussan (L,); La Valette : chemin de Tourris 
(L.) ; Solliès-'fonças (J.); Valcros : haut Uau (L.), Yalcros (M.) ; Puget-ville : 
(M., C.), route de Rocbaron (L.), N de la colline de la tour sarrasine (L.) ; 
Besse : chemin de Saint-Quinis (L.) ; Garéoull : la Maounaou (L.) ; Cabasse (L.).

51. Pecten (Amussium) pumilus Lamie. Voir liste des fossiles du Domérien
— Nomb. ex. recueillis dans le Toareien où ils forment souvent, à la partie 
supérieure de l’étage, l’unique élément faunique dans certains bancs. Plusieurs 
ex. trouvés dans les collections géologiques du Laboratoire de la Sorbonne por
tant, de la main de Jaubert, la détermination Pecten Duniorlieri se l'apportent 
à cette esp. Ce sont des pumilus typiques, avec le test qui présente les très 
fines stries divergentes et, sur les parties où le test est usé, la trace des côtes 
internes largement espacées. — Toulon : Dardenne (T., C.), montée de Brous
san (L.), E de Broussan (IL), sous le Revest (L.) ; Pointe de la Cride (J., L.) 
[PL V, fig, 7] : au-dessus de Solliôs-ville (L.) ; SoIIiès-Toucas (J.); Valcros
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(M., C.), h fini Bau (L.) ; Pugel-villc : route de Rocbaron et carr. sur le vieux 
chemin de Hocharon (L.); Brignoles S (L.), les Censiés (L.) ; Saint-Maximin : 
chem. de Bras (I..) ; Mazaugucs (M.).

52. Pecten (Amussium) Palaemon d’Orh. Voir liste foss. du Domérien. — 
La Valette (C ).

53. Semipecten velatus Goldfoss sp. Petrefacla Gcrmanue, p. 45, lab. XC, 
fig. 2, 1834. Voir aussi Dumorlier, op. cil., 41' paît., p. 195 cl 308, pl. LXIJ, 
lig. 3 et 4, 1874. — Plus. ex. montrant les eûtes principales assez marquées et, 
les nombreuses eûtes intermédiaires, toutes légèrement onduleuses. — Toulon : 
Pnrdennc (M., C.) ; Solliès-Toucas (.1.) ; Luers : chemin de Valcros (L.) ; Puget- 
ville : (M., G.), vieux chemin de Rocbaron (L.).

54. Semipecten tuberculosus Goldf. sp.Voir liste foss. du Domérien. — Plus, 
ex. — Toulon : Dardenne (M.) ; Solliès-Toucas : les Rouvièrcs (M.) ; Valcros (M.); 
Pugel-ville (M.); liesse : chemin de Sainl.Quinis (L.) [Pl. V, fig.8|; Mazau- 
gues (M.).

55. Plicatula catinus J. A. Euo. Deslongciiamps. lassai sur les Plicalules 
fossiles, p. 95, pl. XVI, fig. 1-5, 1858. — Plus. ex. petite forme montrant les 
plis d’accroissement, et les fines eûtes onduleuses rayonnantes de cette esp. subcir
culaire. — Toulon : Dardenne (M., G.) : Valcros (G.), la Guirane (J.).

50. Plicatula tegulata Mi'inst in Goldfuss, op. cil.., p. 101, tab. GVI1, (jg. 4, 
1834. — Ex. conformes à la fig. origin., avec des eûtes mieux marquées que 
chez Pl. calinus, plus nombreuses, avec des épaississements accentués au croi
sement des plis d’accroissement. — Toulon : Dardenne (M., C.) ; Pugel-villc (M.).

57. Lim a (P lagiostom a) toarcensis Eud. Desi.ongchamps. Bull. Soc. linn. 
Norni., vol. I, p. 79, 1850. Dumorlier, op. cil , p. 187, pl. XLl, fig. 1 et 2. 
Voir aussi M. Lissajous. Jurassique maçonnais, p. 08, pl. 9, fig. 2. — Plus. ex. 
assez grande taille, faible ornementation, stries plutôt que eûtes rayonnantes. 
— Toulon : Dardenne (J., G., IL); Cuers : chem. de Valcros (L.); Puget-ville : 
vieux chem. de Rocbaron (L.); Forcalqueirel : tranchée de la gare (L.).

58. Lima (Plagiostoma) cuersensis DinuoirriEn, op. ci!., 4e part., p. 192, 
pl. XLIll, fig. 1 et 2, 1874. — Plus. ex. dont l’éch. type recueilli par Jaubert à 
Cuers, grand nombre de eûtes rayonnantes bien marquées, égales, très rappro
chées et plus fines vers le bord postérieur des valves. — Toulon : Dardenne (M.) ; 
Cuers (J.) ; Valcros : SE du Rau (L.) ; Puget-ville : vieux chem. de Rocbaron (L.).

59. Lima (Plagiostoma) Hermanni Vollz in Zieten, op. cil., p. 07, lab. Ll, 
fig. 2, 1830. Voir aussi Goldfuss, op. cil., p. 80, tab. C, fig. 5 et Lissajous. 
Juruss. maçon., p. 70, pl. IX, fig. 9. — Ex. conformes aux fig. indiquées. Cùles 
épaisses, rondes, semblant tuyautées vers le bord libre des valves, quelques- 
unes interrompues dans celte disposition tuyautée. — Toulon : Dardenne (AL) ; 
Cuers (AL).

00. Lima (Plagiostoma) Jauberti Dumoutieii, op. cil., p. 191, pl. XLIll, 
lig. 7. 1874. — Ex. type récolté par Jaubert, de grande taille, globuleux, obli
que, très allongé, avec des côtes rayonnantes arrondies et peu saillantes. Se 
reporter à la diagnose originale. — Solliès-Toucas : Valaury (J.).



61. Lima (Radula) duplicata Soyveiiby, op. ci/., vol. VI, p. 114, pl. 559, 
flg. 3, 182!). Voir aussi Lissajous. Jurass. milcon., p. 07, pl. 8, fig. 20. — 
Plus. ex. de petite taille, à côtes régulières et un peu anguleuses ; forme cqui valve 
et oblique. •— Toulon : Dardenne (AI.) ; l’uget-ville (M.).

02. Ostrea sportella Muni. Voir liste des fossiles du Doméricn. — (In ex. — 
Toulon : Dardenne (Al.).

03. Cypricardia Dumortieri Jauiîriit. — Type décrit et 0g. par Dumortier, 
op. cil., p. 172, pl. XXXIX, 0g. 4-6, 1874. — Aloulc interne. — Solliôs-Toucas : 
la Guirane (J.).

04. Soleu solliesensis Dumo nti er , op. cil., p. 104, pl. XXXVIII, lig. 1 et 2, 
1874. — 2 ex., moules internes décrits par Dumortier d’après ces éch. de Jau- 
bert, l'un marqué : type, de la main de ce dernier. — Solliôs-ville (J.) ; Solliès- 
Toucas (J.) ; et un fragment, de Valcros(C.).

65. Ceromya varusensis Dumonti er , op. cil., p. 108, pl. XXXVIII, 11g. 6 
et 7, 1874. — Moules internes dont le type décrit par Dumortier, d’après l'éch. 
recueilli par Jaubert; forme générale qui se rapproche de celle de Ceromya 
aalensis QuensL., mais l’ex. de Jaubert. a été recueilli à la base du Toarcien. — 
Solliès-Toucas : quartier de Pierredon (J.) ; Valcros (J.) ; Puget-ville (C.).

66. Pleuromya sp. — Aloules internes. — Puget-ville : vieux chemin de
Rocbaron (L.). i

67. Pholadomya Voltzi Agassiz. Ktudcs critiques Aïoli, fossiles. Monogra
phie des Alycs, p. 122, tab. 3 c, lig. 1-9, 1842. Voir aussi Mocsch. Alohographie 
der Pholadomyen, p. 20, tab. VI, lig. 2 et 3 ; tab. IX, lig. 1,3. — Forme peu 
épaisse, quelques côtes divergentes faiblement marquées et stries concentriques 
faibles aussi. — Saint-Nazaire ( =  Sanary) la Cride (J.).

Brachiopodes.

68. Rkynchonella curviceps Quenst. Voir lisLe des fossiles du Domérien. — 
Quelques ex. — 'foulon : Dardenne (Al., C.) ; Solliès-ville :.(J.), au-dessus du 
village (L.) ; Solliès-Toucas : chemin des Sénés de Valaury (L.) ; Cuers : ehem. 
de. Valcros, couches ;i Hild. bifrons (L.) ; Valcros : (J., Al.), haut-Bau (L.); 
Puget-ville : (J., C.*, vieux chemin de Rocbaron (L.) ; Besse : collines vers 
Naple (L.) ; Des Censiés près Brignoles avec un Ifildocerax sp. (L.) ; Cabasse, 
couches à llild. Levisoni (L.).

69. Rhynchonella meridionalis Desl. Voir liste foss. du Domérien. — N'omb. 
ex. recueillis dans les couches toarcienncs. — 'foulon : Dardenne (Sorb., Al., C.), 
carrière Quatrepani, à l’F et au-dessus du vallon (L.), montée de Broussan (L.) ; 
La Valette (C.), vieux chemin de la Vieille-ValcLLe (L.); Sanary : la Cride 
(Sorb., J.) ; Solliès (Sorb.), entre Solliès-ville et les penLes du Coudon (L.), au- 
dessus de Solliès-ville (L.), chemin de Solliôs-Toucas aux Sénès-de-Valaury (L.)
[ PI. V, lig. 5] ; Cuers (J., C.), chemin de Valcros (L.), chemin de Néoules (L.) ; 
Valcros : (J., C.), haut Buu (L.); Puget-ville ; (.L, C.), vieux chemin de Rocba
ron (L.); Carnoulcs : colline à l’W (L.) ; Cabasse (L.) ; Saint-Maximin : ehem. 
de Bras (L.) ; Signes : ClnUeauvicux (L.).
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70. Rhynchonella Bouchardi Dav. Voir liste foss. du Doniérien. — Ex. 
récoltés dans le Toarcien. — Toulon : Dardenne (RI., (1.), haut de la carrière 
Tellier et carr. Quatrepani (L.), montée de Broussan, col du Corps de Garde (L.) ; 
La Valette (C.) ; Sollies-ville (.].); Cuers : chemin de Néoulcs (L.) ; Valcros : 
(J., G.), hautllau (L.)iPI. V, lig. 3] ; Puget-ville G.).

71. Rhynchonella cynocephala En. Richaud sp. Une A s tarte et une l’éré- 
bratule nouvelles extraites d’une suite de fossiles de Bourrnonl (llaut.e-Rlarne). 
Bull. Soc. Géol. Fr., I™ scr., L XL p. 262, pi. III, lig. 5, 1840. loir aussi 
Davidson, llritish fossil Brachiopoda, vol. I, part. III, p. 77, pl. XIV, lig. 10-12. 
— Ex. avec 2 plis très aigus et élevés sur la commissure frontale, au milieu, 
3 plis aigus sur les côtés, plis limités au bord frontal, le reste du test lisse. — 
Toulon : Dardenne (AL), montée de Broussan (L.) | PL V, üg. 4] ; cap de la Cride 
(L.); Cuers : chemin de Néoulcs (L.); Valcros : (J., AL), haut Bau (L.); Bri- 
gnoles : chemin de la bastide du Canadel (L.J.

72. Rhynchonella subconcinna Davidson, op. cil.., p. 90, pl. XVII, fig. 17, 
1851. — Ex. ù peu près équivalves, nombreuses côtes avec peu de relief, forme 
générale subtriangulaire, sinus à peine marqué. — Toulon : Dardenne (C.) ; 
Valcros : (AI.), haut Bau (L.) [Pl. V, fig. 2} ■ Cabasse (L.).

73. Terebratula Jauberti Desl. Voir liste des foss. du Doniérien. — Nomb. 
ex. recueillis dans le Toarcien. - Toulon : Dardenne (J., C.) ; Solliès-ville (J.) ; 
Cuers : chemin de Valcros (L.) ; Valcros (J., AI.) ; Puget-ville (J., C.).

74. Terebratula punctata Sow. Voir liste foss. du Doniérien. — Quelques ex. 
recueillis dans le Toarcien inférieur. — Toulon : Dardenne (Al.,- C.); Solliès- 
ville, au-dessus du village (L.) ; Pignans : colline au NW (L.) ; Cabasse, dans 
les couches à Hihl. Levisoni (L.).

75. Terebratula vari Rollikii sp. in Dumorticr, op. cil.., p. 213, pl. XLV1, 
fig. 14-15 (7V?/\~ sphtrroidalis), 1874. — Nomb. ex., esp. très globuleuse à 
valves également bombées, crochet bien marqué avec foramen assez grand, 
quelques stries ou légers plis d’accroissement vers le bord frontal qui présente 
une commissure rectiligne. Espèce nommée vari par Itollier. Synopsis des Spi- 
robranebes (Bracliiopodes) jurassiques cclto-souabes, 3e part., Térébratulrdés, 
p. 198 (Mém. Soc. palèont. suisse, vol. XLIII, 1918), pour la forme sphæroi- 
dalis Dum. non Sow., l’espèce de Sowerby étant du Jurassique inferieur. — 
Toulon : Dardenne (T., RL, C.), la Ripèle (L.), sous le Rev es L (L.), E de Dar
denne (L.), montée de Broussan : vieille carr. après le pont des Alarlets IL.), 
Broussan (AI.); S de Solliès-ville, pentes du Coudon (L.) ; S de Valaury, chem. 
de la Mort de Gautier (L.) ; au-dessus de Solliès-ville (L.) ; Cuers : chemin de 
Valcros et montée vers le Suc (L.) ; V alcros : (AL), haut Bau (L.) ; Puget-ville : 
(Al., C.), route de Rocbaron (L.), vieux chem. de Rocbaron (L.), colline de la tour 
sarrasine (L.); Carnoules : ravin de Notre-Dame (L.), colline à l’W vers la 
Eoux (L.) [Pl. V, fig. G] ; Cabasse (L.); Entrecasteaux (L.).

76. Terebratula decipieus Euo. Eun. Disslongciiamps. Palèont. franç., Terr. 
jurass., Bracliiopodes, p. 285, pl. 83, 1873. — Nombreux ex. recueillis dans le 
Toarcien supérieur, en général, couches à silex passage à l’Aalcnien. — Valves



à peu près également bombées, l'inférieure davantage souvent, foramen moyen, 
commissure frontale rectiligne dessinant, 2 angles mousses aux 2 coins du bord 
frontal. — Toulon : Dardenne (J., C.) ; Solliès-Toucas (.1.) ; Cuers : chemin de 
Valcros, couches de passage à l’Aalcnien (L.), montée du Suc (L.) ; Valcros (.1.) ; 
Puget-ville : roule de Rocbaron (L.).

77. Zeilleria Lycetti D a v i d s o n  sp., op. cil., p. 44, pl. Vil, lig. 17-22, 1851.
— Plus, ex., valves à peu près égales, régulièrement et peu convexes, forme 
subcirculaire, petit foramen. — Toulon : Dardenne (T., C ), carrière Quatre- 
pani (L.) ; Solliès-Toucas (J.) : Valcros : haut Bau (L.) ; l’uget-ville (C.); Saint- 
Maximin1 : chemin de Bras ( L.).

Echlnodermes.

78. Pentacrinus (Isocrinus) jurensis Quenstedt. Der Jura, p. 201, la b. 41, 
fig. 42-44, 1858. \'oir aussi Dumortier, op. cil., p. 224, pl. XLV1II, lig. 9 et 10.
— Fragments de tiges avec articles en connexion ; profondes encoches entre les 
poinLes des articles. — Valcros : hautBau, dans un banc à Peclen (Aniussium) 
pumilas (L.).

Spongiaires.

79. Peronidella sp. — Restes de forme subeylindrique. — Toulon : vallée 
de Dardenne (M.), carrière Quatrepani (L.).
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LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS D A N S L ’A A L É N IE N  
DES CHAINES PROVENÇALES

Céphalopodes.

1. Belem nites (Pachyteuthis) breviform is Voltz. Observ. sur les Bélemn., 
op. cil., t. I, p. 42, pl. 11, fig. 2-4, 1830. Voir aussi E. W. Benecke, Beilrag zur 
Kennlniss des Jura in Deutsch-Lolhringen. Abh. z. geol. Specialkcirle von 
Els.-Lothr. N. F., H. 1, p. 47, taf. T, fig. 5 et 0. — Plus, fragments de rostre 
avec pointe et bord alvéolaire absolument conformes aux fig. indiquées. — 
Puget-ville (M.), Rocbaron (M.) ; Carnoules : colline Notre-Dame (L.).

2. Belem nites (Belemnopsis) apiciconus Blainv. — Ex. long de 9 cm. 4 
avec la pointe du rostre effilée et régulièrement conique. Sillon venant se ter
miner à 2 cm. de la pointe. Toul à fait conforme à l’esp. décrite parti, ûucrotay 
de Blainvjli.e. Mémoire sur les Bélcmnites considérées zoologiquement et 
géologiquement, p. 09, pl. 2, fig. 2, 1827. Voir aussi M. Lissajous. Jurass. 
mûconn., p. 14, pl. 2, (fg. 6. — Cap de la Cride, avant la plage Christau (L.).

3. Belem nites (A crocœ lites) B lainv ille i Voltz, op. cil., p. 37, pl. 1, fig. 9, 
1830. Voir aussi Eug. Eud. Dcslongchamps. Le Jura normand. Monographie VI, 
p. 55, pl. V, fig. 7-11. — Quelques ex. dont un légèrement déformé vers la
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pointe du rostre, sillon assez long limité à la pointe. — Toulon : Dardenne (M.) ; 
cap de la Cridc, couches à Harp. opalinuin (L.) ; Bandol : Entrechaux (I,.).

4. Belem nites (A crocœ lites) M unieri Dcsl. — Un ex. silicifié montrant l’al
longement caractéristique du rostre, sa section mince et le sillon qui le suit 
entièrement jusqu’à la pointe. Voir Eu<;. Kou. D h s i . o n u c i i a .m p s . Ce Jura nor
mand, op. cit., p. 63, pl. V, lig. 3-6, 12-14, 16 ; pl. VI, (ig. 6-11, 1878. — Car- 
noules : colline Notre-Dame (L.).

5. N autilus lineatus S o w k h iiy , op. c i l ., Vol. 1, p. 81), pl. 41, 1813. — Voir 
aussi A. d’Orbigny. Palcont. franç., op. cil., p. 155, pl. 31. — Ex. assez bien 
conservés montrant l’ombilic étroit assez excavé, la forme générale globuleuse 
et le dessin peu incurvé vers l'avant des lignes suturales. — Toulon : Dar
denne (M.); Valcros (M.) ; Carnoules : ravin de Notre-Dame au N, partie sup. 
des cale, à silex, passage aux cale, marneux (U.); Roule de Mazaugues à Roque- 
brussane (Sorb.).

6. H am m atoceras subinsigne OeciiL. Die Juraformation, p. 367, 1856, fig. 
par Dumortier, op. cil., p. 261, pl. LUI, fig. 3 et 4. — Plus. ex. entiers, plus 
ou moins bien conservés. Ornementation très visible. Gros tubercules périom- 
bilicaux d’où partent 2 grosses côtes arrondies, parfois 3, régulièrement espa
cées, traversant les flancs d’une façon rectiligne pour s’infléchir légèrement en 
avant au voisinage de la région siphonale carénée. Des variations individuel
les portent sur la position des tubercules quelquefois placés sur le premier tiers 
du flanc vers l’ombilic et sur l’inflexion des côtes vers l’avant dans la région 
siphonale. — Toulon : vallée de Dardenne (M.), carrière Quatrepani (L.); Sol
dés (Sorb.) ; Cuers : au-dessus du ravin de Sainte-Trope (L.) ; Valcros : restan- 
que supérieure du Haut-Bau (L.).

7. H am m atoceras subinsigne Opp. var. L orte ti Dum. —■ Un ex. entier mon
trant les tours internes dans l’ombilic large. Côtes apparentes, arrondies, peu 
saillantes, s’infléchissant légèrement en avant au voisinage de la région sipho
nale carénée. Tubercules au premier tiers du flanc vers l’ombilic, apparents sur 
les premiers tours. Cette forme à flancs moins épais qu'ffamm. subinsigne a été 
érigée en espèce par D u m o r  i  i h i i , op. cil., p. 262, pl. LIV, fig. 1 et 2, 1874, 
Emile lfaug, dans sa Monographie si fouillée consacrée au genre Harpoceras, 
op cit., p. 649, en fait simplement une var. d'Hamm. subinsigne, manière de 
voir que j’adopte absolument, en raison de la parenté élroite dés caractères 
d’ornementation chez les 2 formes. — La Guirane près Belgentier (J.).

8. H am m atoceras subinsigne Opp sp. var. olÿm pense nouv. var. [Pl. IX, 
fig. 1]. Un ex. présentant une. section surbaissée des tours, presque subqua- 
drangulaire, un ombilic assez profond montrant des tubercules déjà bien mar
qués sur l’avant-dernier tour avec des côtes groupées par paires et partant de 
ces tubercules. Sur le dernier tour, côtes groupées par 3 partant de tubercules 
périombilicaux bien marqués et plus nombreux que chez Hamm. subinsigne. 
Côtes droites chez le jeune mais s’infléchissant légèrement vers l’arrière au voi
sinage de la région siphonale qui montre une carène apparente, mais très sur
baissée. Cette nouv. var., recueillie vers la terminaison orientale de la Chaîne



de l’Olympe, se rapproche, en partie, de la forme Ilcimm. semilanatum (Quenst.) 
Wilhelm Ernst. Zur Stratigraphie und Fauna des Lias Ç im nordwestlichen 
Deatschland. Palœontographica, Bd. 06, p. 141, taf. IV (X), fig. 1 et 2, 1924.
— Saint-Maximin ; voie aurélienne au SW (L.).

9. Catulloceras Dumortieri T i i ioli . ièiie in coll., Dumortier, op. cit., p. 269, 
pl. LVU, fig. 3 et 4, 1874. Voir aussi Ilaug. Uchcr die Polymorphidœ, eine 
neue Ammonitenfamilie aus dcm Lias. Neues Jahrb. fu r  Min., Geol. u. Pal,, 
1887, Il Bd, p. 145, taf. V, fig. 6. — Plus, ex, entiers ou fragm. dont la costu- 
lation particulière, bien marquée, l’enroulement, la forme du dernier tour et sa 
section, la carène atténuée sur la région siphonale ne permettent aucune confu
sion. — Toulon : vallée de Dardennc (M.), N du Faron (L.) ; Cabasse (L.); 
Plan d’Aups, dans les couches à Trigoni.es (H. et L.).

10. Catulloceras Dumortieri Thioll. var. dardennense nouv. var. [Pl. VIII, 
fig. 1], — Un ex., diarn. 73 mm., se rapproche des fig. de l’esp, données par 
Dumortier, Vacek, S. S, Buckmao, mais en diffère par ses côtes plus espacées, 
plus fortes, avec une surélévation nettement plus marquée de ces côtes sur la 
région siphonale. Accroissement légèrement plus rapide du diamètre du dernier 
tour. — Toulon :,valléede Dardenne, couches supérieures de la carrière Qua- 
trepani (L.).

11. Catulloceras (Tmetoceras) scissum B enecke . IJeber Trias und Jura in 
den Südalpen. Geognostisch-palàontologische Beitruge. Bd. I, p. 170, taf, VI, 
fig. 4, 1868. — 2 fragments montrant les côtes aiguës et rapprochées, les sil
lons droits sur les flancs, la surélévation des côtes sur la région externe et le si U 
Ion siphonal continu. Voir aussi S. S. Buckman. AMonograph..., op. cit,, p. 273, 
pl. XLVIII, fig. 1-10. — Toulon : Dardenne (M.); Valcros : La Guirane (J.).

12. Grammoceras distins S. S. B uckman . A Monograph..., op. cit., p. 196, 
pl. XXXIII, fig. 1, 1890. — Un ex., fragmenté, mais montrant bien le dernier 
tour et les tours internes. Côtes assez espacées, aiguës, incurvées vers la région 
du périslome au voisinage de la carène, avec une courbe un peu raide tout à fait 
conforme aux diagn. et fig. de Buckman pour cette esp. de l’opalinum-zone 
{Moorei-beds). — Solliès-ville (J.). ■

13. Grammoceras fluitans.DuMomiER, op. cit., p. 253, pl. LI, fig. 7 et 8, 
1874. Voir aussi S. S. Buckman, dp. cit., p. 190, pl. XXX, fig. 1 et 2. — Plus, 
ex., côtes assez nombreuses, très flexueuses, groupées souvent vers l’ombilic 
par 3 ou 4 avec un relief inégal, ces côtes viennent affronter la carène sur la 
région siphonale. Espèce des Moorei-beds, zone à opalinum d’après Buckman.
— Toulon : vallée de Dardenne (M.), carrière Christophe (L,), carr. Quatre- 
pani (L.) [Pl. VIII, fig. 2J.

14. Grammoceras cf. dispansum Lyc. — Un ex. assez frusle, mal conservé 
sur une face, dont la section et la costulation fine ne permettent qu’un rappro
chement de.cette esp. — Toulon : Dardenne, carr. Lanfranchi (M.).

15. Dumortieria radiosa v. S bkuach sp. Der hannoversche Jura, p. 142, 
lab. IX, fig. 2, 1864. Voir aussi Emile flaug. Ueber die Polymorpkidœ, op. 
cit., p. 140, taf. IV, fig. 7. — Un ex. entier, à tours assez épais, régulièrement
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convexes, faible; carène cotes faibles, équidistantes, rapprochées, légèrement 
infléchies vers l'avant au passage sur la région siphonale. Enroulement très net 
de Dumorlierin. — Toulon : Dardennc (M.).

16. Dumortieria pseudoradiosa Bhanco sp. Dcr untere Doggcr Deutsch- 
Lothringens. Abh. a ir f/eot. Sprr.ialkarte non Els.-Lothr., Bd. H, p. 77, 
la T. 11, (ig. I, 1879 (Harpoceras pseudoradiosnni). — Un ex. de petite taille, 
montrant des flancs, une section et, une région siphonale de même forme que 
l’csp. type. Côtes très nombreuses et lines au voisinage de l’ombilic, s’écartant 
légèrement au milieu du flanc pour se surélever en donnant une carène sipho
nale. Espèce plus comprimée que Duni. racliosa, au sujet de laquelle Buckman 
a fourni de longues explications sur les figures de Branco qu’il conviendrait 
simplement d’interpréter en faisant appel à la notion de variations individuel
les. — Valcros : haut Bau (U.).

17. Dumortieria Moorei L vcett  sp. Cotteswold Hills Handbook, p. 122, 
pl. I, fig. 2 a , 1857. Voir aussi S. S. Buckman, op. cil., p. 255, pl. XXX, fig. 15 ; 
pl. XXXIV, fig. 4. — Un grand ex., 95 mm. diam., montrant le dernier tour 
usé, mais les tours internes avec netteté. Section étroite du tour, beaucoup plus 
haut que large. Costulation particulière, côtes fines, inégalement marquées et 
Hexueuses avec, de temps en temps, un faisceau de 3 à 4 côtes qui forme une 
légère saillie — Valcros (.].).

18. Dumortieria Levesquei d’Orb. sp. — 3 fragments nets avec leur section 
elliptique et la prédominance marquée du dernier tour. Côtes assez rapprochées 
sur les tours internes, devenant plus écartées sur le dernier tour, droites sur les 
flancs, infléchies vers l’avant au passage sur la région externe. Quille bien mar
quée. Ombilic large. Voir A. d’O muigny, Paléont. franç., op. cit., p. 230, pl. 60, 
1842. Puis : Benecke. Die Versteinerungcn der Eiscnerzformation von Deulsch- 
Lothringen und Luxemburg. Abh. z. geol. Spezialkarte von Els.-Lothr.,
N. F., H. Vf, p. 340, taf. XXXIX, fig. 1-3 et Wilh. Ernst, op. cit.. p. 144, 
taf. DI (IX), fig. 4. — Brignoles : chemin de la bastide du Canadel (L.).

19. D um ortieria m ulticostata  B uckman , A Monograph..., op. cit , Supplé
ment, p. clxxvi, fig. 168 dans le texte, 1905.— Un fragment de tour se rapporte 
à cette esp. par la disposition des côtes droites, équidistantes, marquées, assez 
aiguës. — Brignoles : chemin de la bastide du Canadel (L.).

20. Dumoriieria sparcicosta IIaug. Ueber die Pohjrnorphidœ, op. cit., 
p. 131, taf. V, fig. 3, 1887. Voir aussi S. S. Buckman. A Monograph .., p. 239, 
pl. XLV, fig. 17-20, 1889 et N. Schneider. Etude stratigraphique et paléontolo- 
gique de l’Aalénien de Gundershoffen (Bas-llhin). Méin. Serv. Carte géol. 
Als.-Lorr., n° 3, p. 22, pl. 1, fig. I, 1927. — Ex. de petite taille, diam. 
24 mm. 5, section légèrement elliptique, côtes très espacées, droites sur les- 
flancs, infléchies vers l’avant au passage sur la région siphonale mais s’atté
nuant ensuite ; quille apparente. — Brignoles: chemin de la bastide du Cana
del (L.).

21. Dumortieria prisca lluckm. — 2 fragments se rapportent à l’esp. distin
guée par S. S. Buckman, op. cil., p. 236, pl. XXXVII, fig. 9-11, 1890. Côtes



simples, espacées, marquées, assez anguleuses, 1res légèrement incurvées vers 
l’avant au voisinage de la région externe. — llrignolcs : chemin de la bastide 
du Canadel (L.).

22. Dumortieria flexicosta W i l h . E r n s t , op. cit.. p. 59 (155), laf. X, 
fig. 10-12, 1924. — 2 ex. de petite taille. Côtes assez, espacées, inégalement 
saillantes sur le dernier tour, plus rapprochées chez le jeune : quelques-unes 
semblent se bifurquer, presque toutes incurvées vers l’avant aux deux tiers du 
flanc, peu atténuées sur la région externe. Ilaug et Benecke, dans la révision 
des Dumortieria de Branco à laquelle ils se sont chacun livrés, indiquent bien 
qu’il peut s’agir, avec cette forme particulière, d'une esp. se rapprochant de 
Dura, coslula, mais sans autres précisions. Ernst en a fait une espèce bien 
caractérisée. — Brignoles : chemin de la bastide du Canadel (L.)[PI. VII, fig. 10].

23. Dumortieria declinans S. S. Buckman, op. cil., Supplément, p. clxxvii, 
1905 pour Dum. striaiulocoslala Quenst. sp. var. p figurée pl. XL, fig. 10-12 
dans la Monographie du même auteur (Buckm.). — Ex. à enroulement assez 
recouvrant, à section elliplique déprimée sur le dernier tour. Flancs plats au 
voisinage de l’ombilic ne devenant convexes qu’aux deux tiers vers la région 
externe. Côtes fines, nombreuses, très flexueuses, allant jusqu’à la région sipho- 
nale où elles s’affrontent pour former des chevrons aigus soulignés par la quille.
— Brignoles : chemin de la bastide du Canadel (L.).

24. Dumortieria Lossbergi B r a n c o  sp., op. cit., p. 83, taf. V, lig. 1, 1884.
— Plus. ex. bien conservés, dont un de 37 mm. diam., globuleux, section sub
circulaire des tours, quille peu marquée, large ombilic avec 4 tours internes 
visibles. Côtes bien marquées, assez anguleuses, partant d’abord droites de 
l’ombilic, traversant ainsi les lianes et s’infléchissant vers l’avant au contact de 
la région siphonale. — Brignoles : chemin de la bastide du Canadel (L.) 
[Pl. VH, fig. 9].

25. Dumortieria radians R e i n e c k e  sp., Maris etc..., op. cil., p. 71, lig. 39 
et 40, pl. IV, 1818. Voir aussi Buclanan, op. cit., p. 248, pl. XLII, fig. 8-10, 
1891 et Supplément, p. c l x x i x , 1905. —  2 ex. fragmentés dont un de grande 
taille. Section ovale, quille marquée, côtes nombreuses, égales, llexueuses, sub- 
faiciformes. — Brignoles : chemin de la bastide du Canadel (L.).

26. Dumortieria grammoceroides IIaug. Ueber die Polymorphidæ . ., op. 
cil., p. 137, tab. V, fig. 5, 1887. Voir aussi Buckman, op. cit., p. 262, pl. XLVI, 
fig. 4 et 6. — Ex. entier montrant bien le dernier tour et une partie des tours 
internes. Côtes assez nombreuses, partant droites de l’ombilic large et un peu 
approfondi sous le dernier tour, côtes qui s’infléchissent légèrement vers 
l’avant au voisinage de la région externe avec une surélévation qui donne une 
quille nette. Diam. 9 cm., dinm. ombilic 41 mm. — Saint-Maximin SW (L.) 
[Pl. VIII, fig. 3],

27. Dumortieria 1 curvata Buckm. — 3 ex., diam. 21 et 22 mm., se rappor-
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1 Formes pour lesquelles S. S. Buckman a créé le nouv. genre /•'ontannesia, sans 
nécessité .
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tent à eeLte csp. établie par S. S. J5uckma.iv, op. cit., Supplément, p. c l x x i x , 

1905, pour les lig. 1-5, pl. XLYIl rie la Monographie qui se rapportaient à 
Durri. g ram moceroides Uaug. Ici la costulation esL cl i (Yéren Le : les côtes bien 
marquées sur les flancs rappellent Dam. Lessbergi mais, au passage sur la 
région externe, elles s’incurvent d’abord en arrière pour s’infléchir ensuite vers 
le périslome, cotes assez atténuées sur la partie siphonale. — Brignoles : che
min de la bastide du Canadel (L.).

28. Dumortieria 1 carinata B u c k m a x , op. cit., Supplément, p. c l x x x i x , 
1905 pour les (ig. 13 et 11-, pl. XLVII données dans la Monographie pour Dam. 
grarnmoceroides llaug. — Forme à côtes épaisses assez distantes, arrondies, 
dessinant d’abord au départ de l’ombilic, où elles sont un peu estompées, une 
inflexion vers l’arrière puis se recourbant ensuite vers l’avant. Carène appa
rente. Section du tour conforme aux lig. indiquées. — llrignoles : chemin de la 
bastide du Canadel (L.).

29. Harpoceras opalinum Rkixeckë sp., Maris..., op. cit., p. 55, tab. I, 
fig. 1-2, 1818. Voir aussi les excellentes tig. du Mém. de Benecke. Die Verstei- 
nerungen der Eisenerzform..., op. cit., p. 403, laf. LUI, fig. 1-0; taf. LIV, fig. 1 
et 2. — Plus. ex. entiers, dont quelques-uns lisses, d’autres finement costulés, 
un avec ligne suturale discernable. Esp. très connue pour laquelle il est inutile 
de rappeler les caractères morphologiques. ■— 'foulon : vallée de Dardenne, car
rière Qualrepani (L.) ; Solliès et la Cuirane (J.) ; Valcros : au-dessus du Bau (L.) 
[Pl. VIII, fig. 4],

30. Harpoceras (Ludwigia) Murcliisouae Sow. sp. — IJn ex. détaché de la 
roche, avec Rhijnchonella guadriplicala Ziet., et montrant une face extrê
mement nette. Diam. 0 cm., diam. ombilic 2 cm. 5. Ornementation caracté
ristique. Dernier tour abrupt sur l’ombilic. Ex. vigoureusement costulé sur le 
dernier tour et disposition des côtes qui rappelle la var. Kiliani décrite et fig. 
par Fr. Roman et P. Boyer pour l’esp. fondamentale de Sowekhy, op. cit., 
Vol. Vf, p. 95, pl. 550, 1829. Voir aussi Buckinan, A Monograph..., op. cit., 
p. 17, pl. Il, fig. 1-5 et Fr. Roman et P. Boyer. Sur quelques Ammonites de la 
zone à Ludwigia Murchisonœ du Lyonnais. Trau. Lab. Géol. Fac. Sc. Lyon, 
fasc. IV, mém. 4, p. 17, pl. Vf, fig. 5, 1923. — La Valette : montée vers la 
vieille Valette, au-dessous de Tourris (L.). [Pl. Vflf, fig. 5].

31. Harpoceras concavum Sow. sp. — Une empreinte trouvée dans les cou
ches à Plagiostoma Ilersilia d’Orb. — Le moulage de la cavité adonné le der
nier tour et la partie ombilicale d’un H. concaoum typiqueconforme à la fig. 
origin. de Sowehuy, op. cit., Vol. f, p. 214, pl. 94, 1812 et à celle donnée par 
Attale Riche. Etude stratigraphique et paléontologique sur la zone à Lioceras 
concaoum du Mont d’Or lyonnais. Ann. Univers. Lyon, I Sciences Médecine, 
Nouv. sér., fasc. 14, p. 78, pl. I, fig. 4, 1904. Voir aussi S. S Buckman, A Mono
graph..., op. cit., p. 50, pl. Il, fig. G et 7. —■ Brignoles S (L.).

32. Harpoceras (Pieydellia) aalense Ziet. sp. — Plus. ex. entiers,1 diam.

Voir noie inlrapsginale (te ta page prAcédcnle.



37 mm., 30 mm., 20 min., avec caractères bien visibles. Côtes Unes et régulière
ment incurvées vers l’avant, ombilic réduit, dernier tour formant un léger 
abrupt au-dessus de l’ombilic, région sipbonnle tranchante. Se rapportent aux 
fig. de v. Zie t e n , op. cil., p. 37, tab. XXVIII, fig. 3, 1830 et de Dumorlicr, op. 
cil., p. 200, pl.L, fig. 1-3. Voir aussi S. S. Buclunan, op. cit.,\). 102, pl. XXXII , 
fig. 9 — Toulon : vallée de Dardenne (M.), carrière Lanfrancbi (L.); cap de la 
Cride, avant l’anse Christau (L.) ; Saint-Maximin SW (L.).

33. Dactylioceras anguinum Reineckk sp., op. cil., p. 89, tab. XI[, fig. 73, 
1818. Voir aussi 0. Hug, op. cil., I, p. 23, taf. VI, fig. 2 et Joachim Schroder. 
Die Ammoniten der jurassischen Fleckenmergel in den bayrischen Alpen. 
Palœontographica, Bd. LXIX, p. 101, taf. IV (XI), fig. 12, 1927. — Un petit 
ex. entier, diam. 13 mm. 5, légèrement déformé. Côtes très nombreuses, non 
tuberculées, passant avec une légère inflexion sur la région externe. — llrigno- 
les : chemin de la bastide du Canadel (L.).

34. Lytoceras sp. — Un fragment de dernier tour, costulé, d’assez grande 
taille. — Brignoles, id. (L.).

L a m e llib r a n c h e s .

35. Pinna opalina Q uenstedt . Der Jura, p. 328, tab. 45, fig. 7, 1858. — 
Fragments brisés mais suffisamment nets, montrant la forme générale, les plis 
d’accroissement et la fine striation longitudinale. Voir aussi Benecke. Die Vers- 
teinerungen der Eisenerzform., op. cil., p. 152, taf. X, fig. 1 et 2. — Puget- 
ville (M., C.) ; Roquebrussane (Sorb.).

36. G ervilleia subtortuosa Oppel. Die Juraformation, p. 417, 1856 pour 
var. Gcistrochœna torluosa Phillips. Illustrations of the Geology of Yorkshire, 
p. XI, fig. 36, 1835. Voir aussi les excellentes fig. et descript. de Benecke. Die 
■Versteinerungen..., o/x cit., p. 132, taf. VI, fig. 2 ; taf. VII, fig. 1 ; taf. XII, fig. 1.
i— Ex. tout à fait conformes à ces fig. et provenant de la zone à Harp. opali- 
num.—Toulon : Dardenne (M.) ; Cuers : propriété Jauvard (M.) ; Puget-ville (M.).

37. Perna cf. isognomoides Stahi.. Uebersicht iib. die Versteinerungen 
Württembergs nach dem gegenwartigen Standpunkte der Petrefaktenkunde. 
Correspondenzblatt des wiirttemb. landwirtsch. Vereins, p. 66, fig. 25, 1824. 
Voir aussi Benecke. Die Versteinerungen..., op. cil., p. 144, taf. IX, fig. 1-4.
— Un grand fragment se rapprochant beaucoup de cette forme, — Toulon : 
Dardenne (M.).

38. Inoceramus fuscus Quenstedt. Der Jura, p. 355, tab. 48, fig. 18, 1858.
— Plus. ex. dont deux avec leur test, se rapportent exactement à cette esp., 
plis d’accroissement peu marqués et dessinant des sortes d’ondulations concen
triques. ■— Toulon : route des Pomets au Cap Gros (L.) ; Valcros : la Gui- 
rane (J.) ; Solfiés (Sorb.).

39. Inoceramus polyplocus F. Robmeh. Diejurassische Weserkette. Zeitsch. 
der deulsch. geol. Ges., IX, p. 624, 1857 pour fig. de Goldfuss, op. cit., 
tab. CIX, fig. 1 (Inoc. dubius). Voir Benecke. Die Versteinerungen..., op. cit., 
p. 145, taf. VIII,.fig. 1-5, surtout fig. 5. — Plus. ex. de petite taille et de taille
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moyenne se rapportent à cette esp., assez polymorphe quant à la disposition et 
à la vigueur des stries concentriques nombreuses. — Puget-ville : (C.), vieux 
chemin de Rocbnron (partie super, de l’Aalén.) (L.).

40. Avicula (Oxytoma) inæquivalvls Soweihiy, op. ci/.., vol. III. p. 78, 
pi. 244, fig. 2, 1821. Voir aussi Benccke. Die Versteinerungen..., op. cil., p. 1)1, 
taf. IV, fig. I I. — Une valve avec la forme incquilatérale accentuée et les côtes 
visibles, côtes principales et quelques côtes intercalaires. — Puget-ville (M.).

41. Mytilus sp. — Moules internes. — Solliés-Toucas (J.); Cuers (M.).
42. Modiola plicata Sowp.iuiy, op. ci/., Vol. III, p. 87, pl. 248,1821. — Nomb. 

ex. avec les plis obliques et une sorte de carène longitudinale. Coquille légère
ment arquée. Il n’y a vraiment aucune raison d’en distinguer le Mytilus Sower- 
byi(anus) ded’Orbigny, Prodrome, étage 10, N° 378. C’est exactement la même 
forme appartenant, suivant Sovverby, à I’Oolithe inférieure (anc. aut.), suivant 
Zieten et QuensLedt également. Dumortier a, d’ailleurs, reconnu l'impossibilité 
de séparer Mytilus Sowerbyanus de Motliola plicata. Il a donné une bonne 
figure d’un éch. delà coll. Jaubert provenant delà Guirane ( =  montée de Valcros 
A. L.) p. 181, pl. XL, fig. 12, op. cil., 1874. C’est bien une Modiola (— Pha- 
romytilus (!) pour Rollier). — Toulon : vallée de Dardenne (J., T., M., C.), 
carrière Christophe (L.), carr. Qualrepani (L.), au-dessus du vallon'à l’E de 
Dardenne (L.) ; Solliès-Toucas : chemin de Valaury (L.); Cuers (M.) ; Valcros : 
(J.), haut Bau (L.) ; Puget-ville (M., C.), vieux chemin de Rocbaron (L.).

43. Modiola cuneata Soweiuiy, op. cil... Vol. UI, p. 19, pl. 211, fig. 1, 1821. 
Voir aussi Benecke. Die Versteinerungen..., op. cil., p. 165, taf. VI, fig. 9. — 
Ex. généralement bien conservés, torsion caractéristique des valves, sorte de 
carène, fine striation d’accroissement qui suit les valves depuis le crochet et 
passe sur la partie carénée. — Toulon : vallée de Dardenne (Sorb., T., M., C.), 
en amont des Moulins (L.); La Valette (C.); Cuers : l’AUamande (L.) [PI. VIT, 
fig. 5] ; Valcros : (M.), Haut Bau (L.); Puget-ville : (M.),roule de Rocbaron (L.); 
Mazaugues (M ).

44. Modiola cf. canoellata Gohlf. — 3 ex., avec des stries longitudinales, 
rappellent cette forme décrite par Goldfuss, op. cit., p. 175, pl. CXXXI, fig. 2, 
1834. — Toulon : Dardenne (T.).

45. Pecten (Æquipecten) barbatusSoyvehby, op. cit., Vol. III, p. 53, pl. 231, 
1821. Voir aussi Goldfuss, op. cit., p. 48, tab. XC, fig. 12. — Nombreux ex. 
dont plusieurs bivalves, bien conservés. Côtes très rayonnantes, aiguës, pour
vues d’épines. Intervalles des côtes avec stries d’accroissement dessinant de 
petits plis accentués. Esp. assez variable quant à la présence des épines sur les 
côtes. — Toulon : Dardenne (M.), la Ripèle (M.), en amont des Moulins (L.) ; cap 
de la Cride (J.) ; Solliès-Toucas, un ex. étiqueté Pecten Coquandi de la main 
de Jaubert, éch. de barbatus sans épines (J.) ; Cuers : chemin de Valcros (L.) et 
2 ex. de petite taille avec épines imparfaites, stries d’accroissement nettes entre 
les côtes aiguës avec l’indication Pecl. Coquandi de Jaubert ; Valcros : haut 
Bau (L.) ; Puget-ville : (M.), vieux chem.de Rocbaron(L.) ; Saint-Maximim SW 
(L.) ; Mazaugues (M., L.) ; Signes : N de Chôteauvieux (L.).



46. Pecten (Amussium) pumilus Lamk. Voir liste des fossiles du Toarcien. 
Forme qui persiste dans l’Aalénien. — Solliès-Toucas : quartier de Pierredon (J.).

47 .  Pecten (Amussium) 1 læviradiatus W a a ü e n . Ueber die zone des Ammo
nites Sowerbgi. Geognostisch-palaonlol. Beilrclge von E. W. Benecke etc..., 
I, p. 633, tab. XXXI, fig. 4, 1868. \'oir aussi E. Talbot et Einsdall Richardson. 
Some Tnferior-oolile l'eclinidæ. Quarterl. Jonrn. o f  the Geol. Soc., Vol. 71,  
p. 328, pl. XE1Y, fig. 1, I9I8. — Nomb. ex. se rattachant comme forme géné
rale, disposition des côtes de relief inégal, côtes internes, aux fig. indiquées. — 
Toulon : Dardenne (M.); pointe de la Cridc (J.) ; Vulcros (M.) ; Pugel-ville : (M.), 
route et vieux chemin de Rocbaron (L.) ; Carnoules : haut du ravin de Notre- 
Dame (L.) ; Rrignoles : chemin de la bastide du Canadel (L.) ; Cabosse (L.) ; 
Ces Censiés (L.) ; Forcalqueiret (E.) ; Sainl-Maximin S'V (L.).

48. Pecten (Chlamys) Dewalquei Opp. Voir liste des fossiles du Boinérien. 
Esp. qui existe dans l’Aalénicn, avec une grande taille fréquente. — Pointe de 
la Cride (J.); Cuers : Castellas (?) (J.).

49. Pecten (Entolium) demissus Pmu.irs. Illustrations of the (icology of 
Yorkshire, Vol. I, p. 112, pl. VI, fig. 3, 1833. Voir aussi Benecke. Die Verstci- 
nerungen..., op. cit., p. 97, taf. III, fig. 8. — Plus. ex. dont quelques-uns de 
grande taille, diam. antéropost. atteignant 74 mm., bivalves, assez bien conser
vés saufles oreillettes souvent fragmentées. Forme équivalve, subéquilatérale, 
lisse ou ne présentant que de très fines stries concentriques. — Toulon : Dar
denne (T., M., C.), la Ripèle (L.) ; Cuers : chemin de Néoules (E.) ; Valcros (J.) ; 
Puget-ville : route de Rocbaron (E.); Carnoules : haut du ravin de Notre-Dame 
(L.) ; Besse : collines sousSaint-Ouinis (E.); Rrignoles : chemin de la bastide du 
Canadel (E.).

30. Lima (Plagiostoma) pseudovalis W a ag u n , op. cil., p. 626, tab. XXX, 
fig. 3, 1868. — Plus. ex. correspondent exactement à cette esp. comme forme, 
finesse des stries rayonnantes dont quelques-unes légèrement ponctuées au croi
sement de quelques stries d’accroissement concentriques. — Toulon : Dardenne 
(M.); Solliès-Toucas (J.) ; Valcros (M.) ; Brignoles : chemin de la bastide du 
Canadel (L.).

51. Lima (Plagiostoma) semicircularis Goldkuss, op. cil., p. 83, tab. CI, 
fig. 6, 1834. — Plus. ex. montrant les fines côtes rayonnantes légèrement 
flexueuses vers le bord libre des valves, coupées de quelques stries concentri
ques plus ou moins apparentes. — Toulon : Dardenne (M.), E de Broussan (L.) ; 
La Cride (T.); Valcros : la Guirane (’J.) ; Puget-ville (C.) ; Carnoules : haut du 
ravin de Notre-Dame (L.).

32. Lima (Plagiostoma) cf. semicircularis Goldf. — Un éch. bivalve, même 
ornementation, mais forme plus renflée que le type figuré. — Belgentier (J.).

33. Lima (Plagiostoma) Hersilia d’Oiinio.w. Prodrome, ét: 10, N° 392 
( =  Lima heteromorpha), fig. dans Types du Prodrome. Ann. de Paléonl., 
t. IV, pl. XX (XIX), fig. 7 et 8, 1909. — Nomb. ex. de tailles diverses mais tou-
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jours grande forme subcirr.ulaire, parfois un peu plus large que longue. Fines 
stries serrées, rayonnantes, quelquefois coupées par quelques gros plis concen
triques apparents, d’autres fois par des plis concentriques à peine marqués. 
Peut atteindre une très grande taille. Lima caractéristique du niveau à llarpo- 
ccras concaoum. — Toulon : Dardenne (T.j ; La Cride (T., J.) ; Hyères : Mont 
des Oiseaux (BeugnoL); Solliès (Sort).), Solliés-’l.'oucas et Yalaury (.).); Cuers 
(M.), cliemin du Castellas de Cuers à Yalcros (L.j, chemin de Cuers ;i Yalcros 
(L.); Yalcros : (J.;, haut Bau cl lit du ruisseau sous le hameau (L.)fPl. VII, 
fig. 6] ; Puget-ville : chemin de Rocbaron et chemin de la Foux au Canadel (L.) ; 
Carnoules : haut du ravin dcNotre-Bamc ( L.) ; collines entre liesse etNaple (L.); 
Brignoles S et F, (L.j ; Cabasse (L.) ; Alazaugues (L.).

1)4. Lima (Ctenostreon) W rigliti Bayi.g. Explication de la Carte géol. de la 
France, t. IV, Atlas, pl. CXXY, (ig. 1, 1878. — Plus. ex. montrant 10 à 11 côtes 
arrondies, de fort relief, tuyautées, brisées, coupées par des plis d’accroissement 
grossiers; côtes très divergentes du côté postérieur ; grandes valves. — ’l’oulon : 
Dardenne (M.j ; Cuers : cliemin de Néoulcs (L.); Carnoules : haut du ravin de 
Notre-Dame (L ) ; Les Censiés près Brignoles (L.) ; Saint-Maximin : chemin de 
Bras (L.).

55. Plicatula catinus F. Desl. Voir liste des fossiles du Toarcicn. — 2 ex. 
Yalcros (.1.) ; Puget-ville : route de Rocbaron (L.).

56. Harpax sp. — Un ex. Saint-Maximin SYV (L.).
57. Alectryonia rastellaris Miinst. in Colucuss, op. cil., p. 8, tab. LXXIY,. 

(ig. 3, 1834. — Plus. ex. avec valves très fortement indentées, côtes aiguës et très 
divergentes, une carène sur la grande valve. — Toulon : Dardenne (C.) ; Cuers : 
propriété Jauvard (M.) ; Puget-ville : (M.j, route de Rocbaron (L.).

58. Alectryonia cf. Marshi Soweiiby, op. cil.. Vol. I, p. 103, pl.48, 1812. — 
Un grand éch. brisé avec des côtes très divergentes, tuyautées, se rapproche de 
cette forme bien connue. — Cuers (AL).

59. Gryphæa sublobata D u s h a y b s  sp. Encyclopédie méthodique, II, p. 306, 
1830 =  Gr. Phœdra d’Orb. in Chapuis et Dewalque. Descript. des foss. des 
terr. second, de la prov. de Luxembourg, p. 225, pl. XXXV, fig. 1, 1853. Voir 
aussi Ed. Greppin. Description des fossiles du Bajocien supérieur des env. de 
Bâle. Mêm. Soc. paléont. suisse, Vol. XXY-XX VII, p. 149, pl. XVI, fig. 7, 1898- 
1900. — Plus, ex., aspect typique de Gryphée, valves très inégales, grande valve 
peu oblique mais prolongée par un lobe souvent marqué et proéminent, rides 
d’accroissement plus ou moins irrégulières. — Toulon : Dardenne (T., AL, C.); 
Saint-Nazaire ( =  Sanary), la Cride (Sorb.) ; Cuers : chemin de Néoules (I,.); 
Yalcros (M.) ; Brignoles : chemin de la bastide du Canadel (L.j.

60. Trigonia striata Mill. in Sowkiihy, op. cil., Vol. III, p. 63, pl. 237, fig. 1-3, 
1821. l oir aussi A. Bigot. Contributions à l’étude de la faune jurassique de 
Normandie, Ier Além. Sur les Trigonies, p. 53, pl. VI, fig. I, 1893. — Nombreux 
ex. dont beaucoup complètement siliciliés et dégagés par une lente attaque delà 
gangue calcaire à l’acide chlorhydrique faible (gisement du Plan d’Aups).- — 
Costulation caractéristique : côtes granuleuses équidistantes, celles qui sont près
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du bord libre presque perpendiculaires à la carène finement granulée qui sépare 
l’écusson du reste du test. Ecusson avec des stries bien marquées et le sillon 
longitudinal submédian visible sur quelques ex. — Cap de la Cride (éch. silici- 
fiés) (J.) ; Valcros : Haut Bau (L.) ; Plan d’Aups (H. et L.) dans la zone à Mur- 
chisonœ (ex. silicifics); Mazaugues (L.). [PI. Vil, lig. 7].

61. T rigonia  cf. formosa Lyciitt. Monograph british fossil Trigon., p. 36, 
pi. V, fig. 4-6, 1872. Voir aussi Benecke. Die Versteinerungen..., op. cil., p. 193, 
taf. XIV, fig. 8. — Un ex. assez use avec une partie de l’écusson seulement et 
le test montrant des côtes finement tuberculées conformes aux fig. indiquées. — 
Carnoules : haut du ravin de Notre-Dame (L.).

62. C ypricardia (Pseudotrapezium ) cordiform is Deshaybs. Traité élémen
taire de Conchyliologie avec les applications de cette science à la géologie, II, 
p. 16, pl. XXIV, fig. 12 et 13, 1838. — Moules internes assez bien conservés 
qui se rapportent à cette forme figurée à nouveau et commentée en détail par 
Benecke. Die Versteinerungen..., op. cit., p. 237, taf. XIX, fig. 1 et 2. — Tou
lon : Dardenne (M.).

63. A starte elegans S o w e r i i y , op. cit.. Vol. II, p. 3, pl. 137, fig. 3, 1816. 
Voir aussi Benecke. Die Versteinerungen..., op. cit., p. 214, taf. XVI, fig. 1-3.
:—Plus. ex. dont quelques-uns (gisement du cap de la Cride) complètement sili- 
cifiés. Forme équivalve, légèrement inéquilatérale, stries concentriques équi
distantes, nombreuses et d’égal relief.— Toulon : Dardenne (M.) ; cap delà 
Cride (J.) ; Mazaugues (M.).

64. Homomya obtusa Agassiz . Etudes critiques sur les Mollusques fossiles. 
Monographie des Myes, p. 161, tab. 16, fig. 1-3, 1842. Voir aussi Benecke. Die 
Versteinerungen.. . ,  op. cit., p. 277, taf. XXIV, fig. 4. — Un grand ex. et un 
petit bien conservés. Forme globuleuse avec stries d’accroissement concentri
ques remontant légèrement vers le côté postérieur faiblement baillant; très 
renflée sous les crochets, fuyante du côté antérieur. — La Cride (T.).

65. A rcom ya la teralis Ag a ssiz , op. cit., p. 175, pl. 9a, fig. 13-15, 1842. — 
Un éch. bivalve légèrement caréné, côté antérieur droit, côté postérieur allongé 
et baillant, crochet droit, ornementation nulle. — Cuers (M.).

66. Gonomya K n o rri Aga ssiz , op. cit., p. 15, tab. l d, fig. 11-17, 1842. — 
Plus. ex. plus ou moins bien conservés montrant la forme allongée des valves 
et l’allure très particulière des côtes anguleuses dessinant des angles aigus 
emboîtés et peu obliques. — Solliès-Toucas (J.), Valaury : montée vers la Mort- 
de-Gautier (U.) ; Valcros (M.) ; Carnoules : haut du ravin de Notre-Dame (L.).

67. P leurom ya elongata  Agassiz , op. cit., p. 244, tab. 27, fig. 3-8, 1842. — 
Plus. ex. sur lesquels on aperçoit les fines stries concentriques. Forme générale 
caractéristique. — Toulon : Dardenne (C.) ; La Cride (J.) ; Solliès-Toucas (J.); 
Valcros (J.) ; Puget-ville (J.).

68. P leurom ya alta A gassiz , op. cit., p. 245,. tab. 22, fig. 1-9, 1842. — 
Petite forme se rapportant exactement aux fig. origin., tronquée en avant avec 
crochets recourbés et lunule cupuliforme. Côtes équidistantes, assez bien mar
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quées, parallèles au bord libre mais se recourbant légèrement vers la lunule du 
côté anterieur — Valcros (M.).

09. Ceromya sp. — Moule interne incomplet. — Puget-ville (.1.).
70. Pholadom ya foliacea Aga ssiz , op. cil., p. 102, Lab. V, flg. 4-12, 1842. 

Il n’y a pas lieu, comme l’a l'ait Moescb, de, placer cette esp. en synonymie avec 
Phol. reticulata Ag. dont elle diffère par le côté antérieur fuyant, le côté pos
térieur plus allongé et l’ornementation. Ici 8 à 10 côtes divergentes, davantage 
que chez reticulata, plus étroites et plus aiguës à la fois. Très nombreuses 
stries d’accroissement concentriques. — Bandol (J.).

71. Pholadom ya re ticu la ta  Agassiz , op. cil., p. 80, lab. 4, fig. 4-6 ; tab. 4e, 
flg. 1-4, 1842. Voir aussi Moesch. Monographie der Pholadomyen. Mém. Soc. 
paléonl. suisse, vol. I, p. 28, tab. IX, fig. 2, 4, 5, 9-11. — Plus. ex. bivalves. 
Coq. asse'z courte, faiblement baillante du côté postérieur, 8 à 10 côtes partant du 
crochet et gagnant sans inflexion le bord libre, peu divergentes, coupées par des 
rides concentriques régulières, d’où l’aspect général largement ééticulé. Forme 
signalée par Moesch dès le niveau à Murcliisonœ, par Agassiz dans le Lias 
supérieur.— Toulon : Dardenne (M.) ; Valcros : hautBau, partie supér. (L.) 
[PI. VII, fig. 8]; Puget-ville (J., C.).

72. Pholadom ya fidicula Sowëkiiy sp., op. cil., Vol. III, p. 47, pl. 225, 
1821. Voir aussi Moesch, op. cit., p. 25, tab. VIII, fig. 4-7 ; tab. IX, flg. 6-8. — 
Forme assez globuleuse sous les crochets et nu bord antérieur. Crochets droits 
avec une petite dépression cupuliforme antérieure. Bord des valves assez relevé 
du côté postérieur au-dessus de la partie baillante. Pholadomye peu allongée. 
Côtes fines, nombreuses, bien marquées, partant du crochet, peu divergentes 
vers l’arrière. — Toulon : Dardenne (M., C.) ; La Cride (J.) ; Solliès-Toucas (J.); 
Valcros (C.) ; Puget-ville (J., C.).

73. Pholadomya cf. frickensis Moesch , op. cil., p. 30, tab. X, flg. 1, 1874. 
— Un ex. de grande taille, mais dont le test est seulement conservé sur la moi
tié postérieure. Stries d’accroissement concentriques nettes, mais les fines côtes 
divergentes de la partie antérieure ne se discernent pas. Forme générale identi
que à celle que Moesch a figurée. — La Cride (J.).

Gastéropodes.
74. Pleurotomaria sp. — Toulon : Dardenne (M.) ; Cabasse (L.) ; Plan 

d’Aups (II.).
75. Amberleya (Eucyclus) ædilis Miinst. in Goldfuss sp., op. cil., p. 99, 

tab. CXC1V, fig. 9 a, b. -— Un ex. siliciflé montrant les premiers tours de spire 
un peu cassés mais le dernier tour bien visible avec le bord columellaire et les 
rangées de fins tubercules jusqu’en haut du tour. Voir aussi Kd. Greppin, 
op. cit., p. 44, pl. V, flg. 2 et 3. — La Cride (J.).

76. Turbo cf. Fourneti Att. R i c h e . EL. stratigr. el paléont. sür la zone à 
Lioceras concavum..., op. cit , p. 106, pl. II, flg. 21, 1904. •— Plan d’Aups (H,).

77. Turbo (Ataphrus) cf. Hudlestoni At t . R icu e , op. cil., p. 101, pl. Il, 
lig. 16, 1904. — Plan d’Aups (IL), dans les blocs ù Tritjonies.



78. Alaria cf. Roubaleti Sculujihbiigeii. Note sur trois nouv. esp. cVAlaria 
recueillies dans le minerai des environs de Nancy au niveau des A mm. Sower- 
bi/i et Murchisorur. Bull. Soc. linnéen. A'orm., t. IX, p. 4, pl. VI, fig. 4-0, 
1865. — Un ex. avec partie siphonale cassée, l’autre partie conservée mais 
ornementation des premiers tours très usée. — La Cride (.1.), banc à l'oss. 
silieifiés.

Brachiopodes.
79. Rhynchonella angulata So\vi;iiiiy sp., op. cil., Vol.V, p. 166, pl. 502, 

fig. 4,1825 (acuta =  anç/ulala Sow. in correcL.). Voir aussi Davidson, op. cil., 
p. 92, pl. XVII, lig. 13. — Quelques ex. de petite taille généralement. Forme 
plus large que longue ; quelques fortes cotes très divergentes vers les ailes et 
assez anguleuses. — Toulon : Dardenne (M.); Kandol : Entrechaux (L.) ; 
La Cride (J.) ; l’uget-ville (C.) ; Saint-Maximin : chemin de liras (L.).

80. Rhynchonella quadriplicata Zikten, op. cil., p. 55, lab. XUI, fig. 3, 
1830. Voir aussi Eug. Eud. Deslongchamps. Etudes cril. sur' des Brachiopodes 
nouv. ou peu connus, p. 31, pl. V, lig. 9 et 10, 1862. — Elus. ex. avec plis 
accentués, anguleux, 4 proéminents sur la commissure frontale; forme assez 
large, sinus peu accentué. — Toulon : Dardenne (M., C.), carrière Quatre- 
pani (L.), E de la Ripèle (E.), Ilroussan (M.), E de Broussan : col du Corps de 
Garde (I,.) ; La Valette : chemin de la Vieille Valette (L.); Valcros : (M.), haut 
Bau (L.) ; Pugct-villc (C.) ; Carnoules : haut du ravin de Notre-Dame (L.) ; 
Cabasse (L.).

81. Rhynchonella Lycetti Davidson, op. cil., Vol. I, part. 111, p. 81, pl. XV, 
lig. 6, 1851. — Plus. ex. avec 12 fortes côtes, anguleuses. Valves inférieures 
avec sinus peu marqué. — Toulon : Dardenne (M.) ; Valcros : haut Bau (L.).

82. Rhynchonella suhohsoleta Davidson , op. cil., \ ol. I, part. III, pl. XVII, 
fig. 14, 1851 et Index supplem., p. 207, pl. XXVIII, fig. 42-44. — Nomb. ex. 
dont quelques-uns très bombés, d’autres moins. Forme subtriangulaire avec 20 
à 22 côtes en moyenne. Crochet assez recourbé avec dépressions de part et d’au
tre. Commissure frontale fréquemment dissymétrique. — Toulon : Dardenne 
(Sort)., T., M.) [PL Vil, fig. 3], carrières Quatrepani (L.) ; Solliès (Sorb.) ; Valcros 
(C.) ; Draguignan : colline du Peyrard (J.).

83. Rhynchonella cf. pliçatella Sowerby, op. cil., Vol. V, p. 167, pl. 503, 
fig. 1, 1825. Voir aussi Davidson, op. cil., vol. IV, Supplément, p. 190, 
pl. XXVH, fig. 4. — Un ex. se rapporte, comme forme générale et disposilion 
des côtes, à cette esp. mais avec des plis moins nombreux et une valve supé
rieure extrêmement bombée. — 'foulon : Dardenne (M.).

84. Terebratula decipiens Eug. Eud. Deslongch. l oir liste des fossiles du 
Toarcien. Esp. plus fréquente dans l’Aalénien. Nomb. ex. — Toulon : vallée de 
Dardenne (T., M.) ; La Cride (Sorb.); Solliès-Toucas (J.); Cuers (T.) ; Carnou
les : haut du ravin de Notre-Dame (L.) ; Saint-Maximin : chemin de Bras (L.) ; 
Draguignan’ : colline du Peyrard (J., C,), coll. de la Sambre (L.).

85. Terebratula ovoides SowKnnv, op. cil., \ol. I, p. 227, pl. 100, 1812.
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Voir aussi Eug. Eud. Desiongchamps. Paléont. franç., Terr. jurass., Rrachiop., 
pl. 01, fig. 6. — Plus. ex. lout à fuit conformes aux fig. indiquées, l'orme 
triangulaire du eôlé du crochet, souvent amincie au bord frontal où la commis
sure est rectiligne, gros foramen sur un crochet proéminent avec étranglement 
de part et d’autre sur la grande valve. — Toulon : vallée de Dardenne (M., C.), 
carrière Christophe (E.) ; Solliès-Toucas (M.); Valcros : (M.), haut Bau (L.) ; 
Puget-ville : (M.), vieux chemin de Rocbaron (E.) ; Draguignan : colline du 
Peyrard (J.), coll. delà Sainbre (L.).

86. T erebra tu la  infraoolitliica Euo. Euo. I)i;slon<;chami>s, Paléonl. franç..., 
op. cit., p. 210, pl. 58, 1871. l oir aussi Benecke. Die Versteincrungen..., op. 
cil., p. 85, laf. III, fig. 2 et 3. — Nomb. ex. forme sou vent subtriangulaire plus 
ou moins obtuse au voisinage du crochet bien marqué, foramen assez large, 
valves subégales, 2 plis peu accentués à la commissure frontale. — Toulon : 
vallée de Dardenne (Sorb., J., T., M., C.), carrière Christophe (L.), carr. Qua- 
trepani (L.), E de Broussan (I,.) ; La Cride (Sorb., J., L.) ; Solliès-Toucas 
(Sorb., M.); Cuers : chemin de Valcros (L.) ; Valcros : (M.), haut Bau (L.) ; 
Puget-ville : (.1., M.), vieux chemin de Rocbaron (L.), colline au NYV de la Poux 
(L.) ; Carnoules : haut du ravin de Notre-Dame (L ), colline au N\V (L.) ; 
Besse : colline à l’W sous Saint-Quinis (L.) ; Forcalqueiret ; tranchée de la 
gare(L-); Brignoles : chemin de la bastide du Canadel (L.), les Censiés (L.) ; 
Saint-Zacharie S : Pas de Peyruy (C., L.); Cuges (E.); route de Saint-Pons à 
Roqucforcade (L.).

87. Terebratula Stepbani Davidson, op. cit., Vol. IV, Supplément, p. 147, 
pl. XVIII, fig. 1 et 2, 1878. — Nomb. ex. — Grande forme allongée, nettement 
biplissée au bord frontal, crochet proéminent, foramen large, valve subégales. 
— Toulon : vallée de Dardenne (M., C.), carr. Christophe (L.) ; Bandol : Entre
chaux (L.), la Cride (L.) ; Puget-ville (C.) ; Carnoules : colline au N\V (L.) ; 
Brignoles : chemin de la bastide du Canadel, dans les couches à Dumoriie- 
ria (L.).

88. Terebratula perovalis Soweuuv, op. cit., Vol. V, p. 51, pl. 436, fig. 2 
et 3, 1825. Voir aussi Eug. Eud. Deslongchamps, PaléonL. franç..., op. cit., 
p. 197, pl. 51, fig. 3 et mieux pl. 52, fig. 4 ; pl. 53, fig. 2 ; pl. 54, fig. 2. — 
Nomb. ex. généralement de grande taille. — Coq. à peu près équivalve, grand 
foramen, plis d’accroissement marqués, commissure frontale biplissée sans 
prolongement des 2 plis sur les valves.— Toulon : vallée de Dardenne (M., C.), 
E de Broussan, au-dessous des couches à Plaçjiostoma tiersilia (L.) ; La Cride 
(J.) ; Solliès-Toucas (Al ), quartier de Pierredon (J.), Valaury (J.) ; Cuers : 
chemin de Valcros (L.) ; Valcros : (<).), la Guirane (J.), haut Bau (L.) [l’l. VII, 
fig. 4j ; Cabasse (L.) ; Boquebrussane (Sorb.); Mazaugues (L.) ; Signes (L.) ; 
Draguignan : colline du Peyrard (C.).

Echinodermes.
89. Rhabdocidaris major Cotteau. Paléontologie française, Terr. jurassi

que, Echinides réguliers, p. 255, pl. 206, fig. 8-10; pl. 207; pl. 208, fig. 1,
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1878. — Fladiolcs et fragment de test avec aires arnbulacrajres visibles et quel
ques serobicules, plus. ex. dont les types figurés par Cotteau. Il n’y a pas lieu 
de distinguer une var. Rhabdoc. Jaaberti Cott. non figurée, que Jaubert men
tionne « in litt. », 4 radjolcs qu’il a ainsi dénommés se rapportant exactement 
aux fig, données par Cotteau pour Rliabdoc. major. — Toulon : vallée de 
Dardenne, carr. Qualrcpani et Lanfranchi fL.) ; cap de la Cride (L.) ; entre 
Solliès-Toucas et Valaury : les Ksplanes (,].); route de llocbaron à Puget- 
vilie (L.).

90 .  R habdocidaris h o rrid a  Merian in A c a s s i z . Description des Jicbinoder- 
rnes fossiles de la Suisse, t. Il, p. 72, pl. XXI a, fig. 2, 1840. Voir aussi Lissa- 
jous. Jurass. mâconn., p. 151, pl. XVII, fig. 17. — Radioles avec les aspérités 
aigues et assez distantes de celte esp, — Solliès-Toucas (J.).

91. Cidaris M orieri C o t t e a u , op. cil.., p. 29, pl. 146, fig. 21-24, 1875.— 
Un fragment de lest avec quelques serobicules, dét. Cotteau. — Les lisplancs, 
entre Solliès-Toucas et Valaury (J.).

92. P y g aste r  sp. (?), id. (,).).
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Cœlentérés.
93. Thecocyathus mactra G o l d f i j s s , op. cil., p. 56, tab. XVI, fig. 7, 1830. 

Voir aussi Quenstedt. Der Jura, p. 317, tab. 43, fig. 38. — 3 ex. montrant net
tement les cloisons septales et la partie inférieure assez indistincte. — Toulon : 
vallée de Dardenne, carr. Quatrepani (L.).

Spongiaires.
94. Peronidella sp. alf. cylindrica Coldf. — 2 fragments et un ex. parais

sant entier. — LnfGuirane, près Valcros (J.).

J ’ajouterai à ces listes critiques une brève énumération des quelques fossiles 
que Wilfrid Kilian m’avait envoyés en communication, en vue d’une détermi
nation précise ou d’une vérification des attributions spécifiques qui accompa
gnaient les échantillons. Ces matériaux font partie des Collections du Labora
toire de Géologie de la Faculté des Sciences de Grenoble auquel ils ont été 
donnés par Pli. Ziircher :

Toarcien.

Grammoceras toarcense d'Orb. sp. — La Jaby, près Castcllàne.
Grammoceras fallaciom m  Bayle sp. — Solliès-Toucas ; N de Sainte-Anas- 

tasie.
Grammoceras cf. dispansum. Lyc. sp. — La Cride.
Lillia malaifrna Dum. sp. — Cabasse.
Hildoceras Reneuieri Ilug. — Puget-ville.



L IA S  S U P E R IE U R 207

Aalénien.

Hammatoceras subinsigne Opp. sp. — Carnoules, Notre-Dame. 
Grnrnmoceras (Collesiooldia !) egena B u c k s i a n , A Monograph..., Supplé

ment, pl. XXItr, fig. 9, pour Amman, coshila QuensL, pr. part. — La Guirane. 
Duniortierici Lessbergi Brco sp. — Cabasse.
Harpoceras cornu Buckm. — Tourves.

RÉSUMÉ. FACIÈS. COM PARAISONS.

Le Lias supérieur est représenté, dans les Chaînes Provençales, tanLôt par 
l’ensemble Toarcien-Aalénien avec la plupart des zones classiques, tantôt par le 
Toarcien plus ou moins développé sans Aalénien caractéristique, tantôt par 
l’Aalénien directement superposé au Domérien. C’est dans la région varoise 
méridionale qu’il est possible de constater la présence des deux étages avec de 
nombreux fossiles qui permettent les subdivisions. Aux environs de Toulon et 
surtout dans les séries de Valcros et de Puget-ville, si la masse des calcaires à 
silex noduleux néoliasiques montre une grande uniformité lithologique, avec 
des particularités simplement locales, les cléments fauniques fournissent, au 
contraire, les caractères distinctifs nécessaires.

Dans le Toarcien, avec le cortège de Brachiopodes de la partie inférieure 
parmi lesquels on retrouve des formes très abondantes au Domérien, il faut 
souligner la présence des couches à H(ldoceras serpenlinum, Hild. bifrons, 
Hild. Leuisoni. La partie supérieure de l’étage est également marquée par un. 
nombre important d’Ammonoïdés : llammaioceras insigne, Lillin erbaensis, 
Lillia Bagani, Haugia plus, esp., Grammocerasfallaciosum, Polgplectus dis
coides, etc... L’existence de la zone à Daciglioceras commune neserait marquée, 
avec certitude, qu’en quelques points de la région la plus méridionale (Bar- 
denne, Valcros, Puget-ville) avec Grammoceras cf. doerntense, Lillia comensis, 
Haugia .illuslris. Elle est bien représentée, plus au N, dans le Toarcien 
complet des gisements de Cabasse, avec Gramm. doerntense, Daciglioceras 
commune, Dacl. annulatum, Dact. fibulalum.

Pour l’Aalénien, la présence d’Àmmonoïdés caractéristiques permet égale
ment d’indiquer l’existence des 4 zones classiques distinguées dans l’étage, 
mais avec une prédominance marquée des 3 zones supérieures. A la base, en 
effet, on a recueilli Catulloceras Dumortieri. (La Valette), Dumortieria pseudo- 
radiosa (Valcros) ; dans la partie moyenne, Hammaloceras subinsigne, 
Dumoriieria radiosa, Plegdellia aalensis, Harpoceras opalinum avec une 
riche faune de Lamellibranches qui devient plus abondante encore dans le 
niveau suivant. Ces dernières couches, toujours parsemées de nodules siliceux, 
contiennent des espèces de Mytilidés, de Pectinidés, de Limidés qu'on rencontre 
ainsi que certains Brachiopodes, Terebratula perooalis en particulier, dans la



« Matière » de Normandie, avec Harpoceras Marchisoiur. J ’avais indiqué autre
fois ce parallélisme, précisé maintenant par la présence de cctlc Ammonite et de 
Tmetoceras scissum. Enfin, l’Aalénicn supérieur est bien caractérisé par les 
couches à Plugiostoma Hersilia avec Harpoceras cuncaoum (Brignoles S).

Les couches à Dumortieria du NE de Itrignoles complètent la série aalé- 
nienne, au moins en ce point. Les espèces que j ’ai recueillies, en effet, compren
nent des formes des deux zones inférieures de l’étage, réunies d’ailleurs dans 
un môme banc.

Si la succession néoliasique peut être considérée comme complète au bord sud- 
oriental de la cuvette synclinalc de Bandol (Lias supérieur du Cap de la Cride), 
la bordure occidentale et septentrionale, au contraire, présente des étirements 
qui paraissent affecter surtout les couches toarciennes. Je rappelle la présence, 
dans l’Aalénien supérieur de la pointe de la Cride, sur le versant NW, d’un banc 
calcaire à fossiles si I ici fies : Trigonia striata, Astarte elegans et PeLits Gasté
ropodes, qui se place dans le niveau à Harp. Murchisonœ.

L’absence de l’Aalénicn sur les collines au N de Pignans, au S de la vallée de 
rissole, peut s’expliquer par des phénomènes d’érosion qui ont d’ailleurs singu
lièrement aplani le faîte de ces hauteurs jusqu’aux bancs à silex toarciens. 
Ce n’est pas que les collines de Pignans soient épargnées par les grands décolle
ments provençaux. J’ai relevé là de nombreux signes de ces phénomènes tecto
niques qui feront l’objet d’autres publications. Mais je crois, en ce qui concerne 
la seule existence constatée du Toarcien sur ces plateaux, que les actions éro- 
sives ont enlevé les témoins aaléniens probables.

Rappelons ici, au contraire, que d’importantes réductions d’ordre tectonique 
apparaissent dans les chaînes des environs de Brignoles, au N de la Barre de 
Saint-Quinis. Il convient de leur attribuer le laminage des assises néoliasiques 
qui affectent principalement et suppriment même le Toarcien. Les seuls points 
où cet étage apparaît nettement sont les environs du hameau des Censiés, vers 
l’W, avec une réduction d’ailleurs très apparente, et, à l’E, les bords de l’Issole 
au voisinage de Cabosse, avec un notable développement. Nous avons, dans 
cette localité, remarqué la présence de couches ooliLliiques ferrugineuses qui 
contiennent de nombreux fossiles et, en particulier, Hilclocerns Leoisoni, 
fl. bifrons, H. Kisslingi, H. Dauuillei puis les üaclglioceras déjà rappelés. 
Soulignons également l’existence de couches oolilhiques ferrugineuses Lout à fait 
comparables, avec un enrichissement limoniteux plus accentué, au SE de la col
line de l’Ouvière, dans les environs de Saint-Maximin, avec Hildoceras Leui- 
soni, Harpoceras siibplanatum. t

Si le Toarcien est discernable dans les coupes des collines qui dominent 
Mazaugues, nous avons vu, au contraire, que la plupart des affleurements néolia
siques du flanc méridional de la Sainte-Baume ne montrent nettement que des 
couches aaléniennes. Même observation en ce qui concerne le versant nord où il 
convient de noLer la présence de bancs calcaires à fossiles siliciliés absolument 
identiques à l’assise observée au cap de la Cride : Trigonia striata et petits 
Gastéropodes. Dans tous ces points de la Chaîne de la Sainte-Baume, l’extrême
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réduction ou la suppression du Toarcien sont dues à des étirements tectoniques. 
Il en est de même pour la partie nord-orientale de l’Olympe.

Ce sont également des facteurs d’ordre tectonique qui entraînent les réduc
tions observées soit sur l’Àalcnien, soit sur le Toarcien de la région varoise sep
tentrionale entre la vallée de la Bresque et la vallée de l’Argens. Le seul point où 
les 2 étages paraissent normalement représentés, avec un développement vertical 
important, est le voisinage d'Entrecasteaux.

Mais, à la limite de la légion varoise orientale dans laquelle aucun affleure
ment néoliasique n’a été décelé, la mince lame aalénienne des environs immé
diats de Draguignan qui s’intercale entre l’IIeltangien et le Bajocien peut s’expli
quer, du point de vue stratigraphique, comme le témoin extrême vers le NE de 
dépùls Basiques conservés. Ces quelques mètres de couches aaléniennes calcaires 
dans lesquelles n’ont été recueillis que des Brachiopodes, et Plagiosloma Her- 
silia d’après G. de Grossouvre, marqueraient donc, à PENE, la limite d’extension 
du Lias supérieur. Il convient, toutefois, de remarquer ici, afin d'envisager tous 
les éléments de la question, que des accidents souvent compliqués et des répéti
tions analogues aux duplicatures de la région grassoise affectent les séries 
secondaires du N de Draguignan.

Vers les limites W et N de la région varoise septentrionale : chaînon des 
Paliôres, montagnes du moyen Verdon, ce sont également des couches aalénien
nes très réduites qui marquent l’extension des dépôls néoliasiques.

Dans les chaînes du pourtour de Marseille, le Lias supérieur n’est représenté 
que dans la Nerthe et aux environs de Septèmes par des couches toarciennes 
peu épaisses. 11 en est de même pour les chaînes comprises entre Aix et Vauve- 
nargues.

Quelques brèves considérations sur les faciès du Lias supérieur suffiront pour 
en résumer les caractères lithologiques. Dans toutes les régions distinguées, 
sauf dans la Nerthe et dans les chaînes d’Aix, les calcaires roux à nodules sili
ceux caractérisent le Toarcien et la majeure partie de PAalénien. Quelques varia
tions dans la couleur des calcaires, tantôt roux clair, tantôt roux foncé; quel
ques intercalations très minces de lits marneux localisés, telles sont les seules 
différences qu’on peut établir dans certaines séries. La texture des calcaires 
reste constante, à grain grossier, avec quelques bancs à enlroques. L’aspect 
des silex ramifiés, tantôt roux, tantôt rougeâtres, tantôt blanchâtres, demeure 
constant aussi.

Rappelons la présence d’une véritable oolithe ferrugineuse, à pâte sombre, 
dans le Lias supérieur de Cubasse et l’existence d’une formation identique, plus 
limoniteuse, au NE de Saint-Maximin. Rappelons également la présence, étroi
tement localisée, d’un banc marno-calcaire, très friable, gris et noirâtre, à 
üuinortieria dans l’Aalénien des environs NE de Brignoles.

Au-dessus des calcaires à silex, les bancs terminaux de l’Aalénien, en parti
culier dans la région varoise méridionale, sont constitués par des couches 
marno-calcaires dures, à grain fin, rousses ou bleutées, quelquefois gris-bleu.

L’ensemble, calcaires à nodules siliceux el calcaires marneux du sommet, se
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montre donc sous un faciès qualifié depuis longtemps de provençal. Dans la 
Nerthe, dans les quelques affleurements laminés de l'Etoile et dans les chaînes 
bordières de la Sainte-Victoire vers l’W, le Toarcien comprend, au contraire, 
des calcaires gris foncé et noirâtres, des marno-calcaires noirs alternant avec 
des marnes grises, des marnes schisteuses noirâtres alternant avec des calcaires 
en plaquettes de teinte rousse.

La faune de Mollusques et de llrachiopodes, riche en espèces et en individus 
pour certains groupes, a essentiellement un caractère néritique. On remarque 
une rareté relative des Ammonoïdés, cependant représentés par des formes 
caractéristiques à l’exclusion des Phylloceratidés et des Lytoceratidés. Un seul 
fragment de Phylloceras helerophyllurn a été recueilli aux environs deBrigno- 
les. Un fragmenL de Lytoceras vient de la même contrée. NoLons l’abondance 
de Lamellibranches marins vivant à faible profondeur, associés à de nombreu
ses Rhynchonelles et Térébratules. Quelques Ilildoceras se montrent localisés 
en certains points, comme les Durnortieria, toujours associés d’ailleurs aux 
rnème6 formes de llrachiopodes.

Le contraste entre ces formations et les couches de même âge du cadre sub
alpin apparaît déjà au N de Castellane et s’accentue dans la vallée de l’Asse où 
les faciès deviennent, en partie, vaseux, au moins pour l’Aalénien. La seule com
paraison possible porte, comme on sait, mais avec les précisions que j ’ai indi
quées, sur le Toarcien analogue des environs de Digne et des chaînes d’Aix et 
de la Nerthe.

Je rappelle que le Lias supérieur n’existe pas dans la partie orientale du cadre 
subalpin qui forme le périmètre de mes recherches.

A l’extrémité occidentale de ce périmètre, les assises attribuées au Lias supé
rieur par W. Kilian, au voisinage du confluent du Verdon et de la Durance, 
comprennent des couches calcaires peu épaisses avec quelques rares silex et des 
calcaires magnésiens. J’ai visité ces affleurements du S de Gréoux et de Vinon. 
Aucun critère ne permet d’attribution certaine. Les bancs calcaires en question, 
roux et gris foncé, sont compris entre des couches de calcaires dolomititiques 
dont la majeure partie est certainement hettangienne et des bancs de calcaires 
roux clair à silex et marno-calcaires certainement bajociens.

On sait aussi, depuis les recherches de W. Kilian et de llaug que le Lias supé
rieur des environs E de Sisteron n’est représenté que par quelques mètres de 
calcaires marneux gris avec de très rares Ammonites.
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TROISIÈME PARTIE

LE JURASSIQUE INFÉRIEUR

CHAPITRE PREMIER

GROUPE BAJOCIEN-BATHONIEN

R e m a r q u e  p r é l i m i n a i r e . — L’exposé stratigraphique qui formait la matière 
du chapitre précédent comprenait, on l’a vu, sous le titre : Lias supérieur, le 
groupe toarcien-Aalénien. J’ai adopté cette présentation en raison des carac
tères lithologiques apparents qui réunissent les deux étages. Je procéderai de 
la môme manière pour les exposés qui ont trait aux divisions du Jurassique, 
en invoquant de semblables raisons. Ainsi, dans les Chaînes Provençales, Bajo- 
cien et Bathonien forment le plus souvent un ensemble qui comporte des pas
sages insensibles de l’un à l’autre terme. On peut envisager de môme le groupe
ment Callovien-Oxfordien quand ces deux étages sont représentés.

HISTORIQUE

Si l’on veut sommairement rappeler les travaux des anciens auteurs sur le 
Bajocien et le Bathonien, les noms de Coquand, d’Hébert, de Jaubert, de l)ieu- 
Jafait vont revenir comme un rythme. L’ « Oolithe inférieure », en effet, et la 
« Grande-Oolilhe » leur ont fourni l’occasion d’indiquer quelques faits strati- 
graphiques et quelques interprétations générales. Coquand a donné une coupe 
des terrains jurassiques au-dessus de Solliès-Toucas [23] dans laquelle se trou



vent quelques indications sur les assises de calcaire rougeâtre à Encrines qu’on 
rencontre au-dessus des calcaires marneux à Sowerbyi. Ces calcaires passent à 
une formation jaunâtre et solide, oolithique, à la base de laquelle des marnes 
argileuses « renferment de nombreux Polypiers, Terebralula coarclnla, Jlabel- 
lum , Hhynchonella roncinna... et la légion de Bryozoaires qui ont rendu célè
bres les environs de Ranville ». Plus tard, Coquand signalera [31J quelques 
fossiles dans la grande oolithe entre Valbonne et Biot au S de Grasse. Edm. 
Hébert [71] et Jaubert [75, 76] ont, au cours des mêmes années, publié d’inté
ressantes notes sur l’Oolilhe du Var. Le premier, avec sa grande autorité, a 
établi les divisions du terrain jurassique de la Provence. Il a reconnu les 
analogies qui rapprochent les calcaires compacts, peu fossilifères, des barres 
qui dominent Solliôs-Ponl de ceux de l’escarpement de Iloqucvignon, au-dessus 
de Grasse. Jaubert, comme il l’avait fait pour le Lias, a recueilli patiemment 
les fossiles infiniment plus rares dans les terrains suivants dont il a décrit cer
taines particularités lilhologiques. Sa contribution est la plus nourrie et reste 
fort utile à consulter. Je reviendrai plus loin sur l’attribution qu’il a faite des 
assises à Pholadomyes de Saint-Hubert au Callovien, attribution admise d’ail
leurs par Hébert et Coquand. Quelques temps après, Dieulafait publiait, à son 
tour, de nombreuses indications slratigrnphiques sur les terrains oolithiques 
des environs de Toulon et de Cuers [36, 38]. Il mentionnait aussi l’extension des 
dépôts calcaires de l’horizon de Ranville vers J’E de la région varoise [42].

La contribution de Gourret à la connaissance de l’Oolithe des environs de 
Marseille et de Toulon garde le caractère que j ’ai précédemment indiqué pour 
le Lias [57].

Louis Collot, après les précisions qu’il a données sur le Rajocien et le Batho- 
nien des environs d’Aix [Pr. 15], fournira plus tard d’intéressants renseigne
ments [18] sur la présence et la constitution de ces terrains dans l’Olympe, 
l’Etoile et la Sainte-Baume. Hepelin y ajoutera ensuite [109] de nouvelles obser
vations et quelques listes de fossiles pour la chaîne de la Nerthe et les environs 
de Septèines. Son récent Mémoire sur la Sainte-Baume [112] contient également 
quelques indications relatives au Bajocien et au Bathonien.

Dans ses publications sur la Sainte-Baume et sur la tectonique des Chaînes 
Provençales, Marcel Bertrand a indiqué quelques caractères stratigraphiques. 
Ph. Zürcher a fait de même, à maintes reprises, pour les régions de Castellane 
et de Draguignan. Il a publié des précisions relatives au Bajocien inférieur [131] 
des environs de Toulon (zone à Ammonites Soioerbyi).

\V. Ivilian a montré, dans une brève Note, la constitution du Bajocien des 
environs de Salernes [81] et A. Michalct a fait connaître, d’intéressants gise
ments bathoniens à Echinides des environs immédiats de Toulon et du N de 
PugeL-ville [107].

Mon confrère et ami M. Dalloni a publié quelques détails sur le Bathonien des 
environs de Bandol [35] et W. Ivilian et A. Guébhard ont apporté une contri
bution très importante à la connaissance du-Bajocien et du Bathonien dans les 
Chaînes comprises entre la Siagne cl le N de Grasse [87].
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Je mentionnerai enfin les diverses notes préliminaires dans lesquelles j ’ai donné 
des précisions strntigraphiques sur le groupe Bajocien-Bathonien des Chaînes 
étudiées [96-99; Pr. 6, Pr. 27 ; Pr. 29, 30; Pr. 351.
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OBSERVATIONS LOCALES ET RÉPARTITIO N

(Bajocien et Bathonien)

1. —  RÉGION VAROISE MÉRIDIONALE

Environs immédiats de Toulon. — Je commencerai l’étude du Jurassique 
inférieur de la région toulonnaisc par la zone des imbrications, dans la vallée 
de Dardenne, comme je l’ai fait pour les exposés consacrés aux terrains basi
ques. Dans le grand Mémoire auquel j ’ai fait plusieurs allusions déjà, Emile 
Haug a décrit magistralement la situation tectonique des divers affleurements 
discontinus de Jurassique inférieur qu’on trouve entre les escarpements orien
taux du Cap Gros et les contreforts occidentaux du Façon. Nous avons scruté 
ensemble toute cette contrée et je me suis particulièrement attaché aux délimi
tations cartographiques possibles de la base et du sommet du « Bathonien 
marneux ». Grande a été ma satisfaction de voir la traduction graphique de mes 
observations détaillées intégralement adoptée par mon excellent Maître avec les 
faits nouveaux que je lui signalais. Son texte; d’ailleurs, fait mention à maintes 
reprises de ces constatations.

La première coupe démonstrative que je choisirai, dans toutes les successions 
relevées, est celle qu’on peut observer entre le chemin transversal qui aboutit, 
sur la route du vallon de Dardenne, en aval de la poudrière et l’ancien fort des 
Pomets. Ce chemin qui suit, au voisinage du croisement de la route de Dardenne, 
le débouché du vallon des l'omets dans le vallon du Las, bifurque presque 
immédiatement vers le N et aboutit ainsi à une ligne d’anciennes exploitations 
calcaires, parmi lesquelles se trouve, toute proche de la voie ferrée de la pou
drière, la vieille carrière Christophe. J’ai indiqué là, à propos de l’Aalénien, la 
présence de la zone terminale de l’étage avec Plagiostoma Hersilia.

Au-dessus de ces couches néoliasiques se placent des assises calcaires qu’on 
peut suivre sur le front des anciennes carrières au pied de la colline cotée 162 
sur le Plan directeur. Assises calcaires dures, à cassure csquilleuse, de teinte 
grise et gris-bleu, avec des parties rousses et ferrugineuses. L’un de ces bancs, 
à la base de la série, montre une surface corrodée, parsemée de cupules gros
sières et irrégulières, avec des traces de Bélemnites. J'ai remarqué, sur ces cou
ches, des empreintes et des restes de Clenoslreon pectiniforme Schloth. et j ’ai 
pii recueillir, en dissociant un délit de décalcification sur une partiede la surface 
corrodée, trois exemplaires de :

Sonninin Znrcheri If. Douv,
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qui montrent une gangue brun-rougeâtre caractéristique. C’est le Bajocien à 
Witchellia sur lequel j ’aurai, plus loin, de nombreux détails à exposer.

Ces quelques bancs calcaires sont surmontés par des couches toujours assez 
dures mais plus marneuses, de patine brune et rousse, de cassure jaunâtre, 
parfois bleutée qui supportent une épaisse série marno-calcaire. Ce sont main
tenant des couches de teinte très claire, en lits minces, se débitant facilement 
en fragments ou en plaquettes à arêtes vives, qui alternent régulièrement avec 
des bancs plus résistants, de 20 à 30 cm. d’épaisseur, présentant des tranches 
souvent lisses et homogènes. Sur la cassure fraîche de ces strates de compacité 
différente apparaît le grain fin de la structure marneuse avec une couleur gris- 
clair et jaunâtre très constante, quelquefois avec des taches bleutées, plus fon
cées, plus ou moins étendues '.

Plusieurs carrières entament cette masse au-dessous de l’ancien fort des 
Pomets, soit contre la route de Broussan, soit en contrebas vers le vallon, et ali
mentent les usines de chaux et de chaux hydraulique du N de Toulon. Aucun 
fossile ne se montre dans la série, si ce n’est quelques très rares empreintes 
d’un Pectinidé de petite taille que les anciens auteurs ont mentionné plus au N 
sous le nom de Peclen Silenus d’Orb.

A la partie supérieure, les calcaires marneux qui plongent assez régulière
ment au S passent, dans le quartier des 4 Chemins, à des bancs très calcaires, 
compacts, jaune-de-miel avec quelques enduits ferrugineux, et une texture ooli- 
thique par places. Mais l’observation de ces couches supérieures dans ces para
ges est assez malaisée en raison des cultures et des clôtures. Elle est plus facile 
au-dessus du vieux fort des Pomets sur les parties rocheuses qui dominent la 
route de Broussan dans l’enclos de la campagne du Nest2. 11 existe là, surplom
bant la masse des calcaires marneux que suit la rouLe avant le hameau des 
Pomets, une sorte d’éperon rocheux qui forme falaise vers la base. C’est, sur 
une cinquantaine de mètres d’épaisseur totale, une succession de bancs cal
caires, très épais, de patine rousse et brune. La cassure montre tantôt une 
texture assez finement grenue et une couleur blonde homogène, tantôt des 
oolithes assez grosses et irrégulières dans un fond calcaire, le tout montrant 
une teinte jaune-de-miel avec quelques imprégnations ou veinules ferrugineu
ses. Deux ou trois bancs dolomitiques, à la partie moyenne de la succession, 
présentent une couleur plus grise et une texture compacte cristalline. Le pas
sage de cet ensemble compact aux marno-calcaires sous-jacents se fait par quel
ques couches jaunâtres, friables en menus débris, très marneuses. Michalet a 
recueilli dans ce niveau inférieur et à l’inLérieur de la propriété du Nest où il a 
pu pénétrer à loisir :

Terebratula provincialis Eug. Eud. Deslongch.
Asterocidaris minor Cotteau. 1
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1 Ce sont les roches marno-calcaires qualifiées de bicolores par beaucoup de géologues.
* Lou Ncsl, le nid en provençal, et non La Nest, comme l’a marqué l’officier cartographe.
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Acrosalenia spinosà Ag.
Pseudncidaris Peroni Colteau 
Echinobrissus clunicularis Llhwyd

fossiles qui caractérisent la base du Bathonien supérieur, avec un faciès à Echi- 
nides que Dieulafait, dès 1866, avait parallélisé avec « les couches de llan- 
ville ». Nous trouverons dans d’autres successions plus nettes et fossilifères de 
la région varoise méridionale un ensemble dé faits qui permettront de préciser 
cette équivalence. De toute manière, on peut dès à présent1 rattacher au Batho- 
nien supérieur les assises de calcaire compact observées au Nest et attribuer à. 
l’ensemble Bathonien moyen-Bajocien supérieur la masse des marno-calcaires 
sous-jacents.

On observera la même bande de Bathonien supérieur calcaire en la suivant 
au delà de l’éperon du Nest vers le SW où elle se montre largement étalée sur 
le flanc des collines qui dominent la dépression quaternaire de la Minorque. En 
plusieurs points d’ailleurs, les bancs calcaires durs ont été exploités dans de 
petites extractions locales dont la plus récente et la plus nette a été ouverte, il y 
a quelques années, sur le chemin qui monte du quartier de la Minorque au 
Stand. Les assises compactes qui plongent ici au NNW (36-37°) sous les Dolo
mies du flanc méridional du Croupatier montrent leur structure fine, grenue, 
avec des parties oolithiques et leur couleur jaune foncé ou jaune-de-miel avec 
quelques taches bleuâtres.

Quant à la série marno-calcairc, on l’observera d’abord sur un front de car
rière assez élevé qui entame sa masse supérieure par la tranche des bancs, le 
long de la roule de Broussan, après avoir dépassé vers le NE le mur de clôture 
du Nest. On l’observe mieux encore sur les pentes N du Croupatier dans les 
lacets de la route qui monte au Col du Corps de Garde et autour du col même, 
où les calcaires marneux sont largement développés avec des surfaces très 
dénudées. A maintes reprises, j ’ai longuement cherché sur ces couches des 
indices de fossiles. Je n’ai jamais constaté que la présence d’empreintes extrê
mement rares d’Ammonoïdés parmi lesquelles une trace certaine de Parkin- 
sonia à la montée vers,le col et, dans les vallonnements à l’E de Broussan, une 
trace de Strenoceras. Les seules empreintes fréquentes qu’on trouve d’ailleurs 
à des niveaux très divers de la série marno-calcaire sont de nombreux restes 
de Cancellophycus. On a souvent discuté sur l’origine de ces curieuses traces. 
Beaucoup de géologues, on le sait, les ont assimilées à des empreintes laissées 
sur des vases calcaires par des algues marines laciniées et touffues. Quelques 
variétés ont même été décrites et figurées par de Saporta, en particulier des 
empreintes « scopariennes » examinées par lui dans le Bathonien marneux de 
Saint-Marc près d’Aix-en-Provence qu’il a nommées Cancellophycus Marioni 
Sap. ®. D’autres géologues ont assigné à ces traces singulières une origine mcca- 1

1 Cette attribution a été adoptée par Émile Haug et moi dans la Notice explicative do la 
Carte géologique de Toulon à l’cchollo du 1/50.000'.

! De S apobta . A propos des Algues fossiles. M6m. in-4°, p. 40, pl. VII, fig. 4 et 5, 1882 
(Voir aussi n“ 110, Bibliogr. du présent travail).



nique *. Haug était assez enclin à adopter cette opinion. L’avis le plus récent a 
été émis par M. Jacques de Lapparent. II est formel. Les Cancellophycus sont, 
sans aucun doute, de grandes algues à thalle profondément lobé et enroulé en 
hélice (Etude lilhologique des terrains crétacés de la région d’ilendaye. Mém. 
Carie géol. Fr., p. 65, 1918). Mes pérégrinations dans les calcaires marneux 
du Jurassique inférieur provençal m’ont permis d’observer, plus que d’autres 
géologues sans doute, un nombre considérable d’empreintes. Je ne crois pas à 
leur origine mécanique. Glissement des assises marneuses les unes sur les 
autres par suite des actions de plissement ou de translation ? Traces laissées sur 
des vases marneuses par des courants marins de fond ou par des vagues? Tra
ces de balayage régulier imprimées par des algues en lanières comme les Zostè- 
res? ... Ceci ou cela ne concorde pas avec les constatations que j ’ai faites sou
vent et en maintes régions sur la forme des empreintes qui pourraient résulter 
de l’une quelconque de ces actions. Il s’agit, avec les Cancellophycus, de tra
ces lobées s’irradiant en courbes régulières et étalées à partir d’un point qu’on 
peut considérer, avec de Saporta, comme basilaire. La répartition des traces est 
assez capricieuse mais il existe souvent une telle fréquence, un tel enchevêtre
ment de Cancellophycus sur certains bancs marneux que l’évocation de prairies 
d’algues marines, analogues d’ailleurs comme port à certaines algues actuelles, 
vient immédiatement à l’esprit.

Nous avons vu que l’extrême base de la série marno-calcaire repose sur quel
ques assises plus compactes qui contiennent des fossiles du Bajocien inférieur. 
Au delà du hameau des Pomets, vers le NW, ce Bajocien forme une bande 
étroite et continue au sommet des couches aaléniennes. En explorant ces affleu
rements de part et d’autre du chemin qui passe au pied de l’escarpement orien
tal du Bau de 4 heures, j ’ai remarqué quelques fragments ou empreintes de 
Ctenostreon pectinifornie Schloth. dans des bancs calcaires très compacts, 
roux et ferrugineux. Celte même Lime vigoureusement costulée se retrouve à la 
surface de certains bancs de môme aspect entre le Col du Corps de Garde et le 
hameau de Broussan, immédiatement au-dessus des dernières couches aalé
niennes à Plagiosloma Hersilia. Il y a là, d’ailleurs, plusieurs répétitions très 
serrées que j ’avais signalées à Emile llaug et qu'il indique dans l’analyse tecto
nique de son Mémoire \Pr. 21, p. 22Gj. Ces petites complications pourraient 
égarer un observateur non prévenu au sujet de la succession slratigraphique ; 
mais, précisément, un ou deux mêmes bancs reviennent à deux reprises le long 
de la route à l’E de Broussan, encadrés chaque fois de couches aaléniennes à 
silex, le tout plongeant régulièrement à l’W. C’est une assise ou deux, pas 
davantage, d’un calcaire gris et roux foncé à patine brune, contenant des veines 
et des nodules de limonite avec des amas de cnlcile, sans silex. J'y ai reconnu 
la présence, sur une surface très ravinée, montrant l’aspect caractéristique d’un 1
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1 Voir, en p a r t i c u l i e r ,  David M a r t i n . Origine mécanique des Cancellophi/cus. Huit. Soc. 
Géol. Fr., 4" sér., I. IV, p. 47, 1904.
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hctrd ground, de nombreux Æquipeclen barbaius Sow. sp. et de Bélemniles 
et j ’ai pu y recueillir :

Beleniniles (Belemnopsis) apiciconus Blainv.
Beleniniles (Acrocœliles) Munieri Desl.
Emileia Snnzei d’Orb. sp.
Zurcherici cl'. Ubaldi 11. DouV.
Sonninia propinqnans Bayle sp.
Wilchellia rontanoides 11. Douv. sp.
Chlami/s Dewalquei. Opp. sp.

Ce sont les couches à Wilchellia du Bajocien inférieur avec leur faciès très 
particulier.

Sur le versant opposé de la vallée de Dardenne, des coupes complètes du 
Jurassique inférieur se rapportant aux descriptions qui précèdent sont visibles 
sur les pentes septentrionales du Mont Faron.

Déjà, la section de la colline du Colombier par la rivière de Dardenne et le 
canal, au voisinage immédiat du barrage du Ragas, montre, au contact de 
l’Aalénien renversé sur les calcaires marneux bathoniens, une mince lame bajo- 
cienne, subverticale et froissée, dans laquelle j ’ai observé sur un banc brun à 
patine ferrugineuse, de 0 m. 60 d’épaisseur, de nombreux calices de Montli- 
vaullia remplis de calcite et des fragments A’/Equipecten barbaius et de 
Ctenostreon pectini/orme .

Mais les affleurements les plus intéressants sont situés à l’E, autour de la 
propriété de la ftipèle et au-dessus de la route de la Valette. J’ai mentionné, à 
propos du Lias supérieur, les couches aaléniennes des vieilles carrières Quatre- 
pani et Lanfranchi. Il convient d’y revenir pour examiner maintenant le Juras
sique inférieur. Si l’on gravit les bancs élevés de l’Aalénien à Plagiostoma 
Flersilia, on atteint des calcaires roux, sans silex, entremêlés de bancs marno- 
calcaires jaunâtres compacts et durs. Sur la surface de ces derniers se mon
trent, avec quelques Bélemnites en mauvais état, des valves de Ctenostreon pec- 
tiniforme et, dans les assises rousses, j ’ai recueilli :

Lima (Radula) duplicata Sow.
Aleclri/onia Asellus Mer. in Greppin.

Les mômes couches se montrent, plongeant au S, ooupées par la route de la 
Valette au-dessous du domaine de laRipèleet traversées d’ailleurs, un peu plus 
haut vers le N, par le chemin d’accès au château. Si, après avoir dépassé le 
dernier coude de ce chemin, avant la partie plane qui le fait pénétrer dans la 
propriété, on grimpe droit au N, on peut observer quelques surfaces de bancs 
très dénudées plongeant au S toujours et, sur l’une d’elles, l’aspect et les enduits 
ferrugineux caractéristiques de la zone à Wilchellia. C’est en ce lieu que 
Michalet et Gennevaux ont trouvé les quelques Ammonites suivantes : 

Sonninia Zurcheri IL Douv.
Wilchellia Sayni Haug 
Witchellia Edouardiana d’Orb. sp.

J’ai remarqué, en outre, dans les couches qui se placent au-dessus de ces



bancs inférieurs, de nombreux restes de Polypiers envahis par des cristaux de 
calcite et dès débris d’articles de Pentacrines faisant saillie sur le fond calcaire 
des bancs qui les contiennent, et j ’ai pu isoler :

Montlioaultia cycloliioides Milne-Edw. et Hai.
Le talweg étroiL qui suit la route de la Valette, immédiatement au-dessous de 

la colline de la Ripôle, reste, sur une centaine de mètres environ, dans les couches 
de passage entre le Bajocien inférieur et la série marno-calcaire qui le surplombe. 
La zone à Witchellici n’y est pas absolument nette avec ses caractères pétro- 
graphiques spéciaux et sa faune, mais on peut la considérer comme continue. 
En plusieurs points, en effet, entre ce quartier et l’E de la Folie où la route 
coupe à nouveau la partie inférieure du Bajocien, j’ai reconnu, sur la tranche 
des couches, la présence d’un ou deux bancs gris ou roux foncé, compacts et 
particulièrement résistants, à enduits et nodules ferrugineux qui ne laissent 
aucune hésitation à cet égard. Au-dessus et dans tous ces quartiers N du 
Faron, les bancs de calcaires marneux par lesquels débute la série Bajocien 
supérieur-Bathonien sont, d’une façon constante, assez épais et rapprochés 
avec quelques intercalations marneuses en lits très minces. L’alternance régu
lière des marno-calcaires friables, en plaquettes jaunâtres et gris clair plus ou 
moins étendues, et des bancs de même nature plus épais n’apparaît qu’ensuite 
et se poursuit, sans changement, jusqu’aux calcaires durs, roux et jaune-de- 
miel du Bathonien supérieur. L’ensemble de la série marneuse, sous le dernier 
terme, atteint ici 180 à 200 m. d'épaisseur. Et le sommet, c’est-à-dire le 
Bathonien calcaire, n’a guère, sous les Dolomies, qu’une trentaine de mètres de 
puissance. Je n’ai trouvé aucun fossile sur ce flanc N du Faron et je n’ai 
remarqué que de nombreuses traces de Cancellophycns et qu’une empreinte de 
Parkinsonia probable, un peu au S du vieux chemin de la Valette, à 100 m. 
environ au-dessus de la route actuelle, soit à peu près au milieu de la série 
marno-calcaire.

Les diverses collections paléontologiques que j ’ai étudiées ne contiennent que 
des fossiles du Bajocien inférieur avec l’indication habituelle : vallée de Dar- 
denne. Ce sont :

Delemnites (Belemnopsis) cipiciconus Blainv. L 
Inoceramus polyplocus F. Roem L 
Modiola caneata Sow. L 
Æqaipecten bar bains Sow. sp.
Lima (Plagiostoma) sulcata Milnst. in Goldf. L 
Cienostreon pecliniforme Schloth.
Aleciryonia raslellaris Miihst. in Goldf.
Rhynchonella gingensis Waag.
Acanthothyris Zieleni Roll. sp. in Ziet.
Cidaris cucurnifera Ag.
Cidaris (Paracidaris) Zschoklcei Desor
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Acrosalenia cf. Gaulhieri Coltenu 
Diplopodia Jobœ d’Orb. sp.
Pseudocliadema Janberti Cotteau 
Stomechinus biyranularis Lamk. sp.
Trocholiara sp.
P y (j aster Petilclerci Lamh.
Peronidella sp. (alf. cijlindrica Goldf.)

et la collection M. Gennevaux contient, avec la provenance « La Kipèle, entre 
le Château et la route » :

Parkinsonia planulala Quenst. var.
Slvenoceras cf. subfurcatiim  Ziet. sp.

l)e l’autre côté du vallon de Chavaille, la montée vers Tourris, sous les escar
pements méridionaux du Mont Combe, donne une coupe analogue de la série 
marno-calcaire encadrée par le Bajocicn inférieur à la base et le Bathonien 
supérieur au sommet.

Partout ailleurs, dans la région toulonnaise, l’ensemble envisagé présente 
des réductions notubles ou des suppressions dues à des actions tectoniques 
(flancs S du Coudon et du Earon), qui ont été traduites sur la Carte géologi
que au 1/50.000°.

Collines au sud d’Hyères. — Les étirements qui ont été rappelés précé
demment au sujet des affleurements néoliasiques de ces collines intéressent 
aussi le Jurassique inférieur. Si la série marno-calcaire est bien visible avec 
une réduction très apparente sur les flancs du Paradis, avec un développement 
plus sensible sur le Mont des Oiseaux, la partie inférieure calcaire et les cou
ches à Wilchellici n’ont pu être discernées. Cependant, sur la hauteur du Sana
torium, j ’ai remarqué en deux points très localisés sur le versant N, entre 
les bancs les plus élevés du Lias et les couches marno-calcaires, la présence de 
quelques assises compactes, roux foncé, grossièrement oolithiques, qui peuvent 
être attribuées au Bajocien inférieur. Au N de San-Salvadour, la montée du 
Pinchinier ne permet pas d’observer ces mêmes bancs.

Dans la masse des calcaires marneux apparaissent toujours de fréquentes 
empreintes de Cancellophycus et à quelques mètres du col des Pies, sur le 
flanc NE du Mont des Oiseaux, au cours d’une course commune avec E. llaug, 
j ’ai dégagé, et brisé dans cette opération, un exemplaire de Perisphinctes 
(Procerites) procerus Schloenb. 1 et nous avons remarqué quelques empreintes 
d’Ammonites indéterminables.

Les calcaires du Bathonien supérieur qui terminent la succession ne mon
trent nulle part, à leur base ou dans la masse, de traces de fossiles, mais quel
ques bancs dolomitiques grisâtres s’intercalent dans la succession calcaire.

1 — Procerites Schlocnbachi rlo Gross.
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Environs de Bandol. — Les couches éojurassiqucs du synclinal de Uandol 
sonl connues depuis les premiers travaux de Jauberl [74] qui a décrit, sommai
rement il est vrai, les assises de l’Oqlithe inférieure et de la grande Oolithe du 
littoral à l’YV de Sanary, en faisant, au reste, quelques erreurs d'attribution 
stratigraphique. Mais l’étude attentive des fossiles qu'il avait recueillis m’a per
mis, en les comparant aux exemplaires que j'ai récoltes moi-même et aux 
matériaux bathoniens de la collection Michalel, de faire les rectifications d’àge 
nécessaires. Plusieurs gisements intéressants existent, en effet, dans cette 
région côtière et donneront, par la suiLe, l’occasion d’établir exactement quel
ques parallélismes.

Le lîajocien inférieur se présente sur le versant N de la Pointe de la Cride 
en bancs verticaux qui affleurent, battus et usés par la mer, à l’extrémité SW de 
l’anse Beaucours et qui viennent s’effiler sur le rivage en traversant l’anse 
Christau. Ce sont quelques bancs calcaires, durs, bruns et rougetllres sur les
quels apparaissent des nodules limoniteux clairsemés et des veines siliceuses; 
on y aperçoit encore des traces de fossiles si 1 ici fiés, débris de Wilchellia et de 
C'adomiles. Immédiatement au-dessus viennent des bancs àBélemnites qui 
sont roux clair et légèrement marneux. La collection Jaubert contient une 
série de fossiles avec l’indication « La Cride » ou « Saint-Nazaire » que le 
patient chercheur a certainement recueillis en ce point. Ce sont d’abord des 
exemplaires presque entièrement silicifiés pour la plupart, quelques-uns seu
lement calcaires :

Belemnites (Belemnopsis) apiciconus Blainv.
— (Acrocœlites) Munieri üesl.

Sphœroceras Geroillei Sow. sp.
Sonninia cf. decorala Buckm.
Wilchellia romanoides JL Douv. sp.

— Sayni Haug
Cadomiles lingaiferus d’Orb. sp.

— subcoronatuiu Opp. sp.
Patoceras (Spiroceras) annalatum Desh.

puis, provenant des calcaires roux un peu marneux :
Alectrijonia Asellus Mer. in Grepp.
Terebratnda Phillipsi Morr. in l)av.

Les matériaux Jaubert comprenaient, en outre, un fragment de lest et des 
radioles brisés de :

Bhabdocidaris major Cotteau
— horrida de Loriol 

Cidaridés qui existent déjà dans l’Aalénien.
Sur ce Bajocien inférieur se place la série marno-calcaire épaisse qui va jus

qu’au Bathonien supérieur. Ses caractères pétrographiques sont ceux que j ’ai 
indiqués dans les environs de Toulon et s’observent dès la partie S de l’anse 
Bcaucours sur des couches d’abord subverticales, puis affectées d’un fort pen- 
dage NW qui s’atténue au delà de la pointe Touretle. Les lits marneux jaune
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clair et blanchâtres de la partie inférieure montrent quelques tronçons de 
Hélemnites mais l’ensemble des calcaires marneux cL des marnes, souvent jau
nâtres au voisinage du rivage, plus clairs en montant vers la route de Sanary, 
reste dépourvu de fossiles, sauf de nombreux Cancellophycus. J’ai suivi et 
coupé, banc par banc, tou le la série dans le quartier de Beau cours, où j ’ai 
récolté un exemplaire ù’Entolium valauryense nov. sp., et jusqu’aux rochers 
les plus avancés du cap Tourelle, mais la vigilance des gardiens ne m’a jamais 
permis de dépasser les clôtures du domaine de Beaucours. Or mes recherches ne 
m’ont jamais fourni de fossiles si ce n’est à la partie supérieure de la série, dans 
les couches de passage au Bathonien calcaire sur lesquelles s’élèvent les belles 
pinèdes du quartier de la Gorguette. J’arrive à la description de ce Bathonien 
supérieur, mais je dois indiquer que mon collègue et ami Mari us Dalloni a 
donné, en 1914 [35], une liste de fossiles du « gisement de Beaucours, entre 
Sanary et la Gorguette ». Avec des formes de Lamellibranches et de Gastéro
podes qu’on trouve précisément dans les couches de la Gorguette, il signale :

« Parkinsonia rarecoslala Buckman.
Stepheoceras Hurnphriesi Sow.
Spheroceras Brong niarti Sow.
Phylloxéras du gr. d ’ helerophyllum, voisin de P h. Irifoliatum  Neum. et de 

Ph. Kunclernalschi Ilauer sp.
Ancyloceras subannulatus d’Orb.

— bispinatus Baugé et Sauzé.
Belemnopsis sulcalus Miller » .

mélange d’espèces qui se rapportent surtout au Rajocien supérieur.
Le Bathonien supérieur situé entre le plateau de la Gorguette et le bord S de 

la baie de Bandol montre nettement deux niveaux. A la base, des calcaires légè
rement grumeleux, avec des lits presque sableux, jaune-roux et gris-jaunâtre, 
alternant avec des couches marneuses de môme couleur s’elfritant très facile
ment. Ces assises affleurenL dans le bois de pins qui domine la côte. On peut 
à loisir les examiner dans les tranchées de divers sentiers et, en particulier, sur 
les bords du vieux chemin du cap de la Cride entre les habitations de la Gor
guette et la pointe Touretle. De nombreux fossiles se détachent assez aisément 
des lits sableux et grumeleux dans lesquels j ’ai recueilli :

.Equipecten Bouchardi Opp. sp.
Semipeclen clathralus Schlippe 
Peden (Chla.mys) va g ans Sow.

— (Enlolium) oalauryense nov. sp.
Plagiosloma complanata Laube 
Aleclryonia coslata Sow. sp.

— gregarea Sow. sp.
Ostrea lingulata Walt, in Morr. et Lyc.
Heligmus polytypus Desl.
Rhynchonella concinna Sow. sp.
Terebratula intermedia Sow.



Eudesia Niedswiedskii Szajn.
Cidaris balhonica Colteau
Anabacia orbuliles Lamour.
Montlivaullia sarlhacensis d’Orb.
Peronidella(Scyphia) cymosa Lamour.
Eudea cribraria Michelin

Au-dessus de ces couches viennent des bancs calcaires plongeant, au NW au 
bout du promontoire de Tourette, très fortement ensuite h l’WNVV au bord de la 
baie de Bandol et en approchant de la route de Sanary où une petite carrière 
abandonnée en entaille la masse. Ce sont des assises épaisses, très compactes, 
jaunc-de-miel et roux foncé, avec une texture zoogène qui montre des sections 
de Brachiopodes et de radioles d’Oursins et de grosses oolithcs irrégulières, à 
contours fréquemment soulignés par une pellicule ferrugineuse. La partie supé
rieure de ces bancs calcaires qu’on peut atteindre au bord du vallon d’Aran, en 
suivant la baie et au conLact des poudingue» sannoisiens qui les recouvrent, 
présente une structure oolithique de plus en plus marquée avec un ciment cal
caire à grain fin, donnant une roche très résistante et des reliefs durs.

Pour retrouver une coupe semblable de l’ensemble Bajoeien-Bathonien, trans
portons-nous maintenant sur la bordure opposée du synclinal de Bandol entre 
le Jas des Amandiers et la Baie de la Moutte. 11 esL encore possible de discerner 
ici les couches à Witchellia au-dessus des derniers bancs aaléniens. J ’ai pu les 
découvrir dans le petit ravin qui débute, sous la voie ferrée du P. L. M., au voi
sinage des ruines d’un ancien poste de douane au S de la Moutte et qui aboutit 
à la mer dans l’anse de la Galère immédiatement avant le petit promontoire 
situé à I’E de la baie. Ce sont simplement deux ou trois bancs verticaux de cal
caire ferrugineux compact et gris foncé avec des nodules de limonite et des frag
ments d’Ammonoïdés encastrés dans cette gangue particulièrement dure. J’ai 
reconnu sur l’un de ces bancs, très nettement, Witchellia romanoides l(. Douv., 
W. Sayni Haug avec d’autres débris indéterminables. Les couches en question 
forment une mince bande qui atteint la mer, au S, et qui contourne au N la butte 
du Jas des Amandiers pour s’infléchir ensuite autour de la petite dépression de 
la Frégate avec les calcaires marneux qui la surmontent. Ces derniers s’étalent 
largement autour de la Frégate et forment les vallonnements et les premiers res
sauts topographiques situés de part et d’autre de la route de Bandol à Saint-Cyr- 
sur-Mer jusqu’au delà des Sainats. Au S et dominant le littoral à l’R de la Baie 
de la Moutte, les mamelons qui se succèdent jusqu’au vallon d’Aran sont formés 
par les calcaires du Bathonien supérieur. Dans la série marno-calcaire, je n’ai 
remarqué que des empreintes de Cancellophycus, une trace de Slrenoceras 
probable sur le flanc S de la butte du Jas des Amandiers, une empreinte de Par- 
kinsania dans le ravin de la Moutte. Les collections de la Sorbonne ne contien
nent rien de ces parages, mais Dalloni a signalé [35] la présence, près de la Fré
gate, de :

« Perisphinctas Marlinsi d’Orb. sp.
Oppelia subradiala Sow. sp.
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Belemnites.
Pecten silenus (très commun partout). »

Il ajoute qu’auprès de la bastide en quesLion des couches plus marneuses, 
jaunes, micacées, contiennent Morphoceras polymorphum Sow. ce qui indique 
la présence du Bathonien inférieur faisant suite au Bajocien supérieur dans celte 
série marno-calcaire.

J’ai circulé souvent dans cet ensemble pour en lever les contours en vue de la 
publication de la feuille La Giotat de la Carte géologique au 1/50.000°. J ’ai 
remarqué, sur le chemin de la Frégate à la Moutle, des entassements de blocs 
calcaréo-marneux qui servent plus ou moins de clôtures pour diverses parcelles 
cultivées. En fragmentant une grande quantité de ces blocs, j ’ai observé en effet 
quelques mauvaises Iraces de Morphoceras, mais les valves isolées du Pecten 
Silenus (— Entolium oalauryense nov. sp.) que beaucoup d’auteurs ont cité 
sont rares et se trouvent à peu près au milieu de la série marneuse. Je revien
drai plus loin sur la situation qu’occupe généralement ce Peclinidé dans des 
successions plus nettes encore et sur la place qu’il convient de lui assigner du 
point de vue paléontologique.

Quant au Bathonien supérieur, son étude attentive est très fructueuse dans 
toute celte région à l’W de Bandol. La falaise qui surplombe la Baie de la Moutte 
à l’E et qui se termine au-dessus de l’anse de la Galère par le petit promontoire 
escarpé que j ’ai mentionné plus haut montre une bonne coupe de celte partie 
terminale du Bathonien. Certains points élevés sont malheureusement inaccessi
bles en raison des abrupts i)u des éboulis périlleux qui dominent le bas de la 
falaise mais il est possible cèpendantde reconstituer une coupe exacte en grim
pant à plusieurs reprises dans les passages les moins malaisés. Le bord N du 
promontoire de la Galère montre les couches de passage au Bathonien marneux. 
Ce sont des marnes très fragmentées, assez grumeleuses, jaunes et bleuâtres, 
sableuses au toucher. On peut y observer quelques fossiles de petite taille, le 
plus souvent brisés, parmi lesquels :

Rhynchonella continua Sow. sp.
Eudesia Niedzwiedskii Szajn.

Viennent ensuite, en montant sur le promontoire et vers l’abrupt de la falaise, 
quelques lits de marnes très fissiles jaunâtres, puis des calcaires roux en deux ou 
trois bancs épais, compacts, qui présentent une texture oolithique à éléments 
assez fins. La partie supérieure de ces bancs, usée et corrodée par les embruns, 
se désagrège en gros blocs rosés, blanchâtres et rougeâtres, qui libèrent de nom
breux fossiles parmi lesquels j ’ai recueilli :

Mytilus asper Sow. sp.
Plagioslonia complancda Laube 
Anabacia orbulites Lamour.

Immédiatement au-dessus, se place un banc calcaire jaunâtre, avec enduits 
ferrugineux, assez cristallin, un peu moins compact, qui montre de nombreuses 
sections de radioles de Cidaridés et de spires de Gastéropodes. Viennent enfin, 
au sommet de la falaise, des assises grisâtres de patine, gris-clair et jaune-de-



miel à la cassure, formées de calcaire dur à grosses oolilhes irrégulières qui ne 
montrent guère que des sections de rares Brachiopodes impossibles à dégager.

Michalet a exploré attentivement cette succession aün d’y récolter des fossi
les. Sa note sur le Bathonien des environs de Toulon [107] témoigne de ce soin 
qui lui permit de réunir un certain nombre d’Fchinides :

Cidnris meandrina Ag.
— bathonica Cotteau 

Diplocidaris Dumortieri Cotteau 
Rhabdocidaris sp.
Pseudodiadema Peroni Cotteau 
Polycyphus Jauberli Cotteau

Un autre gisement intéressant des mêmes couches bathoniennes supérieures, 
difficilement accessible d’ailleurs, se trouve le long du littoral plus à l’W, au voi
sinage de la Pointe Fauconnière. J'ai pu l’atteindre en suivant le sentier qui va 
vers la mer et qui part du chemin de l’Orphelinat à la Pointe Grenier en tra
versant la propriété du Pin du Midi *. Deux ou trois anfractuosités voisines se 
montrenlaux abords immédiats de la pointe, au-dessous des calcaires supérieurs 
à grosses oolithes. Les embruns et les fortes lames les ont creusées et la désa
grégation des couches superficielles a mis à nu, dans une sorte de sable cal
caire rosé et blanchâtre, une assise assez fossilifère dans laquelle j ’ai pu 
recueillir :

Pecten (Chlamys) uagans Sow.
Alectryonia gregarea Sow. sp.
Rhynchonella concinna Sow. sp.

— buleo (Suess) Szajn.
Terebratula globcila Sow.
Eudesia Niedzwiedskii Szajn.
Anabacia orbulites Lamour.

C’est le lieu dit « Traou de la Saou », trou du sel en provençal, que Michalet 
avait également exploré avant que nous fassions connaissance, mais qu’il n'a 
jamais mentionné en raison du degré de conservation des échantillons qu’il 
entendait, sans doute, se réserver. J’ai trouvé et déterminé dans sa collection 
acquise par le Laboratoire de Géologie de la Sorbonne :

Modiola Lonsdalei Morr. et Lyc. sp.
Aoiculci (Oxyloma) costala (Smith) Sow.
ÆquipecAen Bouchardi Opp. sp.
Chlamys ambiguus (Münst.) Goldf. sp.
Plagiostoma oualis Sow. sp.
Alectryonia costala Sow. sp.

, — gregarea Sow. sp.
Lac,ina Bellona d’Orb. 1

1 Propriété dont lo nom no figure pas sur le Plan directeur, malgré l’importance des cul 
turcs et de la bastide.
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Terebralula circumdala Desl.
— sphœroidalis Sow.

Eudesia cardiuin Lamk.
Cidaris meandrina Ag.

En allant clans la partie N, maintenant, du synclinal de Bandol, entre le 
quartier des Samnts et le vallon d’Aran, la succession dont je viens d’examiner 
en détail tous les termes présente certaines réductions. A la base, le Bajocien 
inférieur, bien discernable encore avec des bancs calcaires à Ctenostreon pecti- 
niforme dans les ravines au S de Poutier et d’Entrccbaux, s’effile et se lamine 
au N du Pont d’Aran. Au delà de ce point vers l’E, il n’esl plus possible de le 
distinguer avant la série marno-calcaire qui garde tous ses caractères et un 
grand développement dans les collines du Logis Ueprat et du N de la Vernelte. 
Quant au Bathonien supérieur, il disparaît sous la couverture sannoisienne de 
la Baie de Bandol, mais il est possible d’en examiner les bancs les plus élevés 
dans plusieurs carrières depuis longtemps ouvertes de part et d’autre de la 
grande route de Saint-Cyr, au N de la gare de Bandol. Un premier front de 
taille se trouve à droite de la montée, le long du vieux chemin de Poutier. Un 
second, plus important, se montre à gauche après un lacet de la route à quel- 
quelque 400 m. au NW du premier. Ces exploitations entament le Bathonien 
calcaire dont les bancs plongent ici régulièrement et faiblement au S. Ce sont 
d’épaisses assises très dures, de couleur jaune-de-miel et gris-roux avec des 
imprégnations ferrugineuses. La cassure montre, à la partie inférieure et 
moyenne, une texture très compacte, zoogène, avec des sections de Lamellibran
ches et de B.hynchonelles de petite taille, des traces de Polypiers et de Spon
giaires. A la partie supérieure, sous le même aspect extérieur, c’est un 
calcaire, toujours résistant, à grosses oolithes dont les contours sont tantôt cir
culaires, tantôt elliptiques, tantôt massués irrégulièrement. Dans cet ensemble 
calcaire, s'intercalent quelques bancs dolomitiques, cristallins, plus grisâtres et 
rosés par places, principalement à la partie moyenne. Au contact des bancs 
calcaires qui les encadrent, ces couches dolomitiques donnent quelques délits 
de sables grossiers de faible épaisseur. J’ai remarqué et noté depuis longtemps 
ces intercalations dolomitiques dans les calcaires du Bathonien supérieur. Nous 
les retrouverons ailleurs dans des séries comparables et datées. Elles existent 
déjà dans les collines d’Hyères. Dalloni les a remarquées aussi et les mentionne 
dans l’intéressante note qu’il a publiée sur les environs de Bandol [35] quoiqu'il 
les range, avec les Ctàlcaires oolitbiques, dans le Callovien. Nous verrons plus 
loin que celte attribution ne saurait être admise en étudiant les successions 
d’autres localités dans les régions varoises où la formation calcaire en question 
reste entièrement dans le Bathonien supérieur. Le rocher de la Gardule qui se 
dresse au-dessus du Bathonien marneux coupé par la route de Saint-Cyr, à 
2 km. environ plus au NW, est presque entièrement formé de calcaire à 
grosses oolithes. J’en ai brisé plusieurs fragments, de la base jusqu’au faîte, et 
aucun critère ne permet d’y voir du Callovien. Quant aux dolomies supérieures 
qui recouvrent le sommet des calcaires bathoniens, nous verrons ultcrieurc-
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ment qu’elles sont néojurassiques comme Emile llaug l’a d’ailleurs indiqué déjà 
dans les Notices explicatives des Cartes géologiques de Toulon et de la Ciolat au 
1/50.000e, en accord complet avec les nombreuses constatations que j'avais 
rassemblées dans les Chaînes Provençales.

Les déterminations que j ’ai pu faire des divers échantillons de la région de 
Bandol se rapportant au Balhonien et se trouvant dans les anciennes collections 
de la Sorbonne sont les suivantes, en dehors des formes déjà citées :

Lytoceras Iriparlilum  Rasp. sp.
Par/cinsonia Parkinsoni Sow. sp.

— subarielis Wetz.
Morphoceras polymorphuni d’Orb. sp.
lladlestonici (Clydoniceras) cliscus Sow. sp.
Nucula sueuica üpp.
Cucullœa continua Phill.
Pecten ( Chlamys) Rosimon d’Orb.
Enlolium ualauryense nov. sp.
PlagiosLonia subcardiiformis Grepp.
Plicatula jistulosa Morr. et Lyc.
Astarte Zieleni Opp.
Cerithium (Procerithium) aouncalum Cossm.
Rhtjnchonella bradfordiana Roll. sp. in Dav.
Dictyothyris coarctata Parle, sp.
Heteropora ramosa Michel.
Microsolena conforta Koby

Collines au nord du Coudon jusqu ’à Pignans. — Le rythme nécessaire 
de ces exposés stratigraphiques nous ramène au N de la contrée toulonnaise où 
quelques données, qu’on peut qualifier de fondamentales, ont été énoncées jadis 
par d’éminents devanciers. J’ai rappelé leurs contributions qu'il faut retenir : 
la coupe presque classique de Solliès-Pont à Saint-Hubert, étudiée et discutée 
par Hébert, Coquand, Dieulafait et Jaubert ; l’intéressante trouvaille du niveau 
à Wilchellia précisée par M. Ph. Ziircher. Les résultats que j ’apporte mainte
nant découlent à la fois d’observations stratigraphiques multipliées, et forcément 
plus complètes, et des indications de paléontologie stratigraphique qu’il m’a été 
possible de totaliser. Nous verrons dans quelle mesure elles confirment ou recti
fient les acquisitions anciennes de la Géologie de ces régions.

Les abords immédiats du Mont Coudon, au pied de l’abrupt oriental, mon
trent une série éojurassique étirée dans laquelle on reconnaît cependant les 
3 divisions lithologiques distinguées : Bajocien calcaire à la base, Bajocien-Batho- 
nien marneux,-Bathonien supérieur calcaire. Celte série s’étale et se développe 
progressivement au fur et à mesure qu’on va vers le N jusqu’aux collines de 
Solliès-Ville et jusqu’au contact du Matheron. J’ai levé tout ce coin, jusqu’au 
delà de Yalaury, en grand détail, pour répondre au désir d’Emile llaug. Nous 
avons ainsi figuré un liseré continu de Bajocien à la base de la série marno-cal-
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caire. Ceci n’est pas seulement une interprétation topographique eL slraligra- 
phique. Je me suis efforcé de retrouver, jusqu’au chevauchement oriental du 
Coudon, les couches à Wiichellia dont la continuité et la faune m’intéressaient 
vivement. J’avais décelé ce niveau au col du Mathcron, s’engageant d’ailleurs 
avec la série marneuse qui lui fait suite, sous le chevauchement S de celte 
colline ; je parvins à le couper et à l’observer, à travers les olivettes et les bois, 
jusqu’au pied même du Coudon où tous les bancs se laminent et deviennent 
subverticaux. La zone à WUchellia est constituée, comme dans la vallée de 
Dardenne, par quelques bancs de calcaires extrêmement durs, roux foncé, bru
nâtres, gris-bleuâtre avec des imprégnations cl des nodules limonileux appa
rents. L’une de ces assises présente une surface très érodée, rognonneuse, avec 
des cupules irrégulières et des trous de pholades. On y aperçoit des restes de 
Æ qnipeden barbotas, Clenostreon pectinifornie, des Bélemniles tronçonnées, 
des fragments de Sonninia, de Witcheltia, de Cadornites encastres solidement 
dans la roche, avec des parties de test irisées qui rappellent les épigénisations 
phosphatées de certains gisements albiens. La cassure fraîche révèle souvent 
une odeur fétide qui rappelle aussi les gangues phosphatées.

Sur ces bancs inférieurs se place la grande série marno-calcâire qui dessine 
un vaste hémicycle entre les hauteurs de Solliès-ville et la plaine des Selves. 
C’est ici, sous une épaisseur voisine de 200 m., la succession des marnes gris 
clair et blanc-jaunâtre avec le môme aspect qu’au N de Toulon et la même pau
vreté en fossiles, sauf quelques empreintes isolées d’Ammonoïdés (Parkinso- 
nia ou Perisphincles généralement) et de nombreux Cancellophycas.

Les calcaires jaune foncé du Balhonien supérieur couronnent la série marneuse 
et forment d’importants ressauts rocheux, encombrés d’éboulis vers la base, qui 
dissimulent à peu près complètement les couches grumeleuses et sableuses de 
passage. L’étude de ces niveaux sera plus aisée au-dessus du cirque de Valaury, 
dans la montée vers la Mort-de-Gautier ou vers Saint-Hubert.

Le Bajocien inférieur des environs de Valaury, signalé jadis par Hébert et 
Jaubert, est bien connu depuis les récoltes faites par Ph. Zürcher, avec les 
précisions stratigraphiques qu’il a publiées [131]. On sait que M. Henri Dou- 
villé a décrit les éléments principaux de la faune de cette « zone à Ammonites 
Soiuerbyi » en utilisant à la fois les maLériaüx recueillis par M. Zürcher et ceux 
que le frère IJbald avait trouvés dans les mômes gisements.

Émile Haug, sans méconnaître la valeur de cette documentation initiale, 
m’incita vivement à l'étude plus approfondie des couches à Witcheltia dans ce 
coin du Var en raison de l’importance stratigraphique qu’il attachait, à juste 
titre, au niveau en question. Grande serait actuellement sa joie, — le mot n’est 
pas excessif en ce qui le concerne, — s’il pouvait voir l’ensemble des faits ras
semblés à ce sujet.

Comme l’a écrit Zürcher, le niveau « à Sowerbyi », avant lui, n'avait été 
qu’entrevu. Les quelques matériaux que j ’ai trouvés dans la collection Jaubert 
le prouvent. Notre éminent et vénéré confrère, qui m’a donné à diverses repri
ses des marques de l’amitié la plus bienveillante, a donc étudié avec attention,



dans la vallée de Valaury, la couche ferrugineuse dont j ’ai résumé les caractè
res aux environs plus proches de 'foulon.

Ajoutons maintenant les précisions néçessaires. Les indications « Valaury » 
ou « Solliès-Toucas » sont insuffisantes en raison de la localisation topogra
phique et slraligraphique de la zone fossilifère. Jaubert, il est vrai, indique 
déjà le « quartier de Lieredon » et « le hameau des Sénés de Valauris #.

J ’ai montré plus haut l’exislence des couches à Witchellia entre le Mont 
Coudon et le flanc S du Matheron. Raccordons ces observations avec celles 
qui portent sur le cirque de Valaury. En suivant vers le NVV le bord de l'acci
dent qui fait buter l’ilettangien des Baux Rouges, puis le Lias moyen et supé
rieur vertical contre les Dolomies néojurassiques du haut plateau de Mourras, 
on atteint, sur les pentes méridionales très boisées du cirque, le contact de l’Aa- 
lénien à Plagioslorna Hersilia et des couches qui le surmontent. Ce sont d’abord, 
sur une vingtaine de mètres d’épaisseur, des bancs calcaires assez marneux, 
durs, gris-roux et bleutés qui contiennent encore, mais très clairsemés, quel
ques Plagiostoma et quelques traces de Cancellophycus. Viennent ensuite les 
couches calcaires dures à imprégnations ferrugineuses que j ’ai déjà décrites, 
avec un banc fossilifère de 60 à 70 cm. d’épaisseur, particulièrement résistant, 
renfermant des nodules limoniteux, des amas de calcite, et parsemé de cupules 
irrégulières et de perforations de Pholades. L’ensemble de ces bancs, de couleur 
plus rousse, en raison des venues ferrugineuses qui les imprègnent, que les 
marno-calcaires dont ils sont entourés, ne mesure guère que 3 m. d’épais
seur moyenne. A la descente assez rapide des hauteurs de Mourras vers Valaury, 
les restanques plantées d’oliviers masquent à plusieurs reprises la continuité 
évidente de cette bande étroite que coupe le chemin charretier de Solliès-Toucas 
à Valaury avant d’atteindre ce village. Dans les olivettes qui bordent le che
min, de part et d’autre, quelques surfaces rocheuses dénudées m’ont fourni, au 
cours de laborieux dégagements, en suivant pas à pas les affleurements fossili
fères possibles jusqu’aux habitations du hameau des Sénès-de-Valaury :

Belemnites (Acrocœlites) Munieri Desl.
Nautilus sp.
Zurcheria Ubaldi II. Douv.
Sphœrocercis Gervillei Sow. sp.
Emileia Saazei d’Orb. sp.
Sonninia Zarcheri fl. Douv.

— salcalci Buclcm.
Witchellia Sayni Haug

-— romanoides H. Douv. sp.
— Edouardiana d’Orb. sp.
— nov. sp.

CadomUes linyuiferus d’Orb. sp.
Oppelia prœradiata 11. Douv.
Ctenostreon pectiniforme Schloth. sp.
Pleuromya clonyala Ag.
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Eucyclus sp.
Pleurotomaria sp.
Cirrus cf. Fourneli Thioll.
Monllivaullia sp.

Au-dessus du hameau des Sénès-de-Valaury, vers le NE, s’étagent les olivet
tes du quartier de l'ierrcdon, en restanques superposées. La zone à Witchellia 
se montre ici, toujours sous le meme aspect et la môme épaisseur, en plusieurs 
points des collines cultivées. La couleur et la dureté particulières révèlent la 
présence du banc fossilifère. C’est évidemment dans ces lieux que Jaubert, que 
le frère Ubald, que. Zürcher récoltèrent leurs meilleurs exemplaires. J ’ai 
exploré plus tard, comme le mentionne une de mes Notes préliminaires [98], 
tous ces gisements. Le plus fructueux est situé dans la campagne Escudier, à 
quelques mètres au-dessus de la branche N du vieux chemin de Saint-IIubert. 
AyanL reconnu là une série de blocs caractéristiques, j ’en fis expédier, avec l’as
sentiment de Ilaug, plusieurs charges au Laboratoire. Ces blocs furent étonnés 
et débités avec le plus grand soin, grâce à l’habileté de notre collaborateur 
technique M. Henri [fagot. Nous avons ainsi dégagé les espèces suivantes :

Zurcheria sp.
Emileia Sauzei d’Orb. sp.

— contracta Sow. sp.
— Brocchii Sow. sp.

Sonninia Sowerbyi Mill. in Sow. sp.
— suùspinosa Ruckm.

Zurcheri IL Douv.
— allernata Buelun.
— subdecorata Ruckm.
■— sulcata Buckm.
— nov. sp. (cf. alternata Buckm.)

Witchellia læviuscula Sow. sp.
— Sayni Ilaug
— romanoides II. Douv. sp.

Cadomites linguiferus d’Orb. sp.
Oppelia prœradiata IL Douv.
Strigoceras Parkinsoni Quenst. sp.
Strigoceras sp.
Aptychus sp.
Inoceranius polyplocus F. lloem.
Myoconcha crassa Sow.
Æqnipeclen barbalus Sow. sp.
Pecten (Amussium) lœviradiatus Waag.

— (Entolium) disciformis Schübl. in Ziet.
— (Chlamys) ambiguus Münst. in (îoldf.

Semipecten gingensis Waag. sp.
Plagiostoma pseudovalis Waag. sp.



Plagiostoma sp.
Ctenostreon pectiniforme Schloth. sp.
Placunopsis sp.
Protocardia sp.
Pleuromya elongata Ag.
Terebratula globala Sow.

— Oppeli Roll. in Dav.
— dorsoplana Waag.
— ventricosa Jlartm. inZiet.

D’autre part, les matériaux rassemblés à la Sorbonne ou les diverses séries 
qui m’ont été adressées en communication 1 et qui proviennent de ces mômes 
environs de Solliès-Toucas m’ont fourni, en dehors des formes déjà mention
nées :

Nautilus lineatus Sow.
Sphœroceras Brongniarti Sow. sp.
Sonninia cf. alsatica Ilaug

— cf. dominons Buckm.
— cf. biplicata Buckm.

Witchellia complanata Buckm.
— regrediens tlaug
— cf. regrediens Haug
— sp.

Cadomites cf. Brodiœi Sow. sp.
Oppelia subradiaia Sow. sp. var.
Area (Macrodon) elongatum Sow.
Harpax sp.
Rhgnchonella gingensis Waag.

L’association des éléments de cette faune particulièrement riche et étroite
ment localisée dans une couche de 70 cm. d’épaisseur moyenne appelle quel
ques considérations stratigraphiques indispensables. Je les exposerai à la fin 
de ce chapitre.

Continuons l’examen de l’ensemble éojurassique représenté sur les pentes et 
au-dessus du cirque de Valaury. La montée vers les barres rocheuses du llatho- 
nien supérieur qui entourent et dominent celte grande dépression, à quelque 
240 m. au-dessus de Valaury, peut s’effectuer soit par les chemins charre
tiers qui conduisent aux plateaux delà Mort-de-Gautier ou de la Tourne, soit 
par les chemins raccourcis qui grimpent plus rapidement dans les calcaires 
marneux. J’ai détaillé précédemment les caractères lithologiques de la série 
marno-calcaire qui fait suite aux bancs à Witchellia. Les divers itinéraires que 
j ’indique coupent ici, dans les conditions les plus favorables pour l’observateur,
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toutes les assises de cette série qui plongent vers l’WSXV et vers l’W et qui pré
sentent à la fois leur tranche et de nombreuses surfaces dénudées, sur une hau
teur de plus de 200 m. Ensemble remarquablement homogène quant à l’as
pect, avec les alternances de marnes fragmentées et de calcaires marneux plus 
résistants de teinte claire qui ont reçu des cultivateurs le nom expressif de« lou 
blanquié », les terres blanches. Fossiles extrêmement rares et isolés, sauf de 
nombreux Cancellophycus. .l’ai noté, au S de Valaury, vers la cote 170, des 
empreintes de Parkinsonia et de Cosmoceras. Môme constatation entre ce vil
lage et le hameau des Sénés. Immédiatement au-dessus de cette dernière loca
lité, dans un banc de calcaire marneux blond clair, à. la cote 190 environ, j ’ai 
recueilli :

Parkinsonia planulata Quenst. sp. var. complanaia Nicol. 
et la collection Jaubert contenait, avec l’indication : Valaury et la gangue de ces 
couches :

Stepheoceras (Cadomites) Humphriesi Sow. sp.
— — cf. mutabilis Quenst.

Cadomites cf. Brailtenridgei Sow.
Parkinsonia planulata Quenst. sp. a If. var. mutabilis Nicol. 1.
Perisphincles Mariiusi d’Orb. sp.

Quelque 60 m. plus haut, nous avons trouvé, Ém. Jfaug et moi, au cours 
d’une excursion commune, un assez bel exemplaire de :

Lytoceras tripartilumRa.sp. 
dans des marno-calcaires gris clair, légèrement bleutés.

Vers la cote 250, apparaissent quelques bancs, toujours calcaréo-marneux, 
mais plus durs, à grain un peu grumeleux, plus roux, de 30 cm. d’épaisseur 
moyenne qui contiennent des valves isolées d’un Pectinidé habituellement ren
contré vers ce niveau de la série marneuse. La plupart des anciens auteurs 
l’ont mentionné sous le nom de Pecten.Silenus d’Orb. llaug en indique la pré
sence sous la dénomination d’Amussium aut. non d’Orb. [Pr. 21]. A la vérité, 
ce Pectinidé, sans côtes internes, est un Entolium. J’ai pu, malgré quelques 
difficultés d’extraction, en recueillir, dans les diverses séries marno-calcaires 
que j ’ai observées, un nombre suffisant d’exemplaires. Les collections de la 
Sorbonne en contenaient également quelques-uns. Ce sont des valves fragiles, 
de petite taille, avec le test généralement conservé dont la couleur sombre, sou
vent gris-noirâtre, forme contraste avec la gangue claire. Précisément, l’une des 
valves les mieux conservées est encastrée dans un fragment calcaire que j ’ai 
prélevé à une faible dislance du grand chemin de Valaury au plateau de la 
Tourne. Je décris cette forme spéciale du Bathonien de la région varoise méri
dionale sous le nom de

Pecten (Entolium) valauryense nov. sp. 
dans la partie paléontologique du présent chapitre.

Après avoir dépassé les bancs compacts en question, on traverse de nouvean

Exemplairo déterminé par M. C. Nieolesr.o.



quelques assises marneuses sans fossiles puis, au voisinage de la cote 300, des 
calcaires moins marneux, blond-roux, gris bleuté par places qui supportent celte 
fois des marnes jaunes, fissiles, grumeleuses et même sableuses à leur partie 
supérieure. Ces dernières couches, qui mesurent 10 à 13 ni. d’épaisseur, 
affleurent sous la barre calcaire dont l’escarpement domine les pentes vallon
nées de la série marneuse, escarpement rocheux qu’entame le col du Pas de 
Loubière au S du haut plateau de In Tourne. J’ai exploré souvent les marnes et 
les parties sableuses qui rappellent le faciès de Bandol ; je n’y ai jamais ren
contré que de mauvais débris de Peronidella, un fragment de Cerioporn glo- 
bosa Michel, et quelques exemplaires d'Eadesia. Niedcwiedskii Szajn. Mieha- 
let a soigneusement fouillé ce niveau qui lui a fourni [107] :

Lima cardiiformis Morris et Lyc.
Oslrea gregarea Sow.
Heligmus polglgpus Desl.
Cidaris meandrina Ag.

— bathonica Cotteau
— Michaleti Cotteau 

Hemicidaris Jauberli Cotteau 
Pseudocidaris Peroni Cotteau 
Stomechinus Peroni Cotteau

— oarusensis Cotteau 
Heteropedina Moteti Michal.

Quant aux calcaires supérieurs, leur aspect est également très comparable à 
celui du Bathonien terminal de Bandol. Le col du Pas de Loubière les coupe 
normalement 11 leur direction, ici NE — SW. A la base, et faisant suite au 
niveau de marnes sableuses à Echinides, on observe d’abord, immédiatement 
avant le col, quelques bancs calcaires roux et blonds, assez compacts, séparés 
par 3 à 4 couches argilo-sableuses minces dans lesquelles j ’ai recueilli deux 
exemplaires d’Aleclryonia gregarea Sow. sp. Au col même, les bancs calcai
res qui forment saillie de part et d’autre du chemin montrent quelques sections 
et quelques valves, en mauvais état, de Pholadomyes. Si l’on prend ensuite, 
après avoir dépassé le Pas de Loubière, le chemin de la Basse-Tourne, on coupe 
successivement toutes les assises de la série calcaire jusqu’au contact des Dolo
mies néojurassiques qui dominent le chemin vers l’W. Ce sont des bancs jau
nes, roux et jaune-de-miel, compacts, à grain légèrement grumeleux qui leur 
donne un loucher un peu rugueux. De minces couches sableuses, roux clairet 
jaunes les séparent et deviennent ferrugineuses vers la partie moyenne de l’en
semble qui plonge faiblement et régulièrement à l’WNW. On atteint ensuite, à 
quelque 200 m. de la Basse-Tourne, des couches marno-calcaires très dures, de 
couleur et de cassure cireuses avec des parties bleutées. Viennent enfin des cal
caires durs, généralement blonds, à grosses oolithes. Entre la Basse-Tourne et la 
source de la Tourne, deux témoins conservés des couches supérieures [cotes 438 
et 421,6 du Plan directeur) forment de petits mamelons entre des zones dépri
mées et permettent d’observer attentivement la succession. Ainsi peut-on remar
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quer une ou deux intercalations de couches dolomitiques grisâtres dans les 
calcaires supérieurs dépourvus de fossiles. Vers la base des deux buttes, on 
constate aussi la présence d’imprégnations ferrugineuses dans les calcaires, 
avec des veinules cl des nodules limoniteux. Ces niveaux, plus bruns et rougeâ
tres, sont assez constants et peuvent être suivis sur le sentier qui monte depuis 
le vieux chemin de la Tourne jusqu’à la ligne des « bigues 1 », à l’E et sous l’es
carpement dolomilique de Saint-Hubert. Quelques fossiles se montrent dans les 
bancs ferrugineux. Ce sont des moules et des fragments de Lamellibranches 
indéterminables, avec de petites Eudesici et Anabacia orbulites Lamour. En 
explorant la surface de ces couches et en revenant ainsi au Pas de Loubière, on 
retrouve les bancs à Pholadomyes du col, avec des parties dénudées et inclinées 
qui montrent encore de nombreuses empreintes. Jaubert et, plus tard, Michalet 
ont recueilli les plus beaux exemplaires. Le premier a rapporté ces couches, qui 
forment la « barre » au-dessus du cirque de Valaury, au Callovicn, en raison de 
la Pholadomye prédominante qu’il y avait trouvée, Pholadomya carinata 
Goldf. d’après Hébert. Le second a montré que la forme en question, dont Gour- 
ret avait jugé à propos de faire une espece nouvelle, Phol. habertina Gourr. 
(Descript. de quelques esp. jurass. de la liasse-Provence, Recueil zool. suisse, 
t. IV, p. 2 , î8, pl. XI, (ig. 1-3, 1887) ne pouvait, à son avis, être distinguée de 
Pholadomya Murchisoni Sow., espece fréquente dans le Bathonien. Michalet a 
souligné, en outre, le fait qu’il n’avait jamais trouvé sur ces gisements, exploi
tés systématiquement par ses soins, de traces convenables d'Ammonoïdés qui 
permettent l’attribution au Callovien. Il négligeait ainsi l’avis émis par Gourret 
que les « grès micacés fins, gris-cendré » placés auTdessus des barres batho- 
niennes auraient contenu Ammonites niacrocephalus et Amm. Bakeriœ.

A mon tour, j ’ai très attentivement étudié la succession dont j'ai détaillé les 
caractères stratigraphiques dans ce qui précède. Point de grès micacés mais, 
au voisinage immédiat de la source de la Tourne, des plaquettes de desquama
tion provenant des lits dolomitiques tout, proches que j ’ai mentionnés. Aucune 
trace d’Ammonite dans ces couches supérieures. Quelques lits calcaires, jaune 
clair, assez sableux, renferment de fines particules de muscovite très dissémi
nées et des fragments de Lamellibranches. Quant aux couches à Pholadomyes, 
elles appartiennent incontestablement au Bathonien supérieur; j’ai pu recueil
lir sur un de ces bancs très érodé :

Posidonomya alpina Alb. Gras.
Lima (Plagiosloma) cardiiformis Sow.
Thracia viceliacensis d’Orb. sp.
Pholadomya Murchisoni Sow.

— Bellona d’Orb.
Ceriopora globosa Michel.
Anabacia orbulites Lamour.
Montlivaultia caryophyllata Lamour.
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et, sous une couche ferrugineuse montrant encore des Pholadomyes : 
Alectryonia gregarea Sow. sp.

En outre, les collections réunies au Laboratoire de Géologie de la Sorbonne, 
avec la provenance Saint-Hubert, m’ont fourni les especes suivantes :

Serpula hexagona Sow.
Area œrnula Phill.
Modiola imbricaia Sow.
Mgtilus asper Sow. sp.
Æguipecten Bouchardi Opp. sp.
Pecten (Chlamys) vagans Sow.

— — Dewalquei Opp.
Semipecten abjectus Phill.
Lima (Plagiostoma) ovalis Sow.

— — mbrigidula Schlippe
— — subcardiiformis Grepp.
— — complanata Laube

Alectryonia costata Sow. sp.
Ostrea sandalina Goldf.

— lingalata (Walt.) Morr. et Lyc.
Anisocardia nitida Phill.
Mactromya æqualis Ag.
Ceromya plicata Ag.
Rhynchonella bradfordiana Roll. sp. in Dav.
Terebralula globata Sow.

— circiimdata Desl. var. biplissée.
Eudesia cardium. Lamk. sp.

— Niedzwiedskii Szajn.
Penlagonasler sp.
Eudea cribraria Michel.
Slellispongia umbellata Michel.

Avec la même indication de provenance, les collections de la Sorbonne con
tenaient de plus :

Perisphinctes (Grossouvreia) aurigerus Opp.
Morphoceras polymorphum d’Orb. sp.
Hudtestonia (Glydoniceras) discus Sow. sp. 

ce dernier avec la mention : assise supérieure, J’ajouterai enfin que des Ammo
nites récoltées par M. Ziircher et qui m’ont été communiquées par le Labora
toire de Géologie de l’Université de Grenoble se rapportent à l’espèce : 

Slrenoceras subcontrarium Behrends.

Pour retrouver une succession éojurassique aussi nette, quant aux caractè
res lithologiques louL au moins, il convient comme nous l’avons fait précédem
ment d’observer les collines comprises entre la rive' gauche du Gapeau et le 
village de Cuers. Si, après avoir gravi les pentes du ravin de la Guirane ou
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du ravin des Escarèdes, on dépasse l'Aalénien du Haut Bau de Valcros à 
Playiostoma JFersilia, on atteint immédiatement la série marno-calcaire. Ici, 
les couches à Witchellia ne s’individualisent pas avec les caractères pélro- 
graphiques si particuliers que nous avons reconnu depuis Toulon jusqu’à 
Valaury. Cependant, la partie haute du sentier des Escarèdes, au-dessus de la 
vallée du Gapeau, et le dernier lacet du chemin de Cuers à Valcros, au SE du 
hameau, coupent un ou deux bancs de calcaire marneux, dur et grisâtre avec 
une surface ravinée et irrégulière, quelques enduits ferrugineux et des frag
ments de Beleniniles (Acrocœliles) Munieri Desl. J’y ai recueilli :

Clenostreon pecliniforme SehloLh. sp.
et j ’ai trouvé cette Lime très costulée sur les pentes du Haut üau en explorant, 
les contacts inférieurs de la série marno-calcaire autour de Valcros.

De plus, la collection Michalet contenait, avec l’indication : Valcros, deux 
exemplaires de :

Sonninia (Pœcilomorphus) cycloides d’Orb. 
et la collection Jaubert, avec la mention : LaGuirane, plusieurs exemplaires de : 

Beleniniles (Acrocœliles) Munieri Desl. 
dans une gangue plus ou moins ferrugineuse. Ces données réunies permettent 
d’indiquer la présence certaine, autour de la haute dépression qu’on peut appe
ler le cirque de Valcros, de la partie inférieure du Bajocien.

Au hameau même et se développant largement sur les pentes du signal du 
Suc, vient ensuite la série marno-calcaire [Fl. G]. Je ne détaille pas, une fois 
encore, l’aspect des couches qui la constituent. C’est l’identité absolue avec la 
série de Valaury et sous une épaisseur de 220 m. environ. De très nombreuses 
empreintes de Cancellophycas, bien visibles et groupées sur la surface des 
bancs marneux qui s'étagent au N du vieux chemin de Belgenlier dans les 
diverses ravines de la montagne du Suc. Cà et là, extrêmement rares, quelques 
empreintes isolées d’Ammonites, Parkinsonia ou Cosmoceras. J'ai recueilli 
sur les bancs marneux, dans le second ravin à l’W du hameau de Valcros, un 
exemplaire de :

Cosmoceras (Garantia) baculatum Quenst. 
et, quelque 50 m. plus haut :

Beleniniles (Belemnopsis) verciacensis Liss.
La montée au sommet du Suc n'atteint les calcaires du Bathonien supérieur 

que vers la cote 400 du Flan directeur, le signal étant marqué 478,7. Il n’y a 
donc ici qu’une faible épaisseur conservée des bancs terminaux de la succes
sion qui coiffent simplement le laite du piton. Ce sont des calcaires blonds et 
roux, toujours, avec quelques grosses oolithes.

Au delà de la colline du Suc, vers le N, la série marneuse se montre encore 
au-dessus de la succession basique qui entoure la dépression de la Barbude. Au 
collet qui domine cette vallée au SW et qui précède le plateau néoliasique du 
Jas des Cabrides, le vieux chemin de Cuers à cette ancienne bergerie traverse 
les calcaires marneux inférieurs abondamment parsemés de superbes Cancello- 
phycus. Ces bancs qui plongent ici vers le S s’appuient sur une ou deux couches



plus dures et grisâtres à Ctenostreon pectiniforme.. Même succession de 
l'autre cùlé de la dépression de la Barbude—Les Yeys, au-dessous des hautes 
barres bathonicnnes qui dominent, au NW et à l’\Y, Cuers et le grand vallon de 
la Foux. Tous les itinéraires dont j ’ai totalisé les résultats dans celte contrée, 
jusqu’au culminant du Pilon Snint-Clcmenl (704,9) donnent des coupes iden
tiques du flajocien-Batbonien, en tous points comparables à la succession 
Valaury—Saint-Hubert, mais avec des épaisseurs plus grandes encore pour la 
partie moyenne et supérieure, l’arlout, la série débute, au-dessus de l’Aalénien, 
par quelques bancs calcaréo-marneux assez compacts montrant, moins nette
ment que plus au S mais avec cerLitude, des imprégnations ferrugineuses et 
des restes de Ctenostreon pecliniforme. Ces couches sont visibles au-dessous 
de la ferme de l’AUamande, par exemple, à la traversée du ravin le plus pro
fondément entaillé vers l’W qui aboutit à quelque 130 m. plus bas dans le 
vallon de la Foux. On peut les suivre et les couper encore aux environs et sous 
la haute ferme du Brusquet. De là, elles continuent vers le col de la Bigue qui 
les traverse.

Au-dessus, la série marneuse s’élève jusqu’aux éboulis qui marquent le pied 
des Barres de Truébis—Pilon Saint-Clément, sur 230 m. environ. Quant aux 
barres, leurs abrupts, dans les assises calcaires qui les forment, atteignent 
une épaisseur moyenne de 45 à 50 m.. (40 m. au Pas de Cuers, 64 m. au 
Pilon Saint-Clément). Si les calcaires sont bien visibles avec tous les caractères 
que j ’ai précédemment énumérés, en particulier les couches jaune-de-miel à 
grosses oolithes, la base des falaises, c’est-à-dire le niveau argilo-sableux, est 
au contraire encombrée d’éboulis qui en dissimulent la présence et l’évidente 
continuité. Après avoir franchi les Barres, on reste sur la surface des calcaires 
bathoniens doucement inclinée au N\V, puis à l'W, jusqu’au contact avec les 
Dolomies néojurassiques qui recouvrent la majeure partie de ces hauts pla
teaux très boisés.

Dirigeons-nous enfin vers le NE pour observer les successions cojurassiques 
du N de Puget-ville et du NW de Carnoules.

Le vieux chemin muletier de Puget-ville à Rocbaron, au N du hameau du 
Canadel, après avoir traversé la série néoliasique que j ’ai décrite, atteint le 
Bajocien inférieur au croisement d’un sentier transversal qui aboutit vers l’W à 
la route de Cuers. Ce sont d’abord quelques bancs calcaréo-marneux avec des 
empreintes disséminées de Cancellophi/cus et des valves de Ctenostreon pecli
niforme Schloth. sp. puis, sur 80 cm à 1 m. de largeur, la couche ferrugi
neuse à Witchellia. L’aspect caractéristique de ce niveau reste celui que j ’ai 
décrit plus haut. Les enduits femigineux imprègnent ici tout le calcaire et lui 
donnent une couleur uniformément brunâtre. La surface irrégulièrement 
mamelonnée du banc parsemé de perforations de Pholades est très apparente, 
.l’ai recueilli en ce point :

Emileia contracta Sow. sp.
Witchellia Sayni Ilaug

— romanoides II. Douv.
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J’ai suivi les aflleurements possibles de cette zone vers 1’YV, le plongeaient 
général de la série s’eiïectuant ici au NW puis à l’VVNW. A plusieurs reprises, à 
la base des calcaires marneux, sous le Roc de Saint-Sauveur et à quelque 
1 o rn. au-dessus des lacets de la roule de Puget-ville, le banc ferrugineux est 
discernable avec des Cienostreon pecliniforme. Il traverse ensuite la route de 
Rocbaron un peu en amont de la bifurcation de celle de Guers et, avec un pen- 
dage localement accentué à l’W, apparaît en contre-bas de la route dans un petit 
ravin parallèle, au droit du lun 4,5 [PI. F]. J’indique avec précision ce point 
car nous sommes ici sur le gisement principal des couches à Witchellia « de 
Rocbaron » que j ’ai fouillé dès 11)09 et que Michalet et Gennevaux, ensuite, ont 
disloqué pour en extraire de beaux échantillons. J’ai recueilli là :

Betemnil.es (Acrocœliles) Munieri Desl.
— (Belenmopsis) apiciconus Rlainv.

Emileia Sauzei d’Orb. sp.
Sonninia Sowerbqi Mill. in Sow. sp.

— sabspinosa Buclcm.
— Zarcheri H. Douv.
— sulcata Buckm.
— sp. a (T. nuda Buckm.

Witchellia Sayni Haug
— cornplanala Buckm.
— romanoides H. Douv.
— Edouardiana d’Orb. sp.

Cadoniit.es linguiferus d’Orb. sp.
Modiola gibbosci Sow.
Mgoconcha crassa Sow.
Æquipeclen barbatus Sow. sp.
Amussium lœviradiatus Waag. sp.
Cienostreon pecliniforme Schloth. sp.
Blignchonella gingensis Waag.

— dislracla Waag.
— subdecorata Dav.

Terebratala globata Sow.
— Oppeli Koll. in Dav.

et j ’ai déterminé, en dehors de quelques mêmes exemplaires, dans les collections 
Michalet, Curet et Gennevaux :

Emileia contracta Sow. sp.
Sonninia propinquans Bayle

— corrugata Sow. sp.
— adicra Waag. sp.
— sp.

Witchellia regrediens Ilaug
— cf. Edouardiana, d’Orb. sp.

Strigoceras Traellei d’Orb. sp.
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Slrigoceras sp.
Inocerainus polyplocus F. Ilocm.
Chlarrujs ambiguus iMiinst. in Goldf.
Entolium disciforme Scliiibl. in Ziet. sp.
Plagiosloma Schimperi Brco sp.
Lima sp.
Trigonia moutierensis Lyc.
A star te, sp.
Isocardia sp.
Pleuromya elongala Ag.

— sp.
Pleurolomaria sp. (moule int.).
Eucycliis sp. (id.).
Pseudotnelania sp. (id.).
Terebratula dorsoplana Waag.

La série marno-ealcaire bajoeienne-bathonienne (Fig. Il) surmonte normale
ment les couches ferrugineuses ?t Wilchellia. Aucune particularité ne la dis-

S N

Fig U. — Coupe du Bajocien au Halhonion supérieur, entre le vieux chemin do Pugot-ville 
à Rocbaron (Var), au NW du ravin du Canadel, et la e Thèmes.

Légende : J |v (W), Bajocien inférieur (couches à. Wilchellia-) reposant sur l’Aalénien supé- 
rieur ; — J [v , série marneuse, Bajocien-Balhonien ; E, banc à Entolium oalauryense ; — 
J , Hathonicn supérieur : à la base, marnes fissiles el sableuses ; ensuite falaise de cal
caires compacts zoogènes (Echelle : 1 /10.000”).

tingue ici des séries de Valcros, de Valaury, etc... On remarque toujours 
d’abondants Cancellophycus ; fort peu d'Ammouites, le plus souvent à l’état 
d’empreintes permettant de discerner des Parkinsonia. Quelques valves d’Ento- 
lium oalauryense nov. sp. se rencontrent dans les bancs calcaréo-marneux de la 
partie moyenne et vers le sommet parfois, .('ai remarqué, en outre, sur les bancs



marneux au N du hameau du Canadel, une empreinte très nette de Lyloceras 
Iripartiturn Ilasp. J’y ai recueilli :

Oppelia fusca  Quenst. var. R F. Favre 
et les Collections de la Sorbonne m'ont fourni :

Parkinsonia planulala Quenst. cf. var. niutabilis Nicol. 
(vieux chem. de Rocbaron).

Quant au Balhonien supérieur, il présente dans les Barres et les pilons qui 
dominent les villages de Puget-ville, Rocbaron et Forcalqueiret ensuite vers le 
NW, les caractères lithologiques que j ’ai déjfi décrits. La partie calcaire qui le 
termine forme la Barre rocheuse de Thèmes et les témoins escarpés de Saint- 
Sauveur, de Rocbaron et des ruines du vieux château de Forcalqueiret. Les cou
ches marno-sableuses et grumeleuses qui supportent les calcaires ont été labo
rieusement fouillées par Michalet dont la Note de 189b décrit minutieusement 
les quelques points fossilifères [107], en s’attachant surtout aux Echinides. Je 
reproduis ici les principales espèces qu’il a signalées :

Cidaris meandrina Ag.
— Michaleli Cotteau * i

Acrosalenia spinosa Ag.
— pseudodecorata Cotteau 

Hemicidaris Jauberti Cotteau 
Stomechinus oarasensis Cotteau 
Holec y pus depressus Ag.
Collyrites ooalis Des Moul.
Echinobrissus clunicularis Llhw.

J’ai exploré le soubassement marneux el.calcaréo-sableux de la Barre de Thè
mes au cours de plusieurs traversées de l’abrupt S, en particulier dans les 
collets où passent le chemin qui part du hameau de la Foux et, plus à l’W, 
celui qui monte au-dessus du vallon du Canadel. L’aspect est exactement le 
même qu’à la montée de Valaury à Saint-Hubert avec quelques couches mar
neuses fissiles plus nettement litées. J ’ai recueilli dans ces passages :

Eudesia Niedzioieds/cii Szajn.
Cidaris meandrina Ag.
Acrosalenia pseudodecorata Cotteau

et, dans les bancs calcaires blonds et légèrement grumeleux qui viennent ensuite : 
Pholadomya Murchisoni Sow.

— trhjuetra Ag.
Les assises calcaires qui couronnent la barre sont plus compactes, très résis

tantes, toujours blondes ou roux clair et ne contiennent aucun fossile. Leur 
texture, à gros éléments, est nettement oolithique avec des veinules ferrugi
neuses dans le ciment.

De ce Balhonien calcaire au N de Puget-ville, j ’ai déterminé dans les Collec
tions de la Sorbonne :
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Pinna cuneala Phill.
Semipeclen cf. clalhralus Schlippe 
Lima (Limea) hippia d’Orb.
Aleclryonia gregareci Sow. sp.
Ostrea sandalina Goldf.
Heligmus polylypus Desl.
Anisocardia nilida Phill.
Rhynchonella concinna Sow. sp.

— Hopkinsi M’Coy in Dav.
Terebralula globata Sow.
Eudesia cardium Lamk.
Pentacrinus (Isocri nus) Nicoleli Des.
MonUioaullia caryophyllala Lamour.
Dimorpharea Cossmanni Koby 
Eudea cribraria Michel, 

et la Collection Michalet contenait, déterminés par Cossmann :
Acleonina Lycelti Cossm.
Cylindrii.es conopsis Cossm.
Natica formosa Morr. et Lyc.

Comme Zürcher et Michalet l’ont indiqué chacun, la route de Rocbaron à 
Brignoles, par Forcalqueiret, entame cette série supérieure dans l’abaissement 
topographique du haut plateau de Thèmes vers l’W. Là se montrent également 
quelques points fossilifères déjà signalés par ces auteurs. J’y ai récolté, à mon 
tour, sur le versant S de la butte rocheuse de Forcalqueiret :

Rhynchonella concinna Sow. sp.
Terebratula globata Sow.

— intermedia Sow.
Eudesia iViedzwiedskii Szaj n.

et les autres fossiles réunis au Laboratoire m’ont donné les déterminations 
suivantes, pour les matériaux qui portaient la mention « Forcalqueiret » : 

Perisphincles (Procerites) zigzag d’Orb. sp. (gangue marneuse).
— (Procerites) cf. mullicostatus Lis®

Lissoceras sp. m
Oppelia aspidoides Opp. sp. M
Hecticoceras cf. primœoum.de Gross. j f
Nuculci sueoica Opp.
Modiola gibbosa Sow.
Æquipecten Bouchardi Opp. sp.
Pecten (Chlamys) vagans Sow.

— — cimbiguus (Miinsl.) Goldf.
— — Dewalquei Opp.

Lima (Limea) hippia d’Orb.
Aleclryonia costata Sow. sp.
Ostrea sandalina Goldf.
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Le groupe Bajocien-Bathonien au SE de Rocharon |Var|. — 1er plan, zone claire 
dans la partie boisée sous la route : Bajocien infr à Witchellia ; 2 * plan, pentes boisées 
des collines : Série marneuse ; escarpements calcaires des 2  sommets : Bathonien su
périeur.

C lichés A . L a n q u in e  lm p .  T o r ie l l ie r  ei C ie , A rc u e il (Seine)

Bande bajocienne de Hiboux (Var). — Dépression du plan : base de la Série 
marneuse. Au delà et au milieu : tranches des bancs bajociens calcaréo-marneux à C'it- 
tlomites. Au fond : versant méridional des crêtes de la Sainte-Baume.
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Eudesia cardium Lamk. sp.
Pentacrinus (Isocrinus1 Nicoleti Des.
Millericrinus cf. Morieri de Lor,
Isastræa irregularis Koby

La collection Michalet contenait, en outre, avec des déterminations de la main 
de Cossmann :

Ditremaria magnijica Cossm.
Cylindrites pyriformis Morr. et Lyc.

— acutus Sow. sp.
Bacl.ropty.xis sp. (nov. sp.)

et une série d’Echinides détermines par MM. Lambert et Tbiéry :
Cidaris meandrina Ag.
Arrosalenia psendodecorala Cotteau

— spinosa Ag.
Hemicidaris Jauberti Cotteau 
Slomechinus varusensis Cotteau 
Collyrit.es (Pygorhylis) ovalis (Leske) Cotteau

En allant, au contraire, vers l’extrémité orientale de la Barre au-dessus du 
vallon de Carnoules, si les bancs calcaires du faîte restent très nets avec leur 
structure oolithique, les couches sous-jacentes sont masquées îi la fois par de 
nombreux éboulis et par une végétation dense. Mais la série marno-calcaire des 
pentes méridionales reste accessible et observable. Au N du ravin de Notre- 
Dame, au delà des bancs aaleniens que j ’ai décriLs, une ou deux assises dures, 
calcaréo-marneuses, avec des traces ferrugineuses plus ou moins abondantes, 
contiennent Ctenostreon pecliniforrn.e et marquent donc la présence du Bajo- 
cien inférieur. Au-dessus, dans les couches marneuses sur lesquelles abondent 
les empreintes de Canceltophycuç, j ’ai recueilli :

Enlolium valauryense nov. sp.
L’ensemble de toutes ces données sur les collines comprises entre le Mont 

Coudon et le N de Carnoules permet d’acquérir le maximum d’indications préci
ses.sur les divers termes du groupe Bajocien-Bathonien représentés, on l’a vu, 
par plusieurs niveaux fossilifères. Les collines de l’ignans, je l’ai déjà noté, ne 
portent aucun témoin de cette série éojurassique.

De la vallée de l’ Issole à la vallée de l’Argens. — Nous avons, au cours 
des précédents chapitres, décrit les terrains Basiques des collines qui se succè
dent depuis la rive gauche de rissole, aux environs de Besse, jusqu’aux pentes 
couronnées par la Barre de Saint-Quinis. Les divers chemins qui permettent de 
gravir ces pentes, soit au-dessus du quartier des Angles, soit au-dessus du 
hameau de Naple, coupent, jusqu’au promontoire de la chapelle de Saint-Quinis, 
l’ensemble Bajocien-Bathonien. Après les dernières couches aaléniennes à Pla- 
giostoma Hersilia, viennent des bancs calcnréo-marneux assez durs et roux 
clair sur lesquels j ’ai observé, très disséminés, quelques restes de Ctenostreon 
pectiniforme et des fragments de Bcleninites (Belemnopsis) apiciconus.
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Aucun autre critère ne permet de reconnaître les couches à Witchellia. Ces 
quelques assises supportent la série marno-calcaire habituelle avec ses alter
nances décrites et de fréquentes empreintes de Cancellophycus. Une trace d’Op- 
pelia dans la partie moyenne et quelques Entoilant valaaryense très clairse
més. Sous la Barre, des marnes fissiles jaunâtres, sans fossiles. La partie 
rocheuse qui forme ici des escarpements d’une vingtaine de mètres de surplomb 
sous le Signal (635,6) est constituée par des bancs calcaires rouxetjaune-de-inicl, 
de texture assez, grumeleuse à la base, plus compacte et à grain (in vers le som
met, avec des parties à grosses oolithes. C’est donc un Bathonien supérieur de 
faciès tout à fait comparable à celui de la région plus méridionale mais moins 
épais. Comme ce dernier, il est directement recouvert par les Dolomies néojuras
siques étalées sur le versant N de SainL-Quinis.

A l’extrémité occidentale du chaînon, les coupes que j ’ai faites au N de Eorcal- 
queiret et de (iaréoult restent semblables, sauf quelques variations d’épaisseur 
dans les divers termes qui n’ajoutent aucun élément stratigraphique nouveau. 
J’ai reconnu une succession également identique sur les flancs E et S de la Mon
tagne de la Loube. Le chemin qui contourne le ravin des Infcrnets et descend 
ensuite le long du vallon du Cendrier jusqu’aux Crnfières coupe une mince bande 
bajocienne avec une ou deux couches calcaires assez ferrugineuses à Ctenos- 
treon pectiniforme, puis une masse très développée.de marno-calcaires à Ccin- 
cellophycus dans laquelle j ’ai remarqué deux empreintes de Cosmoceras. Le 
tout est couronné par le léger abrupt rocheux qui domine, dans le Bois de 
Garéoult, le versant oriental du vallon et qui traverse ce dernier au N de la Bas
tide Chabert. Ce sont toujours les calcaires compacts et jaunes du Bathonien 
supérieur, avec des bancs à grosses oolithes et d’autres bancs roux clair, à tex
ture finement grenue, traversés par quelques veinules ferrugineuses et capi
teuses.

On observe encore des séries éojurassiques comparables dans les divers chaî
nons qui entourent Brignoles, de part et d’autre de la vallée du Caramy. Au S de 
Brignoles même, Ziircher a signalé, dans la coupe du petit synclinal bathonien 
entamé par la route de Cuers, entre le Moulin du Paradou et le village de la 
Celle, l’existence de « la zone à Ammonites Soioerbyi formant croûte au-dessus 
des calcaires à silex » du Lias [121]. W. Kilian avait recueilli sur ce niveau :

« Belemnites Munieri Desl.
Sonninia lœviuscula Sow. =  Ludwigici corrugata Douv.

— adicrci VVaag.
Cœloceras Baylei Ûpp. sp.
Modiola cuneala Sow.
Pecten lœviradicitus VVaag.
Oslrea sp.
Rhynchonella sp.
Rhabdocidaris copeoides ».

J’ai revu cette zone à Witchellia dont la constitution pétrographique rappelle 
exactement les bancs ferrugineux de llocbnron. Même teinte brunâtre, même
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surface ravinée, perforations semblables. Quelques mauvais fragments de Son- 
ninia et de Wilchettia, avec la patine déjà décrite, parmi lesquels je n'ai rien 
recollé de convenable. Immédiatement en contact avec la couche ferrugineuse 
qui n’a qu’une épaisseur de 50 à 60 cm., j’ai récolté dans les calcaires mar
neux :

Cadomites cf. mulabilis Quenst.
Mais, à l’exception de ces environs de la Cellc-sous-Brignoles, les couches à 

Wi.tchellia n’apparaissent plus avec leur faciès très spécial dans les autres chaî
nons que j ’ai explorés. La seule constatation qui permette d’indiquer avec cer
titude l’existence des assises inférieures du Bajocien est la présence de bancs, 
assez compacts généralement, avec Ctenostreon pectiniforme Sehlolh. sp., à 
la base de plusieurs affleurements des séries marneuses. Ainsi, j ’ai observé ce 
Bajocien inférieur,au-dessus des couches à Plagiosioma Hersilia, dans le chaî
non allongé W— F qui borde au N le grand synclinal crétacé de Camps, en par
ticulier dans les bandes éojurassiques depuis la Bastide Saint-l’eyre jusqu’aux 
mamelons à l’W de Flassans. Je l’ai remarqué encore dans les bois de Saint- 
Baillon et dans la colline au S de la Bastide Carbonnel.

Dans les mômes localités, la série marno-calcairequi garde tous les caractères 
reconnus au S, avec de fréquentes réductions d’épaisseur dues aux laminages 
tectoniques, m’a fourni, çà et là, des traces d’Ammonites, principalement des 
Parkinsonia. Au S de la route de Vins, j ’ai recueilli :

Cosmoceras [Garantia) baculatuni Quenst.
Le chemin de la Bastide du Canadel, au N de la route de Vins sur la rive 

gauche du Caramy, traverse la série marneuse au-dessus des couches aalénien- 
nes dans lesquelles j ’ai signalé le gisement à Dumortieria. J’ai observé là de 
nombreuses empreintes de Cancellaphycus et une trace extrêmement nette de 
Li/loceras triparlilum  ltasp. à environ 80 m. au-dessous des bancs compacts 
du Bathonien supérieur. Ces dernières assises qui gardent leur faciès calcaire, 
en partie oolithique, montrent deux ou trois intercalations dolomitiques grisâ
tres retrouvées vers l’W, à la montée de la route du Val et du vieux chemin de 
la chapelle Notre-Dame.

Vers l’B, la succession éojurassique va se montrer plus développée dans la 
basse vallée de rissole, aux environs de Cabasse. J’y ai révélé, dès 1913, la pré
sence des couches à Witchellia sur la rive droite de la rivière, dans une partie 
un peu déprimée située sur le flanc Septentrional de la Montagne de la Bouis- 
sière. L’afïleurement, dans 8a portion la plus fossilifère, n’a guère qu’une quin
zaine de mètres de longueur. C’est, avec un plongément assez fort à l’VVNW, la 
surface d’un banc de 60 cm. d’épaisseur environ. L’aspect lithologique ne rap
pelle plus le faciès des couches semblables reconnues entre ’l’oulon et Brignoles. 
C’est un calcaire marneux, assez résistant encore, d’une couleur grisâtre uni
forme, sans traces phosphatées, sans amas de ralcite, sans imprégnation ferru
gineuse très apparente. La roche est infiniment moins compact- et se débite en 
sortes de grandes plaquettes qui libèrent des fossiles, à gangue grisâtre ou bru
nâtre, d’une conservation moins parfaite. J’ai recueilli sur ce gisemenl :
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Belemnites (Acrocœlites) Munieri Uesl.
Sonninia subspinosa Buckm.

— propinqucins Bayle
— sp.

Witchellia Sat/rti llaug
— romanoides II. Douv. sp.
— Eclouardiana d’Orb. sp.
— sp.

Oppedia prœradiata II. Douv.
/Equipeclen. barbatus Sow. sp.
Chlamys cf. jurensis Alt. H ici i o 
Ctenostreon pecliniforme Schloth. sp.
Lima (Plaqiostoma) cardiiforniis Sow.

■— [Badula) duplicata Sow.
On voit que la faune est exactement celle de la zone à Witchellia des gise

ments précédemment étudiés au S de rissole.
Rien de particulier ne caractérise, au contraire, la série marneuse de Cabasse, 

très développée sur les deux rives de lTssolc avant le défilé dans lequel 
s’engage la rivière vers le X'W. Aucun faciès spécial n’apparaît non plus en ce 
qui concerne le Bathonien supérieur dont les calcaires épais et régulièrement 
lités forment les parois du défilé TPI. G'. Il convient pourtant de signaler, là 
aussi, la présence, dans la succession calcaire, de quelques bancs dolomiliqucs 
et de quelques couches très finement cristallines jaune foncé el rosées.

Dans le chaînon du Cannet-du-Luc, plus à l'E, la traversée des couches, très 
étirées et redressées à la verticale, ne permet de distinguer qu’une épaisseur 
réduite des assises marno-calcaires, toujours de même faciès, et des bancs cal
caires du Bathonien supérieur.

Quoiqu’étirées également vers la base, les séries éojurassiques qui entourent 
Brignoles au N et à l’W montrent un important développement du Bajocien- 
Bathonien marneux et du Bathonien calcaire. Je ne détaillerai pas, à cet égard, 
les observations que j ’ai pu faire entre le Caramy et l’Argens au N du Val et de 
Vins, dans le chaînon de Peirefuguôde et dans les collines au X des Gaëtans et 
du Jonquier. Partout, la succession reste identique. En quelques points, la pré
sence de bancs compacts à Clenostreon pecliniforme permet de noter l’exis
tence des couches inférieures du Bajocien. Aux environs de Peirefuguède, j ’ai 
constaté, au-dessus du Lias à silex, dans un Ou deux bancs qui contiennent 
cette Lime si reconnaissable, une texture à enlroques, très serrée, avec un 
ciment ferrugineux.

Le Bathonien du pourtour de Brignoles m’a fourni quelques rares fossiles : 
Enloliam oalauryense nov. sp. 

dans la colline au S de la ville (.Notre-Dame de l’Espérance) ;
Perisphinctes (Grossouvreia) sp.
Plaqiostoma ooalis Sow. sp.
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La Série marneuse (Bajocien-Bathonien) du cirque de Valcros, prèle Cuers (Var|. 
(Toute la colline au pied de laquelle se trouve le hameau).

Cl (cités A. Lanquine lm p. Tortellier et Cie, Arciteil (Seine)

Bathonien supérieur (calcaires zoogènes avec inteiTàlnlinns dolomitiques) traversé 
pat rissole f i t  aval de Canisse (Var). Penles douces sous l'ahriii't ; Baihonien inanit-ux
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entre Brignoles et le Val ;
Arconu/a Schardti de Lor.

sur la crtHe calcaire au SSVY de la ville, avant le Paradou.

M assif de la Sainte-Baum e et ses enveloppes. — A diverses reprises, 
dans les exposés stratigraphiques précédents, j ’ai abordé le Massif de la Sainte- 
Baume en parlant de la série jurassique qui entoure et chevauche le plateau 
crétacé de Mazaugues. Je procéderai de la même manière pour la description 
du groupe Bajocien-Bathonièn en commençant même par l’épaisse succession 
traversée, entre Mazaugues et Tourves, par la vallée de Caramy. Au S du vil
lage de Tourves, célèbre dans l’histoire de la Provence par sa cour d’amour et 
les fastes du comte de Valbelle, la rivière sort, de la profonde gorge de la 
Figuière qui coupe successivement tous les assises éojurassiques en partant du
N. Ce sont, tout d’abord, des calcaires marneux en gros bancs assez résistants 
sur lesquels j ’ai remarqué, au voisinage de la route de Roquebrussane et au S 
du Moulin du Paroir, une empreinte de Ctenoslreon pectiniforme et ledernier 
tour d’un énorme Lgloceras dont la section mesurait 12 cm. de diamètre. La 
série marneuse vient ensuite, sous une épaisseur de plus de 150 m., plongeant 
régulièrement au S sous les éperons rocheux de Saint-Probace. Au voisinage 
du petit pont du Moulin de Caramy, la surface des bancs, attentivement explo
rée, m’a montré plusieurs traces d’Ammonites dont un Morphoceras et un 
Lyloceras Iripar/ilum. J’ai récolté là :

Perisphinctes cf. subprocerus Uuckm.
F,n poursuivant la montée dans la gorge ou en gravissant lentement la pente 

du haut plateau de Tochou, on arrive à des bancs calcarco-marneux plus épais, 
grisâtres, à cassure festonnée qui passent ensuite à quelques assises de Batho- 
nien supérieur très nettes. Ce sont des calcaires blonds et roux, résistants, dont 
la fragmentation présente soit une texture grossièrement oolithique apparente 
à l’œil, soit un aspect homogène, grenu, de loucher râpeux. Mais ces bancs 
calcaires sont surmontés de couches marneuses grises et gris cendré, de patine 
jaunâtre, assez égales et régulièrement litées, que nous retrouverons plus au S 
et qui supportent ici une succession d’assises calcaires dures de couleur blanc 
jaunâtre ou beige, d’aspect cireux ou sublilhographique et à cassure conchoï- 
dale. Ces derniers bancs forment la surface boisée du plateau de Tochou et sont 
recouverts, au S immédiat de cetle bergerie, par les Dolomies néojurassiques. Or 
la première édition de la feuille de Draguignan de la Carte géologique, actuelle
ment en révision, marque en Ji-n, c’est-à-dire en Bathonien supérieur, une large 
étendue qui comprend précisément l'ensemble de ces hauteurs. Mes observa
tions dans les autres parties des Chaînes l’rovençales me conduisent à n’attri
buer au Bathonien supérieur que l’épaisseur, faible ici et straligraphiquemenl 
réduite, des calcaires blonds et roux surmontant la série marneuse habituelle. 
Les calcaires supérieurs sublithographiques qui supportent les Dolomies doi
vent être attribués au Séquanien, comme nous aurons l’occasion de le consta
ter ultérieurement,
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Venons maintenant à la succession qui entoure le village de Mazaugues à l’E 
et au S. On peut la traverser soit en suivant la roule de Roquebrussanne, soit 
en empruntant le chemin qui franchit les escarpements de la Croix Sabatier 
au S du Caucadis, soit en grimpant sur l’hubac de Mazaugues pour rejoindre la 
partie élevée du vallon de l’Herbette. Les observnlions que j ’ai effectuées en ces 
divers points sont les suivantes :

1° La série marno-calcaire est très développée avec le faciès constant de la 
région varoise méridionale. A la base, quelques bancs assez durs, plutôt cal
caires, avec des traces ferrugineuses peuvent être rapportés au Bajocien infé
rieur. La collection Michalet contenait, avec la mention : Mazaugues, une 

Sonninici adicra Waag. sp. 
qui provient certainement de ces couches.

Au-dessus se placent les alternances de marnes blanc-jaunâtre et de calcaires 
marneux gris clnir, bleuâtres et jaunâtres avec de nombreux Cancellophycus. 
J’ai remarqué, au début de la succession marneuse, plusieurs empreintes de 
Cadomites du gr. d’Ham.phriesi Sow. sp., puis un mauvais fragment de Stre- 
noceras subfurccitum Ziet., ce qui indique la présence des zones moyenne et 
supérieure du Bajocien.

2° Dans les marno-calcaires supérieurs, j ’ai relevé des traces d’Entolium 
valauryense et j ’ai recueilli, sur un banc qui montrait plusieurs empreintes de 
Parkinsonia :

Perisphinçtes (Procerites) Schloenbcichi de Gross. sp. in Schloenb.
3° Aucune trace des couches zoogènes grumeleuses n’apparaît au sommet de 

la série marneuse, couronnée cependant par un Bathonien calcaire certain mais 
ne comprenant que quelques mètres de bancs durs, jaune-de-miel, à texture 
oolithique avec une ou deux couches dolomitiques intercalées.

Si l'on s’attache à suivre ces couches supérieures en direction dans les 
ubrupts rocheux qui dominent Mazaugues, on s’aperçoit de leur diminution 
progressive d’épaisseur et môme, au-dessous de la Croix Sabatier, de leur ter
minaison effilée dans une masse homogène de calcaires marneux blonds et 
grisâtres.

4° L’épaisse série calcaire, en bancs compacts, régulièrement lités, brun1 très 
clair ou beige, sublithographiques, qui vient ensuite, avant d’atteindre les Dolo
mies néojurassiques, appartient au Séquanien, comme dans les gorges du 
Caramy au S de Tourves.

Si, de Mazaugues, nous gagnons maintenant de proche en proche le flanc 
méridional de la Sainte-Baume, des observations analogues vont s’additionner. 
Au N de Signes, par exemple, une coupe intéressante m’a été fournie par le 
ravin du Raby entre Châteauvieux et Taillane. Au-dessus des couches aalé- 
niennes se placent quelques gros bancs de calcaire marneux à Cancellophycus 
clairsemés au milieu desquels apparaît, sur 2 m. de largeur environ, un hard 
ground caractéristique, avec des traces de corrosion, des perforations de pho- 
lades, des amas de limonite. La cassure de cette surface montre une texture 
serrée avec de nombreux grains de glauconie, des parties phosphatées et une
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teinte jaune et ocre qui révèle l’imprégnation ferrugineuse. On voit de nom
breuses Bélemniles sur la surface corrodée, des Ammonites et quelques autres 
Mollusques, .t’ai recueilli sur ce gisement :

Balemniies (Acrocœliles) Munieri Desl.
— (Belemnopsis) apiciconus Blainv.

Sonninia propinr/uans Bayle
— Zurcheri II. Douv.

Wilchellia Sayni Haug
— sp.

Myoconcha crassa Sow.
Æqaipecten bcirbalas Sow. sp.
Eucijclus sp.
Pleurolomaria sp.
Pseudomelania sp.
Terebratula Oppeli lloll. sp. in l)av.

Quelques mètres en amont, j ’ai dégagé à grand’peine le dernier tour frag
menté d’un Lytoceras géant dans les calcaires marneux, charge que je lis 
descendre le lendemain, avec non moins de difficulté, sur l’échine fatiguée 
d’un vieil âne rétif. Ceci à la grande joie de mon bon Maître Haug qui m’avait 
rejoint à Signes et qui attendait dans le village l'arrivée mouvementée du 
cortège.

Au delà de ces marno-calcaires, j ’ai noté la présence d’un fragment de Cos- 
nioceras (Garantia) Garanti d’Orb. sp. dans un bloc de même nature liLholo ■ 
gique qui m’a fourni un jeune Cadornites sp. et, quelque 20 m. au-dessus, j ’ai 
trouvé une Oppelia fasca  Quenst. sp. dans un délit marneux fissile.

Au sommet de l’ensemble dans lequel abondent des Cancellophycus, j’ai pu 
recueillir dans une très faible épaisseur de calcaires blonds, à texture partielle
ment oolithique, sur les pentes E du ravin :

Splurroceras Ymir Opp. sp.
Amussium sp.

Ces calcaires ne forment plus de barre rocheuse, mais, comme au-dessus de 
Mazaugues, un épisode localisé et très mince 6’effilant ici encore dans une 
masse marno-calcaire que surplombent des bancs séquaniens épais. Je revien
drai plus loin, après l’observation en d’autres points du Massif de la Sainte- 
Baume de la série marno-calcaire, sur l’âge qu’il convient d’attribuer aux bancs 
élevés qui la terminent sous les calcaires séquaniens.

Suivons maintenant vers l’W la succession éojurassique du flanc méridional 
de la Sainte-Baume. Les coupes que donnent les divers ravins entre la plaine de 
Cuges et les environs de Riboux vont apporter quelques faits précis. Le chemin 
qui descend de la bergerie d’Escoussaoux par le grand ravin à l’W de la Bastide 
des Cyprès, après avoir dépassé le Lias supérieur de la nappe de Cages [P r. 491, 
atteint un affleurement visible, très mince et vertical, des couches à Wilchellia 
intercalé dans quelques bancs marneux, comme au N de Signes. Les mêmes



caractères lithologiques différencient ce niveau des strates qui l’encadrent et j ’ai 
recueilli en ce point :

Sonninia sulcata Jiuckm.
Semipecten gingensis Waag. sp.

Quelques mètres plus bas, — l'ensemble plongeant fortement au S, — dans 
un banc calcaréo-marneux à Cancellophgcus, j’ai remarque un exemplaire très 
net de :

Cadomites lirai kenridgei Sow. sp.
impossible à dégager.

De grandes descentes d’éboulis plus ou moins cimentés masquent ensuite, 
dans cette pente, une partie delà série marneuse, mais à quelque 400 m. cepen
dant au N de l’église de Cugcs, j ’ai noté plusieurs empreintes de Lgtoceras 
tripartitum  Itasp. et une valve d’Enlolium valauryense.

Le ravin, situé immédiatement à l’E du précédent, qui entame les couches 
basiques sous la Bastide des Cyprès, ne permet plus d’observer aisément le 
Bajocien inférieur mais la coupe qu’il donne du Bathonien permet de compléter 
la première. Sur le versant N de l’éperon rocheux qui porte la chapelle Sainte- 
Magdeleine, en effet, les bancs marneux gris-bleuâtre et blanc-jaunâtre du 
Bathonien m’ont fourni :

Lgtoceras Iripartilun  Hasp. sp.
Sphœroceras microslorna d’Orb. sp.

— sp.
Perisphinctes (Grossouvreia) cmrigerus Opp.
Morphoceras polginorphum d’Orb. sp.
Oppelia fuse a Qucnst. var. 11 F. Favre.

.l’achèverai ces observations détaillées ' en examinant la succession profondé
ment entaillée par le ravin du Serre, à l'E de Cugcs, qui revôt dans son secteur 
terminal l’aspect d’un véritable canon, lïn raison du pendage S accentué des 
assises jurassiques qui forment la nappe dite de Cuges, il convient logiquement 
d’aborder l’étude du ravin en question par sa tôle, c’est-à-dire au voisinage 
même de Riboux. Et, le point de départ adopté étant ce vieux village, j ’indique 
aussi les observations stratigraphiques faites, légèrement au N, entre les mai
sons, maintenant abandonnées de la commune, et les bastides de la ferme du 
Puits d’Arnaud. J’ai reconnu là, sur une étendue restreinte, les couches à 
Witchellia sur un banc corrodé, brun-jaunâtre, perforé par des Lithophages et 
montrant des tronçons de Bclernnites (Acrocœlites) Munieri llesl.

Viennent ensuite des assises marno-calcaiies assez compactes, gris-bleuté, 
gris foncé et un peu ferrugineuses, traversées de veinules de calcite qui contien
nent de nombreux Cadomites. L’affleurement sur lequel j ’ai recueilli les 
exemplaires le mieux conservés est situé immédiatement auprès de Riboux, au 1

1 Emile Haug m’avait demandé d'apporter un soin particuliérement attentif au Jurassique 
de la Sainte-Baume en raison de l’étude tectonique du Massif qu’il poursuivait. Il a reconnu, 
à plusieurs reprises, la valeur qu’il attachait à celte contribution [Pr. 19] et je lui reste 
reconnaissant do ce témoignage.
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pied de la butte que conLourne ensuite vers le N le chemin du Pied de la Colle 
[PI. F). J’ai récolté là :

Cadnmiles Humphriesi Sow. sp.
— flurnphriesi Sow. sp. var.
— Braikenridgei Sow. sp.
— pyritosus Quenst. sp.
— cf. Bic/oti Alun.-Ch.

Dans les couches plus marneuses qui bordent ensuite le chemin de Hiboux à 
Cuges, j ’ai trouvé :

Cosmoceras (Garnntia) densicoslatum Quenst. sp.
A peu de distance, en descendant par le vieux chemin du Serre, j ’ai remarqué 

des empreintes de Cosmoceras Garantianum d’Orb. sp. et d’autres Cosmoceras 
avec une trace de Parkinsonia.

Vers la partie moyenne de la descente, toujours sur des couches calcaréo- 
marneuses de même faciès, j ’ai recueilli :

Phylloceras Circe Héb.
Cosmoceras (Strenoceras) niortense d’Orb. 

et, vers le bas, avant le coudé aigu que fait le ravin au Slî :
Perisp/iincles Mariiusi d’Orb. sp.

— sp.
Œcotrausles tjenicularis Waag.

On traverse enfin, avant d’arriver au cône de déjection étalé qui se raccorde 
avec la plaine de Cuges *, une sorte de portail rocheux constitué par des calcaires 
durs, sublithographiques, blanc-jaunâtre et beige qui reposent directement sur 
l’énorme série marno calcaire du ravin du Serre (Fig. 12). Ces derniers calcaires 
qui forment barre au-dessus du défilé et au SE sont séquaniens et sont surmon
tés parles Dolomies néojurassiques. J’ai suivi très attentivement leur contact 
inférieur avec la série marno-calcaire, tout d’abord en longeant l’abrupt qui 
domine l’issue du ravin à 140 m. environ au-dessus du talweg, puis au travers 
des bois qui entourent le domaine Gounel (« Villa Sainte-Marie » sur le Plan 
directeur au 1 /10.000e). Il est intéressant de constater que, partout ici, le Séqua- 
nien calcaire repose sur le sommet de la série marno-calcaire éojurassique sans 
interposition de bancs zoogônes ou oolithiques rappelant le faciès spécial du 
Bathonien supérieur que nous avons vu, d’ailleurs, s’effiler au S de Mazaugues et 
à l’E de Signes. Si l’on examine en outre avec attention la partie supérieure de 
la succession marneuse, on observe des bancs assez épais, de patine toujours 
claire mais de cassure gris foncé, se débitant en plaquettes de 3 à 4 cm. d’épais
seur avec des plans réguliers et des arêtes quasi-rectilignes. Aucun fossile n’ap
paraît sur la surface des bancs si ce n’est, comme sur les couches sous-jacentes,

' On trouvera d’inléressanles considérations géomorpliologiques sur la grande dépression 
de Cuges dans la Noie que J. Pfcnder a consacrée aux « Bassins fermés de la Basse-Pro
vence ».  C. R. Congrès Soc. Sav. en 1925, Sciences, p. 454, 1926.



de nombreux Cancellophycus. Je n’ai remarqué que de 1res rares empreintes de 
Posidonomycs et, en fragmentant un bloc, un reste certain de Mncrocephalites 
macrocephalus Schloth. sp.
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Légende : J ]v (W), Bajocien inférieur (couches à. Wilchellia) ; J ]V(C), Bajocion marno-calcaire 
à Cadomites ; J  , Série marneuse Bajoclen-Ballionien supérieur, calcaires marneux avec
alternances de bancs marneux ; — J 1, Callovien, même facifcs mais quelques bancs plus com
pacts ; — J*, calcaires séquaniens (Echelle : 1/10.U00e).

Le sommet de la série marno-calcaire comprend donc ici des assises callo- 
viennes que nous retrouverons d’ailleurs en d’autres points du massif. El ces 
assises surmontent l’ensemble Bathonien-Bajocien, entièrement marneux cette 
fois, jusqu’aux couches à Wilchellia de la base.

Plus à l’W, la coupe de la succession éojurassique du grand ravin de Saint- 
Pons entre Gémenos et le col de Roqueforcade est exactement comparable à la 
précédente. La zone à Wilchellia s'y montre, en plusieurs points de la montée, 
au-dessus des couches aaléniennes. L’endroit le plus favorable pour remarquer 
le banc corrodé habituel est traversé par un des raccourcis de la route de la 
Sainte-Baume à. quelques mètres au-dessus d’un bastidon isolé sur une courte 
plate forme de calcaires Basiques, bastidon nommé plaisamment « Villa Bella ». 
Je n’ai recueilli là que quelques mauvais fragments de Bélemnites et un exem
plaire de :

Clenostreon pectinifornie Schloth.
A peu de distance, les bancs marneux au-dessus m’ont, fourni :

Cadomites Braikenridgei Sow. sp.
Terebratula venlricosa Hartm. in Ziel.

—■ sphæroidalis Sow.
Aulacolhyris Meriani Opp. sp.

et, plus haut encore, dans les pentes qui dominent à l’VV le col de Roqueforcade : 
Enlolium oalauryense nov. sp.

D’abondants Cancellophycus se montrent dans toute la série marno-calcaire 
dont les assises supérieures, au-dessous des falaises séquaniennes qui encadrent
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le col, sont identiques aux couches calloviennes de Cuges. J’ai soigneusement 
exploré ces bancs de part et d’autre du col et jusqu’au pied des pitons escarpés 
de Roqueforcade. Je les ai revus sous l’abrupt séquanien de la Tète de Rous- 
sargue. Aucun doute n’existe dans mon esprit sur leur attribution au Callovien, 
malgré leur pauvreté en fossiles. Je n’ai trouvé, sous Roqueforcade, que de 
mauvais débris de Perisphinctes écrasés mais J. Repelin a signalé, de cet 
endroit, plusieurs fragments de Macrocephalites macrocephalus [112, p. 641. 
Plus aucun indice d’une bande calcaire lmthonienne supérieure n’apparaît 
entre ce Callovien et le reste de la série marneuse sous-jacente.

Des coupes exactement semblables se retrouvent sur les versants septentrio
naux des chaînons de Roussargue, de Roqueforcade et du Plan des Vaches. 
Partout, à la base, soit en montant par les chemins qui partent de la ferme de 
Roussargue, soit en empruntant les pistes qui partent de la vieille route de la 
Courtonne, j ’ai distingué le Bajocien à Wilchcllia sous forme d’un mince liseré 
porté sur la minute de la feuille d’Aubagne au 1/50.000°. La série marno-cal- 
caire qui vient ensuite comprend, comme précédemment, l’ensemble complet 
Bajocien-Bathonien de faciès vaseux, jusqu’au Callovien inclus. JE. Haug a 
recueilli sous la Tête de Roussargue : Phylloceras viator d’Orb. sp. et j ’ai trouvé 
au N de Roqueforcade, le long de la route du Plan d'Aups : Parkinsonia cf. 
Orbignyana Wetz.

En poursuivant maintenant l’étude des mêmes terrains, dont la situation tec
tonique a ôté décrite par Haug [P r . 19], au-dessous et vers l’E du plateau cré
tacé du Plan d’Aups, on atteint la série éojurassique de la Grande Bastide au 
S du col de Peyruy. Louis Collot y a signalé, au « pas de Peyruis » préci
sément, la présence de couches à « Ammonites Sowerbyi et Amm. Murchr 
sonœ (?) » [18]. J. Repelin indique les Ammonites rencontrées aux environs de 
la Grande Bastide : « Cœloceras Braikenridgei Sow., C. Baylei Opp.,
C. Hamphriesi d’Orb., C. Geroillei Sow. » [112].

L’étude des terrains compris entre la colline de la Grande Bastide et les bas
tides de Peyruy m’a apporté des précisions nouvelles. La vieille route de Saint- 
Zacharie au Plan d’Aups coupe l’Aalénien, nous l’avons vu dans le précédent 
chapitre, au col de Peyruy même, au-dessus de la ferme. Bile côtoie ensuite, à 
quelque 100 m. à l'Wdu Puits de la Bergerie, lnbase du Bajocien. C’est d’abord 
une surface, assez fortement inclinée au S, sur laquelle on peut observer l’aspect 
de hard groand caractéristique. Des parties corrodées, des perforations de 
Pholades, des imprégnations ferrugineuses abondantes avec des nodules de 
limonite, des veines et des amas de calcite. Bélemnites et Ammonites voisi
nent, montrant une gangue ferrugineuse et phosphatée. J’ai recueilli là :

Belernnites (Acrocœlites) Munieri Desl.
Emileia Sauzei d’Orb. sp.
Witchellia regrediens Haug

— romanoides IL Douv. sp.
Terebratula dorsoplann Wang.
Rhcibdocidaris horrida de Lor.
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eL j ’ai déterminé dans la collection Curet, sous la mention « Poyruy » :
Ernilein contracta Sow. sp.
Sonninia propiiujuans Bayle 
Witcheilia cf. Edouardiana d’Orb. sp.

Cette zone traverse un petit ravin aigu, tributaire de celui de Peyrueil, puis 
s’infléchit vers le S et ensuite l’K en se redressant presque à la verticale au pied 
de la butte cotée 499,0 (Plan Directeur) pour entourer la série marno-calcaire 
disposée ici en synclinal dissymétrique.

La tète du petit ravin que j ’indique entame, au delà des couches à Witcheilia, 
sur quelques mètres d'épaisseur, des bancs de calcaire marneux, assez dur, gri
sâtres et blonds dont l'affleurement se poursuit dans le chemin creux boisé qui 
contourne la butte 488,6. Ces quelques bancs m’ont fourni :

Cadomiles Humphriesi Sow. sp.
— Humphriesi Sow. sp. var.
— subcoronaüirn Opp. sp.
— Braikenridgei Sow. sp.
— üauhenyi Geinm. sp.

et les couches marneuses, en allant, plus au S, m’ont donné :
Parkinsonia sp.
Oppelia subradiata Sow. sp.

On les retrouve à nouveau sur l’autre flanc du synclinal au-dessous des pen
tes N de la Grande Bastide où j ’ai récolté :

Phylloceras cf. dispulabile Zitt.
Caclomites Humphriesi Sow. sp.

— subcoronalum Opp. sp.
— pyritosus Quenst. sp.
— Braikenridgei Sow. sp.
— Braikenridgei Sow. sp. var.

Lissoceras sp.
Plus loin vers l’E, ces mêmes couches bajociennes, dans lesquelles j ’ai recueilli 

un bel exemplaire de Cadomiles Humphriesi Sow. sp. typique, se discernent 
encore à l’issue du ravin taillé dans la série marneuse au S de la Taurelle.

Les anciennes collections de la Sorbonne contenaient, en outre, avec l’indica
tion : Grande Bastide, des exemplaires de :

Cadomites Humphriesi Sow. sp. (grande taille)
—; Blagdeni Sow. sp. (grande taille)

Parkinsonia sp.
et, sans autre indication que « Sainte-Baume » ou « Saint-Zacharie » : 

Cadomiles Humphriesi Sow. sp.
— Humphriesi Sow. sp. var.
— subcoronalum. Opp. sp.
— Brodiæi Sow. sp.
— Braikenridgei Sow. sp.

Ayant exposé, avec les détails nécessaires, ce qui a trait aux successions
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éojurassiques (groupe Bajocien-Bathonien) de la série normale charriée distin
guée par Haug [Pr. 19] sur le pourtour de la crête de la Sainte-Baume, je ne 
décrirai pas, en poussant vers l’E, la continuation des termes reconnus depuis 
Roqueforcade. Aux environs de Nans et dans la direction de Rougiers,les séries 
sontd’ailleurs incomplètes en raison des complications tectoniques qui les affec
tent et, que mon regretté Maîlre a signalées. Si le llatlionien marneux apparaît 
encore dans celte région avec son faciès habituel, les couches de base ne sont 
plus visibles et les bancs calcaires du sommet n’appartiennent pas au Batho- 
nien supérieur mais au Séquanien.

De l’auLre côté du dôme autochtone de la Lare il importe maintenant de 
considérer l’ensemble Bajoeien-Bathonien dans la série normale au S et au SE 
d’Auriol et dans les lambeaux de recouvrement qui dominent la vallée de 
l’Huveaunc entre ce village etSaint-Zacharie. .l'ai pu distinguer sur toute la bor
dure de la série normale en recouvrement, depuis la colline de la Liquetle jus
qu’au S du quartier de Bassan, le Bajocien inférieur avec lescouchesà Witchel- 
lia et les couches à Cadomiles. Au pied même de l’accident de la Liquette et 
contre le vieux chemin d’Auriol à Roussargue qui monte au col du Baou Bouge, 
les couches néoliasiques et bajocicnnes froissées et broyées deviennent recon
naissables dans les buttes et les ravines qui dominent la Parette. Le banc cor
rodé de la zone à Witchellia apparaît alors, avec des Iraces dé Bélemniles et 
Ctenoslreon pecliniforme. Je l’ai suivi et coupé jusqu’au debà de Bassan sous 
les escarpements élevés de ce que les topographes ont appelé improprement la 
Fin de la Chaîne de la Sainte-Baume. Au-dessus se montrent les calcaires mar
neux assez compacts, gris et blonds, souvent ferrugineux, qui présentent encore 
de fréquentes empreintes de Cadomiles Humphriesi Sow. sp. et de Cad. Brai- 
Icenridgei Sow. sp. C’est précisément des environs S d’Auriol et de ce quar
tier de Bassan que proviennent les nombreux exemplaires patiemment récoltés 
par le frère Ubald qui a longtemps résidé à Auriol. Ces matériaux m’ont fourni 
les déterminations suivantes :

P/u/lloceras disputabile Zilt.
Cadomiles Humphriesi Sow. sp.

— subcoronalum Opp. sp.
— pyrilosas Quenst. sp.
— Brodiæi Sow. sp.
■— Bigoti Mun.-Ch.
— Braikenridgei Sow. sp.
— Orbigngi Buckm. sp.

Oppelia subradiata Sow. sp.
Ce niveau bajocien est particulièrement net, immédiatement à l’E de la petite 

dépression que traverse le chemin de Roquevaire au l’as-de-Lierre, après avoir 1

1 Je ne puis que renvoyer le lecLeur au bref, mais si substantiel Mémoire île Haug sur la 
tectonique du massif [Pr. 19]. On trouvera là toutes les indications nécessaires pour la com
préhension des unités tectoniques donl.il m ai rive de citer les noms.



franchi les collines liasiques de Bassan qui chevauchent le Crétacé supérieur 
avec un pendage de 43u ESE dans la bordure hettangienne. Les couches à Carlo- 
mites sont constituées ici par de gros bancs, épais de 40 crn. en moyenne, gris 
et gris-bleu, de calcaire marneux de Lexture grossière, séparés par quelques lits 
marneux fissiles jaune-blanchàtre et bleutés.

Vient ensuite la série marno-calcaire qui mesure ici plus de 200 m. d'épais
seur, avec les caractères pétrographiques déjà mentionnés. On la traverse 
entièrement sur le chemin d’Auriol à Daurenque en monlanL au Col du Baou 
Rouge, ou bien sur le sentier qui continue le chemin de Roquevaire jusqu’au 
pied de la barre séquaniennc de Bassan franchie par une piste du Club alpin 
(Pas de Lierre). On remarque très peu de fossiles dans cette épaisse succession. 
J’ai noté deux empreintes de Lytocercis triparlituni Rasp. dans la partie 
médiane, quelques restes de grands PerisphincÀes et de Parkinsonia etd’abon- 
dants Cancellophycus de la hase au sommet.

A la partie supérieure, des bancs qui se rattachent au Callovien couronnent 
la série. J’y reviendrai dans le chapitre suivant.

La collection réunie par le frère Ubald m a fourni quelques formes balhonien- 
nes récoltées, sans aucun doute, dans ces parages :

Phijlloceras oicitor d’Orb. sp.
Lyloceras tripartitam  Rasp. sp.
Oppelia fusca  Quenst. sp. 

avec Oppelia subradiala du Bajocien supérieur.
La présence de ces Ammonoïdés confirme l’existence des divers niveaux du 

Bajocien et du Bathonien dans la série marneuse.
Venons enfin aux lambeaux de recou vrement de la rive gauche de l’Huveaune, 

entre Saint-Zacharie et Auriol, qui reposent sur le Crétacé supérieur du NW de 
la Lare. Haug a appliqué les noms de Collines des Lagets eL de Collines d’En- 
cauron à ces lambeaux. Les îlots des Lagets, en particulier, ont été fréquem
ment cités par Marcel Bertrand, par J. Repclin, par Emile Ilaug à propos de la 
tectonique de ce versant de la Sainte-Baume. Le lecteur pourra se reporter uti
lement à la mise au point si serrée de Haug [Pr. 19, p. 136].

Du point de vue qui nous intéresse, les quelques particularités stratigraphi- 
ques remarquables de ces lambeaux doivent être soulignées. Les maisons du 
hameau des Lagets sont précisément placées sur une zone déprimée, étroite, 
située entre des saillies rocheuses sur lesquelles apparaissent des lames froissées 
de Bajocien et de Bathonien. Quand on aborde ce collet, soit par le vallon de 
Vède au S des Etienne, soit en longeant la butte cotée 336,1 au S de la route 
de Saint-Zacharie, on atteint au hameau une brèche de laminage qui contient 
de nombreux éléments néoliasiques. Ce sont des fragments calcaires, roux clair 
et blonds, avec quelques traces de fossiles broyés et à peu près méconnaissa
bles. En m’efforçant de suivre cette zone à l’E vers le hameau de la Gastaude, 
j ’ai cependant discerné quelques Brachiopodes en mauvais état, un fragment 
de Plagiostorna Hersilia et une ou deux empreintes d’Harpocératidés. Mais 
cette laine concassée contient aussi des fragments bajociens incontestables sous
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forme de calcaires jaune clair et roses, avec dés parties altérées et pulvérulen
tes de même teinte, qui montrent des sections et des empreintes de Witchellia 
et de Sonninia. A la zone bréchoïde adhèrent encore, par places, des paquets 
calcaires jaune clair, avec des enduits ferrugineux rosés et rougeâtres et des 
traces d’irisations phosphatées. J'ai examiné pas à pas l’affleurement en ques
tion qui marque la présence, étroitement localisée, du Bajocien inférieur à Wit- 
chellia dans le lambeau des Lugets. C’est certainement en ce point que le frère 
Ubald a récolté les quelques fossiles assez bien conservés dont l’étude m'a donné 
les résultats suivants :

1° Fossiles de l’Aalénien supérieur dans la brèche en majeure partie bajo- 
cienne :

Harpoceras (Lndwigia) iotularinm. Uum.
— — arcitenens Bu clan.

Chlamys Dewalquei Opp.
Plagiosloma Hersilia d’Orb.

2° Fossiles des couches à Witchellia présentant une couleur jaune clair et 
blonde avec des traces rosées et, parfois, des épigénisations phosphatées :

Emileia Sauzei d’Orb. sp.
Zurcheria llbaldi U. Douv.
Sonninia Sowerbyi Mill. in Sow. sp.

— subspinosa Buclcm.
— Zurcheri II. Douv.
— fsulcata Buckm.
— cf. subclecorut.a Buckm.
— cf. adicra Waag.

Witchellia Sayni Jlaug
— Sayni Ilaug var.
— complanala Buckm.
— cf. lœoiuscula Sow. sp.

Sirigoceras cf. Truellei d’Orb. sp.
Æqu.ipecten barbalus Sow. sp.

Sur cette couche, se placent ensuite les calcaires marneux et les marnes inter
calées habituels. On y discerne, au S du hameau, le niveau à Cadomiles avec 
des fragments écrasés ou étirés. J’y ai trouvé :

Cadomiles cf. pyritosus Quenst. 
et la collection Ubald contient :

Cadomiles Humphriesi Sow. sp.
Oppelia subradiata Sow. sp.

Rien de particulier ne caractérise l’aspect lilhologique de la série marneuse, 
ici réduite, qui montre toujours de frequentes empreintes de Cancellophycus. 
La collection Ubald contient, avec l’indication « Les Lagets » :



Perisphinctes (Procerites) Schloenbaclii de Gross. sp. in Schloenb.
— — clausiprocerus Buckm.

Oppelia aspidoides Opp. sp. 
qui montrent la présence des niveaux bathoniens '.

La terminaison orientale de l’Olympe, au N du massif de la Sainte-Baume, 
présente une succession éojurassique dans laquelle on peut encore reconnaître 
sinon tous, du moins certains termes de la série étudiée. Louis Collot y a 
signalé [18], au-dessus des calcaires roux du Lias moyen « et sans intermé
diaire, des calcaires très marneux, schisteux, d’un gris clair qui renferment 
dès les premiers bancs Ammonites oialor,A. Parkinsoni, A. tripartitus ». 
Ce serait donc le Bathonien.

Or, les divers itinéraires que j ’ai effectués, au SW de Saint-Maximin et sur le 
flanc N de l’Olympe, m’ont permis de constater l’existence du Bajocien. En 
empruntant la voie aurélienne qui monte sur le bord oriental de la chaîne, 
on peut observer, au-dessus des bancs aaléniens dont j ’ai décelé la présence 
exacte, 3 à 4 m. de calcaires roux et gris dont la base contient des fragments 
de Bélemnites canaliculées (AcrocælHes Munieri J)esl.) et des valves de Cle- 
noslreon pectinifornie. C’est l’équivalent des couches à Witchellia. Vient 
ensuite la série marno-calcaire, avec des phénomènes d’étirement apparents 
dans la montée vers Berne où les couches inferieures sont subverticales, mais 
plus épaisse et étalée dans les pentes qui dominent le S de Pourcieux ou sur le 
(lanc occidental de la colline du Delfends. J’ai pu recueillir dans ces couches :

Phyllocercis Kudernatschi llau. sp.
Lytoceras triparti!um  Rasp. sp.
Perisphinctes (Grossouureia) aurigerus Opp. sp.

— (Procerites) Schloenbachi de Gross.
— — subprocerus Buckm. sp.
— — sp.

Œcotrausles subfusais Waag.
Enloliurn valauryense nov. sp.

Le sommet de la série marneuse, sous les escarpements de calcaire séquanien, 
est marqué par quelques bancs épais, compacts, de teinte grise et gris foncé à 
la cassure, qu’on doit attribuer au Callovien, comme dans la Sainte-Baume. 
Nous envisagerons ultérieurement d’autres constatations stratigraphiques qui 
confirmeront ce parallélisme. 1

1 La même collection Ubald (Ecole Nationale supérieure ries Mines) contient également 
quelques exemplaires du Bajocien supérieur, les uns avec des étiquettes au crayon encore 
distinctes portant la mention : Les Lagcts, les autres sans étiquette mais exactement avec 
la même gangue. Ce sont :

Phylloceras Kudernatschi Hau. sp.
Parkinsonia Parkinsoni Sow. sp.

—  planulata Quenst. aiï. var. mutabilis Nicol.
Cosmoreras ( Garantie) Garanti d ' O r l i .  s p .
Perisphinctes pseudomartiusi Sirm.
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2. -  RÉGION VAROISE SEPTENTRIONALE

De la vallée de l'Argens à la vallée de la Bresque. — Au N de l’Argens, le 
groupe Bajocicn-Balhonicn est très développé dans les cliaînons compris entre 
lïarjols et Cnlrecasleaux. Los observations effectuées sur les croupes du Petit 
Bessillon au S et au SIC du village de Ponlevôs et sur les flancs du Gros Bessil- 
lon entre les Bois de Correns et Gotignac se complètent et donnent des cou
pes comparables à celles de, la région varoise méridionale, quant à la présence 
de certains faciès. Il en est de meme pour les collines du N de Carcès. Au-dessus 
des bancs à nodules siliceux de la série néoliasique, j ’ai remarqué partout 
quelques assises calcaires rousses, à grain grossier, fréquemment ferrugineuses, 
de 10 à 15 m. d’épaisseur totale, qui contiennent Ctenostreon pectiniforme 
Sehloth. sp. cl qui représentent la partie inférieure du Bajocicn. Çà et là, sur 
le chemin de la Colle-Longue au Bois du Bcssillon, j ’ai vu quelques mauvaises 
Terebratula veniricosa llarlm. in Zielen.

La série marneuse se présente avec les mêmes caractères lithologiques 
qu’au S de l'Argens et des épaisseurs comparables. Toujours d’abondants Can- 
celloplu/cits. Port peu d’Ammoniles. Quelques rares empreintes de Cadomil.es 
en des points très distants et vers la base. Au milieu de la succession, et avec 
la même rareté, des traces de Parkinsonia et des valves isolées d'Entolium 
oalùaryense de petite taille, généralement grises ou noirâtres sur un fond cal- 
caréo-marneux jaune-roux. A la partie supérieure, des calcaires roux et jaune- 
de-miel, en bancs épais et durs, montrant une texture zoogène ou oolithique, 
avec des débris de radioles d'Oursins et d’Encrines. Sur la surface de certains de 
ces bancs, on voit des traces nettes d'Eudesia cardium Desh. sp. et de Mont- 
livaultia. C’est le Balhonien supérieur calcaire.

Au S de Pontevès, j ’ai recueilli dans la série marneuse :
Parkinsonia cf. planulata Quensl. sp.

La traversée de la dépression de Condamine-Longue, occupée par un grand 
étalement de la succession marno-calcaire, entre Sillans et Cotignac, donne une 
coupe identique, avec une profusion de Cancellophycus très apparente.

J’ai récolté en étudiant cette coupe :
Entolium oalaurijense nov. sp. 

et à la limite des calcaires supérieurs :
Semipeclen abjeclus Chili.

Plus à l’E, le chaînon d’Entrccasteaux coupé par le cours de la Bresque au M 
du village montre, à la base, au-dessus des couches que j ’ai rapportées à l'Aalé- 
nien, un banc, roux et ferrugineux qui rappelle tout à fait la gangue des cou
ches à Witchellia. En quelques points et en suivant la hande bajocienne vers 
les Bastides d’Estelle, j ’ai pu discerner sur cette zone inférieure de mauvais
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débris deBélcinnites el de Sonninia. AI. Ziircher a, d’ailleurs, signalé la pré
sence de Sonninia Zurcheri Douv. près d’Entrecasteaux, à la base des calcaires 
marneux qui lui ont fourni un peu plus au N, dans les environs de la ferme 
des Camisoles :

« Belemni les du groupe de B. Munir ri Desl.
Cœ/oceras Baylei Opp. sp.

— Braikenridgi d’Orb.
Sphœroceras Brongniarli Sow. » |121J

Au voisinage même d’Enlrecasteaux, les bancs d1 calcaire marneux qui cor
respondent tà ces couches fossilifères mesurent environ 25 cà 30 m. d’épaisseur, 
au-dessous d’une série marneuse identique à celle des Bessillons dans laquelle 
j'ai prélevé, sur la surface d’un banc compact et jaune clair :

Enlolinm valauri/ense nov. sp.
Les calcaires du Bathonicn supérieur couronnent la colline qui domine la 

Bresque vers l’E. On les retrouve autour du sommet de la montagne du Baba- 
dier et au-dessus de la série marneuse du Barrétian et des Camisoles à la base 
de laquelle Ph. Ziircher a recueilli les fossiles bajociens mentionnés plus haut. 
,1e n’ai remarqué sur les lianes de cette hauteur que de mauvais fragments de 
Parkinsonia dans les calcaires marneux mais, à la descente du signal vers le 
vallon de Combe-Obscure, au X, j ’ai vu de belles empreintes de Ctenosireon 
pecliniforme sur des bancs roux bajociens qui renferment ici quelques nodules 
siliceux.

La petite gorge dans laquelle s’engage la Bresque et la route de Salernes entre 
la montagne du Babadier et celle du Serre a été étudiée depuis longtemps, sous 
le nom de Défilé de la Bouissière, par Marcel Bertrand et Ph. Ziircher qui en 
ont décrit les complications tectoniques 1121]. W. Kilian y a trouvé et signalé 
quelques fossiles bajociens :

« Belemniles Mnnieri Desl.
Sphœroceras Sauzei d’Orb. sp.

— polyschides AVaag. sp.
— Brocchii Sow. sp.

Hyperlioceras sp.
' Pleurotomaria sp. » [81]

J’ai, à mon tour, observé la gorge en question eL, en particulier, les couches 
éojurassiques qui forment le substratum d’un affleurement bauxiteux et du 
ltognacicn de l’entrée nord, ensemble chevauché par la série jurassique Serre- 
Babadier. En suivant lentement la voie des Chemins de fer de la Provence, au- 
dessus de la route et sur la rive gauche de la Bresque, on se rend compte de la 
structure froissée et plissée de la série inférieure dont quelques bancs sont 
broyés, laminés et traversés par des veines de calcite en réseau. La succession 
est la suivante, en partant du N ; au-dessus de la brèche à éléments jurassiques 
signalée par Ziircher et qu’on coupe sur une trentaine de mètres, viennent 
d’abord un calcaire jaune clair et jaune-de-miel en gros bancs sillonnés de
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veines spathiques (80 ni. environ) puis, sur 20 in. d'épaisseur, des assises 
dures, rosées et rougeâtres, ferrugineuses, parmi lesquelles un ou deux bancs 
oolithiques qui montrent des Bélemnites et des Ammonites. J’ai recueilli en ce 
point :

l'ielemnitex (Acroaelil.es) Munieri Desl.
Emileia /irncchii Sow. sp. var. globuleuse 

— Sauzei d’Orb. sp.
Chlamys sp.

Le fond de la roche est calcaire et les oolilhes de petite dimension sont tan
tôt calcaires également, tantôt ferrugineuses.

Au-dessus,se placent encore des calcaires roux et jaune-de-miel en bancs com
pacts qui contiennent quelques silex et toujours des veines de calcite. Sur la 
rive opposée, ces dernières couches plus étalées et simplement ondulées au milieu, 
du défilé, présentent, quelques fragments et sections de l’ectinidés, de Rhyn- 
chonelles et de Térébralules en fort mauvais état qui peuvent marquer la pré
sence du Lias supérieur, comme M. Ziireher l’a admis. Les couches oolithiques 
à Ammonoïdés sont incontestablement du ISajoeien inférieur, Kaut-il les paral- 
léliser avec la zone à Wiichellia de la région varoise méridionale? Le crité
rium des Emileia Sauzei signalés, très probablement du môme gisement, par 
W. Kilian et recueillis aussi au cours de mes recherches pourrait sans doute 
légitimer celle assimilation. On remarquera cependant que le regretté Maître de 
Orenoble a récolté là un exemplaire A'Emileia (Splurroceras) polyscliides 
Waag. sp., forme qu’aucun des gisements des couches à Wiichellia précédem
ment passés en revue n’a fourni. 11 importe de noter aussi que les nombreux 
exemplaires à’Emileia Sauzei recueillis dans ces gîtes sont, très généralement, 
de petite taille si on les compare à l’espcce type. Notons enfin l’absence,de Son- 
\inia et de Wiichellia dans les bancs oolithiques de la gorge de la IJouissière 

et la présence d’un Emileia Brocchiiv-àw tics globuleuse. Toutes ces considéra
tions m’amèneraient à penser que la zone à Emileia Sauzei distinguée par 
Haug pourrait être ici représentée normalement, avec un faciès d’ailleurs loca
lisé. Les couches à Wiichellia marqueraient alors un niveau probablement 
inférieur. Je reviendrai plus loin sur ce problème stratigraphique.

Quant aux bancs jaune clair et jaune-de-miel entamés au début de la gorge 
vers le N, on les retrouve au S, sur la rive droite, subverticaux à la sortie du 
défilé et montrant de grandes surfaces sur lesquelles on aperçoit quelques 
Bélemnites, de petits Lamellibranches et des radioles de Cidaridés parmi les
quels j ’ai pu détacher :

Rhabdocidaris copeoides (Ag.) Desor

Le faciès de la roche est zoogène, avec de grosses oolilhes par places ou une 
texture grenue, très calcaire, avec des entroques nombreuses. Quelques bancs 
marneux très étirés séparent ces calcaires, sur la rive droite, des bancs à silex 
sous-jacents, tandis que l’entrée de la gorge, sur la rive opposée, nous avait 
montré une succession en partie inversée. En tenant compte de ce point anor
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mal, j ’attribue au Bathonien calcaire les assises compactes à entroques et à gros 
radioles d’üursins. Nous allons, au reste, revoir ce Balhonie.î dans la série supé
rieure en recouvrement.

Celte série supérieure constitue, au-dessus et à l’Ede la Bresque.le "olline du 
Babadier dont j ’ai indiqué la succession éojurassique. A l’W, c’est maintenant la 
montagne du Serre. Ici, le faîte est couronné, comme l’a d’ailleurs bien marqué 
Ph. Zürcher, par des calcaires bajociens. Nulle part, en clfet, en parcourant les 
bois qui tapissent la colline, je n’ai noté d'affleurement marneux. Quelques 
anciens trous d’exploitation très localisés sur le sentier des Laurons m’ont per
mis d’observer les calcaires. Ce sont des bancs roux clair ou jaune foncé conte
nant des fragments de Terebralula venlricosa HarLm. in Ziel.Çà et là,quelques 
silex noduleux rousseûtres. Presque au sommet, dans un de ces trous, sur le 
versant NW, j ’ai recueilli un exemplaire de :

Perîsphinctes Martiusi d'Orb. sp.
d’assez grande taille.

Légèrement plus au N, et dominant la vallée de la Bresque et le village de 
Salernes, se trouvent encore deux témoins avancés de la série éojurassique supé
rieure qui chevauche le Rognacien. Ce sont les collines, assez escarpées au-des
sus de la vallée, de la Croix-Solliès cotée 433 et de l’éperon coté 432 un peu au 
NW. Kilian a signalé dans le Bajocien de la première hauteur :

« Cœlocercis Daylei Opp. sp.
— turgidulum  (Quensl. sp.) Kil.
— subcoronalurn Opp. sp.

Cosinoceras Garanti d'Orb. sp. »
A plusieurs reprises, j ’ai exploré ces collines au S de Salernes et j ’ai noté les 

faits qui suivent. Au contact des couches aaléniennes extrêmement réduites 
dont il a été question dans le précédent chapitre, se placent des bancs calcaires 
gris et roux foncé, contenant quelques silex noduleux rougeâtres et roux, dans 
lesquels j ’ai récolté :

Clenoslreon pectinifor/ne Schlolh. sp.
Viennent ensuite des assises de même couleur, contenant encore des silex. Ce 
sont celles qui supportent la chapelle de la Croix-Solliès. J'ai prélevé dans plu
sieurs excavations de ce niveau, entre la première colline et le chemin du ltif- 
forand :

Cadomiles Humphriesi Sow. sp.
;— cf. fîiÿo/fAlun.-Ch.

Terebralula sphœroidalis Sow.
— venlricosa Ilartm. in Ziel.

Au-dessus, mais sur une largeur réduite en raison des actions tectoniques 
qui ont étiré tout cet ensemble, viennent des calcaires marneux et des marnes 
jaune clair et bleutés à Cancellophi/cus. C'est la série marneuse connue, sur 
laquelle se placent des calcaires durs, jaune-de-miel et roux clair, formant quel
ques abrupts entre les deux collines. On observe sur ces bancs compacts et homo
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gènes tics lraces de Polypiers, des radioles de Cidaridés et des Brachiopodes 
parmi lesquels j ’ai pu détacher :

Eudesia curdiuin Lamk.

On voit donc, malgré les réductions très apparentes qui affectent la série, que 
l’ensemble Bajocien-Bathonien est représente dans toute cette contrée au S de 
Salernes. Soulignons ici l’absence des couches à Witchellia sous leur faciès 
ammonitique, l'existence de silex noduleux dans les bancs hajociens, la persis
tance de la série marneuse, la présence du Balhonien supérieur calcaire.

Dans les chaînons situés à l’W de la liaute vallée de la Bresque jusqu'au bas 
Verdon, les successions qui comprennent le même ensemble présentent des 
caractères analogues, avec des réductions fréquentes dues à des actions tecto- 
niq îes. Les environs de Fox-Amphoux, de Saint-Julien-le-Monfngner, le chaînon 
des Palières montrent, à la base de la série, un Bajocien calcaire, roux et grenu, 
à silex noduleux et rougeâtres, extrêmement pauvre en fossiles. Je n’y ai remar
qué qu’en de rares points des fragments de Cadomites à large ombilic et de 
mauvaises Terebratula oenlricosa (vieux chemin de Sillans à Fox-Amphoux, 
Les Chavons dans le chaînon des Palières, abords E du village de Saint-Mar
tin). Aucune trace du niveau à Witchellia. La série marno-calcaire garde les 
caractères que nous avons indiqués. Au S de Saint-Martin de Palières où elle est 
assez développée, rien ne la différencie des affleurements étudiés dans la région 
varoise méridionale si ce n’est la moindre épaisseur. De nombreux Cancellophy- 
cus apparaissent sur certains bancs marneux et je n’ai remarqué que des 
empreintes extrêmement clairsemées de Parkinsonia. Louis Collot a trouvé 
entre le Signal d’Artigucs et les Bêlions un exemplaire de Lytoceras triparti- 
tum [P r . 16].

Quant au Bathonien supérieur, il est encore représenté par des calcaires durs 
à entroques, des calcaires compacLs à grosses oolithes de couleur jaune, safra- 
née, parfois rosée et rougeâtre avec quelques délits calcaires à cassure cireuse. 
Mais il contient de fréquentes intercalations dolomitiques de mêmes teintes ou 
plus claires, apparentes sur certains bancs de texture cristalline, d’ailleurs iné
galement répartis dans la masse.

De la vallée de la Bresque à la vallée du Nartuby. — Dans toute cette con
trée, de nouveaux faciès apparaissent qui intéresseront les divers termes du 
groupe Bajocien-Bathonien. Certains se sont déjà montrés au N de l’Argens. Ils 
vont maintenant s’étendre et se développer. D’autres débuteront pour gagner 
ensuite la région varoise orientale.

Examinons d’abord le Bajocien. Aux environs de Longues déjà, au N du 
moyen Argens, il est constitué, directement au-dessus de l’Hettangien, par des 
calcaires en bancs épais de couleur rousse, jaune-roux et grisâtre qui contien
nent de gros silex noduleux, à la partie inférieure surtout. Ces assises ne mon
trent que des traces de Terebratula oenlricosa flartm. in Zict., quelques débris 
de Pentacrines et de Polypiers indéterminables. Ces bancs qu’entame la tran-



citée des chemins de fer de la Provence sous la butle de Saint-Ferréol sont déve
loppés dans la colline au N des Salettes et supportent des couches dolomiliques 
blanchâtres et litées avec d’autres bancs calcaires au sommet.

L’épaisseur des assises dolomiliques est assez variable ainsi que leur aspect 
tantôt cristallin avec des parties desquamées en plaquettes, tantôt assez com
pact et finement grenu. Aucune trace de fossiles ; mais les quelques assises cal
caires qui viennent au-dessus sont un peu marneuses, oolithiques par places 
avec des parties safranées pulvérulentes et renferment des exemplaires dislo
qués et écrases de Rhynchonella decoratci Schloth. sp., du Bathonien supérieur. 
11 faut donc admettre que les dolomies correspondent ici à la série marneuse des 
régions précédemment étudiées.

La coupe de la môme série dans les collines boisées à l’W de Flayosc donne 
des résultats exactement comparables.

Venons maintenant aux environs immédiats de Draguignan. Le groupe Bajo- 
cien-Bathonien y est bien développé et aisément observable dans les collines 
qui dominent la ville au-dessus de la route de Grasse ou sur les deux flancs 
profondément entaillés de la vallée du Nartuhy. Sur les pentes S du Malmont, 
j ’ai indiqué précédemment la terminaison d’une mince bande aalénienne. 
Au-dessus, se [placent des calcaires en bancs épais de 60 à 80 cm., très durs, 
roux et blonds avec de gros silex brunâtres et ramifiés. Sur la tranche ou la 
surface de ces bancs, se montrent des empreintes de Cienostreon pectiniforme, 
de grandes Rhynchonelles, des fragments de radioles d’Oursins. Je rappellerai 
ici que M. G. de Grossouvre a jadis exploré ce niveau sur les plateaux du Pey- 
rard et de la Sambre, au voisinage de la vieille route de Grasse ; je cite les for
mes qu’il a mentionnées et dont certaines sont incontestablement bajociennes : 

« Ammonites Sauzei d’Orb.
— Sowerbyi.

Pecten ambiguus Münst. in Goldf.
Cienostreon Hector d’Orb.
Ostrea Marshii auct. (non Sow.).
Rhynchonella plicatella Sow.

— spinosa Schloth.
— bajociana d’Orb.

Terebratula Eudesi Opp.
— ventricosa Hartm.

Cidaris cucamifera Ag.
Rhabdocidaris copeoides Desor 
Stomechinas bigranalaris Desor 
Collyrit.es ovalis Desm. »

M. G. de Grossouvre indique la rareté des Céphalopodes (2 ex. d’Amm. Sau
zei, 1 ex. A’Amm. Sowerbyi). Il ajoute que la collection Panescorse *, de Dra-

' Durant l’un de mes séjours ii Draguignan, j’ai voulu consulter la. collection Panescorse. 
J’ai pu, gricc à l'obligeance de l’Archiviste départemental, le très amène et savant
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guignan, contient Amin. Romani Opp. du même niveau. De plus, les Brachio- 
podes et les Echinides lui ont paru dominer et, « de toutes les espèces, la plus 
abondante est la Tereb. veniricosa » |58].

En se reportant à toutes les données slratigraphiques que nous avons précé
demment réunies avant d’aborder la région draccnoise, il suffit, d’examiner la 
liste publiée par M. G. de Grossouvre pour se rendre compte qu’elle englobe des 
fossiles appartenant à deux niveaux. Les Ammonoïdés font partie de la zone à 
Witchellia et la forme Romani de la collection Panescorse devait être, selon 
toute vraisemblance, Witchellia romanoicles 11. Douv. La Lime, vigoureuse
ment costulée, qui a été dénommée Cfenoslreon Hector d’Orb. est évidemment 
Ctenostreon pectini forme Schloth. dont l’apparition, dans les Chaînes Proven
çales, a lieu au Bajocien inférieur. Quant, aux autres organismes, en particulier 
les Echinides, ils se repartissent généralement dans des couches immédiate
ment supérieures comme on l’a constaté dans la région toulonnaise.

Les connexions de ces successions dans les collines proches de Draguignan 
peuvent être précisées maintenant. J ’ai observé les séries de la Sambre et du 
Peyrard. Nous avons vu que la base des formations calcaires à silex des bois de 
la Sambre contient des fossiles aaléniens. Nettement au-dessus, dans les coupes 
des hauteurs situées de part et d’autre de la vieille route de Grasse, se placent, 
plus développés encore que sur les pentes S du Malmont, des calcaires roux et 
blonds à silex contenant des Pentacrines, de gros radioles de Cidaridés, des 
sections de Rht/nchonella Pallàs Chap. et Dew. et de nombreuses Terebratula 
ventricosa Hartm. in Ziet. Le plateau cultivé qui avoisine la ferme de la Sam
bre repose précisément sur ces bancs. En gravissant l’un des sentiers qui attei
gnent cette surface, j ’ai recueilli, à la partie supérieure des calcaires rapportés 
à l’Aalénien, l’Ammonite remplie de calcite à laquelle je fais allusion à propos 
de cet étage. Elle n’est pas déterminable avec certitude mais présente l’aspect 
et la section d’une Witchellia lisse. Cette unique récolte, quoique insuffisante 
à mes yeux, confirme l’existence d’Ammonoïdés de la zone à Witchellia dans 
ces collines, comme l’avait signalé M. G. de Grossouvre et j ’ajoute que les cal
caires h Brachiopodes surmonteraient donc immédiatement le niveau en ques
tion.

Sur le versant oriental du Malmont, ces calcaires à silex passent à d’autres 
calcaires blonds et jaune-roux, sans fossiles, en bancs peu épais sur lesquels 
reposent des assises plus brunes, gris-noirâtre môme, légèrement dolomitiques 
qui montrent, de loin en loin, des Rhynchonelles étirées de petite taille. Vien
nent ensuite quelques bancs marneux, très minces, rappelant le faciès habituel 
de la série marneuse, surmontés de couches alternativement calcaires et dolomi
tiques grises et gris-jaunâtre. Si, comme je me suis efforcé de le faire, on suit ces 
dernières assises autour du Malmont ou dans les pentes boisées de Colle-Pelade

M. Mireur, me faire ouvrir un local appartenant à la Société des Sciences naturelles et je 
me suis rendu compte que les matériaux rassemblés par Panescorse étaient inutilisables. 
Ils étaient plus ou moins en vrac sur des rayons et les étiquettes enlevées élaicnt, en 
paquet dans un coin I



plus au N, on voit peu à peu disparaître les quelques bancs marneux dans un 
ensemble dolomitique qui reste lilé, en couches peu épaisses, grisâtres à la cas
sure, et de patine claire.

Au-dessus, se placent des calcaires compacts, jaune-de-iniel et jaune clair, 
homogènes, de texture fine ou oolithique qui contiennent en plusieurs points 
des valves saillantes ou des sections de Rhynchonella decorala avec des Poly
piers dont tous les calices sont remplis de calcile cristallisée.

Ces assises correspondent, on le sait, au Bathonien supérieur et l’ensemble 
marno-dolomilique se place donc entre ces calcaires et les Calcaires à silex bajo- 
ciens.

J’ai recueilli, au contact des couches dolomilisées et du calcaire compact, à 
l’\V du chemin des Salet.tes sur le liane oriental du Malmont, plusieurs exem
plaires de :

Rhynchonella ffopkinsi M’Coy in Dav. 
cl, quelques mètres au-dessus, dans un banc désagrégé du calcaire supérieur : 

Rhynchonella decorala Schlolh. sp.
J’aurai l’occasion, à. propos du groupe Bajocien-Bathonien de la région 

varoise orientale, de revenir sur la position stratigraphique de ces Rhynchonel- 
nelles et la liste paléonlologiquc qui forme le corollaire de ce chapitre donnera 
des précisions sur ces formes. Mais, d’ores et déjà, il est possible d’indiquer 
qu’au N de Draguignan les Rbynchonelles que j’ai déterminées decorala se 
rapportent bien à la forme typique de celte espèce.

Le phénomène de dolomitisation constaté sur les assises moyennes de l’en
semble éojurassique devient plus apparent encore au NW du Malmont dans la 
vallée du Narluby. La route de Caslellane coupe ces bancs moyens au-dessous 
des escarpements calcaires du Bois de la Balle, entre le hameau de Rebouillon et 
la gorge de Château-Double. Ce sont des assises dolomitiques grisâtres, disposées 
en lits alternativement assez, épais et minces, sans aucune trace cette fois d’une 
partie de succession marno-calcaire. Entre ces affleurements et ceux du Malinont 
se produit une dolomitisation qui n’avait gagné d'abord qu’une fraction, d’ail
leurs importante, de l'ensemble marneux et qui envahit ici toute la masse com
prise entre le Bajocien calcaire et le Bathonien supérieur. Nous sommes en 
présence d’une augmentation progressive de dolomie dans des roches calcaréo- 
marneuses, très analogue à celle que Armand Thcvenin a mise en évidence dans 
le Bajocien oolithique du Pech-Dax sur la bordure SU’ dp Massif Central 1 et 
qu’il a qualifiée : dolomitisation de pioche en proche. A maintes reprises, dans 
la région varoise orientale, nous aurons q constater des faits identiques, et aussi 
pour d’autres termes du Jurassique partiellement dolomilisés, sans qu’il soit 
possible d’en saisir ou d’en expliquer les véritables raisons génétiques 2.

1 Cf. A rmand T iikyenin , Elude géologique de la bordure sud-ouest du Massif Central. 
Bull. Serv. Carte géol. Fr., t., XIV n" 9b, p. 77, 1903.

- M. Pli. Ziircher a simplement indiqué la présence de ces dolomies dans le Tlalhonien, 
sur la 4r“ édition de la Carie géologique de Draguignan,
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L’enLaille de la gorge sous l’éperon rocheux de Château-Double ou la coupe 
du haut plateau des Pralines à l’K d’Ampus montrent également des séries 
comparables. Le Bajocien, au contact direct de l’flettangien, s’y présente en 
gros bancs compacts, de patine noirâtre souvent, de cassure roux foncé, avec 
quelques silex vers la base. Çù et là, des enduits rougeâlres, ferrugineux et, 
vers le sommet, des poches et des parties dolomitiques. Au-dessus viennent des 
bancs dolomitiques lités, jaunâtres, blanchâtres et gris présentant des pla
quettes de desquamation sur de grandes surfaces. Sur ces niveaux, reposent 
des calcaires blonds et jaune-dc-miel, à texture soit oolithique, à gros éléments, 
soit zoogène. Au contact des bancs dolomitiques, plusieurs assises calcaires, se 
débitant en plaquettes à enlroques visibles, montrent, en quelques points, une 
véritable lumacbelle à petits Lamellibranches parmi lesquels, en abondance, 
Oslrea saiulalina Goldf. Les calcaires blonds présentent de nombreuses traces 
de Rhijnchonella decorala Schloth. sp. avec quelques Térébrntules brisées.

On retrouve encore les mêmes faciès sur le versant méridional de la Montagne 
de Beausoleil au N et au NK d’Ampus. Le Bajocien s’y décèle nettement, en plu
sieurs points de la monLée depuis Château-Double, avec l’aspect que j ’ai décrit 
ci-dessus. Au contact des gros bancs gris et noirâtres qui le constituent et des 
couches dolomitiques qui le surmontent, se trouvent de nombreux amas de limo- 
nilc plus ou moins disséminés. Plusieurs d’entre eux ont fait l’objet de recher
ches minières ou d’exploitations très localisées autour de Lavelan. Après une 
visite des anciennes extractions, en 1912, le Professeur A. Bigot m’a fort aima
blement donné les quelques fossiles recueillis par scs soins dans les parages 
immédiat des « Mines de fer ». Immédiatement au S de Lavelan, il a récolté 
des fossiles silicifiés de petite taille qui se rapportent au Bajocien et m’ont 
fourni les déterminations suivantes :

Rhijnchonella Dauidsoni Chap. et l)e\v.
Terebraluta ovoides Sow.
Penlacrinas (Isocrinus) bajocensis d’Orb.

Dans les calcaires supérieurs et au contact de roches dolomitiques rosées et 
rougeâtres, M. Bigot a également trouvé quelques exemplaires plus ou moins 
déformés de :

Rhijnchonella decorala Schloth. sp.
Les observations que j ’ai pu faire, plus tard, dans les mêmes localités et 

jusqu’au delà de Yérignon vers l’W, n’apportenl aucun fait particulier. Les 
faciès reconnus aux environs de Château-Double et du Bois des Prannes se 
retrouvent donc partout dans cette région. Il est d’ailleurs important de con
stater qu’ils existent également autour d’Aups, au SW de Vérignon. J’ai remar
qué, dans l’anticlinal déversé au S des Cypièrcs, un Bajocien calcaire à silexi 
avec des bancs couverts de Penlacrinus (Isocrinus) bajocensis d’Orb., surmonté 
de bancs dolomitiques grisâtres. Dans la bande éojurassique située un peu plus 
au S et plus largement étalée, le même Bajocien avec des parties rougeâtres 
supporte quelques bancs marno-calcuires qui se chargent progressivement de 
dolomie et deviennent, de proche en proche, entièrement dolomitiques. Même
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phénomène donc qu’au N de Draguignan. Ici même, la dolomitisation gagne les 
calcaires du Bathonien supérieur, fait que M. Ziircher avait remarqué [121, 
p. 1185] et que traduisent les notations portées sur la feuille Draguignan de la 
Carte géologique au 1/80.000°, on 1IC édition.

Vers le NE de la montagne de Beausoleil, au contraire, les niveaux dolomiti- 
ques se réduisent, mais ils sont, encore discernables dans la série éojurassique 
située au N de Alontferrat et que M. Ziircher esLimait entièrement calcaire. Sur 
le vieux chemin de l’Apié et sur celui des Itlaquières au S du sommet de Peygros, 
en effeL, j’ai noté la présence de calcaires doloinitiques grisâtres, avec de fré
quentes surfaces de desquamation donnant des plaquettes qui paraissent entiè
rement dolomitisées.

Avec la mention Montferrat, la collection Jaubert contenait :
Rhynchonella decorala Schloth. sp.

— bradfordiana Roll. sp.

Environs sud et ouest de Castellane. — Entre le village de Rougon et la 
due de Saint-Pierre au NW de Taulanne, plusieurs successions êojurassiques 
dominent le cours du Vcrdon moyen ou sont coupées par cette rivière dans de 
profondes gorges. Or, les faciès de ces séries, en ce qui concerne le groupe 
Bajocien-Bathonien présentent de grandes analogies, quelles que soient les extrê
mes complications tectoniques 1 qui les affectent dans ce secteur montagneux. 
Examinons d’abord les affleurements du chaînon qui chevauche les calcaires 
néojurassiques du village de Rougon. Je les ai observés au N et au NW de Châ- 
teauneuf-les-Moustiers, au N du vieux chemin d’Enc et dans la due du Verdon 
entre Chasteuil et le Pont de Soleil.

Au-dessus de la faible épaisseur de calcaires blonds et roux clair à silex 
blanchâtres et rougeâtres que j ’ai rapportés à l’Aalénien, se placentdes calcaires 
gris-noirâtre, gris foncé, roux foncé qui contiennent encore des nodules siliceux. 
Leur texture est grenue avec des parties dolomitiques cristallines. Quelques 
traces de fossiles en mauvais état, Lamellibranches et Rhynchonelles, parmi 
lesquelles j ’ai discerné, dans le ravin des Maurels, une valve assez nette de 
Chlamys cf. Dewcilquei Opp. de grande taille. Entre Rougon et Enc, dans des 
couches identiques, j ’ai vu deux empreintes de Cadomites du groupe d'Ifum- 
phriesi. C’est le Bajocien inférieur avec un aspect lithologique et une compacité 
qui rappelle le Bajocien du S de Salernes.

Ce terrain supporte une série marno-calcaire, avec des alternances de bancs 
épais de 15 à 20 cm. et de lits de marnes fissiles, de teinte claire, blanc-jaunâ
tre, blond clair et gris clair bleuté. Çà et là, très rares, des empreintes dePeri- 
sphinctes de grande taille, du groupe de Proceriles Schloenbachi de Gross. et

1 Complications dont Pli. Ziircher a donné jadis, et d’une façon remarquable, les pre
miers éléments d'analyse [122] ; complications que nous avons étudiées plus lard, W. Kilian 
et moi, et que nous avons tenté d'expliquer [Fr. 25-30] ; complications sur lesquelles j ’ai 
réuni de nombreuses observations d’ordre tectoniquo que je me propose d’exposer plus 
tard.
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d’assez abondants Cancellophycus. Ce faciès rappelle absolument celui de la 
série marneuse bajocienne-bathonicnne de la région varoise méridionale. Mais 
ici, la succession reste entièrement marno-calcaire, sans différences pétrogra- 
pbiques apparentes, jusqu’à des bancs plus uniformément gris, se débitant en 
larges plaquettes, qui montrent des traces d’Ammonoïdés calloviens.

Les mômes constatations peuvent être faites dans les chaînons qui dominent au 
IN le cirque crétacé de Chasteuil et qui sont entaillés par le Verdon dans la due 
deTaloire. Le Bajocien gris foncé eL calcaire de la base csL surmonté, là aussi, 
par une série marno-calcaire à Cancellophycus, de teinte claire, dont la simi
litude de faciès avec les successions marneuses varoises m’avait frappé, dès le 
début de mes courses dans cette partie sud des Basses-Alpes. De grandes venues 
d’éboulis masquent, dans la plupart des cas, les assises supérieures qui restent 
calcaréo-marneuses et passent insensiblement, autour de Villars-llrandis, à des 
couches argoviennes fossilifères.

Dans la due de Chasteuil-Taloire, j ’ai recueilli sur les bancs marneux batho- 
niens :

Sphæroceras microsloma d’Orb. sp.
Cosmoceras (Garantia) baculatam Quenst. sp.
Perisphiactes (Grossoavreia) aurigerus Opp. sp.
Posidonornya alpina Alb. Gras

et, au-dessous de Villars-Brandis :
Oppelia fusca  Quenst. sp.

J’ai trouvé, en outre, dans les bancs bajociens :
Acrosalenia cf. Gauthicri Gotteau

Deux faits doivent être soulignés dans ces successions, dès maintenant. Tout 
d’abord, les premières couches bajociennes sont calcaires, avec des nodules sili
ceux, quelques parties dolomitiques et des teintes variant du gris foncé au 
roux. La série marno-calcaire qui vient ensuite doit être rapportée, jusqu’aux 
bancs calloviens discernables, à l’ensemble Bajocien supérieur-Batlionien, comme 
dans certaines parties des régions varoises, le massif de la Sainte-Baume par 
exemple. Remarquons également, dans cette succession supérieure, l’absence de 
marnes et de marnes schisteuses noirâtres que nous rencontrerons dans le cadre 
subalpin.

Ce sont des constatations semblables que j ’ai faites, à maintes reprises, dans 
la traversée du chaînon coupe par la due île Saint-Pierre entre Taulanne et 
Sénez. D’importantes réductions tectoniques affectent la série marno-calcaire 
bathonienne représentée par des couches subverticales montrant des empreintes 
de Cancellophycus. Je n'y ai récolté que des fragments d’Oppelia, mais 
W. Kilian y a signalé Lytoceras tripartiturn Rasp., Perisphincles procerus 
Seeb. sp.

Cependant, j ’ai trouvé des éléments nouveaux qui complètent ce qu’on con
naissait, en ce point, du Bajocien. En montant au défilé par les lacets de la

207



268

grande route qui vient de Barréme, on atteint, après avoir dépassé quelques 
mètres de calcaires à silex suhverlicaux correspondant à l’Aalénicn, un ou deux 
lianes calcaires, légèrement marneux, brun-noirâtre et gris-bleu avec des enduits 
ferrugineux. La nature lilhologique de celte roche rappelle tout à fait les cou
ches à Wilchellia de Cabasse, dans la basse vallée de rissole. Mon attention 
étant attirée par ce faciès, j ’ai observé la tranche et la surface accessible des 
bancs en question, en partie masquées par la poussière de la route et de menus 
éboulis. Une trace de Clenoslreon pecliniforme Schlolh.sp. et des tronçons de 
Bélemnites m’ont incité à chercher plus attentivement encore. La trouvaille 
d’une Wilchellia m’a encouragé. Et, après quelques efforts d’escalade et un 
labeur de dégagement assez long, j’ai pu détacher un ou deux blocs qui ont 
fourni :

Emileia Brocchii Sow. sp.i 
— Sauzei d’Orb. sp.

Cadomiles snbcoronalum Opp. sp.
Sonninia subspinosci Buckm.

— Zurcheri II. Douv.
Wilchellia romanoides II. Douv. sp.

— cf. regrediens TTaug
— sp. (probablement nov. sp.)

Mgoconcha crassa Sow.
Æquipecten barbai us Sow. sp.
Clenoslreon pecliniforme Schloth. sp.
Terebralula globala Sow.

— clorsoplana Waag.

La présence de cette zone du Bajocien, ainsi décelée en ce point de la région 
varoise septentrionale, apporte non seulement un nouvel élément stratigraphi- 
que dont l’importance ne saurait échapper au lecteur. Mais elle justifie l’épi
thète de varoise que j’ai appliquée à cette partie des Chaînes étudiées et s'ajoute 
aux.divers caractères provençaux précédemment exposés sur ces environs de 
Castellane.

Au-dessus des couches à Wilchellia qui marquent ici, d’ailleurs, la localité 
la plus septentrionale d’extension reconnue de ce faciès particulier, viennent 
immédiatement des bancs calcaires roux et gris foncé, de grain grossier, légè
rement ferrugineux, contenant des silex noduleux ramifiés. L’une de ces assises, 
redressée à la verticale et coupée par la route, montre une surface corrodée 
avec de nombreux fossiles, principalement des Bélemnites et des Ammonites. 
J’ai pu y recueillir :

Belemniles (Belemnopsis) cf. canalicnlaius Schloth. sp.
Cadomites pgritosus Quenst.
Par/cinsonia Orbignyana Welz.

— depressa Quenst.
Cosmoceras (Garanlia) Garanti d’Orb. sp.
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Cosmocercts (Garantia) baculalum. Quenst. sp.
— — densicostatum Quenst. sp.
— — hifurcatum Ziet. sp.

Patoceras (Spiroceras) bispinaturn Baiig. etSauzé 
Perisphinctes Martiusi d’Orb. sp.

— pseuclomarliusi Siem.
Oppelia subradiala Sow. sp.
Pleui'olomaria elongala Sow. sp.

ensemble faunique qui caractérise le Bajocien supérieur à Cosmoceras Garanti.
Sur les quelque 30 m. d’épaisseur de calcaires marneux et de marnes qui suc

cèdent tà ce Bajocien, je n’ai trouvé, je le répète, que de mauvaises Oppelia frag
mentées. Mais, de l’autre côté de la due et au-dessus de la gorge celle fois, j ’ai 
récolté dans le Bathonien marneux, le long du vieux chemin muletier de Blieux 
à Taulanne 1 :

Sphœroceras microstoma d’Orb. sp.
Perisphinctes (Grossouvreia) aurigerus Opp. sp.

— (Procerit.es) sp.
J’arrive enfin à la série Bajocien-Bathonien comprise da#ns le chaînon de Bey

nes, coupé par la due de Trévans au SK de Mézel. Nous avons montré, W. Kilian 
et moi \Pr. 29 et 30], que les faciès éocrétacés et jurassiques de cette bande 
externe et très disloquée des Chaînes subalpines restaient des faciès provençaux. 
En ce qui concerne particulièrement les terrains qui nous occupent, j ’ai noté là, 
au-dessous de quelques assises marneuses très étirées qui conservent l’aspect 
souvent cité dans le Bathonien des régions varoises, l’exislence de calcaires gri
sâtres très cristallins, à grain assez grossier, avec des veines spalhiques. Faciès 
spécial, très localisé, en relation certaine avec les diverses actions tectoniques 
qui ont, à plusieurs reprises, affecté la bordure subalpine.

3. -  RÉGION VAROISE ORIENTALE

Nord-est de Draguignan ju sq u ’à la Siagne. — Nous retrouvons ici les 
faciès que nous avons indiqués dans la vallée du Narluby. Au N de Callas et de 
Claviers, le Bajocien se présente en bancs épais, de patine brun-noirâtre ou gris- 
noiràlre. Ce sont des calcaires grenus contenant des silex noduleux blanchâtres 
et roux et des parties dolomitiques. Des altérations superficielles et des géodes 
en voie de désagrégation forment souvent des cavités rougeâtres dans ces assises 
bajociennes. Au-dessus, viennent des calcaires marneux et des marnes jaunâtres 
et blanchâtres peu développés qui rappellent la série marneuse. Au-dessous de 
la chapelle Sainte-Anne de Claviers, j ’ai remarqué la présence, dans ces cou
ches, de mauvais débris de Dectinidés lisses, probablement A'Entolium valau-

1 Chemin que suivit Napoléon dans sa moulée vers Digne après son relourde l’Ile d’Elbe.



r yeuse. Sur le versant N du Bois Laeosle, ces calcaires marneux passent à 
des calcaires dolomitiques comme dans la vallée du Nartuby et suivant le même 
processus, de proche en proche.

Le Bathonien supérieur est calcaire, roux clair, jaune clair, jaunc-de-miel. 
Un y voit des sections de Rhynchonella décorai a et de grosses oolithes dans cer
tains bancs. Mais, en plusieurs points, en particulier dans la ligne de collines 
au N de Bargemon et de. Seillans, on remarque d’importantes intercalations 
dolomitiques dans la masse calcaire, dolomies grises cL compactes à grain fin 
ou dolomies jaunâtres et pulvérulentes.

Ces aspects lithologiques se poursuivent au N de Fayence et deCallian, mais 
avec une grande irrégularité dans la distribution des niveaux dolomitiques. 
Tantôt les calcaires à silex bajociens seront disposés en bancs épais, de cassure 
claire ou roux foncé, montrant des sections de Brachiopodes et des Polypiers; 
tantôt quelques couches plus marneuses les surmonteront, avec des délits 
sableux jaunâtres et ferrugineux et de petites Huîtres (Ostrea sandalina 
Goldf.) ; tantôt leur feront suite des alternances de dolomies et de marnes ; tan
tôt la dolomitisation masquera complètement l’aspect calcaréo-marneux qui ne 
laissera persisLer que des formes de relief, en sortes de plaquettes à débit plus 
ou moins parallèle.

Quant aux calcaires bathoniens, gagnés également par une dolomitisation qui 
en modifie parfois intégralement l’aspect, ils présentent en plusieurs points des 
niveaux fossilifères à la base. Ce sont des restes ou des sections de Rhynchonella 
decorata, ce sont de grandes Pholadomyes du groupe de Pholadomya lexta Ag.

L’ensemble de ces caractères est bien visible à la montée de Callian ou de 
Montauroux vers le N, en particulier sur le chemin du Jas-Neuf. On peut y 
observer la prédominance de la dolomie dans les niveaux inférieurs; dans les 
niveaux supérieurs calcaires s’intercalent quelques assises assez épaisses, de 
texture sublithographique et de couleur blond clair, et deux ou trois bancs à 
grosses oolithes.

De Montauroux, les collections de la Sorbonne contenaient :
Plagiostoma cardiiformis Sow. sp.
Ceromya plicatn Ag.

avec la gangue du Bathonien supérieur; puis plusieurs exemplaires de :
A lectryonia costata Sow. sp.
Oslrea sandalina Goldf.
Rhynchonella concinna Sow. sp.

— Hopkinsi M’Coy in Dav.
Au delà du Jas-Neuf, apparaissent des couches inarno calcaires au-dessus du 

Bajocien compact à silex branchus. Files sont jaune clair, assez homogènes, un 
peu grumeleuses, sans intercalations de lits marneux fissiles qui rappelleraient 
les séries balhoniennes de la région varoise méridionale. Leur épaisseur totale 
esL d’ailleurs bien moindre. Quelques Rhynchonelles étirées se montrent çà et 
là, qui se rattachent à Rh. Hopkinsi M’Coy in Dav.

Entre le Château de Beau regard et Mons, on coupe encore des assises identi
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ques au-dessus de bancs dolomitiques et de bancs à silex du Bajocien. Le tout 
est surmonté par des calcaires roux, à grosses oolithcs de contours circulaires ou 
elliptiques, en bancs de 40 à aO cm. d’épaisseur. (Mais, dans la série jurassique 
du N de Mons, série qui chevauche la bande cénomanienne des abords du vil
lage, le groupe Bajocien-liathonien est sans dolomies. Le sont des bancs gris 
et jaune très clair, à grain très lin, à cassure conchoïdale qui rappellenl les 
Calcaires Blancs néojurassiques. Une ou deux assises oolilbiques se discernent 
au sommet et, à la partie médiane de la succession, en particulier sur le che
min de Lauvière, s’intercalent quelque 60 m. de càlcaires marneux jaune clair 
et blanchâtres alternant avec des marnes en plaqueLtcs, i'aciôs comparable à 
l’aspect des séries marneuses varoises.

Un fait doit donc retenir l’attention dans les Chaînes Provençales qui bordent 
la Siagne entre le versant N\V du Tanneron et Mons. C’est l’existence de succes
sions calcaires prédominantes, avec la présence de quelques assises marno-cal- 
caires et marneuses même, dans les séries Lectoniques élevées ; c’est, en même 
temps, la croissance de la dolomitisation dans les séries tectoniques inférieures, 
en allant peu à peu vers le Sud.

De la vallée de la Siagne à la vallée du Loup. — Je commencerai 
l’étude de cette partie de la région varoise orienLale par son secteur le plus méri
dional, c’est-à-dire les environs d’Antibes. Les affleurements réduits de l’extré
mité de la presqu’île d’Antibes montrent des niveaux calcaires en bancs bien 
lités, compacts, à pâte fine, de cassure conchoïdale et de couleur jaune clair 
au-dessous desquels apparaissent quelques couches légèrement marneuses, gru
meleuses, avec de rares sections de Rhynchonelles. L’ensemble doit être ratta
ché au Balhonien. Quelques bancs blonds à silex représentent le Bajocien.

Plus au N, les affleurements mieux développés qui se trouvent compris entre 
Valbonne et Vallauris permettent d’observer quelques particularités stratigra- 
phiques. Les divers chemins de Vallauris qui aboutissent au vallon de laBouil- 
lide et qui traversent cet étroit talweg pour rejoindre les penLes S de Valbonne 
entament un Bajocien calcaire à nodules siliceux, généralement de patine 
foncée, gris et gris-noirâtre. A la cassure, la roche est parfois très claire et rap
pelle l’aspect du Bathonien supérieur mais le grain est ici plus grenu. Les silex 
sont le plus souvent blanchâtres et très ramifiés. Au-dessus, viennent d’autres 
assises calcaires massives, sans silex, qui contiennent des sections de Polypiers, 
des articles de Pentacrines, des valves de Brachiopodes (Rhynclionellci Pallas 
Chap. et l)ew., Terebrntula ventricosa llartm. in Ziet.) et qui correspondent 
au Bajocien supérieur.

A ces bancs font suite, dans le vallon de Clausonne et dans le bois de la Cine, 
des marnes et des argiles blanchâtres cL bariolées qui sont exploitées localement 
pour l’industrie céramique L Ce faciès, confiné aux environs de Vallauris, cons
titue un épisode pétrographique argileux dans la série marneuse bathonienne 1

1 Polories llammées « du Golfe Juan »; poteries d’usage domestique ; polerios de jardin 
cl d'ornement architectural.



d’ailleurs 1res réduite. En effet, sur ces couches, se placent des marnes et des 
calcaires très grumeleux, se débitant en menus fragments arrondis, qui con
tiennent des débris de Pectinidés, de Limidés et de nombreuses Pholadomyes, 
parmi lesquelles et malgré le mauvais état des exemplaires, Pbol.adomya lexla 
Ag. est reconnaissable. Ces bancs grumeleux, jaune clair, supportent d’autres 
assises plus compactes, également jaune clair ou jaune-de-miel qui monLrenl 
des sections ou des valves de fihynr.honella decorula.

A l’E de Valbonne, ces divers niveaux se chargent de dolomie. Il est même 
possible, en s'efforçant de suivre vers 1e N les termes de la succession, de cons
tater l’envahissement des dolomies dans le sens vertical et par des passages 
latéraux. Ainsi, entre la Ilaute-ltue. de, Valbonne et les territoires méridionaux 
de la commune de Roquefort, j ’ai conslaté la dolomitisation latérale des calcai
res du llalbonien supérieur. Entre Clainarqnier et le Plan, toute la partie 
moyenne de la succession montre des niveaux dolomitiques inégalement répar
tis. Même constatation à l’E du Collet. Ee Itajocien à silex reste constant d’as
pect, avec une patine brun-noirâtre et de gros bancs rocheux très ravinés, mais 
il est parfois gagné par le même phénomène.

La distribution très variable de ces dolomies apparaît encore dans les séries 
éojurassiques des territoires septentrionaux de la commune de Roquefort qui 
forment les sortes de falaises au pied desquelles coule le Loup moyen au-des
sous des cultures et des bastides du Pas de Laï. On distingue ici, de nouveau, 
les niveaux calcaires. C’est un Bajocien roux et jaune clair, avec des silex 
branebus blanchâtres et quelques sections ou valves disloquées de Rhyncho- 
nelles du gr. de mbobsoletci Dav. Au-dessus, viennent des calcaires blonds, sans 
silex, avec lihynchonella Hopkinsi M’Coy in Dav., calcaires assez compacts, à 
cassure conchoïdale, puis quelques délits grumeleux et sableux à petites Huîtres 
très fragmentées. Des bancs légèrement marneux, mais toujours épais, sur
montent les précédents ; de loin en loin, j ’y ai observé des empreintes ou de 
mauvais fragments de Pholadomyes. Et l’on passe ainsi au Rathonien supé
rieur, en bancs calcaires régulièrement lités, d’aspect et de texture sublitho
graphiques qui rappellent souvent les calcaires portlandiens ou séquaniens. 
Cependant, le prélèvement d’un grand nombre d’échantillons sur la tranche ou 
la surface de ces assises permet d’observer des parties à structure oolilhique, à 
gros éléments, et des sections de HhynchoneAla decornla. Entre les Loous et le 
Pas de Laï, l’étage ne présente que des affleurements calcaires, mais, à l’E de la 
butte des Rouguets, la dolomitisation réapparaît à la partie moyenne et supé
rieure.

Au voisinage des Loous, dans la direction du Haut llourel ', j ’ai recueilli sur 
les bancs bathoniens : 1
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1 l’aul Goby m’a adressé quelques fossiles ballioniens provenant des environs du « camp 
rolranclié » cullo-ligure du quai lier du Huis, commune du Rourel. Co sont :

Plagiosloma carilüformis Sov. sp.
— complanata Lsulje 

Chlami/s Dewalf/uei Opp. sp.



GROUPE BAJOCIIÎN-BATHONIÈN 2'3

Ostrea lingalala (Walt.) M o i t . et Lyc.
Rhynchonella Hoptcinsi M’Coy in Dav.

— elegantiila (lioucli.) Desl.
En allant vers l’W, le seul terrain rijprésenté entre Le Collet et Châteauneuf 

est le Bajocien calcaire à nodules siliceux qui succède directement à l'Hettan- 
gien. Il a fréquemment une patine noirâtre et une cassure gris-cendré et gris 
sombre, avec une texture cristalline qui montre des parties nettement dolomi- 
tiques.

J’atteins maintenant les séries de la rive droite du Loup qui forment les 
hauts reliefs continus dont les lignes successives de falaises plus ou moins 
accentuées se poursuivent depuis le linr jusqu’à Saint-Cézaire et encadrent 
ainsi d'une ceinture rocheuse la ville de Crasse. D’abondants détails lilhologi- 
ques ont été donnés par A. Guéhhard sur le groupe Bajocien-lîathonien de ce 
secteur des Alpes-Maritimes ; de nombreuses particularités locales ont été signa
lées par notre spirituel et regretté confrère qui semble s’ôtre attaché, avec la 
minutie de description qu’il employait volontiers, à ne rien omettre des divers 
aspects constatés. On sait que AN'. Kilian décrivit les principaux caractères 
paléontologiques du même ensemble et donna des listes détaillées de fossiles 
recueillis par A. Guéhhard. Je renvoie le lecteur à celle longue Note des deux 
auteurs que j ’ai.déjà citée [87].

Les considérations étendues auxquelles Guéhhard s’est livré me dispense
raient d’envisager, à mon tour, les nombreux détails que j’ai observés. Il con
vient pourtant de remarquer que les complications de structure des hauts 
plateaux qui dominent la région de Grasse jouent un rôle important dans les 
successions slratigraphiques observées. Tel horizon calcaire ou dolomilique, 
tel niveau de calcaire à silex ne se présenLe à plusieurs reprises dans une coupe 
qui franchit du S au N les séries envisagées, de direction générale SSAV—NNE, 
qu’en raison de répétitions isoclinales. Gette constatatio.n, si évidente dans les 
chaînons compris entre le Har et Saint-Cézaire, entraîne des rapprochements 
nécessaires entre les divers faciès ainsi examinés. Je suis donc amené à préciser 
certaines observations énoncées par (ïuébhard, quelque minutieusement analy
tiques qu’elles paraissent.

Eludions, en premier lieu, l’ensemble Bajocien-Bathonien entre le soubasse
ment du haut plateau de la Sarée au N de Magagnosc et la hauteur de Itoquevi- 
gnon au N de Grasse. Au-dessus de l’Hetlangien épais que j ’ai précédemment 
décrit, le Bajocien se présente d’abord en gros bancs calcaires à patine souvent 
noirâtre qui contiennent des silex noduleux blanchâtres. La texture de ces cal
caires, de couleur grise et brun-rougeâtre sur une cassure fraîche, est grenue, 
cristalline avec des parties entièrement dolomitisées. Au-dessus viennent des 
assises plus claires, de teinte rousse, jaune-de-miel et blondes, épaisses et com
pactes, à grain fin, qui montrent, à'leur hase, un banc rempli de Pentacrines. 
C'est le niveau qui contient des fossiles souvent très difficiles à dégager en rai
son de l’extrême dureté de la gangue très calcaire. Ce Bajocien forme le rebord 
méridional du plateau de la Sarée; il traverse le petit col du Pilon à l’W du
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plateau, puis le Riou sous les llois de la Marbrière et s’étale enfin sur le revers S 
du plateau Napoléon. Les grandes carrières de lloquevignon entaillent les bancs 
calcaires compacts dans les extractions situées d’aborcl au carrefour de la route 
de Cabris et de la route de Saint-Vallier, jmis sur les fronts inférieurs des extrac
tions placées sur le versant N du plateau, immédiatement au-dessus du vieux 
chemin de Saint-Vallicr et du lacet de la route nationale. Je dois à l’amabilité 
du Commandant Bénard Le Pontois qui a fait pratiquer des fouilles dans cette 
ligne de carrières, sur les indications de mon excellent ami Paul Goby, l’envoi 
d’un certain nombre de fossiles isolés et de quelques blocs à l’état frais qui 
en contiennent d’autres. Ces organismes m’ont fourni les déterminations sui
vantes :

Modiola gigantea (Juenst.
— sp.

Pecten ((Jhlaingit) üetoalquei Opp. ,
— — Meriani Grepp.
— (Entolium) gingensis Quenst.

Lima (Plagiostoma) pseudovalis Waag.
— — cardiiformis Sow.

Clenostreon pecliniforme Schlolh. sp.
Ostrea cf. sportella Dum.
Gryphcea sublobata Desh. (nomb. ex. de grande taille)
Anomia sp.
Trigonia tenaicosta Lyc.
Homomya gibbosa .Sow. sp.
Plenrolomaria sp.
Rhynchonella Pallas Chap. et Dew.

— Langleti Chap. et Dew.
— distracta. Waag.

Terebratula oentricosa ITartm. in Ziet.
— oooides Sow,
.— submaxillata Morr. in Dav.

Calarnophyllig Tomesi Koby (blocs)
— Guebhardi Koby (blocs)

On rapprochera cette liste de celle de W. Kilian qui énumère les formes 
recueillies par A. Guébhard dans tous les gisements bajociens de la contrée 
grassoise [87, p. 743]. L’ensemble de la faune conserve un caractère néritique 
très accentué avec un faciès de calcaires zoogènes nettement marqué par l’abon
dance des Polypiers et, au sommet, par une formation oolithique avec de nom
breuses sections de Crinoïdes, d’Ecliinides, etc...

Les bancs supérieurs de ce premier palier d’extraction sont légèrement plus 
marneux, de teinte un peu plus claire et contiennent :

Rhynchonella Hoplcinsi M’Coy in Dav.
Ils passent ensuite à quelques bancs dolomitiques et calcaréo-dolomitiques 

blonds et jaunes qu’on peut observer dans les extractions supérieures et, mieux
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encore, sur une ligne d’anciennes carrières au-dessus de la route de Cabris et 
contre l’enclos muré de la vieille poudrière. Ces allleurements dont la base est 
lumachellique avec des Osl.rea sandalina Goldf. très fragmentées, présentent 
quelques surfaces inclinées qui renferment de mauvaises Pholadomyes du 
groupe de Ph. teætci Ag. eL quelques Ithynchonella decorata étirées. Ces cou
ches supportent quelques bancs calcaires gris et jaune clair, à pâte très fine, 
avec de nombreuses Rh. decorula. Le tout est couronné par une formation dolo- 
mitique sans fossiles ausommetde laquelle reviennent des couches calcaires jau
nes à pâte fine et une faible épaisseur de calcaires marneux à Pholadomyes.

Voici la liste des fossiles bathoniens que j ’ai déterminés et qui proviennent de 
Roquevignon. Quelques-uns se trouvaient dans les anciennes collections de la 
Sorbonne. La plus grande partie m’a été adressée par A. (iuébhard, en premier 
lieu, et surtout par mon ami Paul Goby. L’un des envois les plus récents est le 
résultat d’une récolte faite par notre aimable confrère dans la propriété Diagne, 
dans les couches calcaréo-dolomitiques :

Pecten (Chlamys) retifera Morr. et Lyc.
Semipeclen tegulalus Morr. et Lyc.

— clathrafus Schlippe
Playiosloma cardiiformis Sow. sp.

— complanata Laubc
Aleclryonia costcita Sow. sp. (zone infér.)
Ostrea sandalina Goldf. (id.).

— lingulcita (Walt.) Morr. et Lyc.
Thracia sp.
Mactromyci œqualis Ag.
Arcomya Schardti de Lor.
Ceromya plicata Ag.
Homomya cf. valdensis de Lor.
Pholadomya texla Ag.

— Murchisoni Sow.
— trigue.lra Ag.
— sp.

Ithynchonella Uopkinsi M’Coy in Dav.
— bradfordiana Roll. sp. in Dav.
— decorata Schloth. sp.

Telle est la coupe de l’ensemble Bajocien-Bathônien au-dessus de Grasse. Nous 
faisons ici abstraction des retours de couches qui ont été indiqués dans d’autres 
publications et qui affectent d’ailleurs des terrains de faciès semblable 
[Pr. 4, 6, 8]. Cherchons maintenant des termes comparables ou des indications 
stratigraphiques complémentaires dans les mêmes unités structurales et, ensuite, 
dans les séries plus élevées.

Au NE, la montée du plateau de la Sarée au delà du Pilon et vers la bergerie 
des Souquettes montre, au-dessus du Bajocien calcaire, en gros bancs, une suc
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cession de couches toujours calcaires, très légèrement marneuses, plus minces, 
qui contiennent Rhynchonella Hopkinsi. Quelques lits grumeleux ; peu ou pas 
d’intercalations dolomitiques. Viennent ensuite les calcaires à Rhynchonella 
decorafa qui renferment ici des fragmenls et. des sections de Ncrinées indétermi
nables.

Ces diverses formations sont, d’ailleurs, côtoyées et coupées par la route du 
Pré-du-Lac à Gourdon, mais leur examen est moins aisé que sur le plateau où 
l’érosion a mis à nu de grandes surfaces uniformément inclinées vers le NNW. 
En observant attentivement les bancs moyens de la succession, on aperçoit fré
quemment des valves de Rhynchonella Hopkinsi très déformées, étirées, qui 
témoignent des décollements et des translations subis par ces séries calcaires. 
Sur l’un des sentiers qui aboutissent à la route de Gourdon au-dessus du ravin 
du Riou du Bar, quelques-uns des lits grumeleux qui surmontent les bancs bajo- 
ciens se débitent en menus fragments, avec des parties sableuses même, et con
tiennent, en abondance :

Ostrea sandalina Goldf.
Alectryonia coslata Sow. sp.

dont j ’ai prélevé quelques exemplaires auxquels s’ajoutent de nombreux échan
tillons recueillis par Paul Goby, probablement sur les mêmes affleurements 
(avec Rhynchonella Hopkinsi M’Coy in l)av., Nerinella eleyantala d’Orb.).

On retrouve exactement la même succession calcaire sur le bord W du pla
teau des Souquettes mais, au SW des bastides de Saint-Christophe, les répéti
tions de couches ba.jocicnnes-bathoniennes du Itois de la Marbrière montrent 
des phénomènes de dolomitisation accentuée. Presque tous les niveaux ici sont 
dolomitiques, fait très apparent le long de la route nationale, à la traversée du 
ravin de la Clairette. Sur ce versant méridional de la colline de la Marbrière, on 
peut observer l’envabissement latéral des dolomies dans les termes calcaires de 
l’ensemble considéré. Ces précisions locales me semblent utiles à signaler, car 
rien ne paraît plus capricieux que cette distribution magnésienne dans les séries 
calcaires étudiées qui conservent, au reste, leur aspect en bancs réguliers. 
Aspect que nous considérerons plus loin, pour le groupe Callovien-Oxfordien 
dolomitisé de la même région varoise orientale. Aspect stratifié qui fera souvent 
défaut, au contraire, dans les épaisses séries dolomitiques du Jurassique supé
rieur.

L’observation détaillée des affleurements bajociens et balboniens au delà du 
plateau Napoléon vers l'W et jusqu’à la gorge de la Siagne, sous Saint-Cézaire, 
met toujours en évidence cette inégale répartition des couches dolomitisées. Il 
ne saurait être question de niveaux slraligraphiques déterminés et constants. 
Aux environs de Cabris par exemple, où Guébhard a décrit plusieurs assises 
dolomitiques bathoniennes, les coupes que j ’ai faites suivant divers itinéraires 
de montée, depuis la route de Spéracèdes jusqu’aux plateaux élevés qui domi
nent la vieille route de Saint-Cézaire, m’ont permis de vérifier l’irrégularité 
absolue des dolomies (fig. LJ). Très développés dans le chaos ruiniforme des 
Ludions, si pittoresquement détaillé par A. Guébhard, les calcaires dolomili-
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ques du Bathonien supérieur font place, dans la succession au S du Pré de 
Merle, à des calcaires compacts, sublithographiques qu’on peut suivre jusqu’à 
Saint-Cézaire. .l’ai recueilli à la base, vers Cabris, dans un banc jaune et légè
rement dolomilique :

Ostrea sandalina Goldf.
Alectryonia cos/ata Sow. sp.

et, à l’W du Bois d’Amon, dans des parties exclusivement calcaires :
Modiola imbriccita Sow.
Pholadomya texta Ag.
Rhynchonella decoraln Schloth. sp.

N N W  SSE

Fig. 13. — Coupe de ilélail (lu bord du liaul plateau, entre Cabris et Saint-Cézaire
(Alpes-Maritimes).

Légende : Au-dessus de l’Hcltangien (l1), bancs du Bajocien, J [V, calcaires à silex avec par
ties dolomitiséos. puis calcaires compacls avec bancs à grosses oolilhos passant au Balho
nien J  ( , calcaires plus marneux, dolomilisés par places (F) ; — J partie supérieure
du Balhonien (F) plus dolomilisée encore.

Le Bathonien moyen et inférieur montre des calcaires marneux, grumeleux 
par places, avec des délits jaunâtres qui contiennent Rhynchonella Hopkinsi 
M’Coy in Dav. et, vers la base, de très nombreuses Ostrea sttndalina Goldf. 
associées à quelques Alectryonia costata Sow. Ces niveaux fossilifères sont 
très discernables à l’W de Cabris où Guébhard les a consciencieusement fouil
lés ‘, où je les ai explorés à mon tour, surtout entre Cabris et Saint-Cézaire. En 
plusieurs endroits, les couches grumeleuses donnent, en se désagrégeant, des 1

1 Les fossiles que Guébhard m’a envoyés des environs de Cabris proviennent : 
1° de l'Agast du Cabris

Ithynchonella Hopkinsi M'Coy in Dav.
— eleganluta (Boucb.) Dosl.

2° du chemin de Cabris à Saint-Vallier (Lauleron)
Alectryonia costala Sow. sp.
Ostrea sandalina Goldf.

— lingulala (Walt.) Morr. et Lyc.
— Sowerbyi Morr. et Lyc.

Uomomya valdensis de Lor.



parties sableuses jaunâtres, légèrement ferrugineuses, bien visibles sur le vieux 
chemin de Cabris à Saint-Vallier.

A l’W de Saint-Cézaire même, des calcaires bathoniens supérieurs m’ont 
fourni :

Rhi/nchonella dçcoraia Schloth. sp.
— bradfordiana ftoll. sp in Dav.

et A. Guébhard m’a envoyé un grand nombre d’exemplaires de ces Rhynchonel- 
les, recueillis par ses soins au lieu dit « Les Fourches ».

Aux environs immédiats du village et dans l’entaille de la Siagne au NAV, tou
tes les couches se chargent progressivement de dolomie. Seuls, les bancs bajo- 
ciens, avant d’atteindre le talweg, peuvent être nettement distingués, grâce 
aux silex noduleux qui s’y rencontrent et à la constitution calcaire qui reste pré
dominante, avec des teintes claires pour les couches supérieures. En descendant 
ensuite vers le cours de la Siagne, on se rend compte, au contraire, que la dolo
mitisation englobe maintenant l’ensemble envisagé *. Une masse de calcaires 
dolomitiques, d’aspect cristallin, surplombe l’Hettangien. Elle reste stratifiée, 
formée de bancs rougeâtres et brun-noirâtre â la base, avec quelques silex appa
rents, qui correspondent au Bajocien, puis de bancs jaune clair et blanchâtres 
qui représentent la suite de la série jusqu’au Rathonien supérieur.

On voit donc, et j ’y insiste, que la dolomitisation gagne, de proche en proche, 
tous les termes du groupe considéré, mais il y a cependant des zones épargnées, 
si l’on peut ainsi dire, où la constitution très calcaire se maintient intégrale. 
Aucun critérium d’ordre stratigraphique ne permet d’assigner de place exacte, 
dans tel ou tel terme, à la présence et à l’importance des niveaux dolomitiques. 
Aucun critérium, non plus, d’ordre tectonique ne permet de situer dans telle ou 
telle duplicature l’emplacement d’une série riche ou pauvre en dolomie.

Ainsi, légèrement plus au N, les séries coupées par la route de Saint-Vallier à 
Saint-Cézaire se montrent très dolomitiques sur le haut plateau parcouru2. Dans 
le profond ravin de la Siagnej au contraire, au-dessous de Camplong, le Batho- 
nien supérieur est calcaire, jaune-de-miel, à grosses oolithes avec des traces 
d’Echinides et de Brachiopodes fragmentés. Le Bathonien inférieur est formé 
de calcaires légèrement marneux avec des lits dolomitiques grisâtres. Le Bajo
cien est constitué par des calcaires compacts, jaune-safrané et jaune-blanchâ
tre avec des oolithes plus régulièrement sphériques et de moindres dimensions 
que celles du Bathonien. 1

27,S LE MAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES GRAINES PROVENÇALES

1 A quelques m. eu aval de la traversée de la Siagnole, le long de la roule de Callian à 
Mous, j’ai recueilli dans une gangue dolomiliquo presque sableuse :

Rhynchonella bradfordiana Roll. sp. in Dav.
— elegantula (Boucb.) Desl.

1 11 peut sembler superdu au lecteur d’indiquer ici la prédominance ou l’extension des 
dolomies, là l’existence de séries restées plus ou moins calcaires. On tiendra compte qu’il 
s'agit d’une Monographie stratigraphique dans laquelle sont successivement passés en revue 
les laits qui se rapportent à plusieurs séries jurassiques superposées. L’allure sommaire 
que présenterait une trop brève condensation de ces laits ne saurait convenir qu’à des 
publications préliminaires ou résumées.
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Ces faciès calcaires et oolithiques se rencontrent encore plus on ainonl. où je 
les ai observés sur le versant S de la Montagne de Briasq. La base de la série 
montre même, un Bajocien calcaire, de teinte claire, ù silex noduleux et à débris 
de Pentacrines, En suivant les divers termes de la succession dans le ravin de la 
Siagne, au N des bastides de Rouyère, on constate peu à peu leur dolomitisation 
qui se poursuivra sur les pentes du grand vallon de Nans jusqu’au contact du 
chevauchement de la série du Ferrier. Je ne puis entrer, à cet égard, dans le 
déLail des observations multipliées que j ’ai notées. Je m’exposerais ù d'inces
santes redites. Le fait à retenir là, comme précédemment, est l’inégale exten
sion des dolomies dans le sens vertical et dans les passages latéraux à des for
mations restées calcaires.

La même constatation caractérise la base des séries jurassiques plus élevées 
qui dominent la haute Siagne et les divers ravins qui l’alimentent. Au NW du 
village d’Escragnolles, le chemin qui descend de la Glacière de l’Audibergue 
entame un affleurement peu épais de marno-calcaires bathoniens qui surplombe 
directement le Cénomanien. A l’E et au NE, le Bajocien brun et souvent rou
geâtre, d’aspect carié, et le Bathonien lité sont très dolomitiques à la traversée 
de la Montagne du Thiey et de l’Audibergue, en particulier au S du Col de la 
Sine. Au-dessus du col, cependant, dans la direction de Canaux, on peut remar
quer des bancs calcaires jaunes et oolithiques dans le Bathonien supérieur, avec 
des sections et des traces de Spongiaires.

La dolomitisation est souvent très apparente aussi dans l’ensemble Bajocien- 
Batlionien qui surplombe au N le haut plateau crétacé de la Malle et dans les 
mêmes terrains au S de Cipières. Le Bajocien peut être distingué grâce aux 
silex noduleux qu’on rencontre, d’une manière constante, à sa base qui reste 
généralement grenue et foncée. Le Bathonien supérieur s’individualise assez 
bien avec ses bancs de calcaire à faciès zoogène et à grosses oolithes. Les termes 
intermédiaires, quand ils restent en grande parLie calcaires, présentent les mêmes 
caractères qu’aux environs immédiaLs de tirasse.

De la vallée du Loup aux vallées de l’Estéron et du Var in fé rieu r. —
Dans les diverses séries jurassiques qui forment à l’G la terminaison de notre 
région varoise orientale, le groupe Bajocien-Bathonien demeure exactement 
comparable, quant aux faciès, aux successions étudiées à l’W du Loup.

Les assises inférieures coupées parle canon du Loup.au pied des escarpe
ments de Gourdon et de Gourmes montrent un Bajocien roux et gris foncé à 
silex blanchâtres, en bancs massifs, de patine souvent noirâtre comme au-dessus 
de Grasse. Plusieurs bancs sont très dolomitiques. La partie supérieure du Bajo
cien est calcaire, de couleur jaune clair avec des Pentacrines, des sections de Cala- 
mophyllia et de petites Rhynchonelles. Quelques assises montrent une texture 
oolithique régulière. La base du Bathonien esL lôgèremenL marneuse, grume
leuse, en bancs peu épais et dolomitiques sur lesquels quelques mauvais frag
ments de Rlujnclionella Hnpkinsi M’Coy in Dav. se présentent très clairsemés. 
Viennent ensuite des couches brunes, grisâtres, compactes, qui montrent, sur



des cassures fraîches, une lexlure grossièrement oolithique, les oolithes de 
forme elliptique ou arrondie formant de multiples taches noirâtres se détachant 
sur un fond moins sombre, La présence de la dolomie s’y révèle tantôt en 
quelques points de la roche, tantôt dans toute In masse, aussi bien dans les 
oolithes que dans le ciment qui les entoure.

De nombreuses descentes d’éhoulis rendent assez malaisée l’observation atten
tive de tous les termes de la succession que coupe la route des gorges mais en 
essayant de suivre, sur le plus long parcours possible, le vieux sentier de Saint- 
Arnoux au-dessus le torrent, j ’ai pu reconnaître les couches calcaires à fi/iyn- 
chonella decorata, sous des bancs jaunes et blanchâtres très dolomitisés. J’ai 
recueilli dans ces parages, le long de la roule d’abord :

rUujnchonella Ilopkinsi M’Coy in Dav.
— bradfordiana Iloll. sp. in Dav.
— cf. Morieri Dav.

puis le long du vieux sentier, en contrebas :
Rlujnchonella decorata Schlolh. sp.

On sait qu’en amont du canon, dans un Halhonien supérieur marno-dolomi- 
tique, sur la montée de Bramafan ii Gourmes, A. Guébhard a pu recueillir, au 
cours de plusieurs explorations patientes, une petite faune de Gastéropodes et 
de Lamellibranches que M. Cossinann a décrite [33,34]. Il convientde signaler, 
parmi ces formes :

Nerinea pruealpina Cossm.
— (Nerinella) eleganlula d'Orb.
— — scalaris d’Orb.

qui montrent la constance du faciès à .Nérinées dans les couches supérieures du 
Bathonien.

A plusieurs reprises, j ’ai visité l’emplacement du gisement signalé par Gué
bhard. Je n’y ai pas trouvé de fossiles. Cet affleurement est, d’ailleurs, dans une 
série très tourmentée et broyée qui montre une remarquable fréquence de par
ties dolomitisées.

Au delà du Loup, à la montée des Valeltes au plateau de Gourmettes, même 
constatation : la dolomie envahit la plupart des niveaux étudiés. Quelques assi
ses restent assez calcaires et permettent, grâce à leur texture oolithique et aux 
traces d’organismes qu’on peut y déceler de loin en loin, les attributions d etage. 
La série du Signal de Gourmettes est plus calcaire, surtout en ce qui concerne 
le Bajocien, à silex et à oolithes, dont on distingue nettement la compacité et 
qui se montre semblable au Bajocien de Grasse.

Il est inutile d’énumérer les résultats des coupes successives que j ’ai pu rele
ver, à partir des escarpements méridionaux de la ligne des Baous, en mon
tant sur le faîte des hauts plateaux qui dominent Tourrette-sur-Loup, Vence, 
Kaint-Jeannet, puis la rive droite du Yar. Partout on peut constater la pré
sence irrégulière des dolomies dans les séries tectoniquement inférieures. Par
tout, les séries supérieures sont plus calcaires avec des faciès qui restent tout
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à fait comparables ii ceux que nous avons passés en revue dans les secteurs 
précédents de la même région. Il suffira d’indiquer, par exemple, les aspects 
lithologiques du BajocioD et du Bathonien dans les ravins de Saint-Raphaël et de 
la Lubiane à l’W du Baou des Blancs. Ce sont des calcaires, en bancs réguliers 
et assez épais, avec des lits de silex noduleux à la base marquant le début du 
Bajocien. Les teintes claires dominenl dans l’ensemble, du blanc-jaunAtre au 
jaune-de-miel. Peu de traces organiques. Des Pentacrines dans les bancs infé
rieurs ; quelques Polypiers remplis de calcilc cristallisée. Des sections de 
Rhynchonelles dans les bancs moyens et supérieurs, où la texture ù grosses 
oolithes alterne avec une texture à grain très fin, sublithographique.

Sur les pentes de la rive droite du Var on retrouve les mêmes faits. Des 
niveaux très dolomitisés se montrent dans les séries inférieures aux environs 
de Carros et du Broc. Une prédominance nette des niveaux calcaires existe dans 
la succession supérieure, observation très apparente, en particulier, quand on 
gravit la montée du haut plateau de la Péloua au-dessus de Carros. Quelques 
couches marneuses se présentent même dans cette série, vers sa partie 
moyenne, couches qu’on observe encore dans la traversée de la Cagne, au S de 
Bezaudun, autour de la profonde entaille de Vescagne. En cet endroit, pourtant, 
les zones dolomitisées réapparaissent au milieu et au sommet de l’ensemble.

Les mêmes faits s’observent entre le Broc et Bouyon d’une part, entre ce der
nier village et les pentes du Signal de l’Kstellier d’autre part. Le Bajocien est, 
le plus souvent, roux foncé et noiriVLre. Le Bathonien contient quelques couches 
marneuses, peu épaisses, sur lesquelles j'ai remarqué des empreintes de Can
cellophycus, mais la majeure partie de l’étage est dolomitique.

Au S de Bezaudun, vers la terminaison nord-orientale de la montagne de 
Coursegoules et sur le revers méridional du Mont Cheiron, au-dessus de Grco- 
lièrcs, ce sont encore des alternances comparables de parties dolomitiques et 
calcaires. Quelques lits calcaréo-marneux avec des Cancellophycus clair
semés apparaissent en quelques points.

Dans l’anticlinal de Végay, sur le versant N du Cheiron, enfin, ce sont tou
jours ces faciès, calcaires à silex bajociens, marno-calcaires bathoniens, avec 
quelques lits minces et grisâtres à Cancellophycus, calcaires dolomitiques et 
dolomies prédominant à la partie supérieure de la succession.

4. -  CHAINES DU POURTOUR DE MARSEILLE

Abords du Massif d’Allauch- — Au S du village de Cadolive, le Lias sup
porte une épaisse série de calcaires marneux et de marnes dont le faciès est 
exactement le même que dans la Sainte-Baume. Tantôt ces marno-calcaires 
reposent sur le Domérien : route du col du Terme à Pichauris, colline cotée 466 
(sur le Plan directeur) au S de Cadolive; tantôt ils reposent sur l’Heltangien 
par suite du laminage de la bande domérienne : pentes N du Mont Julien. Par



tout ici, leur épaisseur moyenne est d’environ 130 m. A la base, des calcaires 
marneux, en bancs assez compacts et durs, de teinte gris-bleuté et gris-jaune, 
représentent le Bajocien. Entre le chemin qui passe au S de l’escarpement du 
Mont Julien pour descendre dans le vallon du Ralier et le vieux chemin de 
Cadolive à t'ichauris, j ’ai vu sur ces bancs bajocicns des traces non douteuses 
de Cosmocercis (Garantia) baculalum et de Parkinsonia. Louis Col lot a 
signalé, dans les mêmes parages, la présence « d’Amm. niorlensis (V) et de 
nombreux fragments de Betemniles Beyrichi Oppel », en indiquant les corro
sions dont quelques surfaces de bancs portent l’empreinte |18].

Au-dessus de’ ces couches, peu épaisses, se placent les marno-calcaires blan
châtres et gris-jaunâtre, alternant avec des marnes, fissiles de même teinte, qui 
rappellent les séries marneuses de la région varoise méridionale. Je n’ai pas 
trouvé de fossiles dans cet ensemble dominé, sous le Mont Julien, par d’autres 
calcaires marneux gris foncé qui contiennent des Ammonites calloviennes. 
C’est donc l’équivalent du Bajocien-Bathonien marneux de la Sainte-Baume, 
sans aucun terme calcaire et zoogène au sommet.

La même succession s’étale sur les pentes boisées que traverse la route de 
Marseille ait N de l’auberge de Pichauris et à l’W de la Bastidonne. Dans ces 
parages,'sous le monticule coté 419,8, j ’ai recueilli sur les couches de base, 
bajociennes :

Cadomites Blagdeni Sow. sp.
et j ’ai remarqué, sur les couches moyennes, une empreinte de Lytoceras iri- 
parlitam  Rasp. De très nombreux Gcincellophycus se montrent dans toute la 
série marneuse, observation déjà faite par CoIIot '.

Au N d’Aubagne, la mince bande éojurassique que nous avons explorée, 
É. Ilaug et moi, sur le-flanc oriental de Garlaban présente un affleurement, 
d’épaisseur réduite, de la série marneuse, d’aspect absolument identique.

M assif de Carpiagne. — Le grand vallon de Vaufrège qui entaille de l’E à 
l’W le soubassement jurassique du Mont Carpiagne montre, à la hase de la 
série, quelques affleurements balhoniens. E. Fournier les a signalés jadis [531 
en leur attribuant un développement exagéré. Sur la première édition de la 
Carte géologique de Marseille au 1/80.000e, Marcel Bertrand a donné également 
trop d’extension au Bathonien de Vaufrège, dans lequel il marque les carrières 
de pierre à chaux hydraulique. Nous verrons plus loin que les divers fronts de 
taille présentés par les grandes extractions du flanc N du vallon sont placés 
dans la masse du Callovien, comme les carrières de la Nerthe.

En abordant le vallon de Vaufrège par l’W, un premier affleurement batho
nien apparaît le long de la grande route de Cassis, sur la gauche, à peu de dis
tance du premier groupe de fours à chaux. Ce sont des marnes jaunâtres et 1

1 J. Repelin a indiqué le développement du Bajocien eur la grande route au N do l’au
berge de Pichauris. Dans le Balhonien marneux, il cite : « Oppelia subtunula. Lytoceras 
tripurtilum, Sphœrocéras microsloma, A. aspidoides Oppel, Pecten sitenus » [109],
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grisâtres se débitant en plaquctLes, avec quelques bancs de calcaire marneux, 
de même couleur. Pas de fossiles, si ce n’est quelques rares empreintes de Posi- 
donomya alpina Alb. Gras et de Canccllophijcus. A quelque 300 m. plus à 
1JE, un second affleurement des mêmes terrains se montre au voisinage des 
anciens fours à cbaux abandonnés et s’étend un peu vers le N dans la peüle 
dépression qui procède le grand lacet de la route au-dessous du Mont de la 
Gineste. Si l’on suit la route qui contourne cette colline, après avoir dépassé un 
placage important de brèches de pente, on retrouve un dernier affleurement 
dont le pendage NNW permet le raccordement avec les précédents affectés du 
même plongement sous la masse callovienne.

Aucun épisode calcaire ne s'intercale ici entre les premiers bancs du Callovien 
et les couches marneuses dont je viens d’indiquer la localisation et qui se rap
portent évidemment au Bathonien, la partie inférieure de l’étage ainsi que le 
Bajocien n’alïleurant pas dans le vallon de Vaufrège.

Chaînes de l’Etoile et de la Nerthe. — On sait, depuis les travaux de Collot 
[18] et de Repelin [109], quelle est la constitution du groupe Bajocien-Balhonien 
dans ces chaînes. Le premier de ces termes est formé de calcaires marneux noi
râtres et de marnes schisteuses bleuâtres foncées dans lesquels ces auteurs ont 
signalé :

« Belemniies anicanaliculalus
Siephanoceras Humphriesianum Sow.
Oppelia subradinla Sow. » 

au N du village de la Nerthe ;
« Ammonites Humphriesianiis »

au N de Septèmes.
Le Bathonien, formé de calcaires schisteux de couleur cendrée, a fourni des 

fossiles plus nombreux. Collot y a trouvé, à Septèmes, « VAmmonites tripar- 
iitus au premier tiers » de la succession et « VA mm. aspidoides au deuxième 
tiers ». Repelin a remarqué, à 800 m. au NE du village de la Nerthe, des cal
caires marneux noirâtres contenant des débris de troncs végétaux et des traces 
de feuilles. R a recueilli, au-dessus, avec Lytoceras tripartitum  Rasp. :

« Perisphinct.es Backeriœ Sow.
Oppelia aspidoides Opp.
A. biflexuosus d’Orb.
Phylloceras rnedilerraneum ? Neumayr.
Sphœroceras microstoma Quenst.
Perisphinctes quercinus Terquem et Jourdy

— procerus ? Seeback non Neumayr
— colubrinus Rein, in Quenst. »

Aux environs de Septèmes, le même auteur a signalé, dans un Bathonien 
épais de près de 150 m., quelques-unes des formes précédentes à la partie infé
rieure de la succession marneuse et, au-dessus, des Ammonoïdés dont il donne 
une liste qui comprend des formes incontestablement calloviennes.



A mon tour, j ’ai visité les alïleurements bajoeiens et balhoniens de l’Etoile et 
de la Nerthe depuis le voisinage immédiat de Jean-Le-.Maîlre jusqu’aux environs 
de la ferme de Cossimond. Partout, dans les bandes, plus ou moins étroites, 
dirigées WSW-ENE où ces étages sont représentés, les faciès sont identiques. 
A la base, le Bajocien, bien visible en particulier autour des petites dépressions 
cultivées de Turc et de Vence, au N de la Nerthe, se présente en bancs assez 
épais de calcaires marneux gris foncé et gris-bleu foncé revêtus fréquemment 
d’une patine rousse plus ou moins ferrugineuse. Vers le sommet, ces bancs 
supportent quelques couches plus minces, marno-schisteuses, brunes ou noirâ- 
tres dans lesquelles j ’ai remarqué des tronçons de Bélemnites et des fragments 
de Cadomiles écrasés.

Le Balhonien, depuis Jean-Le-Maîlre jusqu’à Cossimond, est constamment 
formé de calcaires marneux et de marnes gris-bleuté, gris-jaunâtre qui rappel
lent l’aspect si souvent constaté dans la région varoise méridionale, (ci cepen
dant, les couches minces et fissiles dominent, sans les alternances régulières 
des bancs épais et assez compacts, et avec des teintes plus foncées. Les points 
les plus favorables pour l’observation sont les pentes du vallon des Bastidonnes 
et de Fabregoules au N de Scptèmes où l’on peut suivre de grandes surfaces très 
dénudées. Entre le hameau de la Nerthe et les abords S de Cossimond, les assises 
bathoniennes sont encore bien visibles au-dessous du Callovien. Je n’ai recueilli, 
dans ces diverses coupes, que des fossiles laminés, fragmentés se rapportant à 
des formes d’Ammonites bathoniennes. Mais la collection Curet m’a fourni les 
déterminations suivantes pour des exemplaires bien conservés provenant des 
environs de Septèmes :

J'hylloceras sp.
Perispkinctes (Proceril.es) subprocerus Bucl<m. sp.

— (Grossouureia) auriçjerus Opp. sp.
— — pseudoannularis Liss. •
— — Berlhœ Liss.
— subbakeriœ d’Orb. sp.
— cf. balinensis Neum.

Heclicoceras retrocoslalum de Gross.
Terebratula fy lg  ici Opp.
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5. —  CHAINES DES ENVIRONS D’AIX

Le groupe Bajocien-Bathonien est représenté, dans les collines qui dominent 
au N la ville d’Aix et sur toute la longueur de la vallée de Vauvenargues. sous 
la Sainte-Victoire, par des formations marneuses dans lesquelles on trouve 
surtout des Ammonoïdés. Louis Collot a indiqué l’extension de ce faciès et les 
listes de fossiles que contient sa Description géologique des environs d’Aix 
[/V. 15] se rapportent à divers niveaux de « l’Oolithe inférieure » eide « la 
Grande Oolithe », Il signale ainsi ;
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Ammonites Humphriesianus Sow.
— Hraitcenridgei Sow. in d’Urb.
— Fre;/cineti liayle
— Brocchii Sow.

de certaines localités de la vallée de Vauvenargues (Le Prignon, les Bouillions) ; 
puis :

Ammonites Garanlianns d’Orb.
— .niortensis d’Orb.

des environs du Delubre, en ajoutant « zone supérieure » ce qui semble indiquer 
qu’il a discerné deux niveaux, — ce que son texte ne montre point, — dans le 
Bajocien.

Pour le Bathonien, Col lot a donné, de la même manière, une liste assez copieuse 
de ce qu’il a nommé « l’assise marneuse de la Grande Oolilbc ou couches à 
AmmonileA tripartitns ». Mais cette énumération contient des formes callo- 
viennes en même temps que des espèces évidemment bathoniennes : « Ammo
nites tripartitns Basp., A ni in. qnercinns Tcrq. et Jour.. Amm. polymorphus 
d’Orb., Amin, aspidoides Opp. » en ne retenant que les déterminations sur 
lesquelles il ne peut guère y avoir doute. Cependant, notre devancier place le 
niveau supérieur, reconnu à l’E de Saint-Marc, à la base de son Oxfordien, avec 
la faune à Macrocephnliles niacrpcephalns. J’ai montré déjà toute mon admi
ration pour les travaux que Louis ( fol lot a produits sur la Provence mais, sans 
chercher à en diminuer la valeur et la conscience, il me sera permis pourtant 
d’indiquer que le chapitre de sa belle Description géologique consacré aux ter
rains éojurassiques n’apparaît comme particulièrement soigné qu’en ce qui con
cerne I Oxfordien.

A diverses reprises, j ’ai étudié la série marneuse qui surmonte le Lias supé
rieur depuis les environs immédiats d’Aix jusqu’au delà de Claps vers l’E. Sans 
m’arrêter à la coupe de la colline de Sainl-Eutrope, au N de la ville, ou à celle 
du quartier de Tassy en montant vers la 'Pour du Plan de l’Orgue, je préfère 
indiquer les observations faites entre les abords de la campagne du Prignon et 
l’E de la Collongue où j’ai détaillé précédemment ce qui a trait au Lias. En sui
vant, la route d’Aix à Bians, on atteint le contact des marnes schisteuses toar- 
ciennes et des premières assises bajociennes à peu de distance de l’entrée prin
cipale du domaine du Prignon vers le N. Ce Bajocien débute par quelques bancs 
de calcaire marneux de patine rousse et de cassure brune et gris foncé alter
nant avec de minces lits marneux gris. Sur les bancs calcaréo-marneux appa
raissent des empreintes de Cancellophycus et d’Ammonites (Cadomites discer
nables). Viennent ensuite un ou deux bancs compacts, brun-noirâtre sur une 
cassure fraîche, présentant une texture à entroques très apparente. Puis de nou
velles couches marno-calcaires très redressées, donnant le long des clôtures du 
Prignon une succession de parois subverticales sur lesquelles se distinguent des 
empreintes de Cadomites et de Parkinsonia sur le fond grisâtre de la roche. Les 
Collections géologiques de la Sorbonne possèdent la plupart des fossiles qui 
ont laissé ces traces et dont Curct avait dégagé patiemment les meilleurs exem-
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plaircs au cours de ses randonnées quotidiennes dans les environs d’Aix. J’ai pu 
déterminer ainsi :

Belemniles (Acrocœliles) Munieri Desl.
— (Belernnopsis) apiciconus Blainv.

Phylloceras oicilor d’Orb. sp.
G ado mites Humphriesi Sow. sp.

— Braikenridyei Sow. sp.
— pyritosas Quenst. sp.
— Blaydeni Sow. sp.
— Deslonychampsi Defr. sp.

Parkinsonia depressa Quenst. var. crassa Nicol.
Perisphinctes psetidomarliusi Siein.
Oppelia subradiala Sow. sp. var. A et J) F. Favre
(Ecolransles yenicularis Wang.

J ’ajouterai que les couches à Witchellia ne sont pas individualisées sous un 
aspect particulier, comme dans la région varoise méridionale. Aucune forme 
fossile indiquant la présence cerLaine de ces couches inférieures du Bajocien n’a 
été recueillie par Curet, malgré la fréquence des recherches qu’il a poursuivies 
pendant plusieurs années. Je n’ai trouvé qu’un exemplaire de Sonninia Zur- 
ch eri1 11. Douv. donné à Munier-Chalmas par Marion et provenant des envi
rons de la campagne Repentance au voisinage du Prignon. Cette Ammonite 
montre d’ailleurs une gangue marno-calcaire grisâtre identique à celle des fos
siles énumérés plus haut.

L’ensemble des couches qu’on peut attribuer au Bajocien mesure une soixan
taine de m. d’épaisseur. D’autres bancs de calcaire marneux gris et jaunâtres, 
toujours très redressés, avec des intercalations de marnes fissiles noirâtres et 
gris foncé, viennent ensuite et donnent quelques parois verticales à surface 
mamelonnée, à 100 m. environ du portillon NE de la propriété du Prignon. On 
remarque ici de nombreuses empreintes d’Ammonites bathoniennes, parmi les
quelles Lyloceras triparfitum  Rasp. et des Phylloceras.

Avec la provenance indiquée, que je puis ainsi localiser d'une manière précise, 
les collections du Laboratoire m’ont fourni :

Belemniles (Belernnopsis) fusiform is  Parle.
— — canaliculatus Schloth.
— (Dicœlites) Jacquoli Terq. et Jour.

Phylloceras sabobt.usum Kudern.
— disputabile Zitt.

Lytoceras Iripartitum  Rasp.
Parkinsonia depressa Quenst.

— Parkinsoni. Sow. var. pseudoparkinsoni Welz.
— — — var. densicos/a Quenst. emend. Nicol.

1 Détermination écrite par Emile Uaug (Coll Sorb.).
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Morphoceras poLymorpkum d’Orb. sp.
— dimorphum d’Orb. sp,

Lissoceras oolithicum d’Orb. sp.
Oppelici fusça Quenst. var. A Favre.
Hecticoceras priinœvnm de Gross.

— decipiens de Gross. sp.
Iihynchonella balinensis (Suess) Szajn.
Terebratula fy ly ia  Üpp.

— ( Terebratella) salcifrons Ben.
Zeilleria balhonica lloll. sp. in üav.
Pleurodiadema Gauthieri, Cotteau

Ces assises bathoniennes et bajociennes passent ensuite au N de la ferme de 
la Collongue et disparaissent sous la mollasse miocène vers l’E. Elles reparais
sent entre la Maison-neuve et la colline de Saint-Marc pour former des affleure
ments étendus et continus qui se poursuivent avec le même faciès jusqu’au S 
de Vauvenargues. La route de Rians entame à plusieurs reprises ces affleure
ments, ainsi que les ravines successives situées au N du vallon de l’Infernet. 
Dans le ravin de Ginestelle, en particulier, à l’E de la butte de Saint-Marc, des 
marnes schisteuses grises, se débitant en menus fragments et affectées d’un 
pendage régulier NNAV couronnent la série décrite ci-dessus. Elles mesurent 
environ 40 m. d’épaisseur et elles contiennent de petites Ammonites ferrugi
neuses, le plus souvent brisées et très clairsemées. Col lot avait placé ce niveau 
à la base de son Oxfordien, mais Munier-Chalmas a étudie autrefois quelques- 
uns de ces fossiles ferrugineux qu’il a rapportés au Bathonien supérieur. J ’ai 
pu recueillir en ce point :

Sphceroceras Ymir Opp.
Strenoceras sabconlrarium Reh rends.
Perisphinctes subtilis Neum.

et les étiquettes que j’ai trouvées, jointes aux Ammonites en partie déterminées 
par Munier-Chalmas, portent de sa main l’indication « ravin à l’est de Saint- 
Marc ». B n’y a donc aucun doute sur cette localité que Jlaug a citée à propos 
du Bathonien supérieur, d’après les précisions données par son prédécesseur 
[64, p. 82]. Curet a, bien entendu, fouillé ce niveau, qu’on ne trouve qu’en ce 
point de la vallée de Vauvenargues. Tous les exemplaires ferrugineux, mainte
nant réunis, se répartissent entre les espèces suivantes :

Phylloceras Chantrei Mun.-Ch.
— biarcuatum Mun.-Ch.
— Marioni Mun.-Ch.
— cf. rnediterraneum Neum.

Sphœroceras plalystoma Rein. sp.
Cadomites rectelobatus llau. sp.

— sp.

Echinide déterminé par M. Lambert.
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Strenoceras Julii d’Ürb. sp.
Oppelia aspidoides Opp. sp.
Hecticoceras retrocostatum de Uross. sp.

— injlexum  de Gross. sp.
— Haugi Popov.-llatz.

Posidonornya alpina A. (iras
Si cette zone supérieure du Bathonien ne peut plus être distinguée, avec ces 

Ammonites, en allant plus à l’E, il est possible cependant de lui attribuer les 
quelque 20 à 30 m. de marnes schisteuses placées au-dessus des marno-calcai- 
res à Cancellophycus qui constituent le flanc N des buttes de môme altitude 
(cotes 413, 411, 4I2 du Plan directeur) situées au S immédiat de la route de 
Vauvenargues, en face des Bourgarels et des Reynauds. En plusieurs points, les 
calcaires marneux, souvent jaunâtres, assez minces, alternant toujours avec 
des marnes grises montrent des empreintes de Lyloceras tripartitam, de Par- 
Icinsonia, de Morphoceras. .l’ai recueilli, entre le hameau des Boufillons et le S 
des Lamberts :

Morphoceras dimorphum d’Orb. sp.
Perisphincles (Grossouoreia) aurigerus Opp. sp.
Lissoceras oolilhicnm d’Orb. sp.

et les collections de la Sorbonne contenaient, avec la mention « Les Boufil
lons » :

Phylloceras dispulabile Zitt.
Cadornites reclelobalus Uau. sp.
Morphoceras polymorpham d’Orb. sp.

L’ensemble Bajocien Bathonien se poursuit avec les mêmes caractères litholo
giques, avec d’abondantes traces de Cancellophycus, mais avec de très rares 
empreintes d’Ammonites, au delà de Vauvenargues dans le chafnon de Claps 
où les marnes supérieures passent insensiblement aux formations calloviennes 
de faciès peu différent. De Claps, les collections du Laboratoire m’ont fourni : 

Morphoceras polymorpham d’Orb. sp.
— dimorphum d’Orb. sp.

Oppelia fusca  Quenst.
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6. —  CADRE SUBALPIN

On peut dire qu’il existe une véritable similitude de faciès et de faunes entre 
le groupe Bajoeien-Bathonien donL je viens de rappeler et de préciser la consti
tution dans les Chaînes des environs d’Aix et les mêmes terrains dans les envi
rons de Digne. Ici Émile llaug, on le sait, avait particulièrement étudié ces 
deux termes qui fournissent la matière d’un des chapitres les plus remar
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quables de son ouvrage sur les Chaînes subalpines. 11 n’avait pas manqué 
d’indiquer, d’après les travaux de Collot, le rapprochement des deux régions. 
Souvent il avait projeté de m’accompagner dans une de mes randonnées au 
travers de la vallée de Vauvenargues pour constater de visu l’identité des faciès 
dont je lui annonçais le parallélisme absolu, réorganisation des tournées de 
mon excellent Maître, au cours de ses dernières années, ne lui a pas permis de 
mettre son projet à exécution.

Il me parait superflu, ayant précisé les caractères de la série marneuse et 
marno-calcaire des chaînes d'Aix, de refaire une description détaillée des par
ties du cadre subalpin que j ’ai parcourues entre Digne et Castellane. Je serais 
amené ainsi à reproduire les données si complètes publiées par Haug [64, 
67 bis]. Sans doute ai-je recueilli en plusieurs points de la vallée de l’Asse ou 
de celle du Verdon en amont de Castellane, dans les séries éojurassiques de 
faciès alpin, des éléments fauniques qui apporteront quelques nouvelles préci
sions l. Mais une digression relative à cette étude spéciale ne me semble pas 
utile dans le présent travail.

Je tiens simplement à répéter que les séries de faciès entièrement marno- 
calcaire ou marno-schisteux qui se développent à l’E d’une ligne : Chabrières, 
Creisset, Le Poil, col du Portail de Dlieux, N de Taulanne, Roc de Castellane * 
se montrent semblables à celles de la valléede Vauvenargues. Ce sontles mômes 
associations d’Ammonoïdés dans des formations identiques. S’il existe quelques 
différences locales d’épaisseur, leur cause est d’origine tectonique dans la plu
part des cas.

On sait que les mêmes faciès se poursuivent vers l’E dans la partie septen
trionale des Alpes-Maritimes, comme Léon Bertrand l’a montré [Pr. 2]. Dans 
la haute vallée du Var, en effet, les successions marneuses du plateau de 
ChiUeauneuf-d’Entraunes lui ont fourni des Ammonites caractéristiques du 
Bajocien et du Bathonien, dans des séries tout à fait comparables à celles de 
Digne. J’ai visité aussi cette région du haut Var où le Bathonien, en particulier, 
est très développé sur la rive droite de la Barlalle, à la montée vers Château- 
neuf-d’Entraunes, avec de nombreux restes de Li/loceras tripartitum  Rasp. et 
de Posidonorin/a alpina Alb. Gras, sur de grandes surfaces dénudées de marno- 
calcaires grisâtres.

Un peu plus au 8, la région de Daluis et les défilés de la Roudoule ensuite, au N 
de Puget-Théniers, montrent également les mêmes caractères mais quelques 
différences vont apparaître dans les chaînons compris entre le Var et l’Estéron.

289

1 J’aurai l’occasion, dans une publication ultérieure, de décrire, en détail, l’Hspcct et les 
faunes de quelques gisements bajocicns et balboniens du N de Castellane grâce aux obser
vations et aux fossiles que j ’ai recueillis sur place (onvirons de Chabrières. Gévaudan. la 
Jaby, La Paludde-Caslellane) et aux nombreux matériaux que m’a envoyés Adrien Gué- 
bliard. Je joindrai à ces fossiles les exemplaires de la collection Honnoral acquis en 1927 
par le Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de l'Université de Paris.

1 Cf. W. Kilian et Antonin Lanquino \Pr. 29-30], séries de faciès nettement alpin.
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Si la partie supérieure de l’ensemble Bajocieu-Bathonicn reste comparable, par 
son faciès marneux, dans les séries du Mont Gourdan, de Rorebel et du Mont 
Vial, la partie inférieure montre des bancs de calcaire roux, compacts, traversés 
de veines spathiqucs et contenant des silex roussetâtres et blanchâtres. Dans les 
deux montées de la rive droite du Var au Pas de Saint-Raphaël et à Rorebel, la 
route de Puget-Tliéniers à la Penne et le vieux chemin de Touët-de Beuil à 
Aseros coupent ces bancs bajoriens sur lesquels j ’ai remarque des valves de 
Pectinidés, de Rhynehonelles et des débris de Pentacrines, La nature calcaire 
de la roche, la présence des silex et les quelques traces de fossiles que j ’indique 
apparentent ce Bajocien avec celui de la région varoise orienLale.

Ces caractères se montrent plus accusés encore à la traversée de la Montagne 
de Charamel que l’Esléron entaille dans la due d’Aiglun. J’ai parcouru tout le 
flanc S de ce chaînon entre le Signal de llarpille et l’E de Mas et j ’y ai noté la 
présence d'un Bajocien de Leirite claire, à silex, alternant avec quelques bancs 
dolornitiques, qui rappelle absolument le faciès des environs de Grasse. Au-des
sus, des calcaires marneux gris-jaumVlre et jaune clair, en plaquettes, avec quel
ques couches oolithiques au sommet, se rapprochent aussi des calcaires batho- 
niens observés au Sud.

Cependant, la région comprise entre le bas Estéron et le confluent de la Vésu- 
bie et du Var montre encore d’autres faciès signalés jadis par M. Léon Bertrand. 
C’est le « Dogger noir » de Bonson et de la rive gauche du Var, en amont de la 
colline de la Roquetle. Série calcaire, légèrement marneuse, sans fossiles, dont 
la partie inférieure repose sur le Sinémurien et dont la partie supérieure, 
comme on le verra plus loin, a fourni quelques fossiles calloviens. Cette série 
passe.d'ailleurs, latéralement, à celle du Mont Vial où prédominent encore, je 
l’ai rappelé, les faciès calcaréo-inarneux au moins pour le Bathonien.

Mais, à partir de la colline qui porte le village de la Roquette, sur la rive 
gauche du Var, et en allant au SE vers la vallée du Paillon, les séries éojurassi- 
ques montrent tanLôt des faciès calcaires, tantôt des faciès dolornitiques dont 
les analogies avec les formations de la région varoise orientale sont évidentes. 
Je ne détaillerai pas, à cet égard, les observations que j’ai elïectuôes entre Nice 
et la frontière italienne soit seul, soit au cours de campagnes en commun avec 
M. Léon Bertrand. Je mentionnerai simplement quelques faits locaux.

Dans le soubassement de la colline de la Roquette, le contraste apparaît déjà 
entre le Bajocien-Bathonien qui s’y trouve et les mêmes terrains de la série de 
Levens où dominent les teintes noirâtres d’une succession calcaire. Ici, sous la 
Roquette, l’Ileltangien de faciès varois supporte des calcaires roux et blonds à 
silex hranchus et rousseâtres qui passent ensuite à des calcaires dolornitiques 
de couleur claire, alternant avec des parties calcaires à grain fin. Aspects qui 
évoquent ceux de la région à l’W du Var inférieur.

Même constatation entre Aspremont et Giaine, sur le flanc occidental du Mont 
Chauve, où le Bathonien est représenté par des calcaires dolornitiques avec 
quelques couches calcaires minces à la base et le Bajocien par des calcaires 
roux, compacts, à grain grossier, avec parties dolomitisées. Plus au S, entre la

LE LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR UES CHAINES PROVENÇALES



G HOU Pli BAJOCIEN-UATHONIEN 291

colline de l’Aire profonde cl le col de l’Aire Saint-Miciiel (roule de Ealicon), la 
dolomitisalion gagne complètement l’ensemble, fait que j’ai signalé dans une 
Note antérieure [Pr. 35j.

A l’E et au NE de la vallée du Paillon, quelques coupes permettent de distin
guer les deux termes parfois, mais le plus souvent, grâce aux comparaisons 
étroites avec la région varoise orientale, le lïatlionien seul peut être reconnu 
avec certitude. Ainsi, les séries éojurnssiqucs que traversent ou que longent 
d’une part, la route de la moyenne corniche entre le col de Villefranche et Eze, 
et, d’autre part, la route stratégique qui contourne au N le Plateau de la Justice 
montrent, en plusieurs points, des assises bathoniennes calcaires qui passent 
latéralement à des couches dolomiliques. Sur les bancs calcaires, j’ai remarqué 
(flanc NW du Mont Pacanaglia, abords de la moyenne corniche au N de Ville- 
franche) des fragments et des empreintes de Rhynchonella Ilopkinsi M’Coy in 
Dav., Rhynch. elegantula (Bouch.) Desl., Alectnjonia costata Sow. avec quel
ques traces éparses de Monllioaultici sp., d ’ Isocri nus sp. dans une gangue de 
teinte généralement claire, blanchâtre même, à grain tin qui rappelle le Batho- 
nien des environs de Cabris et de Sainl-Cézaire. Les couches dolomiliques sont 
grisâtres avec des bancs jaunâtres et plus ou moins saccharoïdes. La partie 
supérieure du Bathonien qui comprend encore quelques assises calcaires discer
nables est surtout formée de dolomies assez foncées, grenues, en bancs épais et 
réguliers qui rappellent les alternances dolomitiques du même niveau de la 
région de Bandol.

Ces alternances dolomiliques se retrouvent la montée de la Turbie à Peille 
et dans la série du Mont Agel. Mais le premier itinéraire, au N du col de 
Guerre, fait traverse]' un ensemble où les formations calcaires dominent avec 
les mêmes traces organiques que j ’ai mentionnées ci-dessus, tandis que les 
flancs de l’Agel montrent une prédominance marquée des formations dolomiti
ques.

Au NE de Peille, il demeure possible de distinguer des bancs bathoniens cal
caires â Rhynchonella Hopkinsi dans la série du Mont Avellan à l’W deCaslil- 
lon. Au-dessus de l’JIettangien dolomilique, il y a même ici quelques assises où 
la structure oolithique apparaît nettement sur un fond calcaire gris foncé. Au 
N de Castillon, entre ce village et Sospel, des remarques semblables peuvent 
être faites dans la série du Mont Roulabre et du Hoc de Maurigon où j ’ai observé 
des calcaires à structure oolithique, par places, avec des sections de Rhyncho
nella Hopkinsi, calcaires bathoniens qui passent latéralement à des assises 
dolomitisées.
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LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS DANS LE BAJOCIEN  
DES CHAINES PRO VENÇALES

I.  — COUCHES A W I T C H E L L I A  1 

Céphalopodes.

1. Belem nites (A crocœ iites) M unieri Uesl. — Nombreux fragments de ros
tre, plus ou moins complets, avec la forme générale très allongée et le sillon 
très étroit caractéristique de cette espèce décrite par Euo. Euo. Dgslongchamps. 
Le Jura Normand. Eludes paléontologiqucs des divers niveaux jurassiques de la 
Normandie. Monographie Vr, p. 63, pl. V, lig. 3-6, 12-14; pl. VI, fig. 3-11, 
1877. — Toulon : E de Rroussan (L.); Sanary (Sorb., J.) ; Valaury (L.); Sol- 
liès-Toucas : La Guirane (J.) ; Rocbaron (M., Ge., L.); Cabasse(L.); Signes (L.); 
Saint-Zacharie S : Peyruy (G., L.); Ilrignoles S (I,.).

2. Belemnites (Belemnopsis) apicicônus Blainv. Voir Liste des foss. de 
l’Aalénien. — Fragments de rostre avec une forme plus élargie du cône que 
chez B. Munieri, section subquadrangulaire et sillon assez large atteignant la 
pointe du rostre. — Toulon : Dardenne (M.), E de Broussan (L.) ; Sanary (J.) ; 
Rocbaron S(Ge., L.) ; Signes (L.).

3. Nautilus lineatus Soweiiby. Miner. Conchol., Vol. I, p. 89, pl. 41, 1812. 
— Un exemplaire de grande taille, bien conservé avec sa forme globuleuse, la 
section du périslome conforme à la fig. origin. et les cloisons peu incurvées bien 
visibles. — Solliès-Toucas (Ge.).

4. Nautilus sp. — Un ex. incomplet. — Valaury (L.).
5. Zurcheria Ubaldi Reniu Douvii.i.é. Sur quelques fossiles de la zone à 

Amm. Sowerbyi des environs de Toulon. Bull. Soc. Géol. Fr., 3e sér., t. XIII, 
p. 37, pl. I, fig. 8, 1884. — Plus ex. montrant un enroulement de Witchellia 
mais avec des flancs plus régulièrement convexes. Région externe arrondie avec 
un léger aplanissement sur la partie médiane. Dernier tour sans méplat ni 
abrupt au-dessus de l’ombilic où l’on distingue 3 (ours internes. Stries, fiexueu- 
ses et falciformes sur les flancs, qui passent sur la région siphonale en s’atté
nuant considérablement. — Valaury (L.) ; Solliès-Toucas (Ge., U.).

6. Z urcheria  cf. U baldi IL Douv. — Fragment comprenant les 2/3 du der
nier tour. Ombilic paraissant assez large, flancs assez déprimés, région externe 
régulièrement convexe. De véritables côtes équidistantes, assez espacées, recour
bées vers l’avant dès le départ de l’ombilic, atténuées sur la région siphonale 1

1 En raison do l'importance de celle zone el de la faune 1res spéciale qui la caractérise, 
je consacre la promiôre parlie de celle liste paléonlologique au Bajocien à Witchellia qui 
l'ai L presque constamment suite à l'Aalénien supérieur.
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avec un chevron obLus très émoussé, C’est probablement une espèce nouvelle. 
— Toulon : E de Broussnn (L.).

7. Z urcheria sp. — Solliès-Toucas ((le.), Pierredon (L.).
8. Sphæ roceras G erv ille i Sow. sp. — Un fragment do dernier tour se rap

portant à cette espèce globuleuse ù ombilic moins étroit que Sph. Brongniarli 
avec lequel on l’a quelquefois confondu. Les côtes présentent' une inflexion 
marquée vers l’avant et se bifurquent sur le flanc ; nombreuses côtes interca
laires. Espèce de S o w e i i i i y , op. ci/., Vol. Il, p. 189, pl. A (184 bis), fig. 3, 1818. 
Voir Alt. Riche et Fréd. Roman. La Montagne de Crussol. Trait. Lab. Géol. 
Fan. Sc. Lyon, fasc. I, p. 139, pl. VI, fig. 5.

9. Sphæroceras (Emileia) ' Sauzei d'Orb. sp. — Nomb. ex. entiers ou frag
mentés, généralement de faible taille et de forme globuleuse, montrant 2 tours 
dans l’ombilic. Côtes principales, courtes et droites depuis le bord périombilical, 
aboutissant <à des tubercules plus ou moins marqués d’où partent des côtes fas- 
ciculées, 2 ou 3 par tubercule. Sur la 2e moitié du dernier tour, les tubercules 
ont une tendance à s’atténuer et les côtes s’espacent en devenant plus fortes. 
Tours généralement élargis vers leur portion médiane. Certaines variations por
tent sur l’accentuation des tubercules et le rapprochement des côtes externes au 
début du dernier tour. Formes se rapportant à la lig. un peu stylisée de d’Oiibi- 
ony. Paléontologie française, Terrains jurassiques, Céphalopodes, p. 407, pl. 139, 
1845. Voir aussi Henri Rouvillé, op. ci/., p. 41, pl. III, lig. 9 et Att. Riche et 
Fréd. Roman. La Montagne de Crussol, étude stratigraphique et paléontologi- 
que. Trau. Lab. Géol. Fac. Sc. Lyon, fasc. I, p. 138, pl. VI, fig. 8. — Toulon : 
E de Broussan (L.) ; Valaury (L.) ; Solliès-Toucas (J., C., (ie., IJ.), Pierredon (L.) 
[PL IX, tig. 01; Rocbaron S (M., Ce., L.) ; Brignoles (L.); Sainte-Baume N : 
Peyruy (L.), Les Lagels (U.) ; Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

10. Em ileia contracta Sow. sp. — Je rapporte à cette espèce dont il y a lieu, 
à mon avis, de maintenir la distinction de la forme Sauzei d’Orb. des ex. de 
petite taille, diam. 10 à 19 mm., qui se rapprochent beaucoup de la fig. origin. 
de SowenuY, op. cil., Vol. V, p. 102, pl. 500, tig. 2, 1825. Ombilic plus réduit 
que chez Sauzei, plus excavé; un seul tour interne discernable. Tubercules 
périombilicaux moins marqués d’où partent des côtes ombilicales plus fortes. 
L’orme générale du tour plus régulièrement croissant. Inflexion plus apparente 
des côtes vers l’avant sur la région externe. On sait que les fig. de Amm. con
tractas de Quenstedt. Uic Ammonilen des schwabischen Jura, Lab. 64, fig. 16- 
20 paraissent se rattacher à Ern. Sauzei, sauf peut-être la fig. 17, forme de 
passage à Em. contracta. — Solliès-Toucas (Sorb., M., G., Cie.), Pierredon (L.) ; 1

1 S .  S. B u c k m a n  a  s é p a r e  île Sphæ roceras u n  g e n r e  Emileia ( Ivpe  : Em. lir o c c h ii  Sow .)  
d o n t  le s  t o u r s  s o n t  m o in s  r é g u l i è r e m e n t  a r r o n d i s  c l  a c q u i è r e n t  s o u v e n l ,  en  p e r d a n t  la fo r m e  
do b o u le  d e s  v ra i s  Sphæ roceras, u n  n s p e c t  p lu s  o u  m o in s  e o r o n a lo ïd e  (B u c k m a n  On Ihe 
G r o u p i n g  o f  s o m e  D iv is ions  o f  s o -c a l l e d  « Ju rass ie .  » T i m e .  Quarterl. Jo u rn ., LIV, p .  456, 
1898).  Cel le  d iv is io n  e s t  s o u t e n a b l e  e t j ’u d o p te ru i  l a  d é n o m i n a t i o n  A'Emileia e m p l o y é e  d é j à  
p a r  p l u s i e u r s  a u t e u r s .



Rocbaron : vieux chemin de Pugel-ville (b .), Rocbaron S (JJ.); Sainte-Baume 
N : l’eyruy (L ').

U. Emileia Broechii S o w e i i i i y  sp. Miner. Gonchol., Vol. Il, p. 233, pl. 202, 
1818. Voir aussi Wuagen. IJeber die Zone des Ammonites Sowerbyi. GeognosL- 
palàontol. Beitriige von lîenecke..., Bd I, p. 601, ta b. 24, fig. 3. —• Plus. ex. 
assez bien conservés. Forme globuleuse, à flancs régulièrement arrondis depuis 
l’ombilic. Cèles ombilicales se fascieulant au premier tiers du flanc pour don
ner généralement 3 côtes secondaires assez serrées qui passent sur la région 
externe. L’ensemble des côtes principales et des côtes fasciculées marque peu de 
relief. Section des tours conforme aux fig. indiquées. — Solliès-Toucas (M., (le.), 
Pierredon (L.); Taulanne: due de Sainl-Pierre (L,).

12. Sonninia Sow erbyi Miller in S o w e i i b y , op. cil., Vol. 111, p. 23, pl. 213, 
1821. — Ex. se rapprochant de la fig. originale et des exemplaires de la collec
tion Schlumberger (Bajocien de la forêt de Ilaye près Nancy. — Coll. géol. de 
la Sorb.) considérés par Ilaug comme de véritables Sonn. Sowerbyi. Forme 
assez globuleuse. Côtes inégalement marquées portant au milieu du flanc, toutes 
les 2 ou 3 côtes, un assez gros tubercule. Carène marquée, proéminente. Tuber
cules apparents sur les tours internes. — Solliès-Toucas (Sorb., Ge., Ü.), Pierre- 
don (L.); Rocbaron S(L.); Sainte-Baume : Les Lagets(U.)

13. Sonninia subspinosa Bucicman. A Monograph on the Inferior Oolite 
Ammonites of the British Islands, part. VIII, p. 358, pl. XLIX, fig. 8 et 9, 1893 
et pl. LXXXIV, fig. 4-6. — Forme moins vigoureusement Luberculée que Sonn. 
Sowerbyi, confondue souvent avec cetle espèce. Un ex. de Solliès-Toucas mon
tre les tubercules bien formés sur les tours internes, rapprochés, équidistants 
puis s’espaçant sur l’avant-dernier tour, enfin répartis inégalement sur le der
nier tour, tantôt avec des intervalles de 3 côtes non tuberculées, tantôt de 4. 
Tubercules s’atténuant à la fin du dernier tour. Côtes droites à partir de l’ombi" 
lie, se recourbant légèrement vers l’avant au milieu du flanc. Une fasciculation 
apparaît sur les côtes pourvues de tubercules qui se bifurquent alors vers la 
région externe. Forte carène. — Plus. ex. Solliès-Toucas (Sorb., Ge,), Pierre- 
don (L.) ; Rocbaron S (L.) ; Cabasse (L.) ; Les Lagets (U.) ; Taulanne (L.).

14. S onniniasubdecorata U u c k m a n , op. cil., part. VIII, p. 361, pl. LXXXIV, 
fig. 9-H, 1893. — Esp. portant des côtes assez fines, groupées par 2 ou 3 au 
départ de l’ombilic ; quelques-unes portent des tubercules disposés assez irré- 1

1 L a  z o n e  à. Witchellia oL à  Sonninia Sowerbyi d e s  L a g c l s  c o n t i e n t ,  d a n s  u n e  p a r t i e  b ré -  
c h o ïd e  e t  r e m a n i é e ,  des  fo ss i les  d e  l’A a lén ien  s u p é r i e u r  :

üarpoceras (Ludwigia) tolulârium  D u m o r t i e r .  Et. p a l é o n t . ,  op. cil., 4e p a r t . ,  L ias  s u p . ,  
p .  255, p l .  LI , fig. 3 e t  4. V o ir  F r .  R o m a n .  E t .  s u r  la  f a u n e  d e  C é p b a lo p ,  d e  l ’A a lén .  s u p .  do 
l a  v a l lé e  d u  R h ô n e .  Ann. Soc. linn. Lyon, t.  LX, p.  13, pl. I ,  fig. 11 ; p l .  I I I ,  fig.  4 e t  5 ; 
p l .  IV,  fig .  2.

Harpoceras (Ludwigia) arcilenens B u c l tm an .  A M o n o g r a p b  o f  I n f e r io r  oo l i te  A m m . ,  op. cil., 
pl .  IV, fig. 1 e t  2 e t  S u p p le in .  p. LXXXV, fig. 46. V o ir  F r .  R o m a n ,  op. cil., p.  7, pl. I, 
f ig .  1 ; pl . 11, fig. 2 ; p l .  IV, fig. 12.

Ptagiosloma llersilia d ’O rb .  sp .  V oir  L i s te  de s  foss.  de  l’A a lén io n .
Chlamys Dewalquei O pp .  sp.  Id.
Pleuromya elongata Ag. là.
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gulièrement sur le flanc et toutes sont assez recourbées vers l’avant aux 2/3 du 
fianc. Plus. ex. constitueraient plutôt une var., â côtes plus fines au début du 
dernier tour, que le type décrit par S. S. Buckman. — Solliès-Toucas (Sorb., 
Ge.), Pierredon (L.); Les Lagels (,U.).

13. Sonninia propinquans Baylu. Explication de la Carte géologique détail
lée de la France, l. IV, Atlas, pl. LXXXIV, lig. 1-0, 1878. — Rx. plus ou moins 
tronqués avec un dernier tour à côtes tuberculées au début et, ensuite, des côtes 
assez fortes légèrement projetées en avant. Tubercules d’abord bien marqués 
puis progressivement plus distants et plus faibles. — Toulon : E de Broussan 
(L.) ; Rocbaron (Ge.); Saint-Zacharie (C.) ; Signes : ravin du Raby (L.) ; 
Gabasse (L.).

16. Sonninia adicraWAAGEN sp. Ueber die Zone... op. cil., p. 391, lab. XXV, 
fig. 1, 1807. — Un assez grand ex., diam. 73 mm. 3, absolument conforme à 
la fig. origin., ombilic un peu empâté mais dernier tour bien visible et ligne 
suturale discernable. Section du tour arrondie, légèrement ovale sur la région 
externe qui porte une carène nette. Côtes simples peu vigoureuses sur les flancs, 
s’estompant sur la région externe, assez rapprochées au début du dernier tour 
et s’espaçant ensuite progressivement. Un autre ex. plus petit. — ltocbaron (M.); 
Mazaugues (M.).

17. Sonninia Z urcheri 11. Douvili.k, op. c il . . ,  p. 22, pl. [, fig. 3-7, 1884. — 
Forme assez épaisse, flancs convexes, 2 tours dans l’ombilic ; côtes fortes, très 
serrées sur les tours internes, d’abord rejetées en arrière puis se recourbant 
vers l’avant. Carène saillante, bordée de 2 étroits, méplats, presque 2 sillons. — 
Toulon : vallée de Dardenne (C.), carrières Christophe (L.), La Ripèle (Ge ); 
Solliès-Toucas : (Sorb., M., C., IJ.), Valaury (L.), Pierredon (Ge., L.), Les Sénés 
de Valaury (M.) ; Rocbaron S (M., L.) ; Signes : ravin du Raby (L.) ; Les 
Lagets (U.) ; Taulanne (L.) ; Aix : quartier Repentance (Sorb.).

18. Sonninia co rrugata  Sowerby sp., op. cit., Vol. V, p. 74, pl. 451, fig. 3, 
1825. Voir aussi Emile Haug. Etudes sur les Ammonites des étages moyens du 
Système Jurassique, 1 et 11, Genres Sonninia e,t Wilchellia. Bull. Soc. Géol. 
Fr., 3e sér., t. XX, p. 283, pl. VIII, fig. I et 2, 1893. — Ex. se rapportant à la 
fois à la fig. origin. et à celles que Haug a publiées. Espèce polymorphe, comme 
l’a montré S. S. Buckman puisque la forme lisse sur le dernier tour dénommée 
Amm. palella Waag. doit être mise en synonymie avec corrugata. Les ex. 
étudiés présentent la section conforme aux fig. de Haug. Côtes bien marquées 
et groupées par 2 dès la sortie de l’ombilic, recourbées vers l'avant aux 2/3 du 
flanc, certains groupes de côtes accusant un relief plus accentué que les grou
pes voisins ; côtes intercalaires de faible relief. Toute cette ornementation s'atté
nue progressivement sur le dernier tour en même temps que s’espacent les 
côtes. — Rocbaron (Ge.).

19. Sonninia sulcata S. S. Buckman, op. cit., part. III, p. 109, pl. XXII, 
fig. 32, 33, 1889. Voir aussi E. Haug, op. cit., p. 290, pl. IX, fig. 1-3 ; pl. X, 
fig. 9. — Un ex. de Valaury, donné à la Sorbonne par M. Zürcher et déterm. 
par Haug. Autres ex. montrant la section subquadrangulaire des tours et la



costulation caractéristique. — Valaury (Sorb., L.), Pierredon (L.) ; Rocbaron S 
(Ge., L.) ; Les Lagets (U.) ; Cuges (L.).

20. Sonninia a lternata  B u c k m a n , op. cil., part. VII, p. 345, pl. LXXVI, 
fig. 7-0, 1892. — Plus. ex. de diam. très différents correspondent exactement 
aux Fig. et diagnose origin. Cotes groupées par 2 ou 3 au départ de l’ombilic 
avec légère atténuation au voisinage, régulièrement infléchies vers l’avant en 
courbes peu accentuées, alternativement proéminentes puis de faible relief. — 
Solliès Toucas (Sorb., Ge.), Pierredon (L.).

21. Sonninia cf. decorata B u c k m a n , op. cil., p. 360, pl. LXXXIY, fig. 7 et 8, 
1893. — Plus. ex. dont quelques-uns silicifiés et plus ou moins conservés 
venant de la Cride (col 1. Jaubert), un autre des Lagets (U.). Peuvent être rap
prochés de cette forme. Flancs assez déprimés sur le dernier tour; côtes pres
que droites, assez rapprochées, un peu atténuées sur le dernier tour, fortes dans 
l’ombilic, quelques-unes même tuberculées.

22. Sonninia cf. dom inans B u k k m a n , op. cil., p. 322, pl. LXV11, fig. 3-5, 
1892. — Fragments de dernier tour présentant une section et une costulation 
qui permettent un rapprochement de celte espèce. — Solliès-Toucas (J., M.).

23. Sonninia cf. biplicata B u c k m a n , op. cil., p. 245, pl. LXXVI1I, fig. 1-5 
(surtout fig. 1), 1893. — Ammonite un peu fruste avec côtes fortes, groupées par 
2 ou 3, alternant avec d’autres côtes moins marquées, toutes bien formées dès le 
départ de l’ombilic, mais atténuées sur la région externe. — Solliès (Sorb.).

24. Sonninia cf. alsatica H a u o . Etudes sur les Ammoniles des étages moyens 
du système jurassique,, op. cil., p. 288, pl. X, fig. 1, 1893. — Un exemplaire 
assez fruste se rapproche de cette espèce par la forme déprimée des tours, la 
largeur de l’ombilic, les côtes presque droites et espacées sur le dernier tour. 
— Solliès-Toucas (Ge.).

25. Sonninia (Pœ cilom orphus) cycloides d’Orb. — 2 ex. provenant de Val- 
cros, l’un à section subquadrangulaire, l’autre à section circulaire. L’un et 
l’autre ex. montrent les côtes fortes de cette espèce de d ’ O u i i i g n y , Paléont. franç., 
Terr. jurass., Céphal., p. 370, pl. 121, fig. 1-6, 1845, dont or a signalé le poly
morphisme. Voir S. S. Buckman, A Monograph..., op. cil., p. 117, pl. XXII, 
fig. 1-22 et pl. A, fig. 31 et 32, 1889 et É. Ilaug, Et. sur les Ammon. des ét. 
moy. du syst. jurass., op. cil., p. 297. Quelques côtes sont bifurquées dès 
l'ombilic et dessinent une légère courbure en avant en atteignant la région 
externe, sur un exemplaire. Sur l’autre, elles sont presque droites. Région sipho- 
nale avec une carène apparente bordée de 2 sillons. — Valcros (M.).

26. W itchellia læviuscula S o w k i i i i y  sp., op. cil., A ol. V, p. 73, pl. 451, 
fig. 1 et 2, 1825. — 2 ex. assez bien conservés, de taille relativement faible 
(le plus grand =  diam. 28 mm. 5) se rapportent absolument aux fig. origin. 
Dernier tour assez recouvrant; flancs déprimés, presque plans au voisinage 
de l’ombilic, ne devenant convexes que vers la région externe qui porte une 
carène bien marquée. Fin du dernier tour formant abrupt au-dessus de l’ombi
lic. Gèles fines, de relief assez inégal, très (lexueuses, quelques-unes fasciculées 
sur le dernier tiers du flanc. — Solliès-Toucas : Pierredon (L.).
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27. W itchellia romanoides 11. Douvillé sp., op. cil., p. 28, pl. III, fig. 3 
et 4, 1884. — Nornb. ex. se rapportant à celte forme. 3 tours au moins dans 
l'ombilic sur lequel les tours s’élèvent en dessinant une chute obtuse plutôt 
qu’un abrupt. Section ovale. Carène nette presque sans méplats des 2 côtés. 
Côtes extrêmement fines et flexucuses, dessinant une courbe doucement inflé
chie vers l’avant. — Toulon : E de Broussan (1,.) ; Bandol : La Cride (J.) ; Sol- 
liès-Toucas (U., Ce.), l’ierredon (J., L.) ; Valaury (L.) ; Rocharon (RL, Ce.), 
vieux chemin de Puget-villc (L.) et S de Rocharon (L.) ; Cabasse (L.) ; Sainte- 
Baume : entre Peyrueil et Peyruy (L.) ; Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

28. Witchellia Sayni Haut.. El. sur les Amm. des ét. moy. du syst. jurass., 
op. cil., p. 308, 1893 pour Lndwigia. corrugata (non Sow.) II. Douvillé, op. 
cil., p. 26, pl. II, fig. 1-5, 1884. — Nomb. ex. à flancs plats, légèrement con
vexes vers la région siphonale carénée avec deux méplats. Côtes équidistantes 
simples ou partant par paires de l’ombilic entouré d'un abrupt; côtes droites 
sur les tours internes, recourbées vers l’avant sur le dernier tour. Espèce assez 
polymorphe ; les variations individuelles portent sur les dimensions de l’ombi
lic, sur l’accentuation des côtes plus ou moins incurvées vers l’avant et sur 
l’abrupt plus ou moins accusé du dernier tour au-dessus de l’ombilic. — Tou
lon : Dardenne (C.), La Ripèle (Ce.); Bandol : La Cride (J.); Valaury (L.), 
Les Sénés de Valaury (RL); Solliès-Toucas (U., Ce.), Pierredon (L.) ; Rocba- 
ron : (M., Ce.), vieux chemin de Pugel-ville (L.) ; Cabasse (L.) ; Sainte-Baume : 
Signes, haut du ravin du Raby (L.), Les Lagets (IJ ).

29. W itchellia complanata B u c k m a n , A Monograph..., op. cil., p. 306, 
pl. LUI, fig. 1-10; pl. L1V, fig. 1 et 2, 1892. Voir aussi Émile llaug, Et. sur les 
Amm. ét. moy. syst. jurass., op. cil., p. 312, pl. X, fig. 4 et 5, 1893. — Plus, 
ex. entiers ou fragmentés. Tours aplatis, côtes peu accusées, (lexueuses et pro
jetées vers l’avant, de relief assez inégal. Un méplat obtus autour de l’Ombilic 
sur la fin du dernier tour. — Les Sénès-de-Valaury (RL) ; Rocharon (M., Ce., L.) ; 
Les Lagets (U.); et un bel ex. constituant une var. probablement nouvelle qui 
provient de Solliès-Toucas (RL).

30. W itchellia Edouardiana u’OnBiGNY sp., Pal. franc., Terr. jurass., 
Céphal., p. 392, pl. 130, fig. 3-5, 1845. Voir Buckman. A Rlonograph..., op. cil., 
p. 304, pl. LU, fig. 18 (qui, contrairement à l’avis de llaug, se rapporte absolu
ment à la fig. origin. de d’Orbigny). — Ém. llaug, Et. sur les Amm. .... op. cil., 
p. 318, pl. X, fig. 8. — Espèce à Lours déprimés se recouvrant à peu près à 
moitié. Côtes simples, bien marquées au début du tour, parlant à peu près 
droites de l’ombilic qui paraît assez abrupt. Ces côtes esquissent ensuite un 
mouvement en arrière pour se projeter après en avant au voisinage môme de la 
région externe très carénée sur la première partie du dernier tour. A la fin du 
tour, ces côtes sont plus flexueuses et se projettent nettement en avant. — Tou
lon : La Ripèle (Ce.); Valaury (L.) ; Rocharon (L.) ; Cabasse (L.).

31. W itchellia regrediens IIaug. Et. sur les Amm. des ét. moy. du syst. 
jurass., op. cil., p. 318, pl. X, fig. 7, 1893. — Ex. à ombilic large, 4 tours 
internes généralement visibles. Côtes droites dans l’ombilic, plus arrondies et



moins marquées que chez Witch. Scujni Haug, ne se recourbent vers l’avant 
qu’au voisinage immédiat de la région siphonnle très carénée. Dernier tour 
formant abrupt autour de l’ombilic. — Roebaron (M.) ; Sainte-Baume N : entre 
Peyrueil et Peyruy (L.).

32. W itch e llia  cf. Edouardiana d'Orb. sp. — llocbaron (M.); Sainte- 
Baume N : Peyruy (L.).

33. Witchellia cf. regrediens Haug. — Solliès-'foucas (J.); Taulanne: due 
de Saint-Pierre (L.).

34. W itchellia nov. sp. — Valaury (L.) ; Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).
35. W itchellia  sp. — Cabasse(L.) ; Signes (L.).
36. Cadomites 1 subcoronatum Opp. sp. — Un ex., avec la section caracté

ristique et un ombilic très excavé, se rapporte à cette esp. créée par Op p e l . Die 
Juraformation, p. 376, § 53, n° 39, 1856 pour A mm. coronalus oolilhicus 
Quenst. Atlas zu den Uephalopoden, tab. 14, fig. 4, 1849. Côtes principales assez 
anguleuses au nombre de 22 ii 23, les seules qui apparaissent sur les tours 
intèrnes, en raison de l’enroulement assez recouvrant et de la largeur progres
sive des tours. Ces côtes ombilicales se surélèvent pour former des tubercules 
plus ou moins aigus d’où partent des faisceaux de 3 côtes externes passant sur 
la région siphonale avec une très légère inflexion en avant. Quelques côtes inter
calaires n’atteignent pas les tubercules. — Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

37. üadomites linguiferus d’OnnicNY sp. Pal. franc., Terr. jurass., Cépha- 
lop., p. 402, pl. 136, fig. 4, 1845. — Plus. ex. généralement de petite I ai Ile, 
diam. 21 à 25 mm. en moyenne, se rapportent à cette forme qu’on a souvent 
confondue avec Emileia Brocchii. Les Ammonites que je rapporte à C'a J  lin- 
guiferus ont un aspect nettement stephæoceratoïde, avec moins de tours visibles 
dans l’ombilic que Em. Brocchii. Côtes ombilicales assez fortes, s’élevant, légè
rement au passage sur le milieu du flanc sans donner de véritables tubercules, 
se fasciculant ensuite par groupes de 3 avec des côtes intercalaires, le tout tra
versant la région externe assez large avec une faible projection en avant sur la 
fin du dernier tour seulement et montrant une costulalion fine et serrée dans 
l’ensemble. A la vérité, quelques ex. formeraient le passage à Cadomites plica- 
tissimum Quenst. en raison de la projection en avant de leurs côtes ombilicales 
et surtout externes. — Bandol : La Cride (J.); Valaury (L.) [Pl. X, fig. 2J; 
Solliès-Toucas (J., U., Z., C , Ge.), Pierredon (L.); Rocbaron (M., Ge., L.).

38. Cadomites cf Brodiæi Soweiidy sp. Miner. Concliol., Vol. IV, p. 71,

1 Gomme l’ont l’ail, à juste raison, dans cos dernières années, A. de Grossouvre (Bajocien- 
Balhonien dans la Nièvre. Bull. Soc. Géol. Fr.. 4' sér., I. XVIII, p. 391. 1918) et l’aul Fallût 
(Etude géologique de la Sierra de Majorque (Iles B.iléares), p. 83, 1922), j’adopte la déno
mination générique de Cadomites Mun.-Ch. pour les tortues subcoronaloïdes d’Ammonoïdés 
des gr; d’Humphriesi. Blat/deni, Rif/oti etc.... rattachées longtemps aux Cœloceralidés, puis 
aux Stepheoceras. Robert Douvillé a restreint au groupe de c.oronatum Brug. cette dernière 
désignation générique (Et. sur les Cardioceratidés do Dives, etc..., p. 29, 1912) et a préco
nisé lui-même l'appellation de Cadomites pour les autres groupes en question. Il n’y a pas 
lieu de maintenir, pour les Cadomites de petite taille, le nom de Normannites créé en 
même temps par Munier-Chalmas à l'appui do son hypothèse sur le dimorphisme soxucl 
chez les Ammonites (1892).
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pl. 351, 1823. —• Un ex. se rapproche de cette forme avec des côtes plus gros
sières et moins rapprochées sur la région externe que l’esp. précédente. — 
Solliès-Toucas (Ge.).

39. ad omites sp. forme qui paraît nouvelle et se rattache au gr. de lingui- 
ferus. — Solliès-Toucas (Ge.).

40. Oppelia p ræ rad ia ta  11. Douvii .lk , op.cil.,p . 33, pl. III, fig 6 et 7, 1884. 
— Plus. ex. montrant une région externe non tranchante, des côtes assez serrées 
au début du dernier tour, espacées ensuite. Rendement périombilical net avec 
une sorte de bande circulaire déprimée ensuite qui gagne le milieu du flanc. 
Un ex. de Pierrcdon (L.) a une section un peu plus aiguë, sur la région sipho- 
nale, des côtes plus nombreuses, et se rapprocherait d'Oppelia Jlelenæ Renz. 
Beitriige zur Ccphalopodenfauna des alteren Doggers am M1' San Giuliano (Ml“ 
Erice) bei Trapani in Westsizilien. Abh. d. schweiz. pnlœont. Ges., lld. XLV, 
taf. II, fig. 3, 1925. — Valaury (L ); Solliès-Toucas (IJ., M., Ge.), Pierredon 
(L.) ; Cabasse (L.).

41. Oppelia subradiata Soweuby, op. cil., Vol. V, p. 23, pl. 421, flg. 2, 1825. 
Voir aussi Waagen. Die Eormenreihe des Ammonites subradiatus. Geognos- 
tisch-Palàonlol. Beilr. von Benecke..., Bd II, p. 193, tab. XVI, fig. 1-5, 1869 
et François Favre. Contribution à. l’étude des Oppelia du Jurassique moyen. Mém. 
Soc. palèonl. suisse, Vol. XXXVIII, p. 14, pl. I, flg. 2, 1912. — Plus. ex. se 
rapportant à la var. B distinguée par F. Favre, deux constituant peut-être une 
nouv. var. cf. var. B Favre. — Solliès-Toucas (U.).

42. Strlgoceras P ark inson i O u k n s t g d t  sp. ( Ammonites pustulalus Parkin- 
soni). Die Aminoniten des schwabischen Jura, Bd II, p. 754, tab. 86, fig. 7-9, 
1886. Voir aussi Ilertha Scheurlen. Slrigoceras und Phlgcticeras. Palœonlo- 
graphica. Bd LXX, I, p. 11, tab. 1, flg. 1-4 et 12-16, 1928. — Plus. ex. de petite 
taille montrant nettement la section de cette esp. ; ombilic extrêmement étroit; 
côtes principales assez peu accentuées vers l’ombilic, dessinant au milieu du 
flanc un angle très obtus vers l’avant à partir duquel ces côtes se fasciculent et 
se rejettent en arrière; carène tranchante. — Solliès-Toucas (U., Ge.), Pierre- 
don (L.).

43. Strigoceras T ru e lie i d’O hdigny sp. Pal. franç., Terr. jurass., Géphal., 
p. 361, pl. 117, 1844. Voir Ilertha Scheurlen, op. cit., p. 7, tab. I, flg. 5-11, 
1928. — 2 ex. dont un d’assez grande taille, diam. 75 mm., légèrement aplati 
sur une face mais très net, avec son ombilic punctiforme, les côtes bien mar
quées et légèrement infléchies vers l’avant, la carène tranchante et le sillon cir
culaire au premier tiers du flanc du côté de l’ombilic. — Rocbaron (Ge.) ; Les 
Lagets (U.).

44. Strigoceras cf. T ruelie i d’Orb. sp. — IJn ex. — Les Lagets (U.).
45. Strigoceras nov. sp. (aff. P ark in so n i Quensl. in JL Scheurlen, op. cit., 

taf. I, fig. 12, 1928). — Solliès-Toucas : Pierredon (L.).
46. Strigoceras sp. — Solliès-Toucas (Ge.) ; Rocbaron (M.).
47. A ptychus sp. — Solliès-Toucas : Pierredon (L.).



48. A rea (M acrodon) elongata Sowkiiuy, op. cil., Vol. V, p. 67, pl. 447, 
fi g. 1,1826. V . aussi Greppin. Description des fossiles du Bajocien supérieur des 
environs de HA le. Mé/n. Soc. pal. suisse, Vol. XXV-XXVII, 1898-1900, p. 100, 
pl. IX, fig. 4 et 5. — Un fragment de valve droite montrant les stries d’accrois
sement et les stries rayonnantes croisées. Corselet large et strié. — Xolliès-Tou- 
cas (Ge.).

49. Inoceramus polyplocus G. Roem. Voir Liste des foss. de l'Aalénien. — 
Toulon : Dardenne (M.); Solliès-Toucas : Pierredon (L.); Rocbaron (Ge.).

30. M yoconcha crassa SowEnnv, op. cil., Vol. V, p. 103, pl. 467, 182a. — 
Plus, ex., moules int. le plus souvent, reproduisent la striation concentrique 
signalée chez cette esp., avec sa forme générale eL sa taille- — Solliès-Toucas 
(J., Ge., L.) ; Rocbaron S (L.) ; Signes : ravin du Ilaby (L.)'; Taulannc : due de 
Saint-Pierre (L.).

51. Modiola cuneata Sow. Voir Liste des foss. de l'Aalénien. — Toulon : 
Dardenne (M.).

52. Modiola gibbosa Soweiiiiv, op. cil., Vol. Ml, p. 19, pl. 211, fig. 2, 1821. 
lo ir aussi Goldfuss, op. cil., p. 176, tab. CXXXI, fig. 4. — Un ex. un peu 
déjeté, mais reconnaissable avec ses valves bombées. — Rocbaron S(L.).

53. Æquipecten barbatus Sow. sp. Voir Liste des foss. de l’Aalénien. — Dar
denne près Toulon (G.) ; Solliès-Toucas : Pierredon (L.); Rocbaron S (L.) ; 
Cabasse (L.) ; Signes : ravin du Raby(L.); Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

54. Pecten (Amussium) læviradiatus V aag. Voir Liste des foss. de l’Aalé
nien. — Solliès-Toucas (Ge.), Pierredon (L.) [PL IX, fig. 3] ; Rocbaron S (L.).

55. Pecten  (Chlam ys) am biguus M fi nsi. in Gol dfuss , op. cil., p. 46, pl. XC, 
lig. 5, 1834. Voir aussi Greppin, op. cil., p. 114, pl. XIV, fig. 4. — Ex. mon
trant les cotes très divergentes latéralement avec les petites granulations qui les 
garnissent. — Solliès-Toucas (Ge.) ; Rocbaron S (L.).

56. P ecten  (Chlam ys) D ew alquei Opp. Voir Liste des foss. de l’Aalénien. 
— Toulon : E de Broussan (L.).

57. P ecten  (Chlamys) cf. ju ren sis  IDchh. Etude stratigrapbique et paléon- 
tologique sur la zone à lÀoceras concaoum ..., op. cil., p. 182, pl. VIII, fig. 2, 
1904. — Un fragment qui montre partie d’une valve avec l’oreillette conservée, 
très probablement valve droite. — Cabasse (L.).

58. Pecten  (Entolium) disciform is Schiibl. in Ziiîtex. Les Pétrifications ..., 
op. cil., p. 69, tab. LUI, fig. 2, 1830. Voir Greppin, op. cil., p. 124, pl. XV, 
fig. 3. — Ex. avec des valves lisses ou ne présentant que de fines stries d’accrois
sement concentriques. — Solliès-Toucas : Pierredon (L.) ; Rocbaron (Ge.).

59. Semipecten gingensis Waaukn sp., op. cil., p. 633, tab. XXXI, fig. 1 
et 2, 1867. — Un fragment de valve gauche assez bien conservé montrant les 
côtes onduleuses, légèrement épineuses et l’oreillette antérieure développée. — 
Solliès-Toucas : Pierredon (L.) ; Luges (L.).

60. H arpax  sp. — Solliès-Toucas (Ge.).
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01. Lima (Plagiostoma) pseudovalis Wang. Voir Liste des foss. de l’Aalé- 
nien. — Solliès-Toucas : Pierredon (L.).

62. Lima (Plagiostoma) Schimperi Branco. Der unlere Dogger Deutsch- 
Lolhringens, <>[>. cil., p. 111, Laf. VI, fig. 4, 1884. Voir aussi Greppin, op. cil., 
p. 120, pl. XV, lig. 7 ; pl. XVI, lig. 2 et 5. — Une valve un peu fragmentée 
montrant la forme allongée et les cèles fines, rapprochées, de faible relief, 
s’aplanissanl vers le bord libre — Itocbaron ((le.).

63. Lima (Plagiostoma) cardiiformis SowunnY, op. cil.. Vol. 11, p. 26, 
pl. 113, fig. 3, 1818. Voir aussi M. Lissajous. Jurass. mâconn., p. 70, pl. IX, 
lig. 7. — Une valve incomplèlc, peu oblique, montrant ses côtes rayonnantes 
très rapprochées, légèrement flexueuses et inégales. — Cabasse (L ).

64. Lima (Radula) duplicata Sow. Voir Liste des foss. du Toarcien. — Une 
valve. — Cabasse (L.).

65. Lima (Plagiostoma) sp. — Solliès-Toucas : Pierredon (L. ) ; llocba- 
ron (Gc.).

66. Ctenostreon pectiniforme Sciii.othtïim sp. Die Petrefaktenkunde' auf 
ihrein jelzigen Slandpunkte, p. 231, 1820 pour une fig. de Ivnorr. Nalurges- 
chichle der Versleinerungen, 11, Laf. DXI, fig. 1 Greppin a donné de cette esp. 
une synonymie extrêmement abondanle, p. 140 de son mémoire, op. cil., 1898- 
1900. — L'orme vigoureusement costulée, 10 à 12 côtes rayonnantes, tubuleuses, 
comme interrompues par des plis d’accroissement nombreux et rapprochés qui 
dessinent à l’intersection des côtes autant de chevrons plus ou moins accentués. 
Celte forme, très reconnaissable, apparaît dans lellajocien des Chaînes Proven
çales dans des bancs à silex très disséminés, parfois dans d’autres bancs sans 
silex qui surmontent directement les couches à Plagiostoma flersilia d'Orb. 
Elle marque généralement les couches de début du llajocien. — Nomb. ex. — 
Toulon : Dardenne (M.); Solliès-Toucas et Valaury (L.); Cuers (,!., M.), che
min de Valcros (L.) ; Valcros : colline du Haut Bau (L.) [Pl. IX, fig. 5] ; Puget- 
ville (C.), route de Rocbaron (L.) ; Cabasse (L.); Sainte-Baume : route de Saint- 
Pons à lloqueforcade (L.) ; Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

67. Placunopsis sp. — Solliès-Toucas : Pierredon (L.).
68. Trigonia moutierensis Lychit. A Monograph of the british fossil Trigo- 

niæ, p. 36, 1867. Voir A. Bigot. Mena, sur les Trigonies, op. cil., p. 36, pl. AT, 
fig. 3 cl 4 et Greppin, op. cil., p. 93, pl. XIII, fig. 3 et 4. — Un ex., test dis
paru, mais écusson visible avec les fines stries perpendiculaires à la carène qui 
le sépare du reste de la valve. Inflexions des côtes tout à fait conformes aux fig. 
— Rocbaron (Ge.).

69. Isocardia sp. — Puget-ville (C.).
70. Astarte sp. — Rocbaron (Ge.).
71. Protocardia sp. — Solliès-Toucas : Pierredon (L.).
72. Pleuromya elongata Ag. Voir Liste des foss. de l’Aaléniea. — IVomb. 

ex. — Solliès-Toucas : (J , Ge.), Pierredon et Valaury (L.); Puget-ville (C.) ; 
Rocbaron (M.).

73. Pleuromya sp. — Rocbaron (Ge.).



74. Pleurotomaria sp. — Valaury (L.) ; Rocbaron (Ge.i: Signes : ravin du 
Raby (L.).

75. Eucyclüs sp. — Valaury iL .i; Rocbaron (Ge.); Signes : ravin du 
Raby (L.).

76. Cirrus cf. Fourneti Thiollière in Dumoutier. Noie sur le Cirrus Four- 
neti. Bull. Soc. Géol. Fr., 2(' sér., I. XVIII, p. iOC, pl. III, fig. 1-5, 1861. Voir 
aussi Attale Riche et Frédéric Roman. La Montagne de Crussol. Trcio. Lab. 
géol. Fac. Sc. Lyon, fasc. I, p. 106, pl. TR, fig. 8-11, 1921. — Ex. en partie 
écrasé mais, sur le dernier tour de spire, on distingue la forme subcylindrique, 
les bourrelets transversaux et quelques tubercules. — Valaury (L.).

77. Pseudom elania sp. — Rocbaron (Ge.) ; Signes : ravin du Raby (L.).

Brachiopodes.

78. Rhynchonella gingensis Waagen. Ueber die Zone Aes Ammonites Soiver- 
byi . . . ,  op. cit., p. 638, tab. XXXII, fig. 3, 1867. — Plus. ex. conformes aux 
description et fig. origin. 5 gros plis frontaux aigus dessinant un sinus accen
tué et proéminent avec une commissure très indentéè. Quelques plis latéraux 
assez aigus. — Toulon : Dardenne (C ) ; Les Sénès-de-Valaury (M.), Rocba
ron S (L.).

79. Rhynchonella distracta Waagen, op. cil., p. 639, tab. XXXI, fig. 10, 
1867. — Forme moins globuleuse que la précédente, sinus moins élevé, côtes 
plus rayonnantes. 4 gros plis frontaux moins anguleux. — Rocbaron S (L ).

80. R hynchonella subdecorata Davidson, op. cit., Vol. I, Appendix, p. 21, 
pl. A, fig. 23 et 25, 1853. — 3 plis aigus au bord frontal et sinus très élevé avec 
5 plis sur les ailes. — Rocbaron S (L.).

81. A canthotbyris Zieteni Rou.iEn sp. in Zielen, pour Terebratula spinosa 
Zieten, op. cil., p. 59, tab. XL1V, fig. I Rollier. Synopsis, op. cit., p. 75, 1917. 
— Forme qui se rapporte aux fig. de Zieten, peu renflée, à côtes nombreuses et 
fines, assez régulièrement épineuses. — Toulon : Dardenne (M.), La Ripèle (M.); 
Valcros (M.).

82. T erebra tu la  g lobata Sowerry, op. cit., Vol. V, p. 51, pl. 436, fig. 1, 
1825. Voir Davidson, op. cit.. Vol. 1, part. III, p. 54, pl. XIH, fig. 2 et 3. C’est 
la Ter. globulus Waagen. Ueber die Zone des Arnm. Sow erbyi..., p. 636, 
tab. XXXII, fig. 1 et 2. — Forme assez globuleuse, valves subégales soit subcir
culaires, soit un peu allongées, angle plutôt obtus au sommet. Crochet épais ; 
2 plis plus ou moins accentués au bord frontal et limités au voisinage de la 
commissure. — Solliès-Toucas : Pierredon (L.) ; Puget-ville (C.) ; Rocbaron 
(Ge., L.) ; Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

83. T erebra tu la  Oppeli Rollieu sp. in Davidson, op. cit., Vol. I, part. 111, 
p. 54, pl. XIII, fig. 7, 1851 ( =  Ter. globata). Rollier. Synopsis, op. cit., p. 220, 
1918. — Cette esp., créée par Rollier, pourrait ne former, en somme, qu’une
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var. de Ter. globala, plus allongée, que cette dernière. Angle plus aigu au som
met. ’ alve dorsale plus bombée sous le crochet. 2 plis moins accentués au bord 
frontal. — Solliès-Toucas : Pierredon (L.) ; Rocbaron S (L.) ; Signes : ravin du 
Raby (L.).

84. Terebratula dorsoplana Waagen. IJeber die Zone . . . ,o p .  cil., p. 636, 
tab. XXXI, fig. 7, 1867. — Plus, ex se rapportent à celte esp un peu ovale; 
valve dorsale très peu bombée, presque plane même sur la moitié voisine du 
bord frontal, ce dernier légèrement plissé par 2 ondulations plus ou moins 
apparentes. — Solliès-Toucas (Ge., b.); Rocbaron S (Ge.) ; N Sainte-Raume : 
entre Pe.yrueil et Peyruy (L.); Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

86. Terebratula ventricosa Ilartm. in Zieten, op. cil., p. 63, tab. XL, fig. 2, 
1830. — Plus. ex. se rapportent à cette esp. assez polymorphe quant à l’allon
gement et à la taille. Forme généralement allongée, à valves subégales et 
moyennement renflées, crochet peu accentué, foramen moyen avec une légère 
dér ;ssion cardinale. Inflexions latérales des 2 valves qui entraînent une légère 
incurvation du bord frontal. Voir (ig. données par Davidson pour Ter. Buck- 
mani Dav. var. Buckmnniana Wnlk. que Rollier a justement rapportées à 
Ter. ventricosa. Synopsis. . . ,  p. 229. — Solliès-Toucas : Pierredon (L.) ; Bri- 
gnoles S(L.j; Sainte-Baume : route de Saint-Pons <i Roqueforcade (L.).

86. T erebra tu la  sphæ roidalis Sowbhijy, op. cil., Vol. V, p. 49, pl. 435, fig. 3, 
1826. \'oir aussi Davidson, op. cil., Vol. I, part. III, p. 56, pl. I l ,  fig. 9-14. — 
Rsp. courte, renflée, commissure frontale presque droite ou à peine infléchie, 
— Sainte-Baume : route de Saint-Pons à Roqueforcade (L.).

87. A ulacothyris M eriani Oppel.. Die Juraformation, p. 424, 1856 pour fig. 
donnée par Davidson comme une forme de passage de Aul. resapinala hAul. 
impressa. BriLish foss. Urnch., op. cil., loi. I, part. III, p. 33, pl. IV, fig. 8 et 
pl. X, fig. 7. — 1 ex. légèrement allongé avec une dépression peu accentuée de 
la valve dorsale, dépression apparente surtout sur la moitié voisine du bord 
frontal. — Sainte-Baume : route de Saint-Pons à Roqueforcade (L.).

E c h in o d e r m e s .

88. R habdocidaris ho rrida  de Lor. N oir Liste des foss. de l’Aalénicn. — 
Fragments de radioles. — N Sainte-Baume : Peyrueil (L.).

C œ le n t é r é s .

89. M ontlivaultia sp. — 2 calices assez mal conservés. — Valaury (L.).
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II. -  BAJOCIEN AU-DESSUS DES COUCHES A W I T C H B L U A  

OU SANS C E TTE  ZONE

C é p h a lo p o d e s .

90. Belem nites (B elem nopsis) cf. canaliculatus SchloLh. in F. lloman et 
Ch. Pélouraud. Etude sur la faune du Rajocien supérieur du Mont d’Or lyon
nais. Trni). Lnb. Géol. Fnc. Sc. Lyon, fasc. XI, Mém. 9, I, Céphalopodes, 
p. 14, pl. Il, 0g. 3-7, 1927. — 2 fragments de rosLre se rapprochant de cette 
forme. Section subcirculaire et sillon bien marqué. •— Taulanne : due de Saint- 
Pierre (L.).

91. Belem nites (Belem nopsis) apiciconus Blainv. l oir Liste des foss. de 
l’Aalénien. — Aix : Le Prignon (Sorh.).

91. Belem nites (A croccelites) M unieri Desl. Voir Liste des foss. de l'Aalé- 
nien. — Salernes : gorge de la Presque au S (L.) ; Aix : Le Prignon (Sorb.).

93. Phylloceras Circe I I é d e r t  sp. Observations sur les calcaires à  Terebra- 
tula diphya du Dauphiné, et en particulier sur les fossiles des calcaires de la 
Porte-de-France (Grenoble). Bull. Soc. Géol. Fr., 2° sér., t. XXIII, p. 326, 
fig. 2, 1866. Voir aussi Bayle. Explication de la Carte géol. de la France, 
t. IV, Allas, pl. XL1I, fig. 3 et 4. — Un ex. assez bien conservé. Flancs assez 
déprimés. Ombilic punctiforme. 3 sillons légèrement tordus sur les flancs, à  peu 
près équidistanls, traversent la région externe. — Riboux (L.).

94. Phylloceras Kudernatschi IIau e r . Beitriige zur Kenntniss der ôster. 
Alpen, p. 902, 1854 pour Ammonites heterophyllus Sow. var. in Kudernatsch. 
Die Amrnoniten von Swinitza. Abh. der k. k. geol. Heichsansl., Rd I, taf. I, 
fig. 5-9, 1852. Voir aussi Popovici-Halzcg. Les Céphalopodes du Jurassique 
moyen du Mont Strunga. Mém. Soc. Géol. Fr., n° 35, p. 10, pl. I, fig. 1-4, 
1905. — Ex. de taille moyenne montrant des fragments de test conservé avec 
les côtes très nombreuses et extrêmement fines. Quelques côtes distantes plus ou 
moins apparentes vers la fin du dernier tour. — Les Lagels (U.).

95. P hy lloceras viator d’OiiBiGNY sp. Pal. franç., Terr. jurass., Céphalop., 
p. 471, pl. 172, fig. 1 et 2, 1845. — Ex. montrant la section ovale de cette esp., 
légèrement déprimée sur les flancs. Costulalion régulière et bien marquée pres
que sans inflexion vers l’avant. Les côtes n’apparaissent qu’au milieu du flanc 
vers la région externe qu’elles traversent. — Sainte-Baume : sous Roussar- 
gue (H.), les Lagets (U.), Plan d’Aups (U.).

96. Phylloceras disputabile Z i t t e l . Palceonlol. Notizen (iber Lias-, Jura 
und Kreideschichlen in den bayr. und osterr. Alpen. Jahrb. d. k. k. geol. 
Reichsanst., Bd XV, p. 606, 1868 pour A mm. latricus Kudernatsch. Die 
Ammon. von Swinitza, op. cil., taf. I, fig. 1-4, 1852. — Voir aussi Popovici- 
Hatzeg, op. cil., p. 13, pl. 11, fig. 1-9. — Plus. ex. plus ou moins déformés



mais avec les sillons caractéristiques et la fine coslulalion. — Auriol : Bas- 
san (U.).

97. P hylloceras cf. d isp u tib ile  Zitt. — Un fragmenl aplati avec coslulalion 
line, surtout apparente sur la région externe, et plusieurs lignes suturales 
visibles qui permettent le rapprochement avec celte esp. — Sainte-Baume N : 
sous la Grande Bastide (L.).

98. Sphæ roceras B rongn iarli SownniiY sp., op. cil.. Vol. Il, p. 190, pl. A 
(184 bis), flg. 2, 1818. Voir aussi Quensledt. Die Ammoniten des schwiibischen 
Jura, p. b09, tab. 64, fig. 1 et 2. —■ Petite forme très globuleuse, ombilic punc
tiforme, côtes simples ou fasciculées sur la région externe avec une légère 
inflexion vers le péristome. — Solliès-Toucas (J.) ; Auriol : Bassan (U.).

99. Em ileia B rocchii Sow. sp. Voir Liste des foss. des Couches à Wilchellia. 
Variété à ombilic profond. Les flg. de Sowerby et de Waagen précédemment 
indiquées montrent un ombilic dans lequel on distingue plusieurs tours inter
nes et un dernier tour ne recouvrant les précédents qu’à peu près à la moitié du 
(lanc. L’ex. décrit ici est plus globuleux et montre un dernier tour très recou
vrant [Pl. IX, fig. 7], Il se rapproche des flg. données par Bayle, op. cil., 
pl. LU, flg. 3 et par Quenstedt. Die Ammon. des schwiib. Jura, tab. 64, fig. 7 
et 8 (Amm. Gervillei grandis). C’est une var. globuleuse A'Em. Brocchii. — 
Salernes S : gorge de la Bresque (L.).

100. Em ileia Sauzeid’Orb. sp. Voir Liste des foss. des Couches à Wilchel
lia. — 2 ex. entiers, un peu écrasés, taille moyenne, le début du dernier tour 
montrant des côtes plus fines que chez le type. Var. se rapprochant de jeunes 
Em. polyschides. — Salernes S : gorge de la Bresque (L.).

101. Cadomites Humphriesi Soweuby sp., op. cit., Vol. V, p. 161, pl. bOO, 
fig. 1 (milieu et non haut de la pl.), 182b. Voir aussi Paul Fallût et F. Blanchet. 
Observations sur la faune des terrains jurassiques de la région de Cardô et de 
Tortos'a (prov. de Tarragone). Treballs de l’Inslilucio catalana d'IIislôria 
nalural, Vol. 1921-22, fasc. U, pl. XIII, fig. 1, 1923. — Nomb. ex. dont quel
ques-uns fragmenlés ou déformés, mais montrant bien la forme et l’ornementa
tion caractéristique de l’esp. Section subcirculaire du dernier tour avec un assez 
large ombilic. Côtes principales nettement marquées dans l’ombilic et sur le 
dernier tour où elles sont au nombre de 34 en moyenne. D’abord droites, elles 
se surélèvent vers le milieu du flanc pour donner des tubercules assez faibles 
d’où partent généralement des groupes de 3 côtes entre lesquelles se placent des 
côtes intercalaires. Toutes ces côtes traversent sans inflexion marquée la région 
externe. L’avant-dernier tour montre le plus souvent, en raison de l’enroule
ment à peine recouvrant, les côtes ombilicales et le début des côtes secondaires. 
Plusieurs ex. présentent des variations individuelles portant sur la forme de la 
section, le nombre des côtes fasciculées, etc... — Solliès (Sorb.) ; Riboux (L.); 
Cuges (Sorb.) ; N Sainte-Baume : entre Peyruy et la Grande Bastide (L.), entre 
la Grande Bastide et la ïaurelle (L.), Grande Bastide (Sorb ), Les Lagets (U.), 
« Sainte-Baume » (Sorb.) ; Auriol (U.) ; Salernes : La Croix-Solliès (L.) ; Aix : 
le Prignon (C.).
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. 102. Cadomites Braikenridgei Soweuby sp., o p . c i i . ,  Vol. II, p. 187, 
pl. 184, 1817. Voir aussi S. S. lluckman. Yorkshire type, Ammonites, part. X, 
n°81, pl. LXXXI (A mm. B r a i k e n r i d i j i i  J. Sow. — O lo i t e s ) .  — Plus. ex. dont 
quelques-uns enliers et pourvus d’apophyses jugales. Ombilic plus ou moins 
excavé. Section du dernier tour plus large que haute. Cotes ombilicales au nom
bre de 28 en moyenne sur le dernier tour, partant droites de l’ombilic, se sur
élevant à peu près à la moitié du flanc pour donner d’abord des faisceaux de 
2 ou 3 côtes puis des groupes de 2 côtes fortes qui traversent la région externe 
sans inflexion marquée vers l’avant. Quelques variations individuelles portent 
sur la section du dernier tour et le nombre des côtes fasciculées. — Riboux (L.); 
Sainte-Baume : montée de Saint-Pons à Roqueforcade (L.), flanc N : entre 
Peyruy et la Grande Bastide, sous la Grande Bastide (L.) ; Auriol (IJ.) ; « Sainte- 
Baume » (Sorb.) ; Plan d’Aups (?) (C.) ; Aix : Le Prignon (Sorb.).

103. Cadomites Orbignyi Buckman. Généra of Stephanoceras (Normanni- 
tes Orbignyi). Annals and Magazine of Natural Ilistory, (8) I, p. 143, 1908, 
pour Amm. Braikenridgei d’Orb. non Sow. Pal. franc., Terr. jurass., Cépha- 
lop., pl. 13a, lig. 3-3. — Ex. conforme à la fig. de d’Orbigny qui s’écarte de 
la fig. type de Sowerby par les côtes plus tranchantes, aussi bien les côtes 
ombilicales que les côtes externes, fasciculées par 2, avec quelques côtes inter
calaires, à partir d’une protubérance de la côte principale qui est un véritable 
tubercule. Légère projection en avant de toutes ces côtes sur la fin du der
nier tour et légère inflexion sur la région externe. Ex. muni d’apophyses juga
les longues. — Auriol (U.).

104. Cadomites pyritosus Quenstedt sp. Die Ammoniten des schwabischen 
Jura, p. 536, tab. GO, fig. 4, 1886 {— Amm. Ilumphriesianas pyritosus). — 
Plus. ex. avec une section et une ornementation qui se rapportent à la flg. ori- 
gin. Côtes ombilicales nombreuses avec une légère protubérance au milieu du 
flanc d’où partent des groupes de 3 côtes externes fines séparés souvent par des 
côtes intercalaires. — Riboux (L.) ; Auriol (U.) ; N Sainte-Baume, sous la Grande 
Bastide (L.) [Pl. X, fig. Ij ; Taulanne : due de Saint-Pierre (L.) ; Aix : le Pri
gnon (Sorb.).

103. Cadomites subcoronatum Opp. sp. Voir Liste des foss. des Couches à 
Wilchellia. — Plus. ex. — Bandol : La Cride (J.); N Sainte-Baume : entre Pey
ruy et la Grande Bastide (L.), sous la Grande Bastide (L.) ; Auriol (U.) ; « Sainte- 
Baume » (Sorb.).

106. Cadomites Blagdeni SowEiiuysp., op. cil., Vol. 11, p. 231, pl. 201, 1818 
et Vol. V, pl. 500 (2 fig. du haut). — Plus, grands ex. se rapportent à celte esp. 
à ombilic très excavé. Côtes ombilicales forles s’élevant au milieu du flanc pour 
donner un tubercule proéminent, arrondi, massif d’où partent 3 côtes externes 
forles, de section arrondie. Section surbaissée du dernier tour, subquadrangu- 
laire. — N Sainte-Baume : Grande Bastide (Sorb.) ; Auriol (U.) ; Aix : Le Pri
gnon (C.).

107. Cadomites Daubenyi Gemmellaup sp. Sopra alcune faune giuresi et 
liasiche délia Sicilia, p. 141, tav. XÎX, fig. 3-5 etlav. XX, fig. 1, 1877. — Frag
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ments montrant nettement les dimensions relatives et la l'orme des tours internes 
et du dernier tour. Cotes ombilicales très rapprochées, parlant presque droites 
de l’ombilic, s’élevant ensuite pour former des tubercules très petits d’où partent 
ensuite 3 ou 4 cotes externes très fines avec 2 côtes intercalaires de chaque côté 
des faisceaux. Ainsi la région externe est traversée par un grand nombre de côtes
fines sans inflexion marquée vers l’avant ou avec une inflexion très légère. _
Sainte-Baume N : entre Peyruy et la Grande Bastide (J,.).

108. Cadomites Brodiaei Soweiiuy sp., op. cil., Vol. IV, p. 71, pl. 331, 1823. 
— Ex. de forme assez globuleuse, plus coronatoïde que Cad. Humphriesi. Côtes 
ombilicales assez espacées et grossières qui apparaissent seules sur les tours 
internes. Côtes externes assez distantes. — Sainte-Baume (Sorb.); Auriol (U.).

109. Cadomites Bigoti MuNiEn-CnAi.iiAs. Sur la possibilité d’admettre un 
dimorphisme sexuel chez les Ammonitidés. .Hall. Soc. Géol. Fr., p. CLX.X, 
1892. Emile llaug. Les Chaînes subalpines entre Gap et Digne, p. 69 ( =  Anun. 
Humphriesianan (Juenst.. Die Ammoniten des Schwab. Jura, lab. 65, fig. 9), — 
Section arrondie du dernier tour avec un large ombilic. Côtes ombilicales assez 
anguleuses se fasciculant vers la région externe par groupes de 2 côtes. — 
Auriol (U.).

110. Cadomites Deslongchampsi Defuance. Dictionn des Sc mit., Allas de 
Conchyliologie, pl. XVII, fig. 4 et pl. XVIII, fig. 2. Voir Bobert üouvillé. Palæon- 
Lologia universalis, diagnose etpl. 132, 1909 (descript. et reproduction photogr. 
de l’éch. type). — Fragments de dernier tour se rapportant à cette esp. Côtes 
ombilicales, rapprochées et modérément marquées, donnant à peu de distance 
de l’ombilic de fines côtes fasciculées par 3 ou 4 et légèrement tlexueuses. Sec
tion comparable à celle du type. — Aix : Le Prignon (Sorb.).

111. Cadomites cf. Bigoti Mun.-Ch. — Un fragment de dernier tour avec 
côtes externes fasciculées par 2 eL des côtes intercalaires. — Hiboux (L.) ; Saler- 
nes : La Croix-Solliès (L.).

112. Cadomites cf. Braikenridgei Sow. sp. — Un ex. de petite taille, ombilic 
indistinct, en partie brisé. Côtes ombilicales sc bifurquant nu milieu du flanc 
sur la dernière portion du tour. — Les Sénès-de-Valaury (J.).

113. Cadomites cf. Deslougchampsi Defr. s p .— Un ex. qui correspond 
comme forme générale et disposition des côtes dans l’ombilic à la fig. de l’holo- 
lype publiée par R. Douvillé. — Sainte-Baume N : Saint-Zacharie (Sorb.).

114. Cadomites cf. mutabilis Qucnstedt sp. Die Ammoniten des schwiibis- 
chen Jura, Bd IT, p. 537, tab. 66, fig. 5, 1886. — Ex. d’assez forte taille, assez 
globuleux, avec élargissement du dernier tour vers la moitié de l’enroulement 
et rétrécissement ensuite vers le périslome. Côtes principales encore distinctes, 
légèrement tuberculées puis fasciculées, mais région externe usée.— Les Sénès- 
de-Yalaury (J.) ; Cuers : quartier Sainte-Trope (L.) ; La Celle-sous-Brignoles (L.).

115. Cadomites cf. pyritosus Qucnsl. sp. — 1 fragment étiré. — Les 
Lagets (L.).

116. Cadomites sp. (jeune). — Signes : ravin du Raby (L.).
117. Parkinsonia planulata Quensl. var. complanata Nicoi.esco. Elude
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monographique du genre Parkinsonia. Méni. Soc. Géol. Fr., Nouv. sér., 1.IV, 
fasc. 2, Mém. n° 9, pl. XII, fig. 2, 1928. — Un es. avec enroulement, section et 
ornementation conformes aux diagn. et fig. données pour cette var. Ombilic 
large, 5 tours visibles où n’apparaissent que les cotes primaires, fortes, légère
ment infléchies vers l’avant. Sur le dernier tour, les côtes ombilicales gardent 
leur espacement régulier et se bifurquent vers le milieu du flanc avec une 
inflexion vers le péristome. Quelques cotes intercalaires. — Les Sénès-de- 
Yalaury (L.).

118. P ark inson ia  P ark inson i Soweiidv , op. cd., \  ol. IV, p. 1, pi. 307, tig. 1, 
1821. Voir aussi G. Nicolesco, op. ci/., p. 30, pi. VI, fig. 3-13 ; pl. VII, fig. 1-4 ; 
pl. YU1, fig. 1 et 2. — Un fragment avec parties conservées des 2 derniers tours 
et un ex. entier montrant bien les caractères de cette csp. avec la distance et la 
vigueur des côtes ombilicales, leur inflexion générale en avant, leur bifurcation 
presque au milieu des flancs avec quelques légers tubercules à peine indiqués. 
— Les Lagels (U.).

119. P ark inson ia  O rbignyana W a l t k h  W k t z h l . Faunistische und stratigra- 
phische Untersuchung der Parkinsonien-Schichlen des Teutoburger Waldes bei 
Bielefeld. Palœontographica, Hd LVflï, p. 19G, 1911 pour Amm. Parkinsoni 
d’Orbigny. Pal. franç., op. cil.., p. 374, pl. 122, fig. 1 et 2. "Noir aussi Nico
lesco, op. cil., p. 27, pl. III, fig. 2-5 ; pl. IV, fig. 1 et 2 ; pl. V, fig. 1 et 2. — Ex. 
incomplet avec parties conservées des deux derniers tours. Large ombilic. Côtes 
primaires bien marquées, légèrement in fléchies vers l’avant, ne devenant bifides 
qu’au voisinage de la région externe où elles s’interrompent en alternant de 
chaque côté du sillon siphonal. — Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

120. P ark inson ia  depressa Q u e n s t e d t  sp. Petrefactenkunde Deutschlands, 
Cephalopoden, p. 144, tab. I l, fig. 5, 1849. l oir C. Nicolesco, op. cil., p. 39, 
pl. X, fig. 1-9 etpl. XI, fig. 1. — Fragment de dernier tour montrant la section 
assez épaisse et les côtes arrondies régulièrement bifides avec quelques côtes 
intercalaires. — Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

121. P ark inson ia  depressa Quenst. sp. var. crassa N i c o l e s c o , op cil., pl. XI, 
fig. 6 et 7, 1928. — Ex. de forme globuleuse, à enroulement serré. Ombilic assez 
profond laissant voir 4 ii 5 tours internes. Dernier tour à flancs régulièrement 
convexes et recouvrant les 3/4 du tour précédent. Côtes ombilicales régulière
ment bifurquées avec côtes intercalaires. — Aix : Le Prignon (C.).

122. P ark inson ia  p lanu lata  Quenst, aff. var. m utabilis N i c o l e s c o , op. cil., 
pl. XIII, fig. 1-6, 1928. — Toulon : La Ripèle (Ge.); Valaury 1 (J.) ; Puget-ville 
(M.) ; Les Lagets (U.).

123. Cosmoceras (G arantia) G aranti n’OnniCNY sp. Paléont. franç., Terr. 
jurass., Céphalop., p. 377, pl. 123, 1846. Voir aussi Robert Douvillé. Etudes 
sur les Cosmoceratidés. Mém. p. servir à l'explic. de la Carie géol. dét. de la 
France (Mém. posthume), p. Il, pl. I, fig. 1-4, 1915. — Plus. ex. plus ou 
moins comprimés. Dernier tour à flancs assez larges avec une chute arrondie

' Exemplaire, (lélcnniné par C. Nirolesro.
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sur l’ombilic, (lûtes rapprochées, légèrement infléchies vers l’avant au départ de 
l’ombilic, bifurquées aux 2/3 du flanc du coté externe. Sur la région siphonale, 
ces côtes sont tantôt déprimées avec une inflexion médiane vers le péristome, 
tantôt interrompues et légèrement alternantes de part et d'autre d’un étroit 
sillon. — Les Lagets(C.) ; Taulanne: due deSaint-Pierre, plus. ex. dont var. (L.).

124. Cosmoceras (G arantia) baculatum  O uexstedt . Dcr Jura, p.402, Lab. 72, 
fig. 1, 1858. Voir aussi Itobert Douvillé. Et. sur les Cosmocer., op. cil., p. 16, 
pl. V, fig. I. — Plus. ex. et fragments. Section conforme aux fig. Côtes bifides 
à peu près au milieu du flanc et peu flexucuses. Rares côtes intercalaires. Méplat 
siphonal bordé de légères protubérances formées par les côtes externes inter
rompues. — Valcros : haut lîau, vieux chemin de Relgentier (L.)[P1. X, fig. 3]; 
Brignoles : S de la roule de Vins (L. ) ; Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

125. Cosmoceras (G arantia) bifurcatum  Zieten. Les Pétrifications du Wur
temberg, p. 4, tab. III, fig. 3, 1830. Voir aussi Robert Douvillé. Et. sur les 
Cosmocer., op. cil., p. 14, pl. Il, fig. 0-9 cL pl. fV, fig. 3-5. — fragment il côtes 
grêles, espacées, et régulièrement bifides, moins infléchies vers l’avant que 
chez Cosmoc. Garanti. Elancs assez déprimés. — Taulanne : due de Saint- 
Pierre (L.).

126. Cosmoceras (G arantia) densico9tatum  Q u e n s t k d t . Die Ammonilen des 
schwiibischen Jura, p. 593, tab. 71, fig. 9, 1887. Voir Robert Douvillé. Et. sur 
les Cosmocer., op. cil., p. 18, pl. III, fig. 1 et 2. —-Ex. montrant le dernier 
tour assez recouvrant et les flancs larges à la fin du tour. Côtes ombilicales au 
nombre de 30, assez marquées, aboutissant, au milieu du flanc, à de très légers 
tubercules d’où parlent des faisceaux de 3 côtes fines, rapprochées, qui s’inter
rompent sur la région externe de part et d’autre d’un sillon particulièrement 
étroit, en alternant un peu. — Riboux (L.) [PI. X, fig. 41 ; Taulanne : due de 
Saint-Pierre ( L. ).

127. Cosmoceras (S trenoceras) n iortense D’OnmoNY. Paléont. franç., op. cit., 
p. 372, pl. 121, fig. 7-10, I846. Voir Robert Douvillé. Et. sur les Cosmocer., 
p. 22, pl. VII, fig. 3. — Ex. avec des côtes simples portant des tubercules aux 
2/3 du flanc vers la région externe et des tubercules marginaux, élevés, limitant 
un sillon siphonal bien marqué. Tout à fait conformes aux fig. — Riboux (coll. 
Instit. cathol.); Cuges : vieux chemin de Riboux (L.).

128. Patoceras (Spiroceras) annulatum  Deshayes. Coquilles caractéristiques 
des environs de Paris, pl. VI, fig. 5, 1831. Voir d’Orbigny. Paléont. franç., op. 
cit., (Ancyloceras) p. 576, pl. 225, fig. 1-7. Fr. Roman et Ch. Pétouraud. 
Etude sur la faune du Bajocien supérieur..., op. cil., p. 33, pl. III, fig. 21 ; 
pl. V, fig. 15-19. — Plus, fragments dont un avec le début de la spire. Côtes 
droites, interrompues sur la région externe. — Randol : Beaucours (J.).

129. P atoceras (Spiroceras) bispinatum  Baugieii et Sauzé. Notice sur quel
ques coquilles de la famille des Ammonoïdes, p. 12, pl. 111, fig. 4-7, 1843. Voir 
aussi Quenstedt. Die Ammon. des schwiibischen Jura, p. 587 (ffamites bifur- 
caii), lab. 70, fig. 27-43 et Fr. Roman et Ch. Pétouraud, op. cit., p. 31, pl. 111, 
fig. 13, 14-18, 19, 20; pl. IV, fig. 1-13. — Ex. en forme de crosse, en partie



déformée, montrant la coslulntion assez forte et le sillon externe marqué. — 
Taulanne  ̂ clue de Saint-Pierre (L.).

130. P erisphinctes M artiusi d’O rbig ny . Paléont. franç., Tcrr. jurass., 
Géphalop., p. 381, pl. 125, 1845. — Ex. bien conservés dont un de grande taille 
(diatn. 125 mm.) avec l’enroulement caractéristique de celte esp. et ses flancs 
légèrement déprimés. Côtes principales, bifurquées vers la moitié du flanc, alter
nant avec des côtes simples de môme relief, toutes infléchies vers l’avant, dis- 
position apparente déjà sur l’avant-dernier tour. 2 constrictions visibles sur le 
dernier tour. — Valaury (J.); cbem. de Cuges à Riboux (L.) ; Salcrnes : Monta
gne du Serre (L.) ; Taulanne : clue de Saint-Pierre (L.).

131. P erisph inc tes pseudom artiusi Siern. — Ex. montrant une section sub- 
circulairc du tour et une ornementation qui rappelle la forme précédente, mais 
les côtes ombilicales et les côtes externes sont plus infléchies vers l’avant. Sillon 
marqué sur la partie terminale du dernier tour et traversant nettement la 
région externe. Esp. distinguée par Jos. SiBMinADzici. Monographischo Bes- 
chreibung der Ammonitengattung Perisphinctês. Palœontographica, Bd XLV, 
p. 328, taf. XXII, fig. 27, 1899. — Taulanne : cluc de Saint-Pierre (L.) ; Aix : 
Le Prignon (Sorb.) ; Les Lagets (U.).

132. Lissoceras sp. — Sainte-Baume N : sous la Grande Bastide (L.).
133. O ppelia subradiata Sow. sp. Voir Liste des foss. des Couches à Witchcl- 

lia. — Plus. ex. se rapportant aux diverses var. distinguées par Fr. Favre. — 
Sainte-Baume N : entre Peyruy et la Grande Bastide (L.) ; Les Lagets (U.); 
Auriol : Bassan (U.) ; Aix : Le Prignon (C.).

134. Œ cotraustes gen icu laris Waagen. Die Formenreihe des Amm. subrci- 
dialus, op. cit., p. 227, taf, XX, fig. 4, 1869. Voir aussi A. de Grossouvre. Bajo- 
cien-Bathonien dans la Nièvre. Bull. Soc. Gèol. Fr., 4e sér., t. XVIII, p. 408, 
pl. XIV, fig. 3, 1918. — 3 ex. dont 2 bien conserves. Section et forme générale 
conformes aux fig. mentionnées. Côtes nombreuses bien visibles sur les flancs 
au voisinage de la région externe. Quelques côtes plus accentuées arrivent jus
qu’à l’ombilic. Toutes sont recourbées en avant. Ombilic étroit. — Riboux 
(Sorb., L.).
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Lamellibranches.

135. M odiola g ig an tea  Q u e n s t e d t . Der Jura, p. 439, fig. dans le texte, 1858.
— Un moule interne conforme à la figuration de cette esp. et à ses dimensions.
— Grasse : Roquevignon (Go.).

136. Pecten  (Chlam ys) D ew alquei Opp. Voir Liste des foss. de l’Aalénien.
— Grasse : Roquevignon (Go.).

137. P ecten  (Chlam ys) M eriani Greppin. Descript. des foss. du Bajoc. sup. 
des env. de Bàle, op. cit.., p. 119, pl. XII, fig. 7, 1898. — Plus, ex., dans un 
même bloc, conformes aux diagn. et fig. origin. par la taille et la forme des
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côtes, celles-ci au nombre de 22. Petites écailles encore discernables sur ces 
côtes. — Grasse : Roquevignon (Go.).

138. P ecten  (E ntolium ) g ingensis Quknstedt. Der Jura, p. 378, tab. 51, 
fig. i, 1858. — Un fragment montrant l’intérieur d’une valve, les fines stries 
d’accroissement circulaires et la forme générale. N oir aussi Greppin, op. cit., 
p. 126, pl. .VII, fig. 1. — Grasse : Roquevignon (Go.).

139. Lima (P lagiostom a) pseudovalis Waag. Voir Uiste des foss. de l’Aalé- 
nien. — Grasse : Roquevignon (Go.).

140. Lim a (P lagiostom a) cardiiform is Sow. Voir Liste des foss. des Cou
ches à Witchellia. — Grasse : Roquevignon (Go.).

141. Lim a (P lagiostom a) sulcataM ünst. in Go l d fu ss . Petrefacta..., op. cil., 
p. 84, tab. CIT, fig. 4, 1834. — Un ex. de taille moyenne, valve droite à côtes 
assez rayonnantes vers le bord externe, du côté antérieur. 26 côtes à section 
arrondie. — Toulon : Dârdenne (T.).

142. Lim a (R adula) duplicata Sow. — Voir Liste des foss. du Toarcien. — 
Toulon : Dârdenne (L.).

143. C tenostreon pectiniform e Schloth. sp. Voir Liste des foss. des Couches 
à Witchellia. — Salernes : La Croix-Solliès (L.) ; Grasse : Roquevignon (Go.).

144. A nom ia sp. — Grasse : Roquevignon (Go.).
145. A lectryonia  raste lla ris  Miinst. in Goldf. Voir Liste des foss. de l’Aalé- 

nien. — Toulon : Dârdenne (M.).
146. A lectryon ia  A sellus Merian in Greppin, op. cit., p. 147, pl. XVII, 

fig. 1, 2-5, 1898. — Plus. ex. correspondant exactement aux fig. origin. Esp. à 
peu près équivalve, assez arquée. Côtes anguleuses, parfois inégalement hautes, 
nombreuses. Disposition assez variable suivant le degré de courbure du côté 
postérieur. — Toulon : Dârdenne (M., C., L.) [Pl. IX, fig. 4| ; Sanary : « Gaza- 
gne » (J.).

147. G ryphæ a sublobata Desh. Voir Liste des foss. de l’Aalénien. — Ex. 
abondants, de grande taille, avec une large expansion latérale. — Grasse : 
Roquevignon (Go.).

148. O strea cf. spo rte lla  Dum. — 2 valves qui se rapprochent de cette 
forme du Lias, avec une dépression concave voisine du crochet. — Grasse : 
Roquevignon (Go.). Voir Liste des foss. du Lias moyen.

149. T rigon ia  tenuicosta Lycett. Trigoniæ from Inferior Oolite of the Cottes- 
wolds. Proceed. Coll. Nal. Club, Vol. 1, p. 252, pl. IX, fig. 4, 1853. Voir aussi 
A- Bigot, op. cit., p. 23, pl. 1, fig. 9. — Valve droite sans écusson visible, mais 
finesse des côtes très apparente avec légère inflexion vers le bord antérieur, — 
Grasse : Roquevignon (Go.).

150. Hom om ya gibbosa So w er iiy sp., op. cil., Vol. I, p. 91, pl. 42, 1815. 
Voir aussi Agassiz, Monogr. des Myes, op. cit., p. 160, tab. 18. — 3 ex. de 
grande taille ; moules internes. — Grasse : Roquevignon (Go.).

151. P leurom ya unioides F. Roemer sp. Die Versteinerungen des norddeutç- 
cben Oolithgebirges, p. 109, tab. 8, fig. 6, 1836. Voir Agassiz, op. cit., p. 236,



pl. 27, fig. 9-13. — Un ex., forme et dimension conformes aux fig. Faible stria
tion concentrique. Bord poslérieur relevé. — Pugel-ville (J.).

152. Pholadom ya M urchisoni Soweiibv, op. cil., Vol. Vf, p. 87, pl. 545, 
1829. Voir aussi Moesch. Monographie der I'holadomyen, op. cil., p. 44, 
tab. XVII, fig. 6-9; tab. XVIII, tab. XIX. — Un ex. de grande taille monLrant le 
bord antérieur presque droit, les cotes rayonnantes en petit nombre présentant 
des épaississements plutôt que des tubercules au croisement des côtes concen
triques. — Solliès-Toucas : Pierredon (J.).

Gastéropodes.

153. Pleurotomaria eloogata Soweiiijy sp.,o/). ci/., Vol. II, p. 211, pl. 193, 
fig. 2, 3, 4, 1818. Voir aussi Fr. lloman et M. Gennevaux. Etude sur les terrains 
jurassiques de la région du Pic Saint-Loup (Hérault). Bull. Soc. languedoc. de 
Géogr., XXXV, p. 274, pl. II, fig. 2, 1912. — Un ex. montrant les 5 derniers 
tours de spire avec les stries parallèles aux sutures et un bourrelet de section 
convexe à la base du tour. — Taulanne : due de Saint-Pierre (L.).

154. Pleurotomaria sp. — Moule int. do grande taille. — Grasse : lloquevi- 
gnon (Go.).

Brachiopodes,

155. R hynchonella P allas C hapuis  et De w a l q u e . Description des fossiles 
des terrains secondaires de la province de Luxembourg, p. 254, pl. XXXVII, 
fig. 7, 1853. Voir aussi Greppin, op. cil., p. 172, pl. XIX, fig. 4. — Plus. ex. 
de grande taille avec 4 gros plis saillants sur le bord frontal et des côtes très 
rayonnantes sur les 2 ailes. Forme plus large que longue. — Grasse : Roquevi- 
gnon (Go.).

156. R hynchonella H opkinsiM ’Coy in Davidson . British fossil Brachiopoda, 
Vol. I, Appendix, p. 21, pl. A, fig. 20 21, 1853. Voir aussi Eug. Eud. Deslong- 
champs. Etudes critiqués sur des Brachiopodes nouveaux ou peu connus, p. 63, 
pl. X, fig. 6. — Un ex. provenant des couches supérieures du Bajocien au con
tact du Bathonien inférieur où cette forme est abondante. Valve dorsale très 
bombée avec 5 gros plis sur le bord frontal et des ailes très costulées avec des 
côtes serrées. Sinus très marque. — Grasse : Hoquevignon (Go.).

157. R hynchonella LaDgleti C hapuis et De w a l q u e , op. cil., p. 257, 
pl. XXXVII, fig. 8, 1853. — Plus. ex. se rapportent exactement à cette esp. 
triangulaire, aplatie, équivalve. Nombreuses côtes à section arrondie vers le 
bord frontal, assez divergentes sur les ailes. Forme qu’il n’y a pas lieu de 
réunir, comme le pense Rollier. Synopsis..., p. 166, à lihynch. Edwardsi 
Chap. et Dew., plus bombée et plus obtuse au sommet. — Grasse : Roquevi- 
gnon (Go.) [Pl. IX, fig. 2],

158. Rhynchonella distracta Waag. Voir Liste des foss. des Couches à Wit- 
chellia. — 2 ex., Grasse : Roquevignon (Go.).

159. R hynchonella D avidsoni C hapuis  et Dew a l q u e , op. cit., p. 253,
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pi. XXXVH, fig. (i, 185B. — Plus. ex. de très petite taille se rapportant à cette 
forme. Test siliceux dans une gangue calcaire rougcAtre. Valves peu bombées, 
ailes peu accentuées ; une dizaine de côtes qui parlent du crochet et gagnent le 
bord frontal en s’élargissant et en divergeant légèrement ; les 4 médianes proé
minent un peu en avanL sur quelques ex. — N  de Draguignan : M b ne  de Beau- 
loseil, Chaillan (A. Bigot).

100. RhyD chonella cf. subobsoleta Dav. Voir Liste des foss. de l’Aalénien. 
— 1 valve infér. qui rappelle la forme subtriangulaire et la coslulation de cette 
esp. — Valbonne (L.).

161. T erebra tu la  P h illip s i Morris in Davidson . Description of some species 
of Brachiopoda. Annals and ma;/, o f  nul. histort/, p. 255, pl. XVIII, fig. 9, 
1847. Voir aussi Davidson. British fossil Brach., op. cil., Vol. I, part. III, 
p. 53, pl. XT, fig. 0-8 et Eug. Eud. Deslongchamps. Paléont. franç., Terr. 
jurass., Brachiopodes, p. 252, pl. 67-69.— 1 ex. fort bien conservé absolument 
conforme aux fig. origin. et à celles de la pl. 69 de Deslongchamps. Forme sub
triangulaire et allongée. Large foramen. N aïves assez déprimées. 2 plis marqués 
sur le bord frontal, 2 plis latéraux. — Bandol ; La Cride (J.).

162. T ereb ra tu la  ventricosa Ilarlm. in Ziet. Voir Liste des foss. des Couches 
à Wilchellia. — Salernes : SV de la Croix-Solliès (L.); Grasse : Roquevi- 
gnon(Go.).

163. Terebratula ovoides Sonveiiby, op. cil., Vol. I, p. 227, pl. 100, 1813. 
Voir aussi Eug. Eud. Deslongchamps. Pal. franc,., Terr. jurass., Brachiop., 
pl. 61, fig. 1-3. — Plus. ex. à valve dorsale presque plane. — N de Dragui
gnan: Montagne de Beausoleil, Chaillan (A. Bigot); Grasse :Roquevignon (Go.).

164. T ereb ra tu la  sphaeroidalis Sow. Voir Liste des foss. des Couches à 
Wilchellia. — Un ex. — Salernes : La Croix-Solliès (L.).
,165. T erebra tu la  subm axillata Morris in Davidson . British fossil Brach., 

op. cit., p. al, pl. IX, fig. 10-12, 1851. — Térébratule de forte taille, très glo
buleuse. Crochet assez recourbé, foramen de dimensions relativement faibles. 
Forme obtuse à la partie postérieure, légèrement biplissée en avant. — 2 ex. — 
Grasse : Roquevignon (Go.).

Echlnodermes.

166. Cidaris cucum ifera Agassiz . Echinodermes fossiles de la Suisse, II, 
p. 70, pl. XXI., fig. 27, 1840. Voir G, Cotteau. Paléont. franç., Terr. jurass., 
Echinides régul., l™ part., p. 31, pl. 147 et pl. 148, fig. 1-10. — Toulon : Dar- 
denne(M.); Puget-ville (M.) '.

167. R habdocidaris m ajor Cotteau. N oir Liste des foss. de l’Aalénien. — Un 
fragment de test avec un large scrobicule isolé et plus, débris de radioles. — 
Bandol : La Cride (J.). 1

1 Presque tous les Oursins de la collection Michalet portaient des déterminations de 
MM. Lambert et Thièry. Je transcris donc ces indications en y ajoutant les références 
nécessaires.



168. Rhabdocidaris horrida de Loi', id. — Jiandol : La Cride (J.).
169. Paracidaris Zscliokkei Desou sp. Synopsis des Echinides fossiles, 

p. 26, 1856. Voir G. CoLteau, op. cit., p. 42, pl. 150. — Toulon : Dardenne (M.).
170. Acrosalenia cf. Gauthieri Cottead. IJn ex. entier mais un peu empâté 

à la faee supérieure. Face infér. avec ses amliulacres finement granulés, 2 ran
gées de granulations, et scs aires interambulacraires pourvus de tubercules 
espacés. Caractères qui permettent de rapprocher cet lïchinide de l’esp. décrite 
par CoLteau, op. cil,., 1IB part., p. 357, pl. 239, 1879. — Toulon : Dardenne ('I'.) ; 
Clue de Taloire (L.).

171. Pseudodiadema Jauberti Cotteau, op. cil., 2U part., p. 238, pl. 323, 
fig. 6-14, 1881. — Plus. ex. dont le type. — Toulon : Dardenne (J., M.) ; Puget- 
ville (M.).

172. Diplopodia Jobæ (d’Orbigny) Cotteau, op. cit., 2e part., p. 249, 
pl. 326, 1881. — Toulon : Dardenne (M.).

173. Stomechinus bigranularis (Lamie.) Desor. Synopsis, op. cit., p. 125, 
1857. Voir G. Cotteau, op. cit., 2° part., p. 679, pl. 445, fig. 7 ; pl. 446 et 
pl. 447, fig. I-6. — Toulon : Dardenne (T., M.).

174. Trochotiara nov. sp. — Toulon : Dardenne (M.).
175. Pygaster Petitclerci Lamueut in PeLitclerc. Note sur une nouvelle espèce 

d’Ecbinide. Bull. Soc. Sc. nat. Haute-Saône, II, p. 33, 1898. Lambert et 
Thiéry. Essai nomencl. raison, des Echin., p. 277, 1921. — Toulon : Dar
denne (M.).

Cœlentérés.

176. Montlivaultia cyclolitoides Milne-Edwards et JIaime. Ann. Sc. nat., 
5e sér., t. 11, p. 242, 1849. Voir Lissajous. Jurassique maçonnais, p. 177, 
pl. XVIII, fig. 48-49. — Plus. ex. tout à fait conformes aux fig. — Toulon : Dar
denne (M., T., C.), La ltipèle (L.).

Spongiaires.

177. Peronidella sp. aff. cylindrica Goldf. — Toulon, plus, ex., Dardenne 
(T-, C.).

LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS D A N S LE BATHO NIEN  
DES CHAINES PROVENÇALES
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Céphalopodes.

1. Belemnites (Belemnopsis) canaliculatus Sch lo t h eim . Die Pelrefakten- 
lcunde, op. cit., p. 49, n° 7, 1820. Voir Fr. Roman et Ch. Pétouraud, op. cit., 
p. 14, pl. Il, fig. 3-7, 1927. — Plus. ex. de section circulaire avec sillon net. — 
Bandol : cap Tourette (Sorb.); Aix : Le Prignon (C.).
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2. B elem nites (B elem nopsis) verciacensis L issa.tous in A. de Grossouvre. 
Bajocien-Bathonien dans la Nièvre. Bail. Soc. Géol. Fr., 4e sér., I. XVIII, 
p. 41 R, pl. XIII, fig. 1-6, 1918. — Un fragment terminal de rostre de forme très 
conique avec un sillon très accentue. — Valcros (L.).

3. Belemnites (Belemnopsis) fusiformis P arkinson . Organic remains, 
p. 128, pl. 8, fig. 13, 1811. Voir aussi Morris et Lycett. A Monograph of Llic 
Mollusca from the Great Oolite chiefly from Minehinampton, p. 8, pl. I, fig. 8 
et Modeste Clerc. Etude monographique des fossiles du Doggcr de quelques 
gisements classiques du Jura neuchatelois et vaudois. Mém. Soc. pciléont. 
suisse, Vol. XXXI, p. ”>, pl. II, fig. 5, 1904. — Plus ex. fusiformes avec un sil
lon ventral bien marqué s’atlénuanl et se terminant à peu de distance de la 
pointe. — Aix : Le Prignon (G.).

4. Belemnites (Dicœlites) Jacquoti Tiîiiquem et Jounnv. Monographie de 
l’étage bathonien dans le département de la Moselle. Mém. Soc. Géol. Fr., 
2e sér., t. 9, p. 41, pl. 1, fig. G-9, 1871. — Plus, ex., rostre fusiforme puis 
rétréci vers le bord alvéolaire avec un sillon plus ou moins accentué. Rappelle 
la forme générale de B. hastatus mais cette dernière esp, bien connue est plus 
allongée. — Aix : Le Prignon (G.).

5. Phylloceras v ia to r d’Orb. sp, Voir Liste des foss. du Bajocien. — Auriol : 
Bassan (couches à Lytoceras triparlitum ) (U.) ; Aix : Le Prignon (C.).

6. P hy lloceras d isputabile  Zitt. Voir Liste des foss. du Bajocien. — Aix : 
Le Prignon (G.).

7. Phylloceras K udernatsch i llau. Voir Liste des foss. du Bajocien. — Saint- 
Maximin SW (L.).

8. Phylloceras subobtusum  Kunr.iiNATscH. Die Ammoniten von Swinitza. 
Abhandl. (1er k. k. geolog. Beichsansl., Bd I, Abt. II, p. 7, taf. II, fig. 1-3, 
1851. Voir aussi Popovici-llatzeg. Les Céphalopodes du Jurassique moyen du 
M1 Strunga, op. cil.,, p. 11, pl. I, fig. 8 et 9. — Plus. ex. montrant l’enroule
ment de cette esp., son ombilic en forme d’entonnoir et la costulation externe 
discernable sur quelques-uns. Cloisons visibles sur plusieurs, — Aix : Le Pri
gnon (C.).

9. P hy lloceras C hantrei Munieu-Chalmas in coll. Figuré par Paul Petitclerc. 
Note sur des fossiles nouv., rares ou peu connus de l’Est de la France, p. 37, 
pl. V, fig. 6-13, 1916. Voir aussi Fréd. Roman. Etudes sur le Callovien de la 
vallée du Rhône. Trao. Lab. Géol. Fac. Sc. Lyon, fasc. VI, Mém. 5, p. 41, 
pl. I, fig. 9 et p. 42, fig. 6. — Esp. lisse, à flancs assez comprimés, ombilic 
punctiforme. — Plus. ex. — Aix : Saint-Marc (Sorb., G.) |P l. XII, fig. 4],

10. P hy llo ceras  b iarcuatum  Munieu-Chalmas in coll., mentionné par Louis 
Collot. Description géologique des environs d’Aix-en-Provence, p. 66, 1880 et 
par Ém. Haug. Les Chaînes subalpines entre Gap et Digne, p. 82, mais non 
figuré par l’auteur. Forme assez voisine de Ph. ovale Pompeckj. Beitr. zu ein. 
Revis, der Ammon. des schwab. Jura, p. 48, taf I, fig. 5 non 4. Même type de 
cloisons, mais forme générale de la coquille différente, plus globuleuse chez 
Ph. biarcuatum. avec des sillons très arqués vers le péristome au départ de
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l’ombilic vers lequel ils semblent conlluer. 4 sillons pur tour. — Aix : Saint- 
Marc (Sorb.,C.). Je figure celte espèce [l’I. XII, fig. 51.

11. P hy lloceras M arioni Munieii-Chacmas in coll. non figuré. Forme plus 
discoïde que les précédents, plus comprimée, ombilic légèrement plus large, 
G à 7 sillons tordus par tour, bien moins divergents que chez, Ph. biarcuntum. 
Affinités morphologiques avec Ph. lajouxense de Lor., de l’Oxfordien. Ligne 
suturale du type de celle de Ph. medilerraneiun iVeuin. — Aix : Saint-Marc 
(Sorb.). Je figure cette espèce [PI. XII, fig. G].

12. Phylloceras cf. mediterraneum Neu.mayii. .lurastudien. Die Phyllocera- 
Len des Dogger und Malm. Jahrb. cler k. k. rjeol. fteichsanst., Itd XXI, p. 340, 
lab. XVII, fig. 2-5, 1871. — Ex. de même Forme, avec les constrictions appa
rentes, avec un type de cloison comparable mais plus simple. — Aix : Saint- 
Marc (Sorb.).

13. P h y llo c tras  sp. — Septèmes (C.).
14. Lytoceras trip artitu m  R a s p a i j . (1831) in d’Orbigny. l’aléont. franc., 

Terr. jurass., Céphalop., p. 49G, pl. 197, fig. 1-4. — Plus. ex. avec l’aspect 
bien connu de cette esp. et les 3 sillons par tour. — llandol : cap Tourette 
(Sorb.); Valaury : montée vers Saint-Hubert (L.); Cuges (L.) ; Auriol : Has
san (U.); Saint-Afaxiinin SW (E.) ; Aix : Le Prignon (G.).

15. Spliaercceras m icrostom a d'OniiiONY. Paléont. franç., op. cil., p. 413, 
pl. 142, fig. 3 et 4, 1845. Voir aussi M. Lissajous. Etude sur la faune du Batho- 
nien des environs de Mâcon. T rein. Lab. (léol. Fac. Sc. Lyon, fasc. 111, Mém. 3 
(posthume), p. 90, pl. XVII, fig. 3, 1923. — Ex. présentant l’irrégularité d'en
roulement dans l’ombilic signalée par les auteurs, en particulier par M. A. de 
Grossouvre. Etudes sur l’étage bathonien. Dali. Soc. (léol. Fr., 3e sér., t. XVI, 
p. 387, 1887-88. Elargissement du début du dernier tour. Cèles assez régulière
ment bifides presque au départ de l’ombilic avec une légère inflexion vers 
l’avant au passage sur la région externe. IJn des ex. présente un bourrelet 
péristomal externe proéminent et 2 courtes apophyses jugales. IJn autre pour
rait être considéré comme une forme de passage à Sph. Lucasi A. de Gross., 
op. cil., p. 388, pl. IV, fig. 8. — Cuges (L.) ; Clue de Chasteuil (L.) [Pl. XI, 
fig. 5] ; entre lllieux et Taulanne, au-dessus de la clue de Saint-Pierre (L.).

16. Sphæ roceras Y m ir Oei'Ei,. Ueber jurassische Cephalopoden. Palœonlol. 
Mittheil., I, p. 150, n° 31, 1862 pour Amm. bullatus Kudernatsch. DieAmmo- 
niten von Swinilza, op. cil., p. 12, taf. III, fig. 1 et 2, 1852. Voir aussi Popo- 
vici-llatzeg, op. cil., p. 22, pl. VI, fig. 8 et 9. — Un gros ex. calcaire et plus, 
ex. limoniteux de petite taille. Forme globuleuse progressivement élargie vers 
l’ouverture, ce qui la distingue de Sph. bullalum. Ombilic légèrement plus 
large et excavé. Côtes ombilicales divergeant à peu de distance du pourtour 
de l’ombilic, sur le flanc, pour donner 3 cotes externes. Quelques côtes interca
laires. Toutes sont à section arrondie, s’atténuent vers la région externe qu’elles 
traversent, presque sans inflexion. Contrairement à l'avis exprimé par Lissa
jous. Et. sur la faune du Bathon. des env. de Mâcon, op. cil., p. 93, j ’estime 
qu’il y a lieu de maintenir cette esp. distinguée par Oppel et d’attribuer à l’esp.
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bullatum les formes normalement rétrécies aux 2/3 rlu dernier tour, avec un 
ombilic plus réduit. — Signes : ravin du llaby (L.) [PI. XI, lig. tij ; vallée de 
Vauvenargues, ravin sous Saint-Marc à l’IC (Sorb., (1., L.).

17. Sphæroceras platystoma Reinecke sp. Maris prologæi Naulilos et Argo- 
nautas..., p. 81, lig. (10, 1818. Voir Qucnstedt. Pie Ammoniten des schwiibis- 
chen^Jura, Bd II, p. 665, lab 78, lig. 24 et Alt. Riche et Fréd. Roman. La 
Montagne de Crussol. Trav. Lab. Géol. Fac. Sc. Lyon , fasc. I, p. 152, pl. Vil, 
lig. 8. — Un ex. très globuleux, à section du dernier tour très surbaissée. Côtes 
partant par paires de l'ombilic. — Aix : Saint-Marc (Sorb.).

18. Hudlestonia (Clydoniceras) 1 discus SowEniiY sp.. op. ait., Vol. 1, p. 39, 
pl. 12, 1813. Voir aussi A. de Grossouvre. ICtudes sur l’ét. balhonien, op. cil., 
p. 378, pl. IV, fig. 4-6 et M. Lissajous. Et. sur la faune du Bathon. des env. de 
Mâcon, op. cil., p. 108, pl. XXIV, fig. 1-3. — Plus. ex. de diverses tailles mon
trant le polymorphisme de celle esp. quant à l’étroitesse de l’ombilic, à l’épais
seur croissante du dernier tour et à l’acuité plus ou moins prononcée de la 
carène. — Bandol : Traou de la Saou (M.) ; « Solliès : Saint-ITubert, assise supé
rieure » (Sorb.).

19. Cadomites rectelobatus llAurcn. Palaontologische Notizen. Silzungsber. 
der mathem. naturw. Classe cler kais. Akad. der Wissensch., Bd XXIV, p. 156, 
taf. I, fig. 5, 1857. — Plus. ex. se rapportent â l’excellente fig. origin. qui 
montre des côtes ombilicales assez accentuées, légèrement projetées en avant 
vers la fin des tours, aboutissant, au milieu du liane ou même plus près de la 
région externe, à des tubercules arrondis et bien marqués d’où partent, par 
groupes de 3 à 4, des côles externes fasciculées, très fines et légèrement inflé
chies vers l’avant. Il y a également des côtes intercalaires. Cette esp. présente 
des variations individuelles qui porlent sur la forme générale à section plus ou 
moins quadrangulaire du dernier tour, sur la vigueur des tubercules, sur la 
fasciculation et la finesse des côtes externes. Les fig. de Cadomites (Slephano- 
ceras) rec/elobatam llau. données par Popovici-Hatzeg, op. cil., pl. 4M, fig. 5 
et 10 semblent précisément se rapporter à une variété à côtes exterhes assez 
marquées et fasciculées par groupes de 3. — Aix : Le Prignon (C.) ; vallée de 
Vauvenargues : Les Bouillions (Sorb.), Saint-Mare (Sorb., C.) j Pl. XII, fig. 3], 
Claps (Sorb.).

20. Cadomites sp. — Vallée de Vauvenargues (C.).
21. Parkinsonia Parkinsoni Sow. sp. Voir Liste des fossiles du Bajocien. — 

Plus. ex. se rapportent à cette esp. — Bandol (Sorb.).
22. P ark inson ia  Park inson i var. Sow. densicosta Quenst. emend. N icolesco , 

op. cil., p. 34, pl. VIII, fig. 11 et 12, 1928. — Forme à côtes serrées, régulière
ment bifides au deuxième tiers des fiancs et infléchies vers l’avant dès le début 
du dernier tour. — Aix : Le Prignon (C.).

1 Clydoniceras, genre créé par J. F. Blaire. A Monograpli of lhe Fauna ofHie Cornbrasli. 
— Part. I. — Afonogr. Palœonlol. Soc., LIX, p. 53-57, 1905 pour ces formes île posilion sys
tématique Irès dnuleuse qui rappellent Polyptoctus rlu Lias supérieur.
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23. Park inson ia  P ark inson i Sow. var. pseudoparkinsoni Wetz. emend. 
Niooi.esco, op. cil., p. 33, pl. V, fig. 3-6 ; pi. VI, fig. 1 el 2, 1928. — 2 ex. cor
respondent aux fig. 1 et 2, pl. VI du mémoire cité, comme section, vigueur des 
côtes avec leur légère projection en ^vant et bifurcation des côtes ombilicales 
aux 2/3 du flanc. — Aix : Le Prignon

24. Parkinsonia depressa Quenst. sp. Voir Liste des foss. du Bajocien. — 
Plus, ex., bien conservés et entiers, de forme assez épaisse. — Aix : Le Pri
gnon (C.).

25. P ark inson ia  subarietis N\ etzel. Fùunistische und stratigraphische 
IJntersuchung der Parkinsonienschichlen des Teuloburger Waldesbci Bielefeld. 
Palœontographica, Bd LVIII, p. 187, laf. XIII, fig. 18 et 19 ; laf. XIV, fig. 1-8 ; 
taf. XV, fig. 1 et 2, 1911. Voir aussi C. Xicolesco, op. cil., p. 23, pl. I, fig. 12- 
17 ; pl. Il, fig. 1.— Ex. en partie brisé, mais avec les tours internes et un fragment 
du dernier tour conservés. Section subquadrangulaireplus haute que large. Côtes 
simples et côtes bifurquées alternantes. Ombilic large et peu profond. Projec
tion des côles en avant dès le départ de l’ombilic — Sanary : « entre Saint- 
Nazaire et Bandol » (.].).

26. P ark insonia  cf. O rbignyana ^  elz. \ oir Liste des foss. du Bajocien. — 
Fragment de tour se rapprochant de cette esp. — Sainte-Bamne N : route de 
Roqueforcade au Plan d’Aups (L.).

27. P ark inson ia  cf. p lanu la ta  Quenst. sp. in mém. Nicolesco, op. cil., 
pl. XII, fig. 6, 1928 — Un ex. entier mais étiré qui permet d’apercevoir la région 
externe et une partie des flancs avec leur costulation. — Ponlevès près 
Barjols (L.).

28. Cosmoceras (Strenoceras) Ju lii d’Oiiiiiony sp Paléont. franç., Terr. 
jurass., Céphalop., p. 420, pl. 145, fig. 6 et 7, 1845. — Forme dont l’enrou
lement et la section se rapportent à cette esp , mais dont l'ornementation : ran
gées de tubercules non entièrement individualisés sur les côtes, fait penser à une 
forme de passage à Stren. subcontrarium Behreud. — Aix : Saint-Marc (C.).

29. Strenoceras subcontrarium  Beiihendsen. Die jurassischen Ablagerungen 
von Lechstedt bei llildesheim. Zeitschr. d. deutsch. geol. Gesellsch., p. 23, 
laf. II, fig. 1, 1886. Voir aussi Robert Douvillé. Etudes sur les Cosmoceratidés, 
op. cil., p. 25, pl. VII, fig. 19. — Forme à ombilic étroit ou moyen, à côtes 
régulièrement bifurquées avec leur angle caractéristique dirigé vers l'avant. — 
Valaury : Saint-Hubert (coll. Ziircher, Fac. Sc. Grenoble); vallée de Vaüve- 
nargues : Saint-Marc E (Sorb., C., L.).

30. M orphoceras polym orphum  d'Ouuiony sp. Paléont. franç., Terr. jurass., 
Céphalop., p. 379, pl. 124, 1844. Voir aussi Alt. Riche et Fréd. Roman. La 
Montagne de Crussol, op. cil., p. 150, pl. X II, fig. 2 et 4. — Plus. ex. se rappor
tent à cette esp. et montrent son polymorphisme. Côtes bien marquées presque 
rcclilignes ou très légèrement projetées en avant. Ombilic assez creux. Sillons 
bien apparents sur les flancs. Région externe avec interruption des côtes plus 
ou moins marquée. — Valaury, Saint-Hubert (Sorb.) ; Cuges (L.) ; Bandol : cap
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Tourette (Sorb.); envir. d’Aix : Le Prignon (Sorb., G.) [PI. XII, (ig. 2], Les 
Boufillons (Sorb.), Claps (Sorb.).

31. M orphoceras dim orphum  d'Orbicny , sp. op. cit., p. 410, pl. 141, lig. 7 
et 8, 1845. — Ex. qui se rapportent à cette esp. dont le dernier tour se rétrécit 
vers le périsLome après un élargissement marqué au début de son enroule
ment. 4 sillons transverses apparents qui passent sur la région externe. — 
Vallée de Vauvenargues : Les Jloulillons (L.); Claps (Sorb.).

32. P erisph inc tes (P rocerites) zigzag- d’Obbicnv sp., op. cil., p. 390, 
pl. 129, fig. 9-11, 1845. Voir aussi Att. Hicbe et Fréd. Roman. La Montagne de 
Crussol, op. cil., p. 150, pl. Vil, fig. 3. — Fragment de dernier tour montrant 
les cotes ombilicales fortes avec une saillie au voisinage de la région externe sur 
laquelle passent sans interruption les cotes fasciculées. — Forcalqueiret (M.).

33. P erisph inctes (P ro ce rite s) Schloenbachi de GtiossouviiE sp. pour 
Perisph. procerus Schloenb. (noii Seebach) in Scbloenbach. Reitriige zur 
Paléontologie der Jura und Kreide-Formation im nordwestliohen Deutschland. 
Palœontographica, Bd XIII, p. 184, taf. XXX (\'), fig. 1, 1865. Voir aussi Neu- 
mayr. Die Cephalopodenfauna der Oolithe von llalin bei Krakau. Abhandl. der 
k. k. geolog. Reichsanst., Bd V, p. 39, tab. X, fig. 1 ; tab. XI, lig. 1, et Popo- 
vici-Ilatzeg, op. cil., p. 24, pl. VI, lig. 1. Les différences qui existent entre 
Perisph. procerus Seebach. Die hannoversche Jura, p. 155, taf. 10, fig. 1 b, d 
et 2 a, c, type de l’esp., et Perisph. procerus Schloenbach, forme figurée à nou
veau par Neumayr, Popovici etc... ont été mises en évidence par A. de Gros- 
souvre. Bajocien-Bathonien dans la Nièvre. Bull. Soc. Géol. Fr., 4° sér., 
t. XVIII, p. 387, 1918 qui a proposé le nom spécifique de Schloenbachi pour le 
procerus Schloenb. non Seeb. A cette esp. se rapportent plus. ex. qui ont une 
section légèrement plus comprimée que les formes fig. par Schloenbach mais une 
ouverture, un ombilic et une ornementation identiques. Flancs régulièrement 
convexes. Nombreuses côtes ombilicales droites au départ de l’ombilic, se bifur
quant ou se trifurquant au milieu des lianes pour donner des côtes externes 
arrondies qui passent sans interruption sur la région externe en s’accentuant un 
peu. Autour de l’ombilic, le dernier tour dessine une chute convexe avec recou
vrement assez marqué sur l’avant-dernier tour. — Mazaugues S (L.) ; Les 
Lagets (U.) ; Saint-Maximin SW (L.) ; La Nerthe (Sorb.).

34. Perisph inctes (P rocerites) c lausiprocerus Buckm. — Un ex. d’assez 
grande taille (diam. =  163 mm., diam. ombil. =  58 mm. 5) se rapporte à cette 
forme, assez voisine de Procer. Schloenbachi, dont S. S. B uckiman a fait une esp. 
distincte. The Morphology of « Slephanoceras » zigzag. Quarterly Journ. o f  
lhe Geol. Soc., Vol. XLV11I, 1892, p. 449, pl. XIII, fig. 5 et 6. —Côtes ombi
licales très estompées sur la moitié interne du flanc. Côtes fasciculées par 2 ou 3, 
avec des côtes intercalaires sur la moitié externe, moins accentuées que chez 
Procer. Schloenbachi, sauf sur la région siphonale. Voir M. Lissajous. Et. sur la 
faune du Balhonien des cnv. de Mâcon, op. cil., p. 85, pl. XI, fig. I et 2. — 
Les Lagets (U.).

35. P erisph inctes (P rocerites) subprocerus Buckman . The Morphology of



« Slephanoceras » zigzag, op. cil., p. 449, pl. XIII, fig. 3, 1892. — Forme 
voisine de Proc.er. Schloenbachi, avec une section plus ovale, un ombilic plus 
réduit, des côtes ombilicales rapprochées et marquées, bifurquées vers la moi
tié du flanc. — SaintMaximin SW (L.) ; Septèmes (G.).

36. P erisph inctes (P ro ce rite s) cf. subprocerus Iluckm. — Un ex. fragmenté, 
assez aplati, qui se rapproche beaucoup de cette esp. —■ Tourvcs : Moulin du 
Caramy (L.)-

37. P erisphinctes (P ro ce rite s) cf. m ulticostatus L issa.ious . Et. sur la faune 
du Bathonien des env. de Mâcon, op. cil., p. 86, pl. XIII, fig. 2,1923. — Petite 
forme qui se rapproche, par scs côtes très nombreuses, de cette esp. — Forcal- 
queiret (coll. Ziircher, Fac. Sc. Grenoble).

38. Perisphinctes (G rossouvreia) au rigerus Oppe i . sp. Die Jura formation, 
p. 476, 1857, pour Amrn. Bakeriœ  d’Orbigny, Paléont. franç., Terr. jurass., 
Céphalop., pl. 149, fig. 1 non 2 et 3. Voir A. de Grossouvre. Bajocien-Bathonien 
dans la Nièvre, op. cil., p. 385, pl. XV, fig. 4. — Plus. ex. montrant, avec la 
forme générale de cette esp., les côtes bifides alternant avec des côtes simples, 
la bifurcation rejetant légèrement les côtes vers l’arrière avant le passage sur 
la région externe. — Valaury : Saint-IIubert (M.); Cuges (L.); Saint-Maximin 
SW (L.) ;‘clue de Chasteuil (L.) ; entre Blieux et Taulanne, au-dessus de la due 
deSaint-Pierre(L.) ; Septèmes (C.) ; vallée de Vauvenargues : Les Boufillons (L.) ; 
Esparron (Sorb.).

3 9 .  P erisph inctes (G rossouvreia) B erthæ  L i s s a j o u s . Et. sur la faune du 
Bathonien des env. de Mâcon, op. cil., p. 58, pl. V, fig. 2, 1923. — Forme du 
gr. de Perisph. aurigerus Opp. mais qui s’en écarte, comme l’a bien remarqué 
Lissajous, parla costulation ici beaucoup plus fine. Les côtes ombilicales nom
breuses et les côtes externes montrent presque constamment une inflexion vers 
l’arrière. Les côtes primaires se bifurquent aux 2/3 du flanc du côté externe 
et des côtes intercalaires partent directement de l’ombilic. — Septèmes (C.) 
[PL XII, fig. 1].

40 .  P erisph inctes (G rossouvreia) s u b tilis N e u m a y ii . DieC.ephalopodenfauna 
der Oolithe von Balin, op. cil., p. 37, tab. XIV, fig. 3, 1871. Voir aussi Fréd. 
Roman. Etudes sur le Callovien de la vallée du Rhône. Trau. Lab. Fac. Sc. 
Lyon, fasc. Vf, mém. 5, p. 64 ,  pl. III, fig. 7, 1924. — Plus. ex. de cette esp. 
assez polymorphe quant à la section. Tours généralement arrondis s’accroissant 
parfois en épaisseur sur le dernier tour. Côtes ombilicales infléchies en avant 
et devenant bifides au passage sur la région externe. Quelques individus pré
sentent 2 à 3 constrictions par tour. — Vallée de Vauvenargues : E de Saint- 
Marc (Sorb., C., L.).

41. Perisph inctes (G rossouvreia) pseudoannularis L issajous . Et. sur la 
faune du llathon. des env. de Mâcon, op. cil., p. 54, pl. IV, fig. 6, 1923. — Ex. 
conforme à la fig. mentionnée. Tours nombreux et régulièrement arrondis, 
spire serrée. Côtes nombreuses, assez irrégulièrement bifurquées. Sillons sur le 
dernier tour. — Septèmes (C,Q.

42. P erisph inctes (G rossouvreia) cf. balinensis N eumayii. Die Cephalopo-
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denfauna der Oolithe von Italin, op. cil., p. 42, taf. XV, fig. 2, 1871. — Ex. 
assez déformé ; se rapproche de cette esp. par sa forme, son ombilic qui montre 
des côtes hifurquées et la finesse de ses côtes externes. — Septèmes (C.).

48. Perisphinctes subbakeriæ d'Oiiiiicny sp. Prodrome, t. I, p. 21)6, 1850. 
Paléont. franç., Terr. jurass., Cépbalop., pl. 148. — 2 ex. conformes à cette 
lig., avecde fortes côtes ombilicales et des côtes externes bifides bien marquées. 
Des côtes intercalaires. — Septèmes (C.).

44 Lissoceras oolithicum d’Oiihigny sp. Paléont. franc., Terr. jurass., 
Géphalop., p. 383, pl. 126, lig. 1-4, 1845. — Forme lisse à région externe plus 
ou moins arrondie ; ombilic moyen. — Aix : Le Prignon (C.) ; vallée de Yauve- 
nargucs : Les Boufillons (L. ).

4b. Lissoceras cf. oolithicum d’Orb. sp. — Ex. à ombilic plus réduit. — 
Jiandol : cap 'Courette (Sorb., J.) ; Pugel-ville (J.).

46. Oppelia fusca Quknstedt. Atlas zu den Cephalopoden, tab. 8, fig. 7-9, 
1849 (Amm. canaliculatusfuscus). \'oir aussi Waagen. Die Formenreihe des 
Ammonites subradialus, op. cil., p. 199, tab. XVI (1), fig. 6 et 7 ; tab. XVII (11), 
lig. 4 et b et François Favre. Contribution à l’étude des Oppelia du Jurass. 
moyen, op. c«7.,p. 17, pl. I, lig. 6. — Plus, ex se rapportent aux fig. indiquées, 
par leur section lancéolée et leur fine costulalion, en particulier à la var. B dis
tinguée par F. Favre. — N de Puget-ville (L.) [PL Xr, fig. 7] ; Cuges (L.) ; 
Signes : ravin du Raby (L.); Auriol : Bassan (U.) ; Villars-Brandis (L.); env. 
d’Aix : Le Prignon (var. A) (C.); Claps (Sorb.).

47. Oppelia aspidoides Oppei.. Die Juraformalion, p. 474, 1857 pour Amm. 
disais d’Orbigny (non Sow.). Paléont. franç., Terr. jurass., Céphalop., p. 394, 
pl. 131, 1845. Voir Waagen. Die Formenreihe des Amm. subradialus, op. cil., 
p. 206, tab. XVIII (111), fig. 1-5. — Plus. ex. plus ou moins aplatis qui montrent 
la forme déprimée du flanc autour de l’ombilic et quelques lignes suturales dis
cernables. — Forcalqueiret (M.) ; Les Lagets (U.) ; env. d’Aix : Saint-Marc (G.).

48. Œcotraustes subfuscus Waagen. Die Formenreihe des Ammonites subra- 
diatus, op. cil., p. 229, tab. XX, fig. 6, 1869. Voir aussi A. de Grossouvre. 
Bajocien-Bathonien dans la Nièvre, op. cil., p. 409, pl. XIV, fig. 4, 1918. — 
Un fragment aplati, mais avec le bord du péristome et l’incurvation vers l’arrière 
des côtes. — Saint-Maximin SW (L.).

49. Hecticoceras retrocostatum de GnossouvnE. Etudes sur l’étage Batbo- 
nien. Bull. Soc. Géol. Fr., 3e sér., t. XVI, p. 374, pl. III, fig. 8 et 9, 1888. Voir 
aussi M. Lissajous. Et. sur la faune du Bathon. des env. de Mâcon, op. ci!., 
p. 126, pl. XXV, fig. 12. — Plus. ex. assez épais à flancs un peu convexes. 
Ombilic assez réduit. Région externe carénée. Fortes côtes, d’abord infléchies 
vers le péristome au départ de l’ombilic puis, au milieu du flanc environ, pro
jetées nettement en arrière avec bifurcation plus ou moins nette. — Septèmes 
(C.); env. d'Aix : Saint-Marc (Sorb., C.).

50. Hecticoceras primaevum de Giiossouviie. Bajocien-Bathonien dans la 
Nièvre, op. cil., p. 410, pl. XIII, fig. 9, 1918. — Plus. ex. se rapportent à cette

321

21



esp. par leur section, leurs cotes externes rejetées en arrière et leur ombilic. — 
Env. d’Aix : Le Prignon (Sorb., C.).

51. H ecticoceras decipiens un GnossouvriK sp. in Schloenbach. Beitrage zur 
Palüont. der Jura u. Kreide-Formation..., op. ci./., tnf. XXX, fig. 5, 1806. A. de 
Grossouvre. Bajocien-Balhon. dans la Nièvre, op. cil., p. 411, 1918. — Forme 
qui se rapproche de la précédente par sa section mais avec des côtes externes 
plus nombreuses et rejetées davantage en arrière. — Aix : Le Prignon (G.).

52. Hecticocerasinflexum de GuossouvnK sp. Eludes sur l’ét. Bathonien, 
op. cil,, p. 372, pl. III, fig. 5, 1888. — Forme à flancs piano-convexes, h costula- 
tion 5. peu près indistincte mais pourvue, de part et d’autre d’une légère carène, 
de 2 files marginales de petits renflements. — Vallée de Vauvenargues : Saint- 
Marc E (Sorb.).

53. H ecticoceras H augi Popovici-IIat/.kc, op. ait., p. 18, pl. V, fig. 6 et 7, 
1905. —. Ex. se rapportant à cette esp. quant à la disposition des côtes rebrous
sées sur les flancs, à la section ovale et aux flancs aplaLis, aux tubercules mar
ginaux qui terminer)t les côtes externes de part et d’autre d’une région sipho- 
nale légèrement carénée. — Env. d’Aix : Saint-Marc (Sorb.).

54. H ecticoceras cf. prim æ vum  de (înossouviiE, op. cil., p. 410, pl. X|I1, 
fig. 9, 1918, — Forme qui se rapproche de cette esp. par sa costulation et sa 
région extorne. — Forcalqueiret (colI. Zfircher, Fac. Sc. Grenoble).

Lam eliibranches.

35. Nucula suevica Op p e l . Die Juraformation. p. 484, § 61, N° 42,1857 pour 
une forme voisine de Nucula oariabilis Sovv., mais var. plus globuleuse, à cro
chets plus forts. Voir Schlippe. Die Fauna des Bathonien im oberrheinischen 
Tieflande. Abhandl. zur geolag. Spezialkarte von Elsass-Lothr,, Bd IV, H. IV’, 
p. .152, taf. Il, fig. 16, 1888. — Plus. ex. conformes aux descript. et fig, de 
Schlippe. Côté antérieur presque droit et forts crochets. — Bandol : cap Tourette 
(Sorb., J., M.) ; Forcalqueiret (M.).

36. Çucullæa concjnoa P h i l l i p s . Geology of Yorksh., tab. 5, fig. 9, 1835. 
Voir Morris et Lycett, A Monograph of the Mollusca from the Great Oolite, op. 
cit., part. II, Bivalves, p. 50, tab.-V, fig. 7. — Forme assez courte avec cro
chet proéminent. Stries d’accroissement concentriques. Charnière visible et

/ nette. — Bandol : cap Tourette (J.).
57. A rea æm ula P h il l i p s , op. cil., p. 1, tab. 3, fig. 29, 1835. Voir Morris et 

Lycett, op. cit., part. II, Bivalves, p. 47, tab. V, fig. 17. — Une valve droite très 
allongée et carénée du côté postérieur. — Valaury : Saint-Hubert (J.).

38. P in n a  cuneata P h i l l i p s , op. cil., tab. 9, fig. 17, 1835. Voir Morris et 
Lycett, op. cit., part. IL Bivalves, p. 32, tab. VI, fig. 11. — Forme générale et 
test treillissé conformes aux fig. et descript. — Puget-ville (J.).

59. A vicu la  (Oxytoma) costata (Smith) Sowekby, op. cit., Vol. III, p. 77, 
pl. 244, fig. 1, 1821. Voir aussi Laube. Die Bivalven des braunen Jura von 
Balin, p. 23, taf. II, fig. 7. — Une valve gauche montrant nettement l’aileron
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postérieur et la costulation caractéristique d’inégal relief. — Itandol : La Gor- 
guette (J.), Traou de la Saou (M.).

60. Posidonom ya alpina Alii. G ras . Catalogue des corps organisés fossiles 
du département de l’Isère, p. H cl 48, pl. I, (ig. 1, Grenoble 1852. Voir Louis 
Guillaume. Révision des Posidonomyes jurassiques. Bull. Soc. Géol. Fr., 4fl sér., 
t. XXVII, p. 222, pl. X, lig. 6-13, 1927. •— Plus, empreintes très nettes montrant 
bien la disposition des stries concentriques. L’un des ex., provenant du Balhon. 
sup. de Saint-Marc près Aix, rappelle la forme Posid. Parkinsoni Quenst. dont 
M. Guillaume fait simplement unevar. déformée de Posid. alpina. — Valaury : 
Saint-Hubert (L.); Sainte-Baume S, sous le Joug de l’Aigle (IL); due de Chas- 
teuil (L.); env. d’Aix : E de Saint-Marc (C.).

61. Mytilus asper Sowkiihy sp. Miner. Conchol., Vol. III, p. 22, pl. 212, 
lig. 4, 1821. Voir aussi Laube. Die Bivalven des liraunen Jura von Balin, p. 22, 
tab. Il, lig. 5, 1867. — 2 ex. conformes aux lig. mentionnées ; allongement de 
Mytilus el nombreuses stries longitudinales lines et légèrement onduleuses. —■ 
lîandol : La Galère (M.) ; Valaury : Saint-Hubert (M.).

62. M odiola L onsdalei Momus et L ycett  sp., op. cil., part. 11, Bivalves, 
p. 40, tab. IV, lig. 3, 1833. Voir aussi Schlippe, op. oit., p. 142, taf. Il, fig. 12.
— 3 ex. de forme assez allongée, élargie vers le bord palléal, carénée d’une 
façon plus ou moins apparente. Très fines stries d’accroissement concentriques.
— Bandol : Traou de la Saou (M.).

63. M odiola im bricata  Sowbhhy, op. cil., Vol. III, p. 21, pl. 212, fig. 1-3, 
1821. Voir aussi Laube, op. cil., p. 21, tab. Il, fig. 3 et P. de Loriol et Schardt. 
Etude paléont. et slraLigr. des Couches à Mylilus des Alpes vaudoises. Méin. 
Soc. paléant. suisse, Vol. X, p. 60, pl. IX, fig. 1-8, 1883. — Forme assez large, 
peu épaisse, peu arquée. Test couvert de stries concentriques serrées et bien 
accentuées. — Valaury : Saint-Hubert (C.) ; entre Cabris et Saint-Cézaire : 
W du Bois d’Amon (L.).

64. M odiola gibbosa Sow. Voir Liste des fossiles du Bajocien, Couches à 
Witchellia. — Plus. ex. se rapportent à cette esp. par la disposition plus ou 
moins gibbeuse des 2 valves, leur torsion marquée eL les plis d’accroissement 
concentriques. Ces ex. se rapprochent d'ailleurs de Mod. renifonmis Sow., 
Vol. 111, pl. 211, fig 3 qui n’est évidemment qu’une Mod. gibbosa de petite 
taille, — Forcalqueiret (M.).

63. Æ quipecten  B ouchardi Oi*i»ki.. Die Juraformation, p. 402, 1838 pour 
Pecten sabspinosus (Schlolh.) Goldfuss. Petref. German. op. cit., tab. XC, fig. 4. 
Voir Schlippe, op. cit., p. 134, taf. II, fig. 13. — Plus. ex. de petite taille, 
subcirculaires, équivalves. Valves assez bombées portant une dizaine de côtes 
plus ou moins anguleuses qui présentent parfois de courtes épines plus ou 
moins espacées et qui sont croisées par des stries d'accroissement rapprochées.
— Bandol : La Gorguetle (M., L.); Traou de la Saou (M.); Valaury : Saint- 
Hubert (AL); Forcalqueiret (M.).

66. P ecten  (Chlamys) vagans SowiiRnv, op. cil., Vol. A I, p. 82, pl. 543, 
(ig. 3-5, 1821). Voir aussi Schlippe, op. cil., p. 131, taf. 11, fig. 3 et Al. Lissa-
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jous. Jurass. màconn., op. c i t p. 74, pl. IX, lig. 16 el. 17. — Nomb. ex. de 
diverses lailles montrant les variations individuelles de ce Chlamys. Valve 
droite avec des cotes largement convexes, toujours en petit nombre, 5 généra
lement, coupées par de très fines stries concentriques. Valve gauche tantôt avec 
des côtes plus proéminentes, tantôt avec des plis d’accroissement très marqués 
qui dessinent des aspérités plus ou moins apparentes sur les côtes. Les varia
tions portent sur la section convexe des côtes de la valve gauche el sur la 
vigueur des aspérités qui coupent les côtes de la valve droite. — bandol : 
La Gorguette (M.) [Pl. X, fig. 8]; 'l'raou de la Saou (Al., L.); Valaury : Saint- 
llubert (J., M.) ; Forcalqueiret (AL).

67. Pecten (Chlamys) ambiguus (Aliinsl.) Goldf. Voir Liste des fossiles du 
Bajocien, couches à Wilchellia. — Plus. ex. — Bandol : Traou de la Saou (AI.) ; 
Forcalqueiret (AI.).

68. Pecten (Chlamys) Dewalquei Opp. Voir Liste des fossiles de l’Aalénien. 
— Plus. ex. — Bandol : La Gorguette (AI.) ; Valaury : Saint-Hubert (.1., AL, C.) ; 
Forcalqueiret (M.).

69. Pecten  (Chlamys) re tife ra  Morhis et L y c e i t . A Monograph of lhe Alol- 
Iusca from the Great Oolite.. . ,  op. cit., part. Il, Bivalves, p. 9, pl. I, fig. 15, 
1853. Voir aussi M. Cossmann. Description de quelques Pélécypodes jurassiques 
de France, AFAS, Congrès de Lyon 1906, p. 5, pl. I, lig. 10 et 11. — Un ex. 
de forme orbiculaire et peu convexe, avec côtes rayonnantes assez rapprochées 
coupées par des lames concentriques plus écartées et équidistantes. Une oreil
lette conservée montre la même disposition treillissée. — Grasse : Roquevignon, 
propriété Diagne (Go.).

70. P ecten  (Chlam ys) Rosimon d ’ O i i d i c n y . Prodrome, t. I, ét. 11, n° 327, 
1847. Voir Cossmann. Description de quelques Pélécypodes jurassiques de 
France. AFAS, Congrès de Lyon 1906, p 4, pl. I, fig. 9. — 4 ex., valves 
droites, montrant les fines et nombreuses stries concentriques régulières et peu 
espacées de cette esp. — Bandol : La Gorguette (Sorb.).

71. Pecten (Entolium) valauryense nov. sp. [PI. X, fig. 7]. — Coquille 
subéquilatérale légèrement plus longue que large, presque plane, vers le bord 
libre des valves, très légèrement convexe vers le bord cardinal avec une faible 
dépression de part et d’autre du crochet. Bord libre généralement circulaire. 
Angle moyennement obtus au sommet. Oreillettes égales assez élevées et dépas
sant l’angle cardinal. La seule ornementation consiste en stries concentriques 
régulières d’une extrême finesse. Un ou deux plis d’accroissement dessinent un 
faible relief et sont le plus souvent situés à peu de distance du bord libre. Le 
Lest, écorché sur plus, ex., montre l’absence de coslulation interne. — Forme 
qui se rapproche, par son allure générale, de Pecten wollaslonensis Lyc., 
Morris et Lyceit. A Monograph of lhe Atollusca from the Great Oolite, op. cit., 
Supplem1, p. 33, pl. XXIII, lig. 2 et de Pecten Criesbachi Lyc., id., p. 31, 
pl. XX111, fig. 6, mais qui en diffère par la disposition de ses oreillettes égales, 
sa convexité plus atténuée el l’extrême finesse de la striation concentrique. Je 
donne à cette nov. sp. d'Entolium le nom de valauryeuse, l’exemplaire le
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mieux conservé, parmi ceux que j ’ai recueillis ou étudiés, provenant du Balho- 
nien de Valaury (Var), à la montée vers Saint-Hubert (L.). — Autres ex. de 
Bandol : Beaucours (L.), La Gorguette (Sorb., J., L.) ; Solliès-Toucas (L.); 
Puget-ville (M.), chemin de Rocbaron (J.); N do Carnoules (L.); Brignoles : 
colline au S de N.-l). de l'Espérance (L.) ; Sainte-Baume : SW du col de lloque- 
forcade (L.) ; S de Saint-Maximin (L.) ; Enlrecasleaux (L.) ; roule de Sillans à 
Cotignac (L.).

72. Semipecten clathratus Schlippe. Die Fauna des Ratlionien. . ., op. cil., 
p. 136, Laf. Il, lig. 2, 1888. — Ex. a oreillettes inégales, celle du côté antérieur 
nettement plus grande et Ireillissée. Côtes légèrement flexueuses, fines, coupées 
par quelques stries concentriques. — Bandol : La Gorguette (M., L.); Grasse : 
Roquevignon (Go.).

73. Semipecten cf. clathratus Schlippe. — 2 ex., Grasse, propriété Diagne, 
Roquevignon (Go.).

74. Semipecten abjectus Phillips, Geology of Yorlcsh., pl. 9, (ig. 37, 1829. 
Voir Morris et Lycell, op. cil., part. H, p. 125, tab. IX, fig. 7 ; tab. XIV, (Ig. 3. 
— Ex. plus ou moins complets montrant la largeur des valves, les gros plis 
concentriques qui les traversent et les côtes flexueuses alternativement fortes et 
très fines. — Valaury : Saint-Hubert (J., M.) ; route de Sillans à Cotignac (L.).

75. Semipecten tegulatus Mon ms et L y c e t t , op. cil., part. II, Bivalves, 
p. 14, pi. H, fig. 3, 1853. VoirM. Cossmann. Description de quelques Pélécypo- 
des jurass. de France, AFAS, Congrès de Lyon 1900, p. 2, pl. I, fig. 3-5. — 
Fragment de valve montrant les côtes régulières et très fines de celte forme. — 
Grasse : Roquevignon, propriété Diagne (Go.).

70. Plicatula fistulosa M o r r i s  et L y c e t t , op. cit., part. II, p. 15, tab. II, 
fig. 5, 1853. — 2 ex. montrant la disposition des côtes tuyautées. — Bandol : 
cap Tourclte (Sorb.).

77. Lima (Plagiostoma) cardiiformis Sow. Voir Liste des fossiles du Bajo- 
cien, couches à Wilchellia. — Plus. ex. Valaury : Saint-Hubert (J., L.) ; Mon- 
tauroux (Sorb.); Le Ilouret : quartier du Bois près du camp retranché (Go.); 
Grasse : Roquevignon (G., Go.).

78. Lima (Plagiostoma) subcardiiformis G r e p p i n  in Schlippe. Die Fauna 
des Bathonien.. . ,  op. cil., p. 118, laf. Il, fig. 7,1888. — Forme d'assez grande 
taille, moins oblique que Lima (Play.) cardiiformis, avec des côtes plus nom
breuses et séparées par des intervalles dans lesquels apparaissent des stries 
d'accroissement rapprochées. — Bandol : La Galère (M.), La Gorguette (J.) ; 
Valaury : Saint-Hubert (,L).

79. Lima (Plagiostoma) complanata Lauiie. Die Bivalven des braunen Jura 
von llalin, p. 16, taf. I, fig. 11, 1807. — Forme assez oblique avec de nombreuses 
côtes, rapprochées, aplanies. Faibles ailerons. — Plus. ex. Bandol : La Galère 
(M.), La Gorguette (L.) ; Valaury : Saint-Hubert (Sorb., J., lYL, C.) ; Le Rouret : 
quartier du Bois près du camp retranché (Go.); Grasse : Roquevignon (Go.).

80. Lima (Plagiostoma) ovalis Soweriiy, op. cit., Vol. Il, p. 27, pi. 114, 
fig. 3, 1818. Voir Morris et Lycett, op. cit., part. Il, p. 29, lab. III, fig. 5. —



Forme peu oblique portant de fines stries rayonnantes légèrement flexueuses 
coupées par 2 ou 3 rides concentriques, le tout de faible relief. — Bandol : 
Traou de la Saou (M.), « Saint-Nazaire » (Sorb.) ; Valaury : Saint-Hubert (M.) ; 
route de Brignoles au Val (L.)

81. Lima (Plagiostoma) subrigidula Scim.ippiî. Die Fauna des Bathonien..., 
op. cit., p. 120, tnf. II,. fig. 1, 1888. — Forme assez oblique du côté antérieur. 
Cotes nombreuses et aplanies vers le bord libre, légèrement onduleuses dans la 
portion médiane des valves. Intervalles intercostaux avec de Unes stries d’ac- 
croissèment très rapprochées. — Valaury : Saint-Hubert (J.).

82. Lima (Limea) hippia ü’Ohuigny. Prodrome, L. I, p. 313, 11e ét., n“ 301, 
1847 — M. Cossmann. Description de quelques Pélécypodcs jurassiques de 
France. AFAS, Congrès de Lyon 1906, p. 7, pl. II, fig. 3-6. — Petite formei 
moyennement convexe, assez oblique, presque droite du coté antérieur; oreil
lettes de faible dimension ; crochets assez aigus. Côtes marquées, rayonnantes, 
convexes ou anguleuses. — Pugct-ville (IM.) ; Forcalqueiret (M.).

83. Ostrea sandalinaGoLOi-uss. Petrefacta..., op. cit., II, p. 21, tab. LXXIX, 
llg. 9,1834. — Forme irrégulière ; grande valve généralement assez profonde et 
plus ou moins carénée, lisse ou montrant des plis d’accroissement sans grand 
relief. Petite Valve operculiforme. Esp. signalée par Greppin dès le Bajocien 
Slip. — Valaury : Saint-Hubert (J., C.) ; Puget-ville (M.) ; Forcalqueiret (M.) ; 
MôntâUroux (Sorb.) ; entre Cabris et Saint-Cézaire (L.), chemin de Cabris à 
Sàint-Vallier (Lautèron) (G.); Grasse : Roquevignon (Sorb., G.), sous la pou
drière (G.) ; Grasse NE, plateau de la Sarée (Go.).

84. Ostrea lingulata (Walton mss.) Morris et Lycett. A Monograph of the 
Mûllusca from the Great Oplitc..., op. cil.. Supplément p. 108, tab. XXXII, 
lig. 2, 1863. — Forme plus ou moins allongée ; grande valve carénée d’üne 
manière assez apparente et présentant des stries d’accroissement qui s’infléchis
sent vers le bord libre aü passage sur la carène. — Bandol : La Gorguétte (M.,
L.) ; Valaury : Saint-Hubert (J.) ; chemin de Cabris à Saint-Vallier (G.) ; Roque
fort (L.) ; Grasse : Roquevignon (Go.).

85. Ostrea Sowerbyi Monms et L y c e t t ,  op. cit., part. II, Bivalves, p. 4, 
tab. I, fig. 3, 1853. — Forme plus grande et plus large, moins tordue et acu- 
minée qu'Ostrea acuminala Sow. dont les auteurs la distinguent. Avec de 
moindres dimensions et un bord libre moins étalé, se rapprocherait plutôt 
d'Ostrea edaliformis (Schloth.) Ziet. var. iriyona Schlippe, op. cil., taf. I, 
fig. 1. — Chemin de Cabris à Saint-Vallier (G.).

86. Alectryonia costata Sowerby sp., op. cit., Vol. V, p. 143, pl. 488, fig. 5, 
1825. — Forme de petite taille avec des côtes anguleuses fortes et rayonnantes 
et des traces fréquentes de carène plus ou moins accusée. Voir aussi Morris et, 
Lycett. A Monograph of the Mollusca..., op. cil., part. 11, p. 3, tab. I, fig. 5 et 
tab. 34, fig. 3. — Bandol : La Gorguelte (L.), Traou de la Saou (M.) ; Valaury : 
Saint-Hubert (J.) ; Forcalqueiret (M.) ; entre Cabris et Saint-Cézaire (L.), chem. 
de Cabris à Saint-Vallier (G.) ; Grasse : (Sorb.), Roquevignon (G.), sous la pou
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drière (G.), route de Saint-Vallier (L.), NK : plateau de la Saréc (Go.) ; Montau- 
roux (Sorb.).

87. Alectryonia gregarea Soweiiby sp., op. cil., Vol. Il, p. 19, pl 111, 
fig. 1-3, 1818. Voir aussi Goldfuss. Petrefacta.... op. cit., II, p. 7, tab. LXXIV, 
lîg. 2. — Forme plus ou moins allongée et plus ou moins contournée avec des 
cotes bien marquées, aigues, souvent bifides vers le bord libre et s’irradiant à 
partir d’une carène longitudinale. Valves très indenlées. — Bandol : La Gor- 
guette (Sorb., L.) [Pl. XI, fig. 1], Traou de la Saou (L.) ; Valaury : Saint- 
Hubert (J., L.) ; Puget-ville (G.).

88. H bligm us polytypus Eue. E ud. Dbslongchamps. Description d’un nou
veau genre de Coquilles bivalves fossiles, Eligrnus, provenant de la grande 
oolithe du département du Calvados. Mém. Soc. linn. Normandie, Vol. X, 
p. 1-24, pl. XY-XYT, 1856 (=  Heligmus Eischer). —  Forme équivalve, très in é
quilatérale avec des côtes rayonnantes et légèrement Ilcxueuses ; crochets opis- 
thogyres ; bord postérieur progressivement aminci et de contours irréguliers. — 
Plus. ex. —  Bandol : La Gorguette (J., M., L.) [Pl. XI, fig. 2] ; Valaury : Saint- 
JIubert (Mi) ; Puget-ville (J.).

89. Anisocardia nitida P h i l l i p s  sp. Geology of Yorkshire, tab. 9, fig. 10, 
1829. Voir Schlippe, op. cit., p. 165, taf. III, fig. 9. — Moules inLernes se rap
portant à cette forme. — Valaury : Saint-IIubert (J.) ; Puget-ville (J ).

90. Astarte Zieteni O p p e l . Die Juraformation, p. 484, § 61, n° 43, 1838 
pour Isocardia leporina (Kloden) Zieten. Les Pétrif. de Wurt., op. cit., p. 83, 
tab. LXI1, lîg. 5. Voir aussi Schlippe, op. cit., p. 159, taf. Il, fig. 18. — Petite 
forme assez bombée, équivalve, montrant une courte lunule et portant sur cha
que valve une dizaine décotes concentriques bien marquées. — Bandol : cap 
Tourelle (Sorb., J.).

91. Lucina Bellona d’Oiiuigny. Prodrome, ét. 11, n° 234, 1850. Morris et 
Lycett, op. cil., part. II, Bivalves, p. 07, tab. VI, fig. 18, 1853. — Plus. ex. 
conformes à la fig. mentionnée. Coquille assez large, plus ou moins inéqnilaté
rale. Coté postérieur parfois légèrement déprimé. Stries concentriques marquées, 
régulièrement espacées. — Bandol : cap Tourette et La Gorguette (Sorb., J.), 
Traou de la Saou (M.).

92. Thracia viceliacensis d’Oiidigny. Prodrome, ét. 11, n° 173, 1847. Voir 
P, de Loriol et Hans Schardt. Etude paléont. et stratigr. des Couches à Mylilus, 
op. cit., p. 15, pl.YI, fig. 8-11 et M. Gossmann. Description dequelques Pélécy- 
podes jurassiques de France. AFAS, Congrès de Cherbourg 1905, p. 5, pl. Il, 
fig. 14-19.—Plus, ex., moules internes absolument confôrmesaux fig. indiquées. 
— Valaury : Saint-Hubert, couche ferrugineuse du quartier de la Tourne (L.).

93. Thracia sp. — Grasse : Roquevignon, propriété Diagne (Go.).
94. Homomya valdensis d e  L o i u o l  in P. de Loriol et II. Schardl, op. cil., 

p. 33, pl. 111, fig. 1-4, 1883. — Un ex. qui se rapporte à celte esp., globuleuse 
du côté anLérieur, progressivement amincie vers le côté postérieur cl très bail
lante. Crochets très recourbés. Côtes concentriques assez fortes. ■— Chemin de 
Cabris à Sainl-Vallier (Laideron) (G.).



95. Homomya cf. valdensis de Lor. — Plus. ex. plus ou moins tronqués se 
rapprochent de cette forme. — Cirasse : Roquevignbn (fi., Cio.), propriété Dia- 
gne (Cio.).

96. A rcom ya Schardti un Louioi. in P. de Loriot et H. Schardt, op. cit., 
p.- 37, pl. IV, lig. 4-6, 1883. — Une valve gauche allongée, coté antérieur court, 
coté postérieur prolongé avec un corselet assez large et déprimé. Stries d'ac
croissement concentriques se recourbant à angle droit sur cette région du cor
selet. — Cirasse : Roquevignon, propriété Diagne (Cio).

97. M actrom yaæ qualis A g a s s i z. Etudes critiques sur les Mollusques fossi
les, Monographie des Myes, p. 196, lab. O'1, lig. 5-8, 1842. Voir aussi M. Lissa- 
jous. Jurassique maçonnais, p. 97, pl. XII, tîg. II. — Plus. ex. de forme 
moyennement allongée, légèrement inéquilatérale, assez comprimée. Crochets 
peu accentués. Surface montrant de fines stries concentriques. — Valaury : 
Saint-Hubert (M.); Cirasse : Roquevignon, propriété Diagne (Cio.).

98. Ceromya plicata A g a s s i z , op. cit., p. 32, lab. 8'\ 1843. Voir les meilleu
res fig. de P. de Loriol et H. Schardt, op. cit., p. 22, pl. V, fig. 6; pl. VI, 
lig. 1 et 2. — Plus. ex. bivalves, très globuleux se rapportant à cette esp. par 
la forme plus ou moins allongée des valves, parfois légèrement trapézoïde, et 
par la disposition des crochets. — Valaury ; Saint-Hubert (C., M.); Montau- 
roux (Sorb.) ; Grasse : Roquevignon (Go.).

99. Pholadom ya M urchisoni Sow. N oir Liste des fossiles du Bajocien. — 
Plus. ex. se rapportent à cette esp. assez variable quant à la forme, mais res
tant toujours globuleuse. Côté antérieur généralement droit sous le crochet ou 
presque droitavec de fortes stries d’accroissement. Côté postérieur peu prolongé. 
Côtes rayonnantes, généralement 8, peu divergentes, assez bien marquées vers 
le bord antérieur, s’atténuant vers le bord postérieur, le croisement des plis 
d’accroissement qui réapparaissent à l’arrière déterminant de nombreuses aspé
rités. — Valaury : Saint-Hubert (J., C., L.) ; Puget-ville (C., L.) ; Grasse: Roque
vignon (Go.).

100. Pholadom ya B ellona d’Oiibigny. Prodrome, ét. 11, n° 160, 1850. Voir 
Attale Riche. Etude stratigraphique sur le Jurassique inférieur du Jura méri
dional, p. 236, pl. IL, fig. 9 et 10, 1893 et M. Lissajous. Etude sur la faune du 
Balhonien des environs de Mâcon, op. cit., p. 193, pl. XXXI, fig. 9-13. — Comme 
l’a indiqué ce dernier auteur, celte forme se rapproche de Phol. texla Ag. in 
de Loriol (p. part.)'. Et. paléont. des couches à Mytilus .... op. cit., p. 31, 
pl. I, fig. 12 ; pl. Il, fig. 2, esp. que Moesch a placée à tort, me semble-t-il, en 
synonymie avec Phol. Murchisoni Sow. Chez Phol. Bellona, la forme est plus 
tronquée en avant et même légèrement fuyante, nettement plus anguleuse que 
Murchisoni et iexia. 7 côtes dont la première, du côté antérieur, est proémi
nente et carénée en quelque sorte. Les autres sont bien accentuées, sauf la der
nière qui s’atténue au bord postérieur. Les aspérités qui résultent du croise
ment de ces côtes et des plis d’accroissement sont plus fortes que chez Mnrchi- 
soni. Eorme du Bathonien supérieur pour Biche et Lissajous. — Valaury : 
Saint-Hubert (J., C., L.).
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101. Pholadom ya tex ta  A g a s s i z . Et. crit., op. cit., Monogr. des Myes, p. 81, 
ta h. 4b, fig- 7-9, 1842. Voir aussi l \  de Loriol cL II. Schardt, op. cil., p. 31, 
pl. 11, fig. 3, non fig. 1-2, non fig. 12 de la pl. I. — Moesch a réuni fi lorl celte 
forme d’Ag. à Pkol. crassa Ag. L’esp. texta ne présente pas de côte antérieure 
prédominante et carénée, mais environ 3 côtes de relief assez égal, non tubercu- 
lées, les nombreuses stries concentriques qui les coupent dessinant simplement 
sur les côtes rayonnantes des encoches rapprochées et régulières, comme le 
montrent les excellentes fig. d’Agassiz. Forme peu allongée, très globuleuse, avec 
des crochets plutôt arrondis. — Valbonne (L.) ; env. de Cabris : S du Pré de 
Merle (L.), chem. de Saint-Vallicr (L.), Lauteron (G.), 2 à 3 km. avant Saint- 
Cézaire (Go.); Monlauroux (Sorb. ) ; Grasse : (Sorb.), Hoquevignon, propriété 
Diagne (Go.). [Pl. XI, fig. 4'J.

102. Pholadom ya triquetra A g a s s i z , op. cit., p. 75, tab. 6°, 1842. — Ex. 
présentant un bord antérieur presque plan et cordiforme. Crochets assez aigus. 
Une première côte assez forte puis 6 à 7 côtes qui vont en s’atténuant vers le 
bord postérieur. Quelques épaississements au croisement des stries d’accroisse
ment. — Puget-ville N, sous la llarre de Thème (L.) [PL XI, fig. 3] ; Grasse : 
Hoquevignon (Go.), propriété Diagne (Go.).

103. Pholadom ya sp. — Grasse : Hoquevignon (Go.), propriété Diagne (Go.).

Gastéropodes.

104. N atica form osa Monms et Ly c e t t , op. cil., part. T, Gasteropoda, p. 42, 
pl. VI, fig. 10, 1850. — Un ex. conforme à cette fig. — Puget-ville (J.).

105. N erinella  elegantula d’O uiiigny sp. Paléont. franç., Terr. jurass., Gas
téropodes, p. 88, pl. CCL1II, fig. 5-G, 1851. Voir M. Cossmann. Sur un gisement 
de fossiles bathoniens près de Courmes (A. M.). Bull. Soc. Géol. Fr., 4esér., 
t. Il, p. 832, pl. XLV1, fig. 10-14, 1902. — Un ex. conforme à ces fig. — Grasse 
NE : plateau de la Sarée (Go.).

106. Cerithium  (P ro cerith iu m ) avunculum  C o s s m a n n . Contribution à la 
paléontologie française des terrains jurassiques, Cerithiaceae t Loxonematacea. 
Mêm. Soc. Géol. Fr. Paléontologie, t. XX, fasc. 3-4, Mém. N° 46, p. 89, 
pl. IV, fig. 73-76, 1913. — Plus. ex. de taille moyenne, long. 10 à 13 mm., de 
forme spirale allongée avec les files de tubercules décrites par l’auteur. — IJan- 
dol : cap Tourette et La Gorguelte (Sorb., .1., C.) '. 1

1 J ’ai t r o u v e  d a n s  la  co l le c t io n  Mir.lialol u n  peliL lo t  de. G a s l é ro p o d o s  d é t e r m i n é s  p a r  
M. C o s s m a n n .  J e  t r a n s c r i s  ces  in d i c a t io n s  on m e n t i o n n a n t  les p r o v e n a n c e s  :

Eucyclus s p .  —  P o in t e  F a u c o n n i é r e ,  S a in t - C y r .
Amberleya Sauvagei C o s s m a n n .  —  B ando l  : c a p  T o u r e l le .
Delphinula sp .  — B an d o l  : L a  G o r g u e t t e .
Di tréma ria magnifica C o ss m .  —  F o r c a l r | u e i r e l .
Actœonina Lycetti C o ss m .  — P u g e t -v i l l e .
Cylindrites connpsis C ossm .  —  id.

— pyriformis M orr .  e t  Lyc.  s p . —  F o r c a lq u e i r c l .
— acutus S o w .  s p .  — id.

Uaclroptyæis s p .  — id.
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Brachlopodes-,

107k R hynchonella concinna Sowbuby sp. Miner. Conchol., Vol. 1, p. 192, 
pl. 83, fi g. 6, 1815. Voir aussi Davidson. British fossil Brachiopoda, A'ol. I, 
part. III, p. 88, pl. XVII, fig. 6-12. — Plus. ex. avce de nombreuses côtes angu
leuses, un sinus peu accentué et une forme souvent plus large que longue. — 
Bandol : La Galère (L.), Traou de la Saou (L.), La Gorguette (L.); l’ugel-villc 
(J., M.) ; route de Forcalqueiret (L.); Montauroux (Sorb.).

108. R hynchonella buteo (Suess mss.) Sza.inocha. Die Brachiopoden-Fauna 
der Oolithe von Balin bei Krakau, p. 39, taf. VU, flg, 18-20, 1879. — Plus. ex. 
se rapportent II cette forme subtriangulaire pourvue de fortes côtes, dont 3 ou 4 
sur le sinus plus ou moins élevé. Esp. peu globuleuse qui se rapproche, comme 
l’a remarqué Szajnocha, de Rh. anguluta Sow. du Lias supér. — Bandol : 
Traou de la Saou (M., L.), La Gorguette (Sorb.).

109. R hynchonella M orieri Davidson, op. cit., pari. III, p. 92, pl. XVIII, 
fig. 12-13, 1851. — Plus. ex. de forme moyennement renflée avec un faible 
sinus et de nombreuses côtes arrondies et divergentes. Forme triangulaire du 
côté cardinal. — Toulon : Dardenne (Sorb.) ; ravin de Manescaou, montagne de 
Beausoleil au N de Draguignan (A. Bigot).

110. R hynchonella balineDsis (Suess mss.) Szajnocha, op. cit., p. 33, 
taf. VII, fig. 1-3,1879. — 3 ex. forme de petite taille, subpcntagonale, avec une 
douzaine de côtes dont 3 ou 4 sur la partie frontale. Sinus marqué mais peu 
accentué. Esp. peu globuleuse. — Aix : Le Prignon (G.).

111. Rhynchonella Hopkinsi M’Coy in Davidson , op. cit., part. III, p. 97, 
1852 et Appendix, p. 21, pl. A, fig. 20 et 21, 1852. — Nomb. ex. dont quel
ques-uns plus ou moins écrasés ou étirés. Forme moins élevée et généralement 
de taille moins grande que Rh. decorata avec des plis moins accentués et plus 
rapprochés. — PugeLville (.L) ; Draguignan: Le Malmont (L.); Montauroux 
(Sorb.); Saint-Cézaire : « Les Fourches » (G.), Le Courbon (G.); Cabris : 
L’Agast(G.) ; Grasse : Roquevignon (G.), NE : montée à l'W des Souquettes (L.), 
entre le Gros Vallon et Saint-Vallier (L.) ; Route du Pré-du-Lac à Gourdon (L.) ; 
Le Houret (L.) ; roule des gorgés du Loup (L.).

112. R hynchonellaelègàn tu la  (Boüch. mss.) E u g . E u d . Deslôngchamps. 
Etudes critiques sur des Brachiop. nouv..., op. cit., p. 62,pl.X, flg. 7, 1863.— 
Forme de petite taille qui se rapproche de Rhynchonella Hopkinsi, mais avec 
des valves moins bombées et des côtes moins nombreuses. — Vallée de la Sia- 
gnole de Mons, pont de la route de Gallian (L.) ; Cabris : l’Agast (G.) ; Le Rou- 
ret (L.).

113. Rhynchonella bradford iana R ollier sp. pour Rh. obsoleta Dav. non 
Sow. in Davidson, op. cit., part. 111, p. 90, pl. XVII, fig. 1-5, 1851. Rollier. 
Synopsis des Spirobranches (Brachiopodés) jurassiques celto-souabes, 2e part., 
Mèm. Soc. paléont. suisse, Vol. XLII, p. 168, 1917. — Grande forme, à fortes 
côtes, sinus marqué mais peu élevé avec 5 ou 6 côtes médianes. — Bandol : La 
Gorguette (Sorb.) ; Valaury : Saint-Hubert (J.) ; Carnoules (Sorb.) [Pl. X, fig. 6] ;
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Draguignan, ?, (C.); Monlferrat (.1.) ; vallée de la Siagnole de Mons, pont de la 
roule de Callian (L.) ; Saint-Cézaire AV (L.), « Les Bernards » (G.), Les Four
ches (G.); Grasse : Roquevignon (Go.) ; route des gorges du Loup (L.).

114. Rhynchonella decorata Schlotueim sp. DiePelrefaktenkunde(7ere6ra- 
tuliles decoralus), p. 264, 1820 pour pl. 244, fig. 2 de l’Encyclopédie métho
dique. Voir L. de lluch. Essai d’une classification et d’une description des Téré- 
bralules, trad. Henri Le Cocq, Mêm. Soc. Géol. Fr., 1r0 sér., I. III, p. 145, 
pl. XIV, fig. 15, 1888. — Nomb. ex. conformes au type décrit par Sehlotheim et 
reproduit par de Buch. Valve supérieure très bombée en raison de l’élévation 
considérable du sinus médian qui porte 4 grosses côtes anguleuses. Sur les ailes 
serrées contre le sinus, 4 à 5 plis fort peu divergents et Irès relevés sur la valve 
supérieure. Quelques ex., qui constituent évidemment des var. individuelles de 
cette esp., montrent un espacement légèrement plus marqué des plis dont le 
nombre reste constant. — Draguignan : Le Mabnont (L ) ; Montferrat (J.) ; 
ravin de Manescaou, montagne de Beausoleil (A. Bigot) ; Saint-Cézaire W (L.), 
Les Fourches (G.); entre Saint-Cézaire et Cabris : col au-dessus desLuchous (L). ; 
Grasse : Roquevignon (Go.) ; gorges du Loup : sentier de Saint-Arnoux (L.).

115. Rhynchonella cf. Morieri Dav. Voir ci-dessus. — Route des gorges du 
Loup (L.).

116. Terebratulina (Disculina) hemisphærica Soxvehdy sp., op. cil., 
Vol. VI, p. 69, pl. 536, 11g. 1, 1827. Voir Davidson, op. c i part. 111, p. 64, 
pl. XIII, fig. 17-18. — Forme à valve dorsale plane ou un peu concave ; valve 
inférieure de petite taille, régulièrement bombée, assez allongée. Fines stries 
rayonnantes couvrant tout le test. ■— Bandol : La Gorguette (M.).

117. Terebratula intermedia Sonn eruv, op. cil., Vol. 1, p. 48, pl. 15, fig. 8, 
1815. Voir Davidson, op. cil., part. III, p, 52, pl. XI, fig. 1-5. — Forme assez 
globuleuse rappelant Ter. globala et Ter. Oppeli, mais valve supérieure moins 
bombée et commissure frontale rectiligne ou à peine plissée. — Bandol : La 
Gorguette (Sorb., J., M., L.), carrière au N d.u croisement de la route de Saint- 
Cyr et du chemin de Foutier (L.) ; Forcalqueiret : route de Rocbaron (L,) ; 
Grasse NE : la Sarée (L.).

118. Terebratula sphæroidalis Sonvbrbï, op. cit., Vol. V, p. 49, pl. 435, 
fig. 3, 1825. Voir Davidson, op. cit., pari. III, p. 56, pl. XI, fig. 10-14. — Plus, 
ex. très globuleux, subsphériqües, avec une commissure frontale rectiligne ou 
légèrement incurvée. — Bandol : La Gorguette (M.l, Traou de la Saou (M.)

119. Terebratula globata Sony. Voir Liste des fossiles du Bajocien, couches 
à Witchellia. — Bandol : La Gorguette (Sorb.), Traou de la Saou (L.) ; Valaury : 
Saint-Hubert (M.) ; Puget-ville (J.) ; route de Forcalqueiret (M., L.).

120. Terebratula circumdata Deslongchamps. Faléont. frany., Terr. jurass., 
Brachiopodes, pl. 129, 130, 131, 1885. — Forme assez allongée avec une com
missure frontale faiblement biplissée. — Toulon : vallée de Dardenne? (Sorb.) ; 
Bandol: Traou de la Saou (M.) ; Valaury : Saint-Hubert, var. biplissée (Sorb., M.).

121. Terebratula fylgia Oi>i*el. IJeber das Vorkommen von jurassischen 
Posidonomyen-Gesteinen in den Alpen. Xeitsch. d. deutsch. geol. Geselhch.,



p. 205, tab. b, fig. 3 et 4, 1863. — 3 ex. conformes aux fig. indiquées, l'un 
subtriangulairc avec des valves subégales, peu bombées, une commissure fron
tale presque rectiligne, les autres un peu plus allongés avec une commissure 
légèrement biplissée. — Septcmes (C.) ; Aix : Le Prignon (C.).

122. Dictyothyris coarctata P a i i k i n s o x  sp. Organic remains, Vol. 111, 
pl. XVI, lig. 3, 1811. Voir Sowerby, op. cil., Vol. IV, p. 7, pl. 312, fig. 1-4 et 
Eug. Eud. Deslongchamps. Paléont. l'ranç., op. ci/.., p. 411, pl. 6, lig. 7 et 9 ; 
pl. 117 et 118. — Espèce bien connue avec son foramen large, sa forme générale
ment subpentagonale et sa valve inférieure pourvue d’un sillon médian bordé 
de 2 gros plis. Stries longitudinales et légèrement rayonnantes sur tout le test. 
— Bandol : La Gorguette (M., G.), Traou de la Saou (M.).

123. Zeilleria bathonica R o l l i e i i  sp. 1920 i n  Davidson, op. cil., part, l i t ,  

p. 40 (Terebr. ornilhocephala), pl. VU, lig. 6-9, 1851. Rollier. Synopsis ..., 
op. cil., p. 308. — Forme allongée, valve inferieure plus convexe que la valve 
dorsale, front rétréci. — Aix : Le Prignon (C.).

124. Eudesia cardium Lamaiick. Ilist. nat. aniin. sans vert., Vol. Vil, p. 255, 
1819 pour lig. 6, pl. CXLI, t. I1J de l’Encyclopédie méthodique. Voir Davidson, 
op. cil., part. 111, p. 43, pl. XII, (ig. 13-18 et Eug. Eud. Deslongchamps. 
Paléont. l'ranç., op. cil., p. 388, pl. 6, fig. 4; pl. 111 à 114. — Esp. bien connue 
avec son gros foramen, sa commissure frontale fortement indentée, ses grosses 
côtes peu rayonnantes, sa forme allongée avec une valve dorsale bombée. Nom
breuses variations individuelles dont IVollier a fait des espèces, en particulier la 
forme corculum pour des Eudesia du Var. En réalité, il y a tous les passages 
entre cette var. et la forme que Rollier admet comme typique pour Eud. car
dium. Synopsis ..., op. ci/., p. 335, 1920. — Randol : La Gorguette (M.), Traou 
de la Saou (M.) ; Valaury : Saint-Hubert (M.) ; Cuers (J.) ; Puget-ville (J., M.) ; 
Forcalqueiret (C.) ; Salernes. : La Croix-Solliès (L.).

125. Eudesia N iedzw iedskii Szajnocha sp. Die Brachiopoden-Fauna der 
Oolithe von Balin bei Krakau, p. 23, taf. V, fig. 12 et 13, 1879. Voir aussi 
Deslongchamps. Paléont. franç., op. cil., p. 407, pl. 116. — Nomb. ex. de petite 
taille, généralement plus larges que longs, moyennement renflés, ornés de 6 h 10 
plis arrondis avec quelques aspérités, plis très rayonnants 5 partir du sommet. 
Foramen arrondi très apparent. — Bandol : La Gorguette (J., M., L.), Traou de 
la Saou (M., L ), La Galère (L.) ; Valaury : Saint-Hubert (J., G., L.) ; l’ugel- 
ville : (M.), sous la barre de Thèmes (L.) {PL X, fig. 5] ; roule de Forcalqueiret (L.)

126. Terebratella sulcifrons B e n e c k e . lieber Trias und Jura in den Siidal- 
pen. Geoffnoslisck-palüonlol. Bei/rage, Bd 1, p. 177, taf. V, lig. 7, 1866. Voir 
aussi Deslongchamps. Paléont. franç., op. cil., p. 327, pl. 94. — Forme de petite 
taille, pentagonale, assez globuleuse avec 4 plis plus ou moins profonds et un 
lobe médian acuminé sur le bord frontal. — Aix : Le Prignon (G.).
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B r y o z o a i r e s .

127. Ceriopora globosa M i c h e l i n . Iconographie zoophytologiquc, p. 240, 
pl. 57, fig. 5, 1847. — Formes globuleuses, subsphériques, de surface irrégulière 
cl percée de porcs. — Plus. ex. Yalaury : Sainl-liuberl ( J., I,.).

128. Heteropora ramosa M i c h e l i n , op. cil., p. 244, pl. 57, fig. 4, 1847, — 
Forme ramifiée, à rameaux assez allongés, cylindriques. — Bandol : La (Jor- 
guette (L.).

129. Heteropora pyriformis M i c h e l i n , op. cil., p. 244, pl. 57, fig. 3, 1847. ■— 
Forme irrégulièrement mamelonnée, conforme à la fig. origin. — liandol : 
La Gorguelte (M.).

E c h in o d e r m e s .

130. Cidaris meandrina A g a s s i / , 1 . Echinodermes de la Suisse, t. II, p. 70, 
pl. XXI, fig. 28, 1840. — Divers radioles massués, pourvus de granulations et 
d’un anneau basal saillant et strié conformes aux descript. et fig. de Cotteau. 
Paléont. franç., Terr. jurass., Echinides réguliers, 1re part., p. 79, pl. 163, 
lig. 1-10. — liandol : Traou de la Saou (M.) ; Valaury : Saint-Hubert (M.) ; 
Puget-ville (J., M., L.) ; Forcalqueiret (M.).

131. Cidaris Guerangeri C o t t e a u , op. cil., 1le part., p. 78, pl. 160, fig. 6-12, 
1875. — Randol : La Gorguelte (J.).

132. Cidaris bathonica C o t t e a u , op. cil., l re part., p. 62, pl. 157, 1875. — 
Bandol : La Gorguette (J., M., L.) ; Valaury : Saint-Hubert (M.).

133. Cidaris Michaleti C o t t e a u . op. cil., 2S part., p. 900, pl. 487, fig. 9 et 
10, 1885. — Bandol : La Gorguette (M.) ; Puget-ville (M.).

134. Cidaris sp. — Bandol : La Gorguette (Sorb.).
135. Rhabdocidaris copeoides (Ag.) D b s o i i . Synopsis des Echin. fossiles, 

p. 41, pl. Y1H, fig. 10,1856. Voir G. Cotteau, op. cil., l re part. p. 269, pl. 213, 
214; 215; 216, fig. 1. — Fragments de radioles plus ou moins longs ti section 
subcirculaire ou elliptique, montrant les dispositions très variables des épines. 
— Bandol : Traou de la Saou (M.) ; S de Salernes ; gorge de la Bresque (L.).

136. Rhabdocidaris sp. — Aix ; Le l’rignon (C.).
137. Diplocidaris Dumortieri C o t t e a u , op. cil., 1re part., p. 320, pl. 227, 

1863. — Bandol : La Gorguette (J.); Yalaury : Saint-Hubert (type de l’ésp. — J.).
138. Acrosalenia pseudodecorata C o t t e a u , op. cil., 1re part., p. 380, 

pl. 246, fig. 1-8, 1879. — Bandol : La Gorguette (M.), l’ointe Fauconnière (M.) ; 
Puget-ville (type de l’esp. — .1.) (M.), sous la barre de Thèmes (L.); Forcalquei
ret (M.).

139. Acrosalenia spinosa A g a s s i / . .  Echinodermes fossiles de la Suisse, t. II,

1 L a  p l u p a r t  d e s  E c h in id e s  de  la  co l le c l i o n  J a u b e r l  po iT aion l  des  d é t e r m i n a t i o n s  do  Col-  
i c a u  ou  de  l’é ro n  ; ceux  d e  la  co l le c l io n  M ic l ia lc l  d e s  d é t e r m i n a t i o n s  d e  L a m b e r t  e t  T b i é r y .  
J e  n 'e n  ai d é t e r m i n é  q u e  q u e lq u e s - u n s  m a is ,  p o u r  t o u s ,  j ’ai i n d iq u é  le s  r é f é re n c es  i n d i s p e n 
s ab le s ,  en ra is o n  de  l ' i m p o r t a n c e  d e  c e t t e  fa u n e  é c h i n i l iq u o  d u  B u lh o n ic n  s u p é r i e u r .
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p. 39, pl. XVIIï, fig. 1-5, 1840. N oir Cotlcau, op. cil., I1'8 part., p. 351, pl. 238 
et 239, fig. 1-3. — Puget-ville (J., SL); Forcalqueiret (SI.).

140. Acrosalenia ef. pulchella Cot tea u , op. cit., 2e part., p. 829, pl. 499, 
fig, I-G, 1884. — Valaury : Saint-Hubert (SI.).

141. Hemicidaris Jauberti C o t t e a u , op. cit., 2 e part., p. 80 ,  pl. 2 8 4 ,  fig. 9- 
11, 1881 .  — Bandol : La Gorguette CM. ) ; Puget-ville (type de l’esp. — J,); For
calqueiret (SL).

142. Hemicidaris luciensis d’Oiibignv. Prodrome, t. I, p. 220, 1850. 
Voir Cotteau, op. cit., 2e part., p. 46, pl. 271 et 272. — lîelgentier (J.).

143. Pseudooidaris (Asterocidaris) Peroni Co t tea u , op. et'/., 2e part., p. 14, 
pl. 263, 1872. — Valaury : Saint-Hubert (J.).

144. Gymnocidaris (Asterocidaris) minor Co tteau , op. cit., 2" part., p. 208, 
pl. 316, 1863. — Valaury : Saint-Hubert (J., M., C.).

145. Acrocidaris striata A gassiz . datai, syst. liclyp. foss. Echinod. Mus.
Neocom,, p. 9, 1840. G. Cotteau, op. cil., 2« part., p. 215, pl. 318. — Valaury . 
Saint-Hubert (SI.). ,

146. Acrosaster Michaleti L ambeiit in J. Lambert et P. ïhiéry. Essai de 
nomenclature raisonnée des Kchinides, pl. VI, (ig. 22, 25, 26, 27, 1910. — Esp. 
type, llandol : La Galère (SI.).

147. Pleurodiadema Gauthieri Co t tea u , op. cit., 2" part., p. 550, pl. 408, 
fig. 1-11, 1875. — Aix : Le Prignon (C.).

148. Pseudodiadema (Troohotiaria) subcomplaDatum d’ühbignv. Pro
drome, t. 1, p. 319, 1850. Cotteau, op. cil., 2" part., p. 260, pl. 330, fig. 1-9. — 
2 ex. Bandol : Traou de la Saou (SL).

149. Magnosia Peroni Cotteau , op. cit., 2e part., p. 609, pl. 422, fig. 8-13, 
1883. — Valaury : Saint-Hubert (type de l’esp. — J.) (SI.).

150. Heteropedina Moteti SIiciiauet. Le Bathonien des envir. de Toulon et 
ses Echinides. Description d’un nouv. genre Heteropedina. Bull. Soc. Géol. 
Fr., 3fi sér., t. XXIII, p, 73, fig. p. 74, 1895. — Type de l’esp. — Valaury : 
Saint-Hubert (SL).

151. Leiosoma Jauberti Cotteau , op. cit.., 2e part., p. 557, pl. 411, 1863. — 
Valaury : Saint-Hubert (type de l’esp. — J.) (SL); Puget-ville (.1.).

152. Polycyphus Jauberti C otteau , op. cit., 2e part., p. 773, pl. 470, 
fig. 1-6, 1863. — Bandol : La Galère (SI.); Valaury : Saint-Hubert (type de 
l’esp. —r J.).

153. Stomechinus SchlumbergeriCotteau , op. cit., 2e par(., p. 698, pl. 453, 
fig. 1 et 2, 1864. — Valaury : Saint-Hubert (type de l’esp. — J.).

154. Stomechinus varusensis Cot tea u , op. cil., 2e part., p. 708, pl. 455, 
fig. 7-12; pl. 456. fig. 1 et 2, 1884. — Puget-ville (J., SL); Forcalqueiret (SL).

155. Stomechinus sp. — Bandol : Traou de la Saou (SL).
156. Holectypus depressus (Leske) Dcson. Leske. Additamenta ad K Ici nii 

dispos. Echinod., p. 164, pl. XL, fig. 5 et 6, 1778. Agassiz et Desor.-Calai, 
raison, des lïchin., p. 87, 1847. Cotteau. Paléont. franç., Echin. irréguliers,
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p. 413, pl. 103, fig. 8-14 ; pl. 104 et 103. — Valaury : Saint-Jluberl (.).); Pugcl- 
ville (.1.).

157. Holectypus sp. — lîandol : La Gorguelte (M.),
158. P ygaste r P eron i Co t tea u , op. cil., Echin. irrégul., p. 472, pl. 124, 

fig. 1-5, 1874. :— Valaury : Saint-Hubert (M.J.
159. P y g aste r laganoides Agassiz . Descripl. des Ecbinod. de la Suisse, 1, 

p. 81, pl. XF1, fig. 13-16, 1839. Voir Cotteou, op. cil., Echin. irrégul., p. 400, 
pl. 122 et 123, fig. 1-5. — 2 ex. Puget-ville (J.).

160. P ygaster sp. — Puget-ville (J ).
161. Clypeus P lo ti K l ein . Ordre natur. des Oursins do mer, p. 64, pl. VII, 

lig. A, 1734. Voir Cotteau, op cil., Echin. irrégul., p. 191, pl. 51 et 52. — 
Puget-ville (J.).

162. C ollyrites analis Des Mo u lin s . Etudes sur les Echinodermes fossiles, 
p. 368, 1837. Voir Cotteau, op. cil., Echin. irrégul., p. 53, pl. 8, fig. 6-12 et 
pl. 9. — 2 ex. Valaury : Saint-Hubert (M.).

163. Collyrites (P y g o rh y tis) ovalis (Leslie) Cotteau . Leske. Klein Nalura- 
lis Disposition Eehinodcrmatum, p. 253, pl. XL1, fig. 5, 1778. Cotteau, op. cil., 
Echin. irrégul., p. 47, pl. 7, lig. 6-13 ; pl. 8, lig. 1-5, 1867. Bandol : Pointe 
Eauconnière (M.) ; Forcalqueirct (M.).

164. Eohinobrissus Terquem i (Ag. et Des.) d'Orbigny, Agassiz eL Desor. 
Calai, raison, des Echin., p. 95, 1847. A. d’Orbigny. Note rectificative sur 
divers genres d’Echinides. Rev. et May. de Zool., 2e sér., t. VI, p. 24, 1854. 
Cotteau, op. cil., Echin. irrégul., p. 241, pl. 65, fig. 6-11 ; pl. 66, fig. 1-3. — 
Plus. ex. Puget-ville (J.).

165. E chinobrissus c lun icu laris d’Oiuiigny (=: Echinites clunicularis 
Llhvvyd 1699). A. d’Orbigny. Note rectif., op. cil., p. 24, 1854. Cotteau, op. cil., 
Echin. irrégul., p. 244, pl. 66, fig. 4-8 et pl. 67. — Plus. ex. Puget-ville (J., M.).

166. P entngonaster ?. — Valaury : Saint-Hubert (M.).
167. M illericrinus cf. M orieri ne L oimol. — Plus, articles de tiges se rap

prochant de cette esp. P. de Loriot. Paléont. franç., Terr jurass., Crinoïdes, 
l re part., p. 342, pl. 60, fig. 1-3, 1883.

168. P en tacrinus (Isocrinus) N icoleti D esoii . Note sur les Crinoïdes du 
Jura suisse. Bail. Soc. Sc. nal. de Neuchâtel, t. I, p. 5, 1845. Voir P. de 
Loriol, op. cil., pl. 157, 159, 160. — Fragments de tiges avec les articles poly
morphes et les bourrelets caractéristiques. — Puget-ville (M.); Forcalquei
rct (AL).

llàfi

Cœlentérés.

169. Montlivaultia caryophyllata L amouiioux . Expos, mélhod. des Poly
piers, pl. 79, fig. 8-10, 1821. Voir Michelin, op. oit., p. 222, pl. 54, fig. 2. 
Polypier isolé, caliciforme avec des côtes septales bien marquées et nombreu
ses traversant la surface externe. — Handol : La Gorguetle (Sorb.) ; Valaury : 
Saint-Hubert (M., L.) ; Puget-ville (M.).
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170. Montlivaultia sarthacensis n'OnnicNV. Prodrome, l. I, p. 292, 1817. 
Voir Koby. Polypiers bathoniens de Saint-Gaultier (Indre). Mém. Soc. paléonl. 
suisse, Vol. XXXlll, 1906, p. 19, pl. IV, fig. 23, 1907. — Calices plus ou moins 
usés, forme conique surbaissée. — Bandol : La Corguetle (Sorb., L.).

171. Isastræa irregularis Konv, op. cil., p. 26, pl. Il, fig. 19, 1907. — Mas
ses hémisphériques irrégulières avec calices également irréguliers, peu pro
fonds, à contours polygonaux. — Forcalquciret (M.).

172. Microsolenacontorta Konv, op. cil., p. 54, pl. Il, (ig. 17, 1907. — 
2 fragments montrant la distribution irrégulière des calices à .la surface supé
rieure et la disposition contournée des septes. — Bandol : La Gorguetle (M.).

173. Dimorpharea Cossmanni K oby , op. cit., p. 50, pl. III, fig. 22-25, 1907.
— Forme globuleuse à surface irrégulière montrant les calices secondaires et la 
confluence des rayons septaux. — Puget-ville (M.).

174. Anabacia orbulites Lamouhoux, op. cil., p. 86, pl. 83, fig. 1-3, 1821. 
Voir aussi Michelin, op. cit., p. 221, pl. 54, fig 1 et M. Lissajous. Jurass. 
mülconn., p. 175, pl. XVIII, fig. 50-51. — Forme subcirculaire et discoïde avec 
des cloisons extrêmement fines et serrées. — Bandol : La Gorguette (M., L.), 
Traou de la Saou (M., L . )  ; Valaury : Saint-Hubert (M., L.).

Spongiaires.

175. Eudea cribraria Mich e l in , op. cil., p. 251, pl. 58, lig. 8, 1847. — 
Nomb. ex. de formes subcylindrique et pyriforme avec l’ouverture de l’oscule 
au sommet. Surface percée de petites cupules. — Bandol : La Gorguette (Sorb., 
J., M., L.), La Galère (M.) ; Valaury : Saint-llubert (J.) ; Puget-ville (M.).

176. Peronidella (Scyphia) cymosa (Lamouroux) Michelin, op. cil., p. 249, 
pl. 58, fig. 3, 1847. — Forme agrégée, pédicellée, avec des rameaux tubuleux, 
subcylindriques que l’on trouve le plus souvent dissociés. Oscule au sommet. 
Tissu externe très lin. — Bandol : La Gorguette (L.).

177. Stellispongia umbellata M ic h e l in , op. cit., p. 248, pl. 58, fig. 16, 
1847. — 2 ex. isolés avec oscule étoilé etune surface percée de nombreux pores.
— Valaury : Saint-Hubert (J.).

RÉSUMÉ. — FACIÈS. — COMPARAISONS.

Dans toutes les Chaînes Provençales étudiées, le groupe Bajocien-Bathonien 
existe avec plusieurs variations de faciès importantes qui affectent tantôt l’un 
des deux étages, en partie ou en totalité, tantôt l’ensemble (Fig. 14).

Sur les couches terminales du Lias delà région varoise méridionale, se place 
une épaisse série calcaréo-marneuse et marneuse de teinte très claire, encadrée 
en de nombreux points par des niveaux calcaires. A la base, les assises calcai
res sont de faible épaisseur et apparliennent au début du llnjoeien. Au sommet,



Fig. 14. — Carte montrant la distribution des faciès du groupe Bajocien-Bathonien dans les Chaînes Provençales
( l i c h e l l e  : 1 / 1 . 0 0 0 . 0 0 0 ' ) .



au contraire, des calcaires massifs en bancs épais se rattachent au Bathonien 
supérieur.

Un faciès très particulier et, pour ainsi dire, localisé caractérise les couches 
de base du Rajoeien, avec le niveau à Wilchellia reconnu ou décelé aux envi
rons immédiats et au N de Toulon, entre rissole et l’Argens, autour du massif 
de la Sainte-Baume, f.e sont généralement un ou deux bancs calcaires extrême
ment durs, très ferrugineux, avec des enduits phosphatés, qui montrent des 
traces de corrosion et des perforations de Pbolades. Ils renferment une riche 
faune de Mollusques où les Céphalopodes sont prédominants mais extrêmement 
difficiles à extraire, en raison du degré de compacité de la gangue. L’étude de 
cette faune montre l’association, dans la même couche, d’Ammonoi'dés qui se 
répartissent entre les 3 zones inférieures du Bajoeien dans les régions classiques. 
Ce sont, d’une part, les nombreuses Sonninia et Wilchellia distinguées : Son- 
ïiinia. Sowerbiji Mill. in Sow. sp., S. subspinosa Buckm., S. subdecorala 
Buckm., S. Zurchéri 11. Douv., S. propinquans Bayle, S. sulcata Buckm..., 
Wilchellia lœoiuscula Sow. sp., W. romanoides H. Douv., W. complanata 

Buckm , W. Sagni TIaug, W. Edouardiana d’Orb. sp... Ce sont ensuite les 
Emileia : E. Brocchii Sow. sp., E. Sauseï d’Orb. sp., E. contracta Sow. sp., 
exclusivement représentées par des individus de petite taille. Puis des Cado- 
miles, également nains, du groupe de hnyuiferus d’Orb. sp. Ce sont enfin des 
Oppelia et des Strigoceras dont quelques-uns appartiennent même à la zone la 
plus élevée du Bajoeien, Oppelia prœradialaW. Douv., O. subracliata Üow. sp., 
Strigoceras Parkinsoni Quenst. sp., SI. Trnellei. d’Orb. sp.

Les autres Mollusques et les Brachiopodes qui accompagnent les Ammonoïdés, 
comprennent des formes trouvées déjà dans l’Aalénien supérieur : lnoceramus 
polgplocus Roem., Æquipecten bar bat us Sow. sp. associéesà des formesappar- 
lenant aux zones inférieures du Bajoeien : Mgoconcha crassa Sow., Semipec- 
ten gingensis Waag. sp., Plagiostoma pseudovalis Waag., Rhgnchonella 
gingensis Waag., Rh. distracla Waag., Terebratula dorsopla.na Waag., 
Acanthothyris Zieieni Holl. sp. in Ziet. mais aussi à des espèces des zones 
supérieures : Chlamgs ambiguus Miinst. in Goldf., Plagiostoma cardiiformis 
Sow., Pleuromya elongata Ag., Terebratula globata Sow., Ter. ventricosa 
llartm. in Ziet., Ter sphœroidalis Sow. Je souligne ici la présence de nom
breux exemplaires de Clenoslreon pecliniforme Schloth. sp. qui apparaît dans 
les Chaînes Provençales avec les couches à Wilchellia et qui semble surtout 
abondanLà ce niveau.

En examinant les éléments qui constituent cette faune, il esL évident qu’une 
constatation s’impose, c’est la concentration, si l’on peut dire, dans un même 
dépôt calcaire de faible épaisseur, d’organismes répartis dans les régions clas
siques entre des zones distinctes et normalement superposées. Ici se trouve un 
mélange indéniable de Mollusques, et particulièrement d'Ammoniles se ratta
chant aux 3 zones inférieures du Bajoeien et comprenant même quelques 
espèces de la zone supérieure. Remarquons l’absence de Phylloceras et de 
Rgtoceras. Restent les déductions qu’on peut tirer de l’examen de la roche qui
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conlient cette faune. J'ai indiqué, avec les détails nécessaires, son aspect habi
tuel avec ses caractères liLhologiques : physionomie de hard {/round avec cor
rosion et perforations de Pholades, imprégnations ferrugineuses et phosphatées, 
amas de calcite dans un fond calcaire à grain assez grossier. Il me semble donc 
permis d’envisager, pour cette base du Bajocien, l’existence d’une formation 
subliltoralc ou néritique liés peu profonde dans laquelle se trouvent réunis des 
organismes de plusieurs niveaux distingués ailleurs dans des formations mari
nes du Bajocien. Ce mélange résulte-t-il d’un apport, assez étroitement localisé, 
d’éléments fauniques qui se rapporteraient k des zones distinctes d’anciennes for
mations remaniées? Aucun critère ne permet de l'affirmer et les fossiles recueil
lis ne présentent pas, à cet égard, de traces particulières. Kn outre, comme ce 
résumé va le rappeler, en plusieurs points des Chaînes étudiées, les bancs k 
Witchellin supportent des couches marno-calcaires à Cadomiles sur lesquelles 
viennentensuite, dans la même formation marneuse, les couches à Cosmoceras^ 
L’expression de Bajocien inférieur que j ’ai employée à maintes reprises pour 
désigner les couches à Wilcludlia convient donc à ce niveau qui marque réel
lement le débuL de l’étage dans les Chaînes Provençales. Je rappellerai que le 
faciès si spécial de cet horizon sc modifie à Cabasseoù des fossiles identiques se 
présentent dans une gangue calcaréo-marneusegrisàLre, aspect lithologique que 
montre également, avec les mêmes organismes, le banc à Witchellia décelé dans 
la due de Taulanne, k la limite extrême de la région varoise septentrionale.

L’ensemble marno-calcaire qui repose sur les couches k Witchellia dans les 
régions varoises méridionale et septentrionale comprend, k sa base, des assises 
bajociennes. Ce sont d’abord des bancs de calcaire marneux parfois assez com
pacts qui contiennent dé nombreux Ammonoïdcs, en certains points de la région 
méridionale surtout : Sphœroceras Brongniarti Sow. sp., Cadomites Hum- 
phriesi Sow. sp., C. subcoronalurn Opp. sp., C. Braikenridgei Sow. sp.,
G. BiçjotiMun.-Ch., C. pgritosusQimnst. sp , C. BlagdeniSow.sp., C. Orbigngi 
Buckm. sp., C. Daubenyi Gemm. sp. t iennent ensuite, et nettement au-dessus, 
d’autres calcaires marneux généralement moins compacts, se débitant plus facile
ment en plaquettes, qui renferment : Oppelia subradiala Sow. sp., Œcolraus- 
tes genicularis Waag., Perisphincles Marliusi d’Orb. sp., Parkinsonia Par- 
kinsoni Sow. sp., Cosmoceras (Garantia) Garanti d’Orb. sp., C. (üarantia) 
baculalum Quenst. sp., C. (Garantia) densicoslalum Quenst. sp., Strenoce- 
ras niorlense d’Orb. sp. avec quelques Phglloceras : Pli. dispalabile Zitt., 
Ph. Circe lléb., Ph. Kadernalschi Uau.

On voit donc qu’il est possible de distinguer, dans la série marneuse, deux 
niveaux bajociens. Le premier, riche en Cadomites, contient des formes réu
nies des zones classiques k Emileia Sauzei et à Witchellia Romani. Le second 
correspond nettement au Bajocien supérieur k Cosmoceras Garantianum. Avec 
cette zone terminale du Bajocien, se précise cL s’affirme le caractère balhyal de 
la succession marno-calcaire. Le contrasté est, en effet, très marqué avec les 
couches inférieures. Maintenant, sous une notable épaisseur qui s’accentuera 
avec le llatlionien de même nature, viennent des strates homogènes contenant
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relativement peu de fossiles et, dans les gisements les mieux pourvus, presque 
exclusivement des Ammonoïdés parmi lesquels un certain nombre de Pbyllo- 
ceras.

Quelques faciès locaux, cependant, sont à signaler dans plusieurs points de 
la région varoise septentrionale, silués pour ainsi dire en bordure de l'extension 
du faciès marno-calcaire Ce sera l'affleurement de liajocien à oolithes ferrugi
neuses du S de Salernes avec Ernileia Sauzei d’Orb. sp. et Eni. Brocckii Sow. 
sp. var. de forte taille. C’est, au-dessus, le Bajocien calcaire à Perisphincles 
Martiusi d’Orb. sp. avec quelques silex ramifiés et Terebralula ventricosa 
llarim. in Ziet. Notons également le même liajocien à silex de la Croix-Solliès 
contenantdes Cadomites des zones moyennes de l’étage. A la limite de la région 
vers le N, c'est enfin, dans la due de Saint-Pierre près Taulanne, le niveau à 
Cosmoceras (Garanlia) Garanti d’Orb., également calcaire avec des silex 
branchus.

Le passage aux faciès calcaires et dolomitiques de la région varoise orientale 
s’effectue au voisinage de la vallée du Nartuby. Aux environs immédiats de 
Draguignan, en effet, dans des calcaires blonds et roux à silex, ont été rencon
trées quelques très rares Ammonites (Ernileia Sauzei d’Orb. sp., Sonninia 
Sowerbyi (?), Witchellia) associées à des Lamellibranches et Mrachiopodes 
nombreux, à des Echinides, à des Pcnlaerincs. Formation essentiellement néri- 
lique, existant déjà et seulement au S de la région varoise méridionale, sous une 
très faible épaisseur, développée davantage autour de Draguignan, atteignant 
son maximum d’extension et de puissance dans la contrée grassoise. Ici, je le 
rappelle, et jusqu’à la vallée du Var, le Bajocicn restera calcaire avec de nom
breux silex vers la base et des dolomies inégalement réparties dans sa masse. 
La faune comprend, à l’exclusion de toute trace d’Ammonoïdés, des Lamelli
branches, des Brachiopodes, des Echinides, des Penlacrines eL un abondant 
développement de Zonnthaires dans des bancs calcaires fréquemment oolilhi- 
ques. Ces organismes appartiennent à l’ensemble des zones bajociennes et quel
ques-uns même persisteront au Balhonien (Chlamys Dewalquei Opp. sp., 
Plagiostoma cardiiformis Sow. sp ).

Si le faciès calcaire à silex du Bajocicn se monLre encore en bordure de la 
région varoise septentrionale, cetle fois vers l’W, dans le chaînon des Palières et 
au S du bas-Verdon, au contraire, dans les chaînes du pourtour de Marseille et 
des environs d'Aix, l’étage se présente entièrement sous un faciès marno-cal
caire, marneux et même schisteux de couleur nettement plus foncée que dans 
la région varoise méridionale. La transition s’opère, pour ainsi dire progressi
vement, depuis les bords du massif d’Allauch où les calcaires marneux ont con
servé l'aspect varois, jusqu’à la Nerthe à l’W et jusqu’au versant nord de la 
Sainte-Victoire au NE où la constitution marneuse et schisteuse, avec des teintes 
grises et gris-noirâtre, est plus accusée. La faune est exclusivement composée de 
Céphalopodes, parmi lesquels : Oppelia subradiala Sow. sp., Œcotraustes 
yenicularis Waag., Cadomites Blagdeni Sow. sp., C. Braikenridgei Sow. 
sp , C. Humphriesi Sow. sp., C. pyrilosus Qucnst. sp., C. Deslongchampsi
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DelY. sp. elun seul exemplaire, marno-calcaire, de Sonninin Zurcheri Douv. 
Association qui indique, dans des couches de même faciès sans qu’il soit pos
sible d’y reconnaître des démarcations de zones d’une manière satisfaisante, la 
présence d’organismes répartis sur l'ensemble du Bajocien.

Kmile Haug a indiqué \Pr. 21] que la limite du Bajocien et du Bathonien est, 
du point de vue paléontologique, très artificielle et que le Bajocien supérieur 
pourrait sans inconvénient èlre réuni au Bathonien. Nos observations compa
rées de la Série marneuse dans les Chaînes Provençales que nous avons explo
rées ensemble ont amené llaug à énoncer, en notre nom, cette manière de voir. 
Du point de vue lithologique, le faciès marno-calcaire et marneux qui commence 
avec les couches bajoeicnnes à Cadomiles dans les régions varoises méridionale 
et septentrionale se poursuit au Bathonien inférieur. La grande épaisseur des 
marno-calcaires de teinte Irès claire de ces deux régions correspond, en effet, 
par la faune ammonilique qu’on y rencontre, à la partie inferieure et moyenne 
de l’étage, tout au moins à la base de celte dernière. Peu dé fossiles rassemblés 
en général. De loin en loin, dans la région méridionale en particulier, on ren
contre quelques Ammonites. Il n’y a pas de véritables gisements fossilifères, 
sauf en quelques poinls du pourtour de la Sainte-Baume et encore convient-il 
de ne pas les comparer aux gisements bajociens ou basiques. Les formes les 
plus fréquentes sont, avec Ly Loveras Iripariilum  Basp. : Oppelia fiisca 
Qucnst. sp., Morphoceras polymorptuun d’Orb. sp., plusieurs espèces de Par- 
kinsonia, Perisphincles (Grossouvreia) aurigorus Opp. sp., Perisph. {Proce- 
rites) Schloenbachi de (îross. sp. cl des espèces voisines. Dans toute la série mar
neuse se montrent d’abondantes empreintes de Cancellophycus. Tantôt vers la 
pai Lie médiane de l’ensemble, tantôt dans le dernier tiers, se présentent, tou
jours clairsemés, des restes d'Enlolinin valauryense nov. sp.

Avec les assises supérieures du Bathonien apparaît, dans les mômes régions, 
un changement de régime très apparent. A la série marneuse de caractère 
hathyal, font suite des marnes grumeleuses et sableuses et surtout des calcaires 
massifs, de texture zoogène et oolilhique, qui contiennent, avec quelques Ammo
nites extrêmement rares (Oppelia aspicloides Opp. sp., Hudhstonia (Clydo- 
niceras) disons Sow. sp., Slronoceras subcontrarium Behrend., Heclicoceras 
ef. primœoum de Cross.) une riche faune échinitique vers la base avec des 
Lamellibranches, des Gastéropodes, des Brachiopodes, des Polypiers, des Spon
giaires liés au faciès z^ogène. Ce sont des formes spéciales : Heligmas polyty- 
pus Desl., Astarfe Zieteni Opp., Lacina Betlona d’Orb., Ceriihium avun- 
CAihim Cossmann, Rhynchonella buleo (Suess) Szajn., Diclyolhyris coarclata 
Park. sp., Endesia Niedswiedskii Szajn., Anabacia orbuliles Lamour., Eudea 
cribraria Midi. Association de formes qui permettent le parallélisme avec les 
faciès zoogènes du Bathonien supérieur et moyen de Normandie, du Boulonnais, 
des Ardennes, comme l’avaient remarqué quelques-uns de mes devanciers en 
rapprochant celte formation des « couches de Luc et de Ranville ». J’ajouterai 
que de nombreux Oslréidés apparaissent avec ce Taciès : Aleclryonia costala 
Sow. sp , Al. greynrea Sow. sp., Oslroa lingnlaia Walt, in Mort’, et Lyc.,



Oslreq sandalina (ioldf. et qu’à la partie supérieure, les calcaires renferment 
Pholadomya Rellona d’Orb. avec d’assez nombreux A nabaci.a orbuliles Lamour. 
Rappelons que quelques bancs dolomitiques s’intercalent dans ce llathonien 
supérieur, en plusieurs points déjà de la région varoise méridionale.

En allant vers l’E, au delà de la rive gauche de l’Argens, la série marneuse 
bathonienne progressivement amincie est envahie par une dolomitisation irré
gulière qui gagnera peu à peu l’ensemble de l’étage dans la région varoise orien
tale. Quelques assises calcaires, de faciès zoogène et oolilhique, avec des 
couches plus ou moins grumeleuses'à la base, se distingueront cependant des 
bancs dolomitisés qui les encadrent si souvent. La faune qu’elles contiennent 
conserve un caractère néritique très prononcé. Ce sont des formes déjà rencon
trées dans le Bathonien calcaire du S : Aleclryonia costatci Sow. sp., Ostrea 
lingulata Walt, in Morr. et Lyc., O. sandalina(lo\ù(., Semipecten clathratus 
Schlippe. Playiostomci cardiiformis Sow., Ceromya plicata Ag., Rhyncho
nella bradf or diana Roll. sp. in Dav. mais avec d’autres espèces assez localisées : 
Homomya valdensis de Lor., Pholadomya texta Ag.. Rhynchonella eleyan- 
tula (Bouch.) Desl., Rh. Hopki.nsi M’Coy in Dav. et, nettement au sommet, 
Rhynchonella decorata SchloLh. sp.

Ces faciès néritiques, calcaires zoogènes et oolithiques envahis par une dolo
mitisation plus ou moins importante, se retrouvent vers l’W de la région varoise 
septentrionale (Chaînon des Ralièrcs) au-dessus d’une série marneuse de teinte 
claire, l’ensemble conservant une évidente similitude avec les formations des 
Chaînes méridionales.

Mais, dans le massif de la Sainte-Baume et déjà dans ses enveloppes orien
tales, la série marneuse englobe la totalité du Bathonien'. Nous avons remarqué, 
en elfet, la réduction progressive dans le sens vertical et dans le sens horizon
tal du Bathonien supérieur calcaire dans la gorge du Caramy au S de Tourves 
et dans les escarpements qui dominent Mazaugues. L’étude, de proche en pro
che, de la bande calcaire qui couronne le Bathonien marneux depuis Roque- 
brussane jusqu’au S de Mazaugues m'a précisément conduit à envisager cette 
diminution de plus en plus marquée en avançant vers l’W et la terminaison 
même de ce faciès dans un ensemble marno-calcaire et marneux homogène et 
très épais. Au N de Signes apparaîtra encore, très mince d’ailleurs et comme 
biseauté, un affleurement de Bathonien calcaire mais, au delà de cette localité, 
sur le versant méridional de la Sainte-Baume, il n’y a qu’une grande série mar
neuse comprenant tout le Bathonien surmonté du Callovien. On peut donc con
sidérer que les derniers témoins du faciès très néritique et zoogène du Batho
nien supérieur se trouvent à la limite orientale du massif en question. Quantaux 
calcaires qui reposent sur l’ensemble marneux et dont les teintes jaunâtres rap
pellent parfois le Bathonien calcaire, leur attribution au Séquanien demeure 
maintenant la plus exacte. On verra ultérieurement les nombreux arguments 
stratigraphiques et lithologiques qui viennent à l’appui de cette attribution.

Si l’ensemble du Bathonien prend donc, avec le faciès marneux et la pré
sence exclusive d’Ammonoïdés, un caractère bathyal dans la Sainte-Baume, les
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leintes généralement très claires de cette épaisse succession restent celles de la 
région varoise méridionale. La série marneuse conserve cet aspect sur la bordure 
du massif d'Allavieil, mais dans les chaînes de l’Etoile et de laNerthe, apparais
sent des leintes gris foncé et gris-noirâtre et une schistosité des couches mar
neuses, texture et couleur qui s’accentuent dans les chaînes des environs d’Aix. 
Ici, je rappelle un caractère très accusé do ce faciès bathyal dans toute la succes
sion, avec la présence, dans la vallée de Vauvenargucs, du niveau balhonien 
supérieur de Saint-Marc à Ammonites ferrugineuses, parmi lesquelles d’abon
dants Phylloceras.

C’est précisément avec ces parties les plus orientales des Chaînes Provença
les (Nerthe, Etoile, IS1 de Sainte-Victoire) que se parallélisent, quant aux faciès, 
les formations bajociennes et batlioniennes du cadre subalpin entre Digne et 
Caslellane. On atteint même l’impression d’identité en comparant les séries de 
Digne et celles des environs d’Aix, à cette différence près que la succession des 
Basses-Alpes, si bien étudiée par Ilaug, contient plus d'horizons à Ammonites 
ferrugineuses, avec une proportion un peu plus élevée et une variété plus grande 
de Phylloceras. Ce faciès subalpin des Basses-Alpes se poursuit vers l’E dans 
le N des Alpes-Maritimes, comme l’a montré M. Léon Bertrand, et il encadre 
dans la région située entre la rive droite du Var et l’Estéron, au S et au SE de 
Puget-Théniers, des chaînons dans lesquels persistent quelques indices du 
môme faciès mais apparaissent aussi des indices nettement provençaux- On 
pourrait appliquer la dénomination Ae faciès mixte à l’ensemble de ces carac
tères reconnus dans le secteur en question. Il convient de rattacher plutôt au 
faciès subalpin les calcaires noirâtres de la partie basse de la Vésubie au voisi
nage de son confluent avec le Var. Mais, à partir de la colline de la Roquette et 
jusqu’à la Méditerranée, toutes les formations du groupe Bajocien-Bathonien 
présentent un maximum d’affinités avec les régions de faciès provençal situées 
de l’autre côté du Var inférieur.

Il me paraît superflu d’insister encore, dans ce résumé, sur les caractères 
lithologiques et stratigraphiques des faciès provençaux que les exposés détail
lés de ce long chapitre mettent, je crois, en évidence : Zone inférieure du 
Bajocien avec sa faune à Witchellia et à Sonninia généralement concentrée 
dans une seule assise. Série marneuse homogène, épaisse, de couleur claire, 
avec des Ammonoïdés peu abondants du Bajocien et du Bathonien. Calcaires 
zoogènes du Bathonien supérieur, englobant le sommet du Bathonien moyen 
de certains auteurs, av'ec une faune de Mollusques, d’Echinides, de Polypiers, 
de Spongiaires dans laquelle voisinent des formes de l’ûolithe de Balin, des 
Couches à Mytilus des Alpes-vaudoises et de nombreuses especes de la ceinture 
éojurassique du Bassin de Paris. Calcaires zoogènes du Bajocien dans la région 
varoise orientale. Dolomitisation limitée à quelques bancs du Bathonien calcaire 
dans la région varoise méridionale, étendue au contraire â des parties très varia
bles du groupe considéré dans les régions varoises septentrionale et orientale.



CHAPITRE II

GROUPE CALLOVIEN-OXFORDIEN

R emarque p h Éliminai  r e . —  Comme je l’ai indiqué au début de ee travail, j ’ai 
adopté les limites assignées aux divisions du Jurassique par Emile llaug. S’il 
n’y a aucune confusion à cet égard-en ce qui a trait au Callovien détaché depuis 
longtemps de l'Oxfordien (s. 1.) des anciens auteurs, il me paraît utile de préci
ser que la partie supérieure de ce dernier étage est la zone à Cardioceras cor- 
datum. Il sera donc question dans ce chapitre d’un Oxfordien (s. s.) ainsi déli
mité au sommet, les couches suivantes à Peltoceras Toucasi, Ochetoceras 
canaliculalum et Phijlloceras (Sowerbyceras) tortisulcatum très abondants, 
marquant le début du Lusitanien (Argovien).

HISTORIQUE

Ce qui correspond, dans les Chaînes Provençales, au groupe Callovien Oxfor
dien tel que nous l’entendons, a fait l'objet de quelques paragraphes dans les 
anciennes publicalions d'Hébert, de Coquand et de Dieulafait. Dès 1861, Hébert 
qui s’appuie sur les détails stratigraphiques et les fossiles recueillis par Jaubert 
avec lequel il a fait quelques courses rapides, indique l’existence du Callovien 
au sommet de la célèbre coupe de Saint-Jlubert [71]. Coquand, qui reprend cette 
attribution deux ans plus tard [23], signale au même point Amm. Backeriæ , 
A mm. macrocephalus. Les dolomies qui couronnent le haut plateau de Saint- 
Hubert sont oxfordiennes pour Hébert et Jaubert. Coquand n’y voit qu’une 
partie de l’Oxfordien et annonce, au-dessus, la présence d’un Oxfordien supé
rieur fossilifère. Un peu plus tard, Dieulafait réfutera avec vigueur les argu
ments de Coquand auquel Hébert et Jaubert reprochent en même temps quel
ques inexactitudes. Dieulafait [38, 42] attribue au Cornbrash les couches à 
Pholadomya carinata, à l’Oxfordien les dolomies qui les surmontent, établit 
l’inexistence du niveau à Amm. plicatilis annoncé par Coquand et montre que
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les couches oxfordiennes supérieures de ce dernier sont, en réalité, crétacées. Si 
les facultés imaginatives du professeur de Marseille sont ainsi mises en défaut 
par des contradicteurs précis, il faut cependant tenir compte des observations 
exactes qu’il a faites en d’autres points. La coupe qu’il a donnée, par exemple, 
du Callovien de Vaufrège dans le petit massif deCarpiagne peut être retenue. Il 
a remarqué également des passages latéraux de l'Oxfordien calcaire à des Dolo
mies dans les chaînons au N de Vence, fait intéressant et bien observé sur 
lequel j'aurai l’occasion d’insister.

La partie de l’ouvrage sur la géologie des environs d’Aix-en-Provence consa
crée par Louis Collot à l’Oxfordien est une des plus soignées \Pr. 15j. L’auteur 
y décrit G niveaux dans les « Schistes marneux » de la vallée de Vauvenargues 
et des chaînons voisins. Le niveau inférieur correspond au Bathonien supérieur 
de Saint-Marc que j ’ai étudié dans le chapitre précédent. Le niveau supérieur 
correspond à l’Argovien que j ’étudierai ultérieurement. Les 4 autres compren
nent les couches à Amm. macrocep/ialus à la base et les couches à Amni. cor- 
dalus au sommet, par conséquent l’ensemble Callovien-Oxfordien (s. s.).

Collot, adoptant quelques années après la dénomination de Lallovien, a publié 
quelques indications straligraphiques fort intéressantes sur cet étage dans les 
chaînes de la Nerthc et de l'Etoile [4.8j .

H. Fournier, peu de temps après | 53J, a publié également quelques renseigne
ments du même ordre, avec la situation de plusieurs points fossilifères, sur le 
Callovien de Scplèmes, de Picharris et de Vaufrège. Mais la Note la plus abon
dante est celle que .1. Itepelin a consacrée au Jurassique de la chaîne de la Ner- 
the et de l’Etoile [109J. Le Callovien des environs de Septèmes, en particulier, 
s’y trouve mentionné avec une liste importante de fossiles des deux niveaux 
distingués dans cel étage.

Dans son Mémoire plus récent sur la géologie de la Sainte-Baume, Repelin 
indique la présence du Callovien dans lequel il signale Macrocephalites rnacro- 
cephalus au col de Roqueforcade [112].

Le Callovien et l’Oxfordien des AIp^s-Marilimes, aux confins du Var et des 
Basses-Alpes, ont fait l’objet de brèves considérations dues à \V. Kilian, 
Ph. Zürcher et A. Guébhard dans une Notice sur les environs d’Escragnolles 
[841 et d’un exposé très nourri de W. Kilian et A. Guébhard, accompagné d’une 
liste de fossiles, pour ce qui concerne le groupe envisagé dans « les Préalpes 
Maritimes » [87].
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OBSERVATIONS LOCALES ET R ÉPA R TITIO N  
(C allovien  et O xfordien).

1. - RÉGION VAROISE MÉRIDIONALE

Dans toute cette région, le Callovien n’est représenté que dans le Massif de la 
Sainte-Raume et ses enveloppes. Nous avons vu, en effet, que la partie la plus 
élevée des couches calcaires qui surmontent la série marneuse depuis la Médi
terranée jusqu'il l’Argcns se place dans le BaLhonien supérieur sur lequel repo
sent directement les Dolomies néojurassiques. Mais nous avons également 
remarqué que le Hathonien calcaire, de faciès zoogône, déjà très réduit dans les 
gorges du Caramy au S de Tourves, ne forme,plus qu’un biseau au S de Mazau- 
gues et disparaît au N de Signes au sein d’une succession marno-calcaire très 
épaisse et homogène. La partie supérieure de cette succession peut être obser
vée sur le flanc méridional de la Sainte-Baume, entre hiboux et Cuges tout 
d’abord.

Au S de Riboux., plusieurs ravins entament profondément le sommet de la 
grande série marneuse. Si l’on fait abstraction des répétitions de couches qui 
s’y montrent, on constate qu’à la partie supérieure du Hathonien font suite des 
bancs marneux de couleur plus grise et des bancs calcaréo-marneux assez com
pacts, de patine blonde et de cassure grisâtre ou roux clair, qui plongent au 
SSE. En explorant avec soin la surface de ces couches dénudées, j ’ai recueilli 
dans le ravin le plus occidental :

Macrocephalites sp. (fragment)
Perisphinctes (Grossouvreia) Waageni Teiss. var. tenellus Teiss.
Gonomya V scripta Sow. sp.

et j ’ai observé plusieurs empreintes de Macrocephalites. Cette partie termi
nale delà succession considérée est donc callovienne. On retrouve d’ailleurs les 
mêmes couches, alternativement blondes et grisâtres, sur le vieux chemin de 
Riboux à Cuges, dans la portion la plus haute du ravin du Serre vers le NE, où 
j ’ai récolté :

Perisphinctes (Procerites) Rollieri Petitcl.
Heclicoceras lieclicuni Rein. sp.

Mais, en aucun de ces points, il n’existe, au-dessus des assises calloviennes, la 
moindre trace de couches qu’il soit possible d’attribuer à l’Oxfordien. Nous ver
rons ultérieurement que l’Argovien n’est pas représenté non plus dans la Chaîne 
et qu’il convient d’attribuer au Séquanicn la masse des calcaires régulièrement 
lités, sublithographiques, de couleur beige plus ou moins clair, qui s’intercalent 
ici entre le sommet de l’ensemble marno-calcaire et les Dolomies néojurassiques.

Le Callovien apparaît encore avec netteté et dans les mêmes conditions stra- 
tigraphiques, c’est-à-dire sous les calcaires séquaniens formant abrupt, de part
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et d’aulre du grand ravin de Saint-Pons. Il forme, en ell'et.la partie supérieure 
des pentes marneuses qui constituent le flanc occidental du vallon au S de la 
Tête de Roussargue. Il entoure, d'une bande continue, le faîte de cette colline 
et les éperons déchiquetés de Roqueforcade. C’est aux environs du col de ce 
nom que,!. Repelin a signalé Mncrocephalites macrocephalus et j ’ai recueilli 
moi-môme sous l’escarpement :

Perisphinctes cf. curoicostn Opp. sp.
Terebraiula sp.

Au SE d’Auriol, j ’ai revu les mômes calcaires marneux assez développés 
au-dessous des falaises séquanienues du Bau Rouge et de llassan. Sur les cou
ches qui affleurent au col, sous l’éperon S du Bau Rouge, vers la cote 460 du 
Plan directeur, j ’ai recollé dans ce Callovien :

Perisphinctes (Grossouvreia) submulalus Nilcit..
— sp.

et, à peu de distance de ce point, au-dessus des cultures de la Bastide de l’In
tendant, Léon Lutaud et ,1. Pfender ont trouvé sur un fragment marneux ; 

Posidonomya alpina Alb. Gras
provenant certainement, des mêmes couches ou des assises sous-jacentes qui 
forment passage insensible au Bathonien supérieur de faciès semblable.

Au S du chaînon de Bassan, le Callovien reste bien développé au sommet des 
pentes marneuses qui forment cirque au-dessous du Signal Fin de la Chaîne de 
la Sainte-Baume. J’ai remarqué là, à peu près en face du vallon de Rioux, 
quelques empreintes de Perisphinctes etune trace de Macrocephalites certaine.

Sur le versant N du massif, ce n’est guère que dans les collines autour de 
Nans et, en particulier, dans celle du Vieux-Nans qu’on peut constater la pré
sence certaine du Callovien formant le sommet de la série marno-calcairc sous 
les calcaires sublithograpbiques du Séquanien. Et c’est là une identité litholo
gique seule qui autorise cette affirmation.

La même observation s’applique au versant septentrional et oriental de 
l’Olympe. Collot avait mentionné déjà l’absence de fossiles dans les séries mar
neuses de celte chaîne qui lui semblaient se rapporter au Callovien et, peut-être, 
à une fraction de l’Oxfordien [18]. Tous mes itinéraires de montée jusqu’au 
sommet de l’Olympe au départ de Saint-Maximin, de Pourcieux ou du S de 
Trets m’ont permis d’observer, comme dans la Sainte-Baume, la continuité de 
la série marneuse jusqu’au contact de calcaires supérieurs dont l’aspect et la 
texture caractérisent le Séquanien. La partie la plus élevée des marno-calcaires 
conserve, avec les mêmes teintes assez claires, la patine jaùne, la compacité de 
quelques bancs, leur cassure grisâtre ou blonde, le faciès du Callovien reconnu 
plus au S. Vers la terminaison orientale de la Chaîne, les couches verticales du 
Jurassique qui s’enfoncent sous la masse de Trias de Saint-Maximin au voi
sinage immédiat de la grande route de Marseille montrent quelques débris fos
siles, plus ou moins écrasés, au sommet de la série marneuse. J'ai pu recon
naître ainsi une trace de Perisphinctes gr. de curoicosta Opp. et une empreinte 
ü’ffecticoçerns. Mais ce sont les seuls organismes que j’ai rencontrés.
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Si la présence du Callovien dans l’Olympe est donc certaine, il ne me semble 
pas possible d’admettre celle de l’Oxfordien (s. s.). On verra, d’ailleurs, qu’ici 
comme dans le massif de la Sainte- fiaume, l’Argovien n’esl pas représenté.

LE LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES

2. -  RÉGION VAROISE SEPTENTRIONALE

Dans toute la partie comprise entre l’Argens et la vallée de la Bresque, le 
groupe Callovien-Oxfordien n’existe pas au sommet de la succession éojurassi- 
que qui se termine avec le Balhonien supérieur calcaire.

Plus au N, le Callovien apparaît de part et d’autre de la vallée du Narluby 
aux environs de Cbâteau-Double et de Monlferral. Il se présente sous un faciès 
que nous verrons se développer au NE de Draguignan et au N de Grasse, dans 
la région varoise orientale. Ce sont des calcaires de teinte très claire, jaunes 
et blanchâtres, d'aspect fréquemment cristallin, se débitant en esquilles minces 
ou en plaquettes d’environ 1 à 2 cm. d’épaisseur, recouvertes généralement sur 
les surfaces d’alïleuremcnt d'une patine uniformément grise et grenue. Des inter
calations doloiniliques s’y montrent et se débitent de la môme manière, ce qui 
entraîne souvent de larges places dénudées et régulièrement, desquamées. Un 
autre critère qui n’est pas négligeable esL la sonoriLé particulière de ces plaquet
tes et de ces fragments esqu'illeux que met en évidence le choc du marteau ou 
simplement le bruit du soulier ferré sur des débris de ce terrain.

Ces couches sont bien visibles à la traversée du Bois des Prannes, entre 
Arnpus et Château-Double, où elles plongent faiblement vers l’W. Elles ne con
tiennent là que de rares empreintes d'Hec.Licoceras et quelques Térébratules à 
valve dorsale très déprimée du gr. de subcanaliculcilu Opp. Au N de Montfer- 
rat, j’ai observé les mêmes bancs au-dessus du Balhonien supérieur calcaire et 
dolomilique, le long de la route de Comps, dans le Bois du Ueffent. Les collec
tions géologiques de la Faculté des Sciences de Grenoble contiennent, de ces 
parages, quelques fragments de Perisphincles recueillis par A (îuébhard, 
parmi lesquels Perisphinctes cf. subbakeriœ d’Orb. sp.

Quelques assises calcaires d’épaisseur très inégale surmontent généralement 
ce Callovien. Leur couleur est tantôt jaunâtre, tantôt beige très clair avec une 
cassure qui évoque celle du Bathonien de la région varoise orientale. On n’y 
rencontre point de fossiles sauf à la partie supérieure où se montrent, très 
clairsemées d’ailleurs, des traces d’Ammonites argoviennes. Faut-il attribuer 
ces quelques bancs calcaires à l’Oxfordien? Convient-il au contraire de les pla
cer dans l’Argovien, par analogie avec d’autres points où cet étage est bien 
représenté et recouvre, directement le Callovien? J’adopte, pour ma part, celte 
solution, n’ayant vraiment rencontré au-dessus du Callovien en question 
aucune marque distinctive de l’Oxfordien.

Plus au N, la même observation va s’appliquer au sommet des séries éojuras- 
siques étudiées entre Bougon et Castellane. J’ai indiqué, dans le précédent



fillOlJl'Ii CA LLO VIKN-OX GORDIEN 340

chapitre, (|ue le Balhonien y ('LaiL entièrement marno-ealcaire, avec un faciès 
varois. Le Callovien qui le surmonte est de même constitution lithologique, 
mais se débite en plaquettes jaumllres et légèrement dolomitiques. L’entaille du 
Verdon dans la due de Chastcuil ne permet guère d’examiner aisément ce ter
rain, mais l’observation en est relativement plus facile au-dessus de la due de 
Taloire, à la montée de Villars et sur le vieux chemin de Castellane, dans les 
parties épargnées par les revêtements d’éboulis. J’ai remarqué là, sur quelques 
plaquettes marno-calcaires que recouvre directement l’Argovien fossilifère, 
deux empreintes d’Hecticoceras à ombilic assez excavé et à cotes externes fines 
du gr. de metornphalum Bonar.

Sur la rive opposée du Verdon, le pied de la montagne de Destourbes, cnLre le 
quartier de Hayau et le village d’ICoulx, montre un Callovien qui rappelle 
davantage, du point de vue lithologique, celui d’Ampus ou de Montfcrrat. Des 
calcaires jaune clair et rosés se cassant en plaquettes minces et contenant quel
ques fossiles caractéristiques. J’ai recueilli en ce point :

Macrocepha/ites Canizzaroi Gemm.
Perisphinctes subbakeriœ d’Orb. sp.
Hecticoceras krakouiense Neum. sp.

— cf. melomphalum Bonar.
et A. Guébbard a envoyé à la Faculté des Sciences de Grenoble un certain nom
bre d’échantillons récollés par lui dans les mêmes parages et déterminés ainsi 
par W. Kilian :

Macrocephalites macrocephalus Schlolh. sp.
— IJeroeyi Sow. sp.

Perisphinctes funatus  Opp.
— bulinensis Neum.
— furcula Neum.
— triplicatus Qucnst.
— gr. de subbakeriœ d’Orb.

Hecticoceras gr. de punctatnni Stahl sp.

Ici encore, sur ces couches callovienncs, reposent directement des bancs argo- 
viens fossilifères.

Quant à la série éojurassique de la due de Saint-Pierre au NW de Taulanne, 
elle comprend quelques bancs calloviens très étirés qui font corps avec les cal
caires marneux bathoniens. Ce sont des couches de même constitution pétro- 
graphique dans lesquelles je n’ai observé que de mauvais débris de Perisphinc
tes aplatis. Vélain y a signalé jadis Phtjlloceras Hommairei et les collections 
du Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Grenoble contiennent 
Perisphinctes sublilis Neum. (colI. Jaubert) et un bel exemplaire de fteinec- 
keict anceps Rein, (coll, Ziircher) qui précisent l’existence du Callovien. lin ce 
point encore, l’Argovien recouvre directement les bancs en question et il 
importe de remarquer l’absence d^s marnes schisteuses oxfordiennes, grises et



noirâtres, à Ammonites ferrugineuses, qui se montrent au contraire développées 
dans la série jurassique située immédiatement au NE et à l’E de celle de Tau- 
lanne.

En raison des froissemcnls intenses qui all'eclciiL les successions éojurassi- 
ques dans la région de Trévans-Sainl-Jurs que nous avons décrite du point de 
vue tectonique, ’W. Kilian el moi [/’/'. 29 et 30], il n’est pas possible de distin
guer nettement le Callovien dans une série très mylonitiséc, mais entièrement 
calcaire cl calcaréo-marneuse, sous un Argovien reconnaissable. Toujours aucune 
trace de couches schisteuses oxfordiennes.

Au S de Moustiers-Sainte-Marie et au-dessus de la rive gauche du Vcrdon, les 
séries éojurassiques quoique moins froissées sont comparables aux précédentes, 
avec un Argovien qui semble toujours reposer sur le Callovien. Les observations 
aux environs d’Aiguines et au S de Baudinard ne m’ont rien révélé de particu
lier à cet égard.

De notables réductions, signalées d’ailleurs par W. Kilian, intéressent les 
successions de la région du Bas-Verdun que j ’ai observées moi-môme entre Gréoux 
et Ginasservis. Au SW d’Esparron-de-Ycrdon de même qu’à Saint-Julien-le-Mon- 
tagner, l’Argovien surmonte des calcaires à enlroques de couleur safranée et 
grisâtre avec intercalations dolomitiques qui correspondent à la partie supé
rieure du Bathonien. Cependant, W. Kilian a cru remarquer aux environs du 
hameau de Malaurie, dans le chaînon de Malavalasse, une assise rougeâtre à 
Cardioceras cordahim. J’ai visité ceLte localité et j ’ai constaté la seule présence 
d’un Argovien calcaire et marneux, plus ou moins grumeleux avec des teintes 
rosées par places, au-dessus du Bathonien supérieur. Cependant, au S de Saint- 
Julien et au NW de la route de la Yerdièrc, entre l’Argovien et les calcaires 
bathonicns, s’intercalent quelques couches marneuses et calcaréo-marneuses 
grisâtres qui peuvent correspondre au Callovien.

En suivant le bord occidental de la région varoise septentrionale jusqu’aux 
environs E de Itians, comme je l’ai fait dans les exposés précédents, on trouve 
cette fois des couches qui correspondent au groupe Callovien-Oxfordien. C’est 
un ensemble où les formations calcaréo-marneuses dominent, contrastant ainsi 
avec la constitution des mêmes terrains sur le pourlour de la Chaîne de Sainte- 
Victoire. A plusieurs reprises, j ’ai parcouru le chaînon de Montmajor et celui 
d’Artigues qui lui fait face au S ; partout où j ’y ai constaté la présence de cou
ches immédiatement subordonnées à l’Argovien, mes observations n’ont pu que 
confirmer celles de Louis Collot. Ce savant a distingué, au-dessus du Bathonien 
de Montmajor eL du Pigeonnier, de part et d’autre de la Plaine de Valavès, des 
calcaires blanchâtres, un peu argileux, à Arum, hecticus, Amin, cinceps qui 
représentent le Callovien, sous une épaisseur très faible; puis des marnes à 
nodules calcaires avec Beleinnites hastatus, Bel. sauoaneaiisus, Amm. cor- 
daluS, Arum, ardiiennensis associés à des Urachiopodes, formation qui se 
rapporte au moins à l’Oxfordien supérieur et qui se montre également peu 
épaisse. S’il m’a été donné de contrôler l’exactitude, en ces points, des obser
vations litlnlogiques t̂ e mon consciencieux devancier, je n’ai que très rarement
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remarqué des traces de fossiles en explorant ces chaînons. Rareté évidente que 
l’élude de la collection Curet a pu confirmer *.

3. -  RÉGION VAROISE ORIENTALE

Au NE de Draguignan, jusqu’au versant méridional des montagnes qui domi
nent Rargemon, le terme le plus élevé de la série éojurassique esL le Rathonien 
supérieur. Le Callovien n’apparaît sous une faible’épaisseur que dans la succes
sion qui Tonne les hauts reliefs continus au N de Bargemon et de Seillans et qui 
se poursuivent jusqu’à Mous. J’ai reconnu sa présence à la montée de la roule 
de Brovès, au N du col qui franchit la barre de Blac Meyanne et au delà vers l’E. 
Son faciès rappelle très exactement celui que j ’ai décrit pour les allleurements 
des environs d’Ampus, an N de Draguignan, ou d’Eoulx au SE de Gastellane. 
Calcaires en plaquettes jaune clair avec des parties qui semblent finement cris
tallines ; des points blanchâtres ; des imprégnations dolomiliques. Cet aspect, 
très apparent sur les surfaces dénudées que forme souvent ce terrain, sera 
d’ailleurs invariable dans la plupart des chaînes comprises entre la Haute Siagne 
et le Var inférieur. La répartition de la dolomie sera seule plus ou moins déve
loppée en certains points, comme nous le verrons par la suite.

Rien ne permet, dans celte première partie de la région orientale, de distin
guer des couches véritablement oxfordiennes au-dessus du Callovien. Les pre
miers bancs calcaires, tantôt grumeleux et jaunâtres, tantôt légèrement marneux, 
d’aspect cireux jaune clair à pâte fine, tantôt glauconieux, qui surmontent les 
assises calloviennes montrent, en effet, des sections ou des empreintes d’Ammo- 
noïdés argoviens.

Aux environs immédiats de Mous, village où il a longuement séjourné, Adrien 
Guébhard a découvert quelques gisements ealloviens de dimensions très réduites 
autour de la Chapelle Saint-Pierre. La plupart des fossiles dont W. Kilian donne 
une liste assez copieuse, dans le travail sur le Jurassique des Préalpes-Maritimes 
déjà cité [87], proviennent de cette localité. Je renvoie le lecteur à la publication 
de Kilian et Guébhard aussi bien pour la consultation de la liste complète des 
fossiles ealloviens indiqués que pour l’agrément particulier de la description 
lithologique qui l’accompagne. Avec quelques formes qu’on trouve plutôt dans 
la partie supérieure du Bathonien, les Ammonoïdés recueillis caractérisent nette
ment le Callovien. Je mentionne simplement : 1

1 J’ai indiqué déjà que noire regretté confrère, durant son long séjour comme magistral 
à Aix, se rendait avec une fréquence presque quotidienne, — je liens celle information de 
lui —, dans la vallée de Vauvonargues et au delà de Rians. C'était un passionné collection
neur cl les abondants fossiles qu’il a récoltés le prouvent. Or, scs recherches dans les envi
rons de Monlmajor ont été négatives, quant aux terrains éojurassiques qui nous intéressent.
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« Phyllocercis Zignodianum  d’Orb.
Hucticoceras pseudopund aluni Lalius.

■— lunula Rein.
Aspidoceras subdistraclum Waag.
Reineckeia anceps d’Orb. sp. »

mais, sans indication exacte de provenance, la même liste énumère :
« Pelloceras athleta Phill.

— cf. lorosum Opp.
Cosmoceras Duncani Sow. sp. » 

formes oxfordiennes.
Les noms des localités fossilifères ayant été groupés dans un alinéa qui suit 

la liste, il est difficile d’avoir ici une précision relative à ces derniers fossiles.
J’ai visité plusieurs fois les environs de Mons ; je n’ai discerné que de mau

vaises empreintes sur les couches calloviennes fouillées par Guébhard. Mais j ’ai 
remarqué que les bancs supérieurs sont certainement argoviens, fait observé 
d’ailleurs plus au N dans la série de la Colle de Mons. Nous verrons plus loin 
où il peut être possible de distinguer un Oxfordien d’ailleurs très localisé.

Entre Siagne et Var, tout le secteur méridional de la région varoise orientale 
ne montre entre les Dolomies néojurassiques et les couches les plus élevées du 
Rathonien aucun affleurement qu’il soit possible d’attribuer au groupe Callo- 
vien-Oxfordien. Je comprends ici la contrée qui s’étend depuis la presqu’île 
d’Antibes jusqu’à la première ligne de collines qui domine.au N, la bande tria- 
sique du Tanneron et de Grasse et jusqu’à la ligne des Baous, vers l’E, au-des
sus de la bande mollassique de Tourrelte-sur-Loup — Vence.

Au contraire, à partir de cette ligne ininterrompue de reliefs entaillée par les 
gorges de la Siagne, du Loup et delà Gagne, depuis Sainl-Cézaire jusqu’à Saint- 
Jeannet, toutes les' séries jurassiques qui se poursuivent jusqu’à l’Estéron pré
senteront des allleurements calloviens. La nature lilhologique de ce terrain reste 
constante dans l’ensemble montagneux considéré : c’est le faciès des calcaires 
en plaquettes, de teinte très claire, reconnu plus à l’W. Les fossiles sont rares 
mais il est assez fréquent, en cassant des lames plus ou moins desquamées pour 
vérifier l’attribution d’étage avec certitude, d’apercevoir des empreintes de 
Perisphincles, d’Ffeclicoceras, aplatis le plus souvent. Cependant, en de nom
breux points, ces calcaires en bancs minces se chargent de dolomie, en conser
vant d’ailleurs les mêmes Leintes et des formes de relief semblables.

J’ai envisagé, avec les détails qui m’ont semblé nécessaires, la répartition si 
variable des phénomènes de dolomitisation dans le groupe Bajocien-Bathonien 
des Chaînes en question. Reprendre les mêmes successions, en rappelant les 
mêmes itinéraires d’observation, pour indiquer comment la dolomie envahit 
également les couches éojurassiques terminales, m’entraînerait à des redites 
peut-être fastidieuses. Je me bornerai donc à indiquer les points où le faciès 
dolomitique est très apparent et les points où le faciès calcaire prédomine. 
D’une manière générale, les chaînons qui s'étagent au N de la contrée grassoise 
jusqu’aux dépressions crétacées du versant méridional des montagnes de l’Au-
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dibergueetde Caran montrent un Callovien souvent dolomitique. Je citerai, 
en particulier, les affleurements situés sur le haut plateau de Cabris entre Saint- 
Vallier et Saint-Cézaire, ceux de la forêt de Briasq de part et d’autre de la Sia- 
gne, ceux de la montée de la Marbrière au-dessus de Grasse. De l’examen de ces 
diverses localités, il résulte un fait très nef, c’est le passage latéral des calcai
res en plaquettes à des dolomies pareillement litées que nous verrons, par la 
suite, envahir certains bancs argoviens.

Cependant, sur le flanc S de la inonLagne de Thiey, de la crête du Kerrier, 
du Ilaut-Monlet, la bande callovicnne que j ’ai suivie et coupée montre de nom
breux affleurements calcaires avec des traces d’Ammonites. Il en est de même 
pour la surface du plateau situé au NC de Saint-Christophe de la Malle entre 
Ces Souquettes et le vallon do la Combe. Paul Goby m’a d’ailleurs envoyé de 
ces localités une petite série de fossiles, plus ou moins écrasés, provenant des 
calcaires en plaquettes. Ce sont :

1° du Thiey :
Reineckeia Douoillei Steinm.

2° du NE de Saint-Christophe :
Perisphinctes cf. Rollieri Petite!.

— (Proplanuliles) cf. Haugi Par. et Bon.
— sp. (gr. de curoicosta Opp.)
— sp. (gr. de fa n a l us Neum.)

Quenstedticeras cf. primigenium  Par. et Bon.
•Heclicoceras metomphalum Bon.

— hecticum Bein. sp.
— sp.

Terebratula cf. subcanalicuta Opp.
Nulle part, dans tous les points observés que je cite, n’apparaissent des cou

ches oxfordiennes, les bancs calcaires plus ou moins grumeleux ou glauconieux 
qui reposent sur le Callovien appartenant toujours à l’Argovien.

Aux environs du village d’Escragnolles, dans les paquets jurassiques discon
tinus qui jalonnent l’adret de l’Audibergue au voisinage de la Collelte-de-Clars, 
le Callovien calcaire et dolomitique supporte quelques bancs jaunâtres et rosés, 
légèrement glauconieux, qui passent à l’Argovien.

Ces quelques fossiles, récoltés jadis par Hébert, que j ’ai trouvés dans les Col
lections de la Sorbonne, proviennent probablementde cet affleurement très loca
lisé. Ceur étude m’a permis de séparer un lot nettement argovien 1 de 4 autres 
échantillons qui sont :

Nautilus sp.
Peltoceras ardaennense d’Orb. sp.
Aspidoceras perarmatam Sosv. sp.
Quenstedticeras gr. de Sutherlandiæ Sow. sp.

1 Les rares indications manuscrites de Munior-Clialmas qui accompagnaient ces exemplai
res portaient d'ailleurs : couches à transversarium.
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On sait qu’Aspidoceras perarmalurn se trouve à la fois dans l’Oxfordien 
supérieur à Cardioceras cordalum et dans l’Argovicn où cette forme est sou
vent abondante. Mais Peltoceras arduennenseeL Quenstedticeras gr. de Sulher- 
landiæ se rapportent plutôt à l’Oxfordien. D'autre part, nous avons vu que la 
liste de fossiles calloviens des Préalpes maritimes publiée par W. Kilian contient 
quelques espèces oxfordiennes. La liste suivante qu’il donne pour l’Oxfordien 
énumère, à l’exclusion de Cardioceras cordalum (« quelques rares fragments »), 
de Peltoceras alhlela, P. arduennen.se, des espèces incontestablement argovien- 
nes II résulte donc de ces constatations que l’Oxfordien, sous un faciès calcaire, 
serait représenté par quelques affleurements extrêmement minces et étroitement 
localisés dans les chaînons du SW des Alpes-Maritimes.

Dans la série jurassique du Cheiron, quand le Callovien peut être distingué 
au-dessus du Jiathonien, il est très souvent dolomitique. Dans la série de l’Au- 
dibergue, en particulier dans les coupes des hauts plateaux qui dominent la 
région de Carros et du Broc au-dessus de la vallée du Var inférieur, le faciès 
calcaire est, au contraire, prédominant.

Du point de vue de la dolomitisation irrégulière, je signalerai enfin les affleu
rements profondément en Lai 1 lés par les ravins qui séparent les divers Baous au 
NW de Vence et au N de Sainl-Jeannet. En y examinant attentivement les cou
ches qui reposent sur le Bathonien, on peut se rendre compte des indentations 
latérales que présentent les couches dolomitiques passant aux couches calcaires 
en plaquettes du Callovien. Indentations d’étendue et d’épaisseur des plus iné
gales, tel est le résultat total de ces observations.
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4. -  CHAINES DU POURTOUR DE MARSEILLE

Abords du massif d’Allauch. — L’existence du Callovien aux environs du 
village de Cadolive a été reconnue par Louis Collot [18] et J. Bepelin ensuite 
[109]. Ces deux auteurs ont signalé dans les couches marno-calcaires du col 
situé au S de cette localité :

« Ammonites macrocepkalus
— Bakeriœ
— Greppini (?)
— anceps
— lunula »

Repelin mentionne la continuité de la zone à macrocepkalus aux environs de 
Pichauris, à flanc de coteau, au N de la route de l’Auberge à la Croix rouge.

En effectuant des levers au 1 /10.000e dans cette bordure N du massif d’Allauch, 
j ’ai observé à mon tour les assises calloviennes. Autour du Mont Julien, sorte 1

1 W. Kilian le remarque dans le commentaire i[ui suit la lisle en écrivant : « L’ensemble... 
correspond au niveau classique des conciles de Hirrnensdorf en Argovio. ».
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de l'alaise séquanienne qui domine le village de Cadolive vers TW, le Callovien 
forme une bande continue au sommet de la série marneuse avec des affleure
ments assez étalés sur les deux cols qui aboutissent dans le vallon de laFiguicre 
au N. dans le vallon du lîalier nu S. Ce sont des calcaires marneux grisâtres et 
bruns, assez froissés au voisinage de ce dernier col, se débitant en plaquettes 
et en feuillets sur lesquels se trouvent des Ammonites très étirées. J’ai reconnu 
là, sur plusieurs bancs, des empreintes et des restes écrasés de Macracephaliles 
et j ’ai recueilli :

Cosmoceras (Kepplerites) Goweritio\v. sp.
Perisphincles (Grossouoreia) subniutatus Nik.

— sp. (gr. de P. mosquensis Fisch.)
La même bande suit, sans interruption, la partie élevée de la série marneuse 

sous les calcaires séquaniens qui surplombent le grand vallon de l’iebanris dans 
lequel passe la route nationale au N d’Allauch. A 1 km. environ à l’W de l’Au
berge, les marno-calcaires calloviens franchissent la route pour constituer le 
petit mamelon qui porte les Ruines du Château de Nerf. Je les ai explorés en ce 
point mais l’affleurement, très net quanta l'aspect lithologique, ne montre pas 
de fossiles.

Chaîne de Carpiagne. — Dans ce petit massif qui porte maintenant le nom 
de Chaîne de Saint-Cyr sur le Flan directeur et sur la Carte au I/5Ü.0001- en 
courbes de niveau, le Callovien est très développé dans le vallon de Vaufrège. 
Fournier, dans la note quej’ai citée au début de ce chapitre [53] et Marcel Ber
trand, sur la Feuille géologique de Marseille, ont assigné au Bathonien une assez 
grande épaisseur qui comprendrait les masses de calcaire marneux exploitées 
actuellement sur le versant N du vallon. Or, le Bathonien marneux n’occupe au 
voisinage même de la route de Cassis qu’un faible emplacement, comme je l’ai 
indiqué précédemment. Le Callovien. au contraire, présente ici une grande puis
sance quand on le compare aux séries déjà décrites. Son faciès est identique à 
celui que nous rencontrerons dans la Nerlhe : c’est une alternance de calcaires 
marneux noirâtres, en bancs assez épais, de patine souvent jaunâtre, et de mar
nes grises très feuilletées. Les calcaires marneux compacts se débitent, sous le 
choc du marteau, en plaquettes régulières pourvues d’arêtes vives et présen
tant des surfaces festonnées. Les grandes carrières du vallon de Vaufrège sont 
ouvertes dans cette formation, à diverses hauteurs. J’ai examiné très attentive
ment ces fronts de taille où les bancs qui plongent au NNW sont attaqués par 
leur tranche, l’ensemble de la masse exploitée atteignant (10 in. d’épaisseur. Les 
traces de fossiles sont extrêmement rares, mais j ’ai pu récolter cependant, plus 
ou-rsoins écrasés :

Macrocephaliles macrocephalus Schloth. sp.
Perisphincies Récupérai Geinm.

— sp. (gr. de subrnulalas Nik.)
Posiclonoini/a alpina Alb. Gras



et j ’ai trouvé dans les Collections de la Sorbonne, avec un exemplaire entier et 
peu déformé de Macrocephalites macrocephalus :

Terebratula dorsoplicala (Suess) Desl.
Ce Callovien ne se termine qu’au pied de la crête rocheuse qui sépare au N le 

vallon de Yaufrègc de celui de la Panouse. Au delà de celle arête consliluée par 
de l'Argovien formant un petit repli synclinal, des bancs calloviens montrent 
maintenant leur surface fortement inclinée vers le fond du vallon de la Panouse, 
avec quelques empreintes d’Ammonites très mal conservées. Aucune assise ne 
peut être rapportée à l’Oxfordien.

Chaînes de la Nerthe et de l’Etoile. — Dans la Nerihe et son prolongement 
vers TE, le massif de l’Etoile, le Callovien est connu sur toute la bordure N 
depuis les travaux de Collol [18] et de Itepelin [109! qui en ont signalé les 
points fossilifères. La liste des espèces recueillies, principalement au NE de Sep- 
tèmes, par le professeur de la Faculté des Sciences de Marseille est la plus impor
tante. Je citerai, en particulier :

« Macrocephalites macrocephalus rolundus Quenst.
— — compressas Quenst.

Perisphinctes Backeriœ Sow. in d’Orb.
— triplicaius Quenst.
— curoicosta Opp. in Neumayr 

Sphœroceras ballalurn d’Orb.
Harpoceras lunula Rein

— hecticum Hartmann in d’Orb.
Belemniles du type de B. hastatus.

— sauuaneausus d’Orb. »
Collot, puis Repelin ont, en outre, signalée Septèmes la présence de nombreux 

fossiles oxfordiens qui apparliennent à l’Argovien sur lequel je reviendrai ulté
rieurement.

A mon tour, j ’ai exploré les aflleuremenls des Chaînes en question. Le Callo
vien est aussi développé dans la Nerthe que dans le massif de Carpiagne et s’y 
montre exactement sous le même aspect. Les belles carrières qui alimentent les 
usines à chaux et à ciment de l’Eslaque sont ouvertes dans ce terrain. Celles qui 
sont actuellement en exploitation entourent au N le hameau de la Nerihe et 
d’anciennes extractions existent au voisinage du Château et au delà, dans la 
direction de Cossimond. Partout, les assises calloviennes sont bien visibles avec 
un pendage SSE assez fort qui atteint 47° au S de Turc. Elles sont très pauvres 
en fossiles. Je n’ai remarqué sur quelques surfaces accessibles que des fragments 
aplatis d'Iieclicoceras et de nombreuses empreintes de Cancellophycus.

La bande callovienne s’effile vers le NE, pincée, comme l’avait bien noté Col- 
lot à quelques détails de contours près, entre les Dolomies néojurassiques au S 
et le Bathonien marneux au N. Mais elle reparaît et s’élargit autour de SepLè- 
mes en montrant des affleurements épais et fossilifères immédiatement au N du 
village. Le faciès demeure semblable à celui de la Nerthe, avec des bancs assez
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uniformément grisâtres et bruns. I.'affleurement le plus proche de Septèmes se 
trouve entre le hameau de Tubie et la station du chemin de fer. Les marno- 
calcaires callovicns qui constituent là une hutte colée 24G sur le Plan directeur, 
avec un pendage moyen de 43° S, m’ont fourni :

Reineckeia Douuillei Steinm.
— cf. Grossouorei Petilcl.

Macrocephaliles Canizzaroi (.iemm. sp.
Perisphinctes cf. balinensis Neum.

— cf. curuicosla Opp.
Hecticoceras hecticnm Rein. sp.

Légèrement à l’W, entre la route de Cabriès et les Cadenaux, K. Ilaug a 
récolté un assez grand exemplaire de :

Macrocephaliles Canizzaroi fiemm. sp.

S N

Fig. la. — Coupe de détail d'un mamelon callovien au S du vallon de Fabregoules 
et à l'E du hameau des Caillols do Scptémes (Bouclies-du-Rhône).

Légende : J , Batlionicn marneux du vallon ; — J1, Callovien marneux et calcaréo-mar- 
neux ; — J1, Argovinn calcaire.

Vers le NE.-la bande callovienne après avoir franchi la route d’Aix immédia
tement au S du hameau des Caillols, avec un pendage S qui n’est plus ici que 
23°, traverse le vallon de Eréguières et vient former la ligne de buttes cotées 
2G6, 244, 280,3 au-dessus de la petite dépression de Fabregoules — les Basti- 
donnes (Fig'. 13). La plupart des fossiles cités par Collot et par Repelin provien
nent de ces monticules sur lesquels je n’ai observé que de mauvais restes. Mais 
la collection Curct m’a fourni :

Phi/lloceras sp.
Sphœroceras globuliforme Gemm.
Macrocephaliles macrocephalus Schloth. sp.

— Canizzaroi Gemm. sp.
Reineckeia cf. Rehmanni Opp. sp.
Perisphinctes curoicosta Opp. sp.

— submutalus Nik.
•— subtilis Neum.
— (Proplanulites) sp.

Oppelia subdiscus d’Orb. sp.
Hecticoceras pseudopunctafurn Lahus sp.



Semipecten sublœuis Lnube sp.
Lima (Plagiosloma) slrigillala Laube 
Hostellaria obtnsata Héb. et Desl.
Terebralula sabcanalictilala Opp.
Diclt/olhyris cl'. Trigeri Desl. sp.

Dans tous ces points les calcaires argoviens reposent directement sur le Cal- 
lovien.
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5. —  CHAINES DES ENVIRONS D’AIX

Les 6 niveaux qui composent l’Oxfordien (s. I.) décrit par Louis Collot dans 
sa monographie géologique des environs d’Aix-en-Provence [Pc. 15] compren
nent,‘à la base, le Bathonien supérieur marno-schistcux de Saint-Marc et, au 
sommet, les couches à Amm. transoersarius, e’est-à-dire l’Argovien. Mais les 
zones intermédiaires se rapportent à l’ensemble Callovien-Oxfordien représenté 
dans toute la vallée de Vauvenargues depuis Saint-Marc jusqu’à Claps et môme 
au delà, dans le chaînon de Langouste au N de Rians. J’ai déjà indiqué que Col- 
lot semblait avoir soigne, d’une manière toute particulière, cette partie de son 
ouvrage fondamental. J ’ai pu m’en rendre compte, en me servant de ce Mémoire

NNW SSE

Fig. 16. — Coupe de la valléo de Vauvenargues au niveau des Bourgarels, 
à l’E de Saint-Marc (Bouches-du-Rhûne).

Légende : J , Bathonien marneux (cale, marneux cl. marnes foncés) ; — J,, Balhonien
supérieur marno-schisf.oux (F ferrugineux); — J1, Callovien marno-schisleux (F id.) ; — 
Ja, Oxfordien id. ; — J3, Argovien, calcaires plus ou moins grumeleux (Echelle : 
1/ 10.000»),

pour guide, au cours de mes randonnées sur le versant N de Sainte-Victoire. 
Prétendre donc apporter des compléments importants aux descriptions strali- 
graphiques établies par Collot dénoterait une certaine vanité. Cet excellent 
géologue a parfaitement vu que les niveaux rapportés maintenant au Callovien 
et à l’Oxfordien (s. s.) constituaient une épaisse série marneuse et marno-schis- 
teuse, grisâtre et gris-bleuâtre, très homogène, interrompue simplement par 
une bande de calcaire marneux gris-jaunâtre qui porte les fermes des Bourgn-
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rels et des Rcynauds. Les marnes schisteuses contiennent, en abondance, des 
Ammonites à l’état de moules ferrugineux dans toute la succession, le cordon 
calcaire qui la divise marquant pour Col lot le niveau à Reineckein anceps. 
A la partie supérieure se montre une couche marneuse, rougeâtre, qui contient 
des nodules et des fossiles calcaires du niveau Artim. cordatus.

Il ne me semble pas nécessaire de reproduire ici les longues listes de fossiles 
publiées par Collot, d’autant plus que ses déterminations appelleraient sans 
doute, actuellement, quelques révisions. Le lecteur se reportera utilement à ces 
énumérations auxquelles les résultats des études que j ’ai pu faire sur d’autres 
exemplaires ajoutent un certain nombre de précisions.

1° Dans la partie inférieure des marnes schisteuses, très morcelées par le 
ruissellement, qu’on peut suivre depuis les Lambert jusqu’au pied du Gros 
Baou, j ’ai recueilli, principalement entre les Bourgurels (Fig. IG) et les Rey- 
nauds :

Phylloceras isomorphum Gemm.
— (Sowerbyceras) subtortisulcalam Pomp.

Cosrnoceras cf. Duncani Sow. sp.
P^r-isphinctes subtilis Neum.

A l’état de moules ferrugineux, les Phylloceras très abondants;
2° dans la partie supérieure de la formation qui contient quelques bancs cal- 

caréo-marneux gris-jaunâtre :
Heclicoceras metomphalum Bon.

fragment calcaire; puis, de nouveau, associés â des Bélemnitcs, des échantil
lons limoniteux :

lielemnites (Belemnopsis) hastatus Blainv.
— — latesulcaius d’Orb.
— (Rhopaloleulhis) Saiwanaui d’Orb.
— — bzoviensis Zeuschn.
— (Pseudobeltis) Coquandi d’Orb.

Perisphinctes bernensis de Lor.
— sp.

Quensledticerus Lamberli Sow. sp.
Lissoceras cf. voultense Opp. sp.
Heclicoceras sp.
Creniceras sp.
fragments d’Aptyc/ius.

A Claps, autour de l’éperon qui porte le hameau abandonné, les marnes 
schisleuses gardent exactement le même aspect. Mais, entre la Simiane et le 
Tubanon, au N de Rians, la formation qui contient les Ammonites ferrugineu
ses se montre chargée d’argile avec des teintes grises et verdâtres. J’ai récolté 
au voisinage du Tubanon, avec les mêmes formes de Bélemnites trouvées aux 
Reynauds :



Phylloceras sublorlisulcalum Pomp.
Peltoceras annalare Quenst. non Rein. sp.
Taramelliceras c,f. pseudoculaium Buk. sp. 

et, à l'étal de moule calcaire assez aplati :
Reineckeia anceps Rein. sp.

Voici, en outre, les déterminations qui s’appliquent aux fossiles des Collec
tions de la Sorbonne (quelques-uns seulement donnés par Marion, la majeure 
partie recueillis par Curet), avec les provenances : « vallée de Vauvenargues, 
Saint-Marc, Claps » :

1° Phylloceras Hommairei d’Orb. sp.
— DemidofJ! ltouss.
— Ziynoi d’Orb.
— antecedens Pomp.

Lyloceras Adelœ d’Orb.
Peineckeia Douvillei Steinm.

— anceps Rein. sp.
Macrocephalites macrocephalus Schloth. sp.
Perisphincles submutalus Nik.
Lissoceras voultense Opp. sp.
Heclicoceras lunula Rein. sp.

— hecticum Rein. sp.
— lunuloides Kilian
— metomphalurn Ron.
— Paulowi de Tsytov.
— krakoviense Neurn. var. ogivalis de Tsytov.

2» Aspidoceras lenuispinalum W'aag.
Cardioceras cordatum Sow. sp.

— prœcordaium Rob. Douv.
Lissoceras Erato d’Orb. sp.
Heclicoceras Bonarellii de Lor.

— pseudopunctatam Lahus.
Creniceras Renggeri Opp. sp.
Taramelliceras baccaluni Huk. sp.

— pseudoculaium. Buk. sp.
— épiscopale de Lor. sp.
— Pichei de Lor. sp.
— Nycteis Huit. sp.

J’ai divisé à dessein la liste ci-dessus en deux parties qui correspondent aux 
deux séries de fossiles que j’avais moi môme recueillies. On voit ainsi que ces 
organismes se répartissent sur toute la succession marno-schisleuse, la première 
série dans la zone inférieure qui se rapporte au Callovien, la seconde dans la 
zone supérieure nettement oxfordienne. Le Callovien est plus épais que l’Oxfor- 
dien, son extension verticale dépassant le cordon calcaire que Collot lui assi-
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Sommet de la Série marneuse entre Sylvestre et S*-Marc, dans la Vallée de Vauve- 
nargues. — i" plan : marnes schisteuses grises. Bathonien supérieur et Callovien ; 2* 
plan : hutte boisée : Bathonien marneux. Arrière-plan : Ligne de faîle de la Sainte- 
Victoire (Dolomies et Calcaires néoiurassiques).

Clichés A. I .a n q u in e  lm p . T n rle llie r  cl C ic, Arclieil (Seine)

Vallée de Vauvenargues à I ls de Saint-Marc. — Butte il droite ; Bathonien supérieur, 
inarno-schisteux ; dépression : marnes schisteuses du Callovien et de l'Oxfordien : fond 1 
crête du Gros Baou, calcaires lusitaniens.



GROUPE CALLOVIEN-OXFORDIKN

gnait comme limite supérieure. Cet étage, on le constate facilement en compa
rant les listes de fossiles qu’il a fourni, comprend dans toute la vallée de 
Vauvenargues des organismes appartenant aux niveaux classiques à Macroce- 
phaliles macr'oCBp/ialus et Reinec.keia anceps. L’abondance des Phy/loceras 
souligne le caractère bathyal de la formation.

L’Oxfordien, auquel se rapporte le sommet des marnes schisteuses, argileuses 
même dans le chaînon de Langouste, avec une ou deux assises plus calcaires 
dans sn zone terminale qui passe il l’Argovien, comprend également les niveaux 
classiques à Quenstedticeras Lamberti, à Creniceras Renyç/eri et à Cardio- 
ceras cordalnm. Les espèces recueillies appartiennent, en effet, à ces trois 
horizons avec un petit nombre de formes de la zone supérieure à Cardioceras 
cordatam. et, au contraire, une plus grande fréquence de formes de la zone à 
Creniceras Rençjrjeri avec plusieurs espèces de Taramellicerns.

Ces affleurements du versant N de la Sainte-Victoire [PL H] constituent, en 
somme, les seuls points des Chaînes Provençales où il soit possible de dis
tinguer un Oxfordien très net au-dessus du Callovien.
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6. —  CADRE SUBALPIN

Sur toute la bordure N et NE du périmètre des chaînes étudiées, le groupe 
Callovien-Oxfordien est représenté par une grande épaisseur de marnes schis
teuses grises et noirâtres à Ammonites limoniteuscs dans les régions où cette 
formation présente des points fossilifères. Immédiatement au N de Castellane, 
ce faciès apparaît dans la série jurassique de la Palud — les Blaches et se 
poursuit à l’E du Verdon. On le retrouve au N et au S de la vallée du Var 
moyen dans les chaînes des environs de Pugcl-Thôniers où M. Léon Bertrand 
en a montré l’extension. Le chaînon de Rorebel, entre le Var et l’Estéron, au S 
de Touët-de-Beuil, que j ’ai traversé à plusieurs reprises, montre une réduction 
très marquée des marnes grises qui représentent l’ensemble des deux étages au 
N du Var. Sous un Argovien grumeleux et fossilifère, en effet, je n’ai observé 
là qu’un Callovien certain avec des empreintes de Macroce.phaliles macroce- 
phalus.

Légèrement au S, la Montagne de Charamel coupée par l’Estéron dans la clue 
d’Aiglun montre un Callovien calcaire, en plaquettes jaunâtres, très peu épais, 
qui rappelle absolument celui de la région varoise orientale.

A l’E, les escarpements de calcaires noirâtres qui dominent la rive gauche du 
Var inférieur, de part et d’autre du confluent de la Vésubie, comprennent des 
bancs calloviens dans leur partie supérieure, sous l’Argovien dans lequel M. Léon 
Bertrand a signalé jadis des Ammonites caractéristiques [Pr. 2]. Ces calcaires 
noirâtres sont assez marneux, à pâle fine, en gros bancs de patine souvent 
rousse. On n’y avait jamais signalé de fossiles, mais le Directeur de l’Usine des 
Ciments Thorent-Durandy aux Baus Houx a envoyé à M. Léon Bertrand quel
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ques blocs provenant d’une des extractions qui alimentent l'usine. Dans ces 
fragments calcaires se trouvaient plusieurs Ammonites calloviennes qui m’ont 
fourni les déterminations suivantes :

Perisphincles curoicosta Opp.
— subrjanasen.tis Petite!.
— Scintoi Gevnrn.

En allant maintenant vers le SE, ce faciès va disparaître et nous retrouverons 
dans les chaînons compris entre Nice et la frontière italienne, partout où il sem
blera possible de distinguer un Callovien assez, net, l’aspect des calcaires en pla
quettes passant très fréquemment à des calcaires dolomitiques que nous avons 
constaté dans les Chaînes Provençales de la rive droite du Var.
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LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS D A N S LE CALLO VIEN  

DES CHAINES PRO VENÇALES

Céphalopodes.

1 .  Phylloceras antecedens P o m p e c k j . Bcitriigezu eincr Révision der Arnmo- 
niten des schwiibischen Jura, lief. I, p. 4(5, taf. I, fig. 1 et 2, 1893. Voir aussi 
Fr. Roman. Etudes sur le Callovien de la Vallée du Rhône. I. Le Callovien de 
Naves. Trao. Lab. Géol. Fac. Sa. Lyon , fasc. VI, Mém. 5, p. 42, pl I, fig. 5 
et 6, 1924. — Forme à section trè.s ovale du dernier tour, à ombilic montrant 
1 ou 2 tours internes. Sillons légers, comme atténués sur le dernier tour. — 
Vallée de Vauvenargues : env. de Saint-Marc, couches de passage au Bathon. 
sup. (C.).

2. Phylloceras Z ignoi D’OnniGNV sp. Paléont. franç., Terr. jurass., Cépha
lopodes, p. 493, pl. 182, 18415. Voir aussi Fr. Roman, op. cil., p. 45, pl. I, 
fig. 10. — Forme de petite taille, tout à fait conforme au type, avec des sillons 
très anguleux vers l'avant, au milieu du flanc. — Vallée de Vauvenargues : 
SainL-Marc (C.).

3. P hy lloceras isom orphum  Gemmellaro. Sopra alcunc faune giuresi et 
liasiche délia Sicilia, p. 6, tav. 1, fig. 1, 1872. — Plus, ex., moules internes fer
rugineux, mais forme générale et cloisons de cette esp. discernables. Traces de 
fine costulation. — Vallée de Vauvenargues : Saint-Marc (C.), Claps (C.), Les 
Reynauds (L.).

4 .  Phy lloceras Hom m airei d ’O i i b i g n y  sp. Paléontologie du voyage de
M. Ilommaire de Hell, p. 4 2 5 ,  pl. 1, fig. 7-9, 1 8 4 4 .  Paléontologie franç., Terr. 
jurass., Céphalop., p. 4 7 4 ,  pl. 173. — Ex. montrant les bourrelets caractéristi
ques de cette forme encore distincts sur un moule assez fruste. — l'allée de 
Vauvenargues (C.).

5 .  P hy lloceras Demidoffi L. R o u s s e a u  sp. Description des principaux fos
siles de la Crimée. Voyage dans la Russie méridionale et la Crimée sous la
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direction de Anulolc île Demidolf, l. IL, p. 782, tab. 1, fig. 4, 1842, Voir aussi 
Ludwig Lôc/.y v. Lôcz jun. Monographie der Yillânyer Callovien-Arnmonilen. 
Geologica llungarica, t. I, fasc. 3 et 4, p. 37, Laf. Il, fig. 4 et 5, 1913. — Petit 
échantillon marneux et ferrugineux avec la section et la fine costulation de cette 
esp. — Vallée de Vau venargues (G.).

6. P hylloceras (Sow erbyceras) subtortisu lcatum  P ompeck.i . Beitrage ..., 
op. cit., p. 52, taf. I, fig. 9, 1893. — Nomb. ex. avec la forme aplatie sur les 
flancs qui rappelle Pli. tortisalcalum mais avec des sillons moins sinueux, 
presque rectilignes au départ de l’ombilic et légèrement recourbés en avant au 
passage sur la région externe. — Vallée de Yauvcnargues : env. de Saint-Marc 
(G.), Les Ueynauds (L.), Yauvcnargues (G.) (PL XII, fig. 7), Glaps (C.).

7 .  Lytoceras Adelæ d’O i i d ig n y  sp. Paléont. franç., Terr. jurass., Géphalop., 
p. 494, pl. 183, 1844. — Ex. ferrugineux montrant l’enroulement typique et les 
côtes fines de cette esp. infléchies vers le péristome. — Vallée de Vauvenar- 
gues : Saint-Marc (G.).

8. Sphæ roceras globuliform e Ge mmellaho . Sopra alcune faune giuresi . . . ,  
op. cit., p. 20, tav. III, fig. 5; tav. V, fig. 3, 1872. Voir aussi O. Gouffon. Le 
Gallovien du Chalet. Bail. Soc. é t . scientif. d’Angers, p. 194, pl. XV, fig. 1, 
1919. — 4 ex. avec l’ombilic cLroit, la forme réfractée du dernier tour, son ren
flement caractéristique au début, son rétrécissement au niveau du péristome. 
Côtes fines conformes aux fig. — Septèmes (G.).

9 .  R eineckeia anceps R e i n e c k e  sp. Maris protog., op. cit., p. 8 2  et 8 3 ,  fig. 
61 et 6 2 ,  1 8 1 8 .  Voir aussi 0. Gouffon, op. cil., p. 2 0 6 ,  pl. XV, fig. 1 0 .  — Plus, 
ex. se rapportent à cette esp. bien connue. — Vallée de Vauvenargues : ex. ferru
gineux, Glaps (G.); N de Rians : ex. calcaire, Le Tubanon (L.).

10. R eineckeia D ouvillei S i e i n m a n n . Zur Kenntniss der Jura-und Kreide- 
formation von Caracoles (Bolivia), Neaes Jahrb. f i ir  Min. ..., Beil. Bd I, 
p. 289, taf. XII, fig. 2, 3, 4, 8, 1881. Voir aussi P. Petitclerc. Essai sur la faune 
du Callovien du département des Deux-Sèvres, p. 93, pl. IV, fig. 5 ; pl. X, fig. 2 
et 4. — Plus. ex. avec les côtes ombilicales assez rapprochées, légèrement 
tuberculées chez le jeune, faiblement ou non tuberculées chez l’adulte. Côtes 
externes fasciculées par 2 ou par 3. — Montagne du Thiey (Go.) [Pl. XII, fig. 9] ; 
Septèmos (L.); Vauvenargues (C.).

11. Reineckeia cf. G rossouvrei Pktitclehc, op. cit., p. 96, pl. XI, fig. 3, 
1915. — Un fragment se rapprochant de cette esp. — Septèmes (L.).

1 2 .  R eineckeia cf. R ehm anni O ih*e l  sp. Palæonlolog. Mittheilungen, p. 1 5 3 ,  

tab. 48, fig. 1, 1862. Voir Fr. Roman, op. cit., p. 6 6 ,  pl. III, fig. 2 0 .  — Frag
ment montrant l’enroulement, la section assez arrondie, les côtes légèrement 
épineuses et grossièrement anguleuses, avec la fasciculation par groupes de 2 
ou 3 des côtes externes au milieu des flancs. Sillon étroit sur la région siphonale. 
— Septèmes (C.).

13. Cosmoceras (K epp lerites) G ow ari SowEnnY sp. Miner. Gonchol., 
Vol. VT, p. 94, pl. 349, fig. 2, 1829. Voir aussi Robert Douvillé. Etudes sur les 
Cosmoceratidôs, op. cit., p. 29, pl. VW, fig. 1 et 4 ; pl. IX, fig. 1 et 5. — Plus.
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ex. très déformés, plus ou moins aplatis, mais un fragment de dernier tour très 
net avec la trace d’un ombilic assez profond. Les cotes ombilicales saillantes et 
assez rapprochées aboutissent au premier tiers du flanc à des tubercules d’où 
partent 3 côtes fines qui traversent sans interruption la région externe. (Quel
ques côtes intercalaires. — S de Cadolive : col à l’E du Mont Julien (L.).

14. Cosmoceras cf. Duncani Sownnnv sp., op. cil., vol. If, p. 129, pl. 157, 
1818. Voir Robert Douvillé, op. cil., p. 55, pl. XIX, (ig. 1 à 23. — Un ex. fer
rugineux, incomplet, mais une file de tubercules latéraux et une file marginale 
qui le rapprochent de cette forme. — Vallée de Vauvenargucs : LesRcynauds (L.).

15. M acrocephalites m acroceplialus Sciilothiîim sp. Lconhard’s Taschen- 
buch, VH, p. 70, 1813. Voir d’Orbigny. Paléont. franç., op. cil., p. 430, pl. 151, 
1846 et O Couffon, op. cil., p. 199, pl. XV, fig. 5. — Esp. bien connue à laquelle 
se rapportent plus. ex. à flancs plus ou moins comprimés. — Massif de Car- 
piagne : carrières du vallon de Vaufrège (Sorti., L.) ; Septèmes (C.) ; V allée de 
Vau venargues : Saint-Marc (Sorh.), Claps (C.).

16. M acrocephalites Canizzaroi (Iemmellaho sp. Studi paleontologici sulla 
fauna del calcare a Terebratula janilor  del Nord di Sicilia, p. 45, tav. IX, 
lig. 9-11, 1868 Voir O. Couffon, op. cil., p. 197, pl. XV, fig. 4. — Forme plus 
élevée que Mncr. macroceplialus sur le dernier tour surtout; section nettement 
plus haute que large. Côtes plus nombreuses, lines, très rapprochées et serrées 
dans l’ombilic, écartées sur la région externe et assez infléchies vers l’avant. — 
Eoulx (L ) [Pl. XII, fig. 8] ; Septèmes (C., U., L.).

17. Macrocephalites sp. — Hiboux, gorge au S (L.).
18. Perisphinctes (G rossouvreia) subtilis Neum. Voir Liste des fossiles du 

Bnthonien. — Plus. ex. Septèmes (C.) ; Vallée de Vauvenargucs (C.), Les Rcy- 
nauds (L.), Claps (C.).

19. Perisph inctes (G rossouvreia) cf. balinensis Neum. Voir Liste des fos
siles du Bathonicn. — Un ex. aplati mais muni de son péristome à apophyses 
jugales dissymétriques Côtes ombilicales très rapprochées et peu vigoureuses, 
devenant bifides ou trilides vers la région externe et légèrement flcxueuses. — 
Septèmes (L.).

20. P erisphinctes (G rossouvreia) subm utatus Nikitin. DerJurader Umge- 
gend von Elalma. Nouo. Mém. Soc. lmp. Nat. Moscou, t. XIV, p. 107, tab. I 
(VIII), 1881. Voir aussi Parona etBonarelli. Sur la faune du Callovien inférieur 
(Chanasien) de Savoie, p. 149, pl. X, fig. 2 et P. Pctitclerc, op. cil., p 68, pl. V, 
fig. 3. — Plus. ex. dont un, d’assez grande taille, muni du pourtour buccal avec 
2 courtes apophyses. Côtes ombilicales fortes, surtout sur le dernier tour où 
elles sont assez rapprochées au début puis plus distanles vers la lin du tour. 
Côtes externes généralement au nombre de 3 par fascicule. Quelques renfle
ments marginaux irrégulièrement disposés sur les côtes externes, fait déjà 
signalé par Parona et Bonarelli et par Petitclerc. — Auriol : col de « Roche 
rouge » (Le Bau rouge), chemin de Daurengue (L.) ; S de Cadolive : haut du 
vallon du Ratier (L.) ; Septèmes (C.) ; Vallée de Vauvenargues (C.).

21. P erisphinctes (G rossouvreia) W aageni Teiss. var. tenellus Teisskyîie.
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Ueber die systematisehe Bedeulung der sog. Farabeln der Ferisphincten. .Yeues 
Jahrb. fa r  Min. ..., Beil. Bd VI, p. 594, 1889. Per. Waageni Teisseyre, 
op. cit., p. 588 pour Per. Bakeriæ d’Orbigny. Paléonl. franç., Terr. jurass., 
Céphalop., pl. 149, fig 2. — Un fragment qui se rapporte à la var. indiquée dont 
il n’y a pas lieu de faire une esp. distincte, contrairement à l'avis de Siemi- 
radzki. Monograpbi.sebe Beschreibung der Ammonitcngattung Perisphinctes. 
Palœontoyraphica, XLV, p. 141, 1898. — (lûtes ombilicales droites et assez 
fortes, plus ou moins arrondies; eûtes externes assez distinctes. — Hiboux : 
gorge au S (1,.).

22. Perisph inctes (ProcoriLes) R ollieri Petitci.eiic, op. cil., p. 80, pl. Vil, 
lig. 4, 1915. — Un ex. de grande taille, diam. — 19 cm. 2, diam. ombil. =  
8 cm. 0, épaiss. du dern. tour 29 mm., liant, du dern. tour 54 mm., se rapporLe 
à la fig. origin. Forme très comprimée à large ombilic, (lûtes ombilicales ser
rées et bien marquées chez le jeune, s'estompant clicz l’adulLc cL donnant vers 
le milieu du liane 3 eûtes externes par cûle primaire, côtes légèrement projetées 
en avant sur la région siphonale. — Riboux : vieux cliem. de (luges (L.).

23. Perisph inctes (P rocerites) cf. R ollieri Pelitcl. — Un ex. fragmenté 
qui se rapproche de cette esp. — Haut plateau au i\F de Saint-Christophe de la 
Malle (A. M.), lieu dit : colline pelée (Co.).

24. P erisphinctes curvicosta Op p e l . Hic Juraformation, p. 555, 1858 pour 
Amin, convolulus parabolis Ouensledt. Atlas zu den (lephalopoden, tab. 13, 
(ig. 2, 1849. Noir aussi Coulfon, op. rit., p.  217, pl XVI, fig. 9. — Un ex. avec 
ombilic et section conformes à la fig. type, (lûtes ombilicales rapprochées et 
souvent bifurquées avec des eûtes intercalaires, l’ensemble marquant unerétro- 
(lexion nette au passage sur la région siphonale. - - Seplèmes (C.).

25. P erisphinctes cf. curvicosta Opp. — Plus. ex. se rapprochent de celte 
esp. — Sainte-Baume : Koqueforcadc (L.) ; Seplèmes (L.).

26. P erisphinctes R ecuperci Uemjiellaho. Sopra alcunc faune giuresi ..., 
op. cit., p. 26, tav. V, fig. 9-11, 1872. Voir aussi Couiïon, op. cil., p. 215, 
pl. XVI, fig. 2. — Un ex. aplati et ne présentant qu’une face nette, mais dont 
l’identification spécifique est possible grrt.ee à son enroulement serré, aux 
nombreux tours visibles dans l’ombilic et à l’aspect de la costulation très discer
nable. — Massif de Carpiagne : carrières du vallon de Vaufrège (L.), avec une 
empreinte rt plat, probablement de la même esp.

27. P erisph inc tes subbakeriæ  d’Orb. sp. Voir Uiste des fossiles du Batho- 
nien. — 1 fragment dans les cale, à Macrocephalites. — Eoulx (U.).

28. Perisphinctes sp. du gr. de Per. mosquensis Fisch. in Parona et Bona- 
relli, op. cit., p. 156, pl. XI, fig. 3, 1895. — Ex. fragmenté. — S de Cadolive : 
haut du vallon du Ratier (L.).

29. P erisph inc tes sp. — Plus. ex. plus ou moins fragmentés ou déformés. 
L’un se rapprocherait du Per. cf. funatus  Neum. non Opp. figuré par Lôczy 
v. Lôcz jun., op. cit., p. 160, taf. XII, lig. 6, 1915. — Haut plateau au NE de 
Saint-Christophe de la Malle, « colline pelée » (Co.). Un autre, du même gise
ment, se rapproche de Per. curvicosta Opp. — Un autre est une forme voisine
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de Per. subrnutatus Nik. (empreinte). — Massif de Carpiagne : carrières du 
vallon de Vaufrège (L.).

30. Perisphinctes (Proplanulites) cf. Haugi P a i i o n a  et Bonaiieli.i, op. cil., 
p. 137, pl. XI, fig. 4, 1893. — Fragment de dernier Lour à section très ovale, 
déformée et aplatie. Cotes ombilicales, fortes et rapprochées devenant bifides au 
milieu du (lanc pour donner des côtes externes très marquées sur la région 
siplionale avec quelques côtes intercalaires. — Haut plateau au NE de Saint- 
Christophe de la Malle, a colline pelée » (Go.).

31. Perisphinctes (Proplanulites) sp. — ScpLcmes (C.).
32. Quanstedticeras cf. primigenium P aiiona et IIonaiiki.m, op. cil., p. 93, 

pl. II, fig. 4, 1893. Je rapproche de celte esp. 2 fragments de région externe 
très nette avec la costulation particulièrement chevronnée que montre la fig. 
origin. — Haut plateau au NE de Saint-Christophe de la Malle, « colline pelce » 
(Go.).

33. Lissoceras voultense Oppjel. Geognostische Studien in dem Ardèche 
Dep., p, 319, 1865 (Pal. Mittheil.). Voir Er. Roman, op. cil., p. 47, pl. 11, 
fig. 1 — Forme à ombilic plus large et à dernier tour moins recouvrant que 
Liss. Eralo. Section moins élevée du périslome. — t ’allée de Vauvenargues : 
Claps (C.).

34. Lissoceras sp. — Nomb. ex. limoniteux, Vallée de Vauvenargues : 
Saint-Marc (Sorb.).

35. Oppelia subdiscus d'Okbiony. Paléont. franç., Terr. jurass., Céphalop., 
p. 421, pl. 146, 1843. Voir aussi Fr. Roman, op. cit., p. 48, pl I, fig. 13. — 
Forme qui rappelle Opp. aspidoides mais plus élargie autour de l’ombilic à la 
fin du dernier tour. La section peut être tranchante, comme l'a indiqué 
Fr. Favre dans son élude sur les Ûppeliidés du Jurass moyen, op. cil. — 2 ex. 
dont un à section obtuse sur la région siplionale et l’autre à section tranchante. 
— Seplômes (C.).

3Ç. Hecticoceras hecticum Rginkckk sp. Maris prologrci .... op. cil., p. 70, 
fig. 37 et 38, 1818. Voir Xenie de Tsytovitch. Hecticoceras du Callovien de 
Chézery. Mérti. Soc. paléont. suisse, Vol. XXX Vif, p. 36, pl. If, fig. 3 (donnée 
comme se rapprochant beaucoup du type) et U. Coulfon, op. cil., p. 177, 
pl. XIV, fig. 9. — Esp. assez polymorphe. Formes à ombilic large, à tours apla
tis. Tubercules périombilicaux assez atténués. Côtes grossières et bifides assez 
arquées. Files de tubercules marginaux de part et d’autre d’une région sipho- 
nale carénée. — Hiboux : chemin de Cuges (L.) ; NE de Saint-Christophe de 
la Malle (Go.) ; Septèmes (L.) ; Vallée de Vauvenargues : Saint-Marc (C.).

37, Hecticoceras metomphalum Bonaiiki.li. Hecticoceras n. gen. Ammoni- 
darum. Boll. Soc. malacol. liai., t. XVIll, p. 90, 1893 pour Amm. hccticus 
nodosus Quenstedt. Die Ammouilen des schwabisch. Jura, tab. 82, fig. 39. Voir 
Parona et Bonarelli, op. cil., pl. IV, fig. 3 et X. de Tsytovitch, op. cil., pl. V, 
fig. 1. — Plus. ex. forme plaie, à ombilic assez réduit, parfois excavé et bordé 
d’up abrupt (var. A de X. de Tsytovitch). Côtes fines au début du dernier lour 
et rapprochées, s’espaçant légèrement à la fin du tour. — Haut plateau au NE
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de Saint-Christophe de la Malle, « colline pelée » (Go.) ; Vallée de Vauvenar- 
gues : Les Reynauds (L.) ; Claps (C.).

38. H ecticoceras pseudopuDctatum La h u s e n sp. Die Fauna der jurassischen 
Bildungen des Rjasanschen Gouvernements. Mérn. Com. géol., Vol. I, N° 1, 
p. 74, taf. XI, fig. 10-13, 1883. — Un fragment. Forme à cotes ombilicales faible
ment marquées, avec clievrun accentué vers le milieu du liane cl côtes externes 
assez fortes. Forme de passage .à Hed. Suloudorii Par. et lion, in X. de Tsyto- 
vitcli, o/3. cil., pl. IV, (ig. 3. — Seplèmcs (C.).

39. H ecticoceras krakoviense N e u j i a y i i  sp. Die Cephalopodenfauna der 
Oolithe von Balin, op. ciI , p. 28, taf. IX, fig. 5, 1871. — Un ex. légèrement 
déformé mais qui montre la section circulaire du tour et la coslulation vigou
reuse de cette csp. — Foulx (L.j.

40 H ecticoceras k rakov iense  Neum. var. ogivalis de T sytovitcu , op. cil., 
p. 13, pl. VIII, fig. 12, 1911. — Plus. ex. à côtes espacées proéminentes comme 
des tubercules et à section ogivale du dernier tour. — Vallée de Vauvenargues : 
Saint-Marc (C.).

41. H ecticoceras P au low i d e  T s y t o v i t c u , op. ait., p. 69, pl. VII, fig. 10 
et 11, 1911. — 2 ex. à flancs assez plats, à ombilic de faibles dimensions, à cos- 
tulation llexueuse seulement apparente vers la région externe. — Claps (C.).

42. H ecticoceras lu n u lo id e s  VV. K il ia n . Description géologique de la Mon
tagne de Lure, p. 118, 1888 pour A mm. heclicus compressas Q uensted t .  Atlas 
zu den Cephalopoden, tab. 8, fig. 3. Voir aussi X. deTsylovitch, op. cil., p. 70, 
pl. VIII, fig. 4-7. — 4 ex. se rapporlnnt aux div. fig. de Tsylovitch. Côtes assez 
rapprochées et fines, peu distinctes vers l’ombilic de faible largeur. — Vallée 
de Vauvenargues : Saint-Marc (C-).

43. H ecticoceras lu n u la  R e i n e c k e  sp., op. cil., p. 69, fig. 33 et 36, 1818. 
Voir Zieten. Les Pétrif. de Wurt,, op.cit., tab. 10, fig. 11, 1830 et X. de Tsyto- 
vitch, op. cil., p. 64, pl. VII, fig. 1-3. — Plus. ex. de petite taille, les uns pré
sentant nettement l’enroulement, la section du dernier tour et la costulation de 
l’esp., les autres à peine costulés — Vallée de Vauvenargues : Saint-Marc (C.) 
(P). XII, fig. I0|.

44. H ecticoceras cf. m etomphalum Bonar. - 2 fragments (voir ci-dessus). 
— Eoulx (L.).

L a m e l l i b r a n c h e s .

45. Posidonom ya alpina Am. Geas. Voir Liste des fossiles du llathonien. — 
Massif de Carpiagne : carrières du vallon de Vaufrège (L.).

46. Sem ipecten sublæ vis Lauue sp. Die Bivalven des braunen Jura von 
Balin, p. 18, taf. 1, fig. 14, 1867. — Forme légèrement inéquilatérale, assez 
bombée, oreillette visible, striation rayonnante assez régulière. — Septèmes (C.)T

47. Lima (Plagiostoma) strigillata Laube, op. cil., p. 15, tab. I, fig. 9, 
1867. — 2 ex. se rapportent à celte esp. peu oblique, assez renflée, portant des 
stries rayonnantes extrêmement fines coupées par quelques stries concentriques 
également fines. -  Septèmes (C.).



48. Gonomya V scrip ta  Sowuiiuy sp., op. cil., \'ol. lit, p. 46, pl. 224, 
fig. 3, 1821. Voir aussi Agassiz. Kl. cril., Monogr. des Myes, p. 20, tab. 1 ■>, 
fig. 17-19 et Lahuscn, op. cil., laf. Il, tig. 31. — Un ex. d’assez forte taille, 
fragmenté du côté postérieur, avec les stries en forme de V progressivement 
étalées et dislnnles depuis le crochet jusqu'au bord libre. — Hiboux : gorge au 
S (L.).

Gastéropodes.

49. R ostellaria  obtusata H é u k i i t  et Uesi-onuciiamps. Mém. sur les fossiles de 
Montreuil-Bellay, p. la, pl. VI, fig. I l ,  1860. Voir aussi O. Coulfon, op. cil., 
p. 102, pl. VI, fig. 14. — 2 fragments dont un assez bien conservé avec ses tours 
carénés et ses stries longitudinales. Labre cassé. — Septèmcs ((!.).

Brachiopodes.

90. T ereb ra tu la  subcanaliculata Oppel. Uie Juraformation, p. 569, 1857 pour 
Ter, bicanciliculaln d’Orbigny. Prodrome, t. T, p. 344, N° 245. VoirO. Coulfon, 
op. cil., pl. III, fig. 12. — 4 ex. allongés, déprimés sur la commissure frontale 
dont le bord est presque tranchant et très légèrement biplissé. Valve supérieure 
peu convexe. — Seplèmes : Les Baslidonnes (G.).

51. T ereb ra tu la  dorsoplicata (Suess) D e s l o n c c h a m p s . Note sur les Brachio- 
podes de Montreuil-Bellay. Bull. Soc. linn. Normand., t. 1, p. 97, 1855. — 
Mémoire sur les Brachiopodes du Kelloway-Rock, p. 17, pl. I, fig. 5-18, 1859. 
VoirO. Coulfon, op. cil., p. 109, pl. 111, fig. 7. — 3 ex. conformes aux fig. men
tionnées. Valves à peu près également bombées, peu allongées. 2 plis peu accen
tués au bord frontal. — Massif de Carpiagne : vallon de Vaufrège (Sorb.).

52. T erebra tu la  cf. subcanalicu lata  Opp. l oir ci-dessus. — Plus. ex. écrasés 
en partie se rapprochent de cette forme. — Haut plateau au NK de Saint-Chris
tophe de la Malle, « colline pelée » (Go.).

53. T erebra tu la  sp. — Sainte-Baume : Boqueforcade (L.).
54. D ictyothyris cf. T rigeri D k s l o n g c h a .m p s  sp. Mém. sur les Brachiop. du 

Kelloway-Rock, p. 23, pl. II, fig. 7-14, 1859. Voir O. Couffon, op. cil., p. 114, 
pl. 111, fig. 13. — Ex. se rapprochant de cette csp. par l’aspect de ses valves et 
le sillon médian peu accentué de la valve inférieure, plus large d’ailleurs que 
sur les fig. indiquées. — Septèmes : Les Bastidonnes (C.).

3lis LE LIAS LT LL .JURASSIQUE INFÉRIEUR ULS CHAINES PROVENÇALES

FOSSILES CALLOVIENS DU CADRE SU B A L P IN

Céphalopodes.

55. Perispiiinctes curvicosta Opp. 1 oir ci-dessus. — Les Baus Roux près 
Saint-Marlin-du-Var (foss. envoyés à M. Léon Bertrand).

56. Perisphinctes subrjanasansis PuTircLEiic. Essai sur la faune du Callo-
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vien du département des Deux-Sèvres, p. 83, pl. VI, fig. 1, 1915. — Ex. con
forme à la lig. origin. Côtes ombilicales bien marquées, assez nombreuses, deve
nant bifides ou trifides avec des côtes intercalaires au dernier quart externe des 
flancs. Légère projection en avant de toutes ces côtes. — id. — id.

57. Perisphinctes Sciutoi ( j k m m u l l a i i o . Sopra alcune faune giuresi .... op. 
cit., p. 25, tav. IV, fig. 7-9, 1872. — Corme à large ombilic. Proximité des 
côtes principales. Au dernier tiers du flanc, fasciculaLion par 2 avec des côtes 
intercalaires. ConstricLions apparentes qui traversent la région externe. — 
id. — id.

LISTE DES FOSSILES RECUEILLIS  

D A N S L ’OXFORDIEN (S. S.) DES CHAINES PROVENÇALES

Céphalopodes.

1. Belem nites (Belem nopsis) la tesu lca tus d’Ohuigny . Paléont. universelle 
des Coquilles et des Mollusques, p. 517, 1845. Voir Alt. llicbe. Etude stratigr. 
sur le Jurassique inférieur du Jura méridional, p. 327, pl. II, fig. 13-17, 1893 
et M. Lissajous. Jurass. màconn., op. cit., p. 15, pl. Il, fig. 7 et 8. — Plus. ex. 
avec le rostre progressivement aminci et un sillon assez large et profond se 
terminant à peu de distance de la pointe. — Vallée de Vauvenargues (C.), Les 
Reynauds (L.) ; N de llians : entre le Tubanon et la Simiane (L.).

2. B elem nites (Belemnopsis) hastatus B lai nvi lle . Mém. sur les Bélemnitcs, 
op. cit.., p. 71, pl. 2, fig. 4, 1827. VoirM. Lissajous. Jurass. màconn., op. cit., 
p. 14, pl. II, flg. 1. — Plus. ex. avec la forme caractéristique, « hastée », de cette 
esp., le sillon partant du bord alvéolaire et limité à la portion renflée du rostre, 
la pointe aiguë. — -Vallée de Vauvenargues (C.), Les Reynauds (L.); N de Rians : 
entre le Tubanon et la Simiane (L.).

3. B elem nites (R hopalo teu th is) Sauvanaui d ’ O r b i g n y  (Bel. Scuwanausus). 
Paléont. frant-, Terr. jurass.. Céphalop., p. 128, pl. 21, flg. 1-10, 1842. — 
Plus. ex. — Corme à pointe plus ou moins mucronée, saillante, parfois légère
ment excentrique. Rostre assez polymorphe mais un peu hasté. Sillon plus ou 
moins large se terminant sur la partie renflée. — Vallée de Vauvenargues (C.), 
Les Reynauds (L.) ; N de Rians : entre le Tubanon et la Simiane (L.).

4 .  B elem nites (R hopalo teu th is) bzoviensis Z h u s c h n e r . Ueber Belemnites 
Bsooiensis, eine neue Art aus dem unlersten Oxfordien von Bzow bei Kromo- 
low. Zeilschr. cl. deutsch. geolocj. Gesellsch., Bd. XXI, p, 565, taf. XIII, 1869. 
— Plus. ex. à rostre massué et à pointe irrégulière sc rapportent à cette esp. — 
Vauvenargues (C.), Les Reynauds (L.) ; N de Rians: entre le Tubanon et la 
Simiane (L.).

5. B elem nites (Pseudobelus) Coquandi d’O rbigny . Paléont. f r a n ç . ,  Terr. 
jurass., Céphalop., p. 130, pl. 21, fig. 11-18, 1842. — Plus. ex. petite taille,
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forme plus ou moins hasléc pourvue de 2 sillons de part et d’autre du bord 
alvéolaire subquadrangulaire, sillons qui se terminent sur la partie renflée du 
rostre. Pointe plus ou moins mucronée. —■ Vallée de Vauvcnargues (G.), Les 
Reynauds (L.).

6. Nautilus sp. — Escragnolles (Sorb.).
7. Phyllooeras subtortisulcatum Pompeckj. \ oir Liste des fossiles du Callo- 

vien. — Plus. ex. — Le Tubanon au N de Rians (L.).
8. Perisphinctes bernensis de Loiuol. Elude sur les Mollusques et Brachio- 

podes de l’Oxfordien inferieur du Jura Ijernois. Mém. Soc. palêont. suisse, 
Vol. XXV, p. 76, pl. V, lig. 18-23, 1898. — Forme à tours arrondis presque 
subquadrangulaires, à côtes très infléchies vers l’avant avec de profondes cons- 
trictions, en moyenne 3 par tour dès le jeune. La fasciculation des côtes pri
maires ne se produit guère que sur la région externe. — Vallée de Vauvenar- 
gues (G.), Les Reynauds (L ).

9. P erisph inctes sp. — Vallée de Vauvenargues : Les Reynauds (L.).
10. Peltoceras annu lare  Quenstedt sp. non Reinccke. Atlas zu den Cephalo- 

poden, tab. 16, fig. 6, 1849. Voir P. de Loriol, Et. sur les Moll, et Brach. de 
l’Oxford, inf. du Jura bernois, op. oit., p. 103, pl. VII, fig. 12 et 13. — Plus, 
ex. avec la costulalion typique de cette forme, sans tubercules. 4 tours inter
nes visibles dans un large ombilic. Côtes anguleuses régulièrement bifides sur 
le dernier tour. — Vallée de Vauvenargues (G.) [Pl. XII, fig. 11] ; N de Rians : 
Le Tubanon (L.).

H. Peltoceras arduennense d’Oiirigny sp. Palcont. franç.., Terr. jurass., 
Céphalop., p. 500, pl. 185, fig. 4-7, 1847. — 3 ex. avec l’ornementation carac
téristique de cette esp. Fortes côtes anguleuses se bifurquant dès le départ de 
l’ombilic large et passant sur la région externe avec une légère inflexion. — 
Escragnolles, dans une gangue calcaire grisâtre un peu glauconieuse (Sorb.).

12. Aspidoceras perarm atum  Soweuby sp. Miner. Conchol., Vol. IV, p. 72, 
pl. 352, 1823. Voir aussi A. de Riaz. Description des couches h. Peltoceras 
transoersarium de Trept (Isère), p. 54, pl. XIX, fig. 7-9. — Fragment de der
nier tour net avec son augmentation progressive d’épaisseur, sa section sub
quadrangulaire et ses 2 files de tubercules. — Escragnolles (Sorb.).

13. A spidoceras tenuispinatum  Waagen. Jurassic fauna of Kutch. The 
Cephalopoda. Palœontologia Indica, Vol. I, Sér. IX, 4, p. 93, pl. XVII, fig. 4, 
1875. — Forme à côtes légèrement flexueuses d’inégal relief avec quelques 
tubercules espacés et faibles au voisinage de la région externe. — Vallée de 
Vauvenargues (C.).

14. Q uenstedticeras L am berti Soweiusy sp., op. cil., Vol. III, p. 73, pl. 242, 
fig. 1-3, 1821. Voir Robert Douvillé. Etudes sur les Cardioccratidés de Dives, 
Villrrs-sur-mer et quelques autres gisements. Mém. Soc. Géol. Fr., Paléonto
logie, Mém. n° 45, p. 58, pl. IV7, fig. 39-49, 1912. — Plus. ex. avec la coslula- 
lion bien connue et flexueusc de cette esp. Quelques-uns constituent des formes 
de passage à la var. prœlamberli distinguée par Robert Douvillé, formes plus 
aplaties â côtes plus fines. — Vallée de Vauvenargues (C.), Les Reynauds (L.).
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15. Q uenstedticeras præ cordatuin  U o beiit  D o u v i l l e . Eludes sur les Cardio- 
ceratidés ..., op. cit., p. 62, pl. IV, fig. 10-20, 1012. — Forme à ornementation 
plus atlénuée et plus régulière que cordalum. Cotes plus fines et plus flexueu- 
ses, plus nombreuses aussi sur le dernier tour. Carène finement cordée. — \ al
lée de Yauvenargues (C.).

16. Q uenstedticeras gr. de Sutherlandiæ  (Sow.) d’Orb. in Robert Dou ville. 
Et. sur les Gardioceratidés ..., op. cil., p. 72, pl. V, lig. 3, 8 et 0, 1912. — 
Forme globuleuse. — Escragnolles (Sorb.).

17. C ardioceras cordatum  S o w e i i r y  sp., op. cil., Vol. I, p. 51, pl. 17, 
lig. 2-4, 1813. Voir A. d'Orbigny. Paléont. franc,., Terr. jurass., Céphalop., 
p. 514, pl. 194 et P. de Loriol. Etude sur les Mollusques et Drachiopodes.de 
l’Oxfordien inférieur ou zone à A/nm. Renytjeri du Jura lédonien. Mérn. Soc. 
paléont. suisse, Vol. XXY1I, p. 29, pl. III, lig. 3-6, 1900. — Plus. ex. montrant 
le polymorphisme de cette esp. bien connue, quant à l’ornementation des lianes 
et à l’aspect de la région externe plus ou moins co.rdée. — Vallée de Yauvenar
gues (C.).

18. L issoceras E rato  d’Oiuiigny sp. Paléont. franç., Terr. jurass., Céphalop., 
p. 531, pl. 201, lig. 3, 1847. Voir Victor Maire. Contribution à la connaissance 
de la faune des marnes à Creniceras Rcnggeri dans la Franche-Comté septen
trionale. Trau. Lab. Géol. Fac. Sc. Lyon, fasc. XII, Mena. 10, p. 50, pl,. III, 
fig. 20-23, 1928. — Ex. entiers avec un ombilic assez réduit et la forme des 
tours se rapportant aux fig. mentionnées. — Vallée de Vauvenargues 
(Sorb., C.).

19. Lissoceras cf. voultense Opp. Voir Liste des fossiles du Callovien. — 
Vallée de Yauvenargues : Les Reynauds (L.).

20. H ecticoceras pseudopunctatum  L auusen sp. Voir Liste des fossiles du 
Callovien. — Ex. avec côtes ombilicales surélevées au milieu du liane formant 
presque des tubercules d’où partent des côtes externes bifides. Quelques côtes 
intercalaires. Chute assez brusque du dernier tour sur l’ombilic. — Vallée de 
Vauvenargues (C.).

21. H ecticoceras B o n are llii d e  L o r i o l . Et. sur les Moll, et Rrachiop. de 
l’Oxfordien inf. du Jura bernois, op. cit., p. 36, pl. III, fig. 19-21, 1898. — 
Ex. avec des flancs régulièrement convexes ; côtes peu apparentes et assez dis
tantes. — Vallée de Vauvenargues (C.).

22. H ecticoceras sp. — Vallée de Yauvenargues : Les Reynauds (L.).
23. Creniceras R enggeri Oppel sp. Palæontologische Mittheilungen, I,p. 203, 

1862 pour Arnni. cristatus Sow., op. cit., Vol. V, p. 24, pl. 421, fig. 3, 1823. 
Voir aussi P. de Loriol. Et. sur les Moll, et Rrachiop. de l’Oxford, inf. du Jura 
lédonien, op. cil., p. 53, pl. IV, fig. 10 et 11. — 3 ex. à flancs lisses, à ombilic 
étroit, portant les crcnelures caractéristiques de la région siphonale. — Vallée 
de Vauvenargues (C.).

24. C reniceras sp. — Vallée de Vauvenargues : Les Reynauds (L.).
2 5 .  T aram elliceras episcOpale d e  L o r i o l  s p .  Etude sur les Moll, et Brachiop. 

de l’Oxford, inf. du Jura bernois, op. cit., p. 45, pl. IV, fig. I à 6, 1898, —
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Plus. ex. épais avec des eûtes ombilicales assez distantes et des cotes externes 
assez fines. Région siphonale arrondie avec une file de fins tubercules médians 
très atténuée. — Vallée de Yauvenargues (C.).

26. T aram elliceras Ricliei de Loiiiol, Ibicl., p. 52, pl. IV, fi g. 13-16, 1898. — 
Forme à flancs assez plats avec quelques côtes ombilicales plus ou moins dis
tinctes. Côtes externes équidistantes assez bien marquées et recourbées vers le 
péristome. Région externe assez étroite avec une file de tubercules sipbonaux. 
— t'allée de Yauvenargues (C.).

27. T aram elliceras N ycteis Bukowski sp. IJebcr die Jurabildungen von 
Czentochau in Polen. Beitr. sur Paieront. Œ s te r r .-L 'm jY, p. 108, laL XXY 
fig. 2 et 3, 1887. Voir aussi Victor Maire, op. cil.., p. 21, pl. Il, (ig. 4. — Ex. de 
petite taille montrant, avec la section conforme aux fig., la cosLulation très 
flexueuse et fine et quelques petits tubercules sipbonaux conservés. — Vallée de 
Yauvenargues (C.).

28. Taram elliceras baccatum  IIukowski sp., Ibid., p. 109, pl. XXVll, fig. 1 
et 2, 1887. Voir Y. Maire, op. cil., p. 26, pl. Il, fig. 11. — Un ex. avec les côtes 
particulièrement fines et fiexueuses de cette forme, son ombilic en entonnoir et 
la série de tubercules siphonaux de petite taille encadrée de tubercules margi
naux un peu atténués. — Vallée de Yauvenargues (G.).

29. Taram elliceras pseudoculatum  Uukoivski sp., Ibid., p. 115, pl. XXV, 
ûg. 11 et 12, 1887. Voir V. Maire, op. cil., p. 21, pl. 11, fig. 6. — Forme à 
flancs peu convexes avec des côtes, simples et moyennement fiexueuses au 
départ de l’ombilic, qui se fasciculent nu milieu du flanc pour s’arrêter au voi
sinage de la région siphonale où 2 méplats bordent une file médiane de tubercu
les. — Vallée de Yauvenargues (C.).

30. T aram elliceras cf. pseudoculatum  Huit. sp. — N  de Rians : Le Tuba- 
non (L.).

31. Aptychus- — Fragments. — Vallée de Yauvenargues : Les Reynauds (L.).
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RÉSUMÉ. — FACIÈS. — COM PARAISONS.

Le résumé stratigraphique qui concerne le groupe Callovien-Oxfordien sera 
bref. L’Oxfordien (s. s.) n’existe, en effet, d’une manière incontestable, que 
dans les Chaînes des environs d’Aix avec un faciès marno-schisteux, de carac
tère bathyal, à Ammonites ferrugineuses.

Le Callovien des Chaînes Provençales, quand il est représenté, se montre 
sous un faciès nérilique, calcaires jaunes et blanc-jaunàlre se débitant en pla
quettes sonores, passant latéralement à des dolomies litées, dans les régions 
varoises septentrionale et orientale. Sa faune est principalement composée de 
Perisphincles, d’Hecticoceras avec quelques Macrocephalites et Reineckeia. 
Extrême rareté des Phijlloccras.
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Dans la région varoise méridionale où le Callovien n’existe que dans la 
Sainte-Baume et ses enveloppes, le faciès est différent. C'est le sommet de la 
grande série marneuse qui comprenait déjà l’ensemble Bathonien-Bajocicn. 
A l’état de calcaires marneux grisâtres dont les teintes vont devenir de plus en 
plus foncées vers l’W, l’étage se développe depuis la bordure N du massif d’AI- 
lauch jusqu'à la Nerthe, en y joignant la Chaîne de Sainl-Cyr (Carpiagne) aux 
environs immédiats de Marseille. La faune, assez riche au voisinage de Septè- 
mes, comprend encore des Perisphincles, des Hecticoceras, des Macrocephali- 
tes, des Reineckeia mais le caractère hathyal des dépôts s’accuse avec leur 
nature lithologique et leur épaisseur.

Dans les chaînes des environs d’Aix enlin, ce caractère s’accentue davantage 
avec la formation marno-schisleuse à Ammonites ferrugineuses de la vallée de 
Vauvenargucs. Ici, tout le groupe considéré contient, avec les formes déjà 
citées, une grande abondance de Phi/lloceras.

Si le Callovien, sous forme de calcaires en plaquettes, a un cachet provençal 
qu’on retrouve d’ailleurs au delà du Var inférieur dans les montagnes du NE de 
Nice, son faciès des Chaînes du pourtour de Marseille et des environs d’Aix le 
rend comparable au Callovien des Chaînes subalpines. 11 en est de même pour 
l’Oxfordien du versant N de la Sainte-Victoire. Dans la région de Digne et de 
Gap, en effet, et surtout dans les environs de Sisteron, on sait, depuis les tra
vaux de W. Kilian [79] et d’Emile Ilaug, que les deux étages comprennent une 
grande épaisseur de marnes schisteuses noirâtres, avec quelques cordons cal
caires. Les faunes callovienne et oxfordicnne qui ont été décrites de cette série 
balhyale présentent les plus grandes analogies avec celles d’Aix et de la Nerthe, 
étudiées dans le présent travail.



CHAPITRE III

CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES

De l’ensemble des faits exposés concernant la distribution et la constitution 
du Lias et du Jurassique inférieur dans les Chaînes Provençales se dégagent 
quelques conclusions générales.

Ce qui a trait aux divers faciès de ces terrains a été résumé déjà à la fin des 
chapitres consacrés à leur répartition. Je n’entends donc pas détailler à nouveau 
les données acquises à ce sujet. II me semble préférable de les grouper sous forme 
d’un tableau, à la fois stratigraphique et en quelque sorte géographique, ne por
tant que des indications succinctes. (Voir Tableau ci-contre).

Rappelons les caractères des formations :
Tous les dépôts considérés sont marins.
Le Lias est entièrement constitué par des formations néritiques dont l’épais

seur totale n’atteint 200 m. que dans les régions où tous les étages sont repré
sentés normalement.

Le Rhétien existe partout, avec un'maximum de puissance dans la région 
varoise orientale, réduit au contraire dans les chaînes des environs d’Aix et du 
pourtour de Marseille.

L’IIettangien se trouve partout également et se présente à l’état de calcaires 
dolomitiques de teinte très claire (faciès provençal). Il acquiert, comme le Rhé
tien, son maximum d’épaisseur dans la région varoise orientale. Ce n’est qu’en 
bordure des Chaînes Provençales, aux environs immédiats deCastellane et dans 
les collines d’Aix, qu’il montre des bancs calcaires roux au-dessus de calcaires 
dolomitiques ou alternant avec ces derniers (faciès mixte). En ces mêmes points, 
un Sinémurien peu épais repose sur l’ITettangien.

On remarquera que la région varoise orientale présente une immersion plutôt 
accentuée au Rhétien et à l’Hettangien.

Par contre, dans la même région et dans les chaînons au N de l’Argens, sauf 
au voisinage immédiat et au S de Castellane, le Domérien manque. Ailleurs, sa 
base ne comprend des calcaires dépourvus de silex noduleux que dans le sec-



TABLEAU RÉSUMÉ DE LA D ISTRIBUTION Du LIAS ET DU JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES
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TABLEAU RÉSUMÉ DE LA D ISTRIBUTIO N Du LIAS ET DU JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES
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Collines d’Aix Vallée
do Vauvenargues Nerlhe et Etoile

Abords 
du massif 
d’AUauch

Sainle-Baumo 
et ses enveloppes

Enviions 
de Toulon 

jusqu’à l’Argcns
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Marnes et marnes schisteuses grises ; 
calcaires marneux gris

F nom breux  
(Pliylloceras)

F (Ammon.)
Série marneuse 
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Calcaires gris et marno-calcaires noirâtres
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I
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Calcaires à silex 
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â Cjbasse et au N 
de at-Muximin)

laminé liane N 
du Synclinal de 
Ban loi et du Syn
clinal de Camps

F rares

Calcaires à silex 
très réduits
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Comme dans lu 
région varoiso 
orienlale



Leur E de la région varoise méridionale où le reste de l'élage est formé de cal
caires plus ou moins chargés de silex. Dans le massif de la Sainte-Baume et 
dans les autres régions où le Domérien existe, les couches à nodules siliceux 
apparaissent dès le début. Des calcaires roux très clair, à peu près sans silex et 
sans fossiles, représentent le Domérien dans l’Olympe.

Le Toarcien et l’Aalénien manquent dans toute la région varoise orientale. 
L’ensemble n’est complet que dans la partie de la région varoise méridionale 
comprise entre rissole et la Méditerranée. Entre rissole et l’Argens, le Toarcien 
se montre souvent réduit ou laminé. Il en est de môme dans la Sainte-Baume 
et ses enveloppes (Loube, Olympe) où l’Aalénien paraît seul représenté, sauf à 
Mazaugues où existent les deux étages. Quoique réduits par rapport aux succes
sions du Sud, ils existent également au N de Saint-Maxirnin et à Cabasse avec 
un faciès spécial pour le Toarcien, à savoir une oolithe très ferrugineuse. Des 
réductions apparentes affectent tantôt le Toarcien, tantôt l’Aalénien dans les 
autres régions où l’existence du Lias supérieur a été reconnue. Sur les bords du 
massif d’Allauch (environs de Pichauris) l’ensemble parait entièrement étiré. A 
Draguignan, une lame d’Aalénien se termine en biseau sur les pentes S du Mal
mont.

Le Jurassique in fé rieu r, dans toute la région varoise orientale, est constitué 
par des formations néritiques, d’un caractère zoogène accusé pour le Bajocien 
et le Bathonien. Ces niveaux, avec des calcaires à silex a la base du Bajocien et 
une dolomitisation très inégalement répartie sur l’ensemble, passent dans la 
partie voisine de la région varoise septentrionale ; mais, dans le secteur S de cette 
région (N de l’Argens), puis dans la région varoise méridionale, on ne trouve 
plus de formations zoogènes qu’au Bajocien inférieur et au Bathonien supé
rieur. Celles-ci encadrent une épaisse Série marneuse, homogène, de teinte claire 
et de caractère bathyal, qui englobe le reste des deux étages. La succession se 
maintient ainsi jusqu’aux confins E du massif de la Sainte-Baume où le faciès 
zoogène du Bathonien supérieur passe lui-même, latéralement, au faciès mar
neux. En outre, dans toute la région varoise méridionale, la base du Bajocien 
présente un épisode lithologique et paléontologique très particulier : les cou
ches à Wiichellia, de 70 à 80 cm. d’épaisseur moyenne, qui se terminent par 
un liard (/round caractéristique.

Vers la limite E d’un des chaînons méridionaux, à Cabasse, et à la limite N 
du périmètre des Chaînes étudiées, dans la cluc de Saint-Pierre ù Taulanne, les 
mêmes couches à Wiichellia présentent un faciès marno-calcaire.

Le caractère nériLiquc des niveaux exclusivement calcaires et dolomitiques 
du Bajocien-Bathonien de la région varoise orientale se poursuit avec le Callo- 
vien peu épais et avec les affleurements extrêmement localisés qui sont attribués 
à l’Oxfordien. Mais cette partie terminale du Jurassique inférieur manque dans 
tout le secteur méditerranéen de cette région, au S de Saint-Cézaire, de Grasse 
et de la ligne des Baous, où le Bathonien supérieur est directement recouvert 
par des Dolomies néojurassiques.

Le même Callovien néritique du N de la région varoise oriontale passe dans
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la région varoise septentrionale. On le trouve, en effet, au-dessus du Bathonien 
calcaire et dolomitique de la vallée du Nartuby cl au sommet de la Série mar
neuse des environs S de f.astellane.

Les successions éojurassiqucs du moyen Vcrdon ne contiennent pas de cal
caires zoogènes du Bathonien supérieur et les couches terminales de cet étage 
sont marno-calcaires, d'une teinte claire identique à celle de la Série marneuse 
des régions S. Le Callovien mince qui vient ensuite supporte directement l’Ar- 
govien. Il en est de môme dans tout le N de la région varoise orientale.

J’ai rappelé plus haut que le faciès calcaire du Bathonien supérieur sc termi
nait à la limite lî du massif de la Sainte-Baume. Ici, comme dans la bordure N 
du massif d’AUauch, comme dans la Nerlhe eL l’Etoile, comme dans Carpiagne 
et aux environs d’Aix, la Série marneuse englobe l'ensemble Callovien-Ba jocien, 
à l’exception des seules couches à Witchclliu de la Sainte-Baume. Conservant, 
son caractère bathyal, avec des teintes grises cl même gris-noirAlre dans les 
chaînes des environs de Marseille et d’Aix, la Série marneuse devenue inarno- 
schisteuse, à Ammonites ferrugineuses, dans la vallée de Yauvenargues, se 
complète avec des couches oxfordicnnes sur ce versant N de la SainLe-Yictoire.

Au contraire, à l’E de la Sainte-Baume, dans toute la région loulonnaise jus
qu'à l’Argens et jusqu’au delà même de la grande dépression néocrétacée de 
llarjols-Salernes, le Jurassique inférieur sc termine avec les calcaires zoogènes 
et localement dolomitiques du Bathonien sur lequel reposent les Dolomies néo
jurassiques.

Quelques indications générales résultent de la répartition slraligraphique qui 
vient d’ôlre résumée.

Il semble qu’un mouvement de bascule ait affecté, de l’E à l’W, la succession 
et l’importance des dépôts marins considérés. La région varoise orientale, en 
effet, relativement immergée au Hhétien et à l’IIettangien qui s’y trouvent 
actuellement avec leur épaisseur maximum, paraît ensuite se surélever, prolon
geant en direction l’Esterel et les Maures, tandis que les régions occidentales 
s’abaissent. Dans celles-ci, se développent, comme on l'a vu, le Lias moyen et 
le Lias supérieur qui manquent dans la région orientale où n’existeront, d’ail
leurs, plus tard, que des formations zoogènes du Bajocien et du Bathonien 
recouvertes par un Callovien calcaire, mince cl moins étendu.

Toujours vers l’W, au contraire, les faciès zoogènes se terminent peu à peu 
et l’immersion des dépôts éojurassiques s’accuse avec la Série marneuse de plus 
en plus développée.

Cette sorte de surélévation de la région varoise orientale accompagnée d’un 
abaissement des régions occidentales conduit naturellement cà l’examen des 
diverses lacunes qui intéressent soit des fractions importantes des successions 
sédimentaires étudiées, soit tout ou partie d’un groupe.

Il convient d’attribuer à une origine tectonique postérieure un certain nom
bre de lacunes qui apparaissent d’une manière sporadique et locale sur le 
tableau joint tà ces conclusions. Les principales concernent le Lias supérieur. 
C’est l’absence de couches loarciennes certaines dans les environs S de Castel-

376 LE LIAS ET LE JURASSIQUE INFÉRIEUR DES CHAINES PROVENÇALES



CONCLUSIONS STIUTIGIIAPUIQUES 377

Inné, dans l’Olympe, dans la Sainte-Baume sauf au voisinage de Mazaugues. 
C’est l’absence de couches aaléniennes dans les chaînes du pourtour de Marseille 
et des environs d’Aix. Ces suppressions sont dues aux étirements et aux lami
nages subis par les séries jurassiques au cours des glissements et des refoule
ments importants constatés dans ces chaînes.

En d’autres points, sans aboutir à une suppression totale, on constate des 
réductions d’épaisseur causées par les mêmes actions tectoniques, à savoir : le 
laminage du Domérien et du Toareien dans la Nerthe et dans l’Etoile, le lami
nage du Toareien sur le flanc N des grands synclinaux de Bandol et de Camps- 
les-Brignoles, l'extrême étirement du Lias supérieur sur la bordure N du massif 
d’Allauch. Quant à la présence d’une lame effilée d’Aalénien au N de Dragui
gnan, on peut l’attribuer à la terminaison stratigraphique de l’étage vers l’E, 
en bordure d’une zone de sédimentation hors de laquelle aucun dépôt basique 
ne se formera sur l’Hettangien de la région varoise orientale surélevée.

J’arrive ainsi aux autres lacunes, d’ordre stratigraphique évident. Certaines 
d’entre elles sont connues depuis longtemps et mes recherches ne font que con
firmer, pour toutes, les explications de mes devanciers : on est en présence de 
séries nériliques, de sédiments de bordure du Massif ancien des Maures et de 
l’Eslérel ; d’où les lacunes originelles qui résultent de ces conditions de dépôt. 
11 s’agit là de données classiques auxquelles s'ajoute l’indication du mouve
ment de bascule que j ’ai signalé plus haut, en allant de la région orientale vers 
l’W. Ainsi s’expliquent donc les lacunes suivantes : absence des terrains basi
ques compris entre l’Hettangien et le Domérien sauf dans les environs d’Aix et 
de Castellane où le Sincinurien est représenté, absence du Domérien dans la 
partie S de la région varoise septentrionale, absence du Domérien et du Lias 
supérieur dans toute la région varoise orientale, absence du Callovien dans les 
Chaînes méridionales jusqu’aux limites E de la Sainte-Baume et de ses envelop
pes, absence à peu près générale de l’Oxfordien sauf dans la vallée de Vauve- 
nargues.

Restent maintenant les relations qu’on peut établir entre les faciès des terrains 
considérés et les éléments structuraux qui ont été distingués dans les Chaînes 
Provençales. Ces éléments ont été brièvement indiqués dans le préambule 
géomorphologique et tectonique du présent travail. 11 n’y a pas lieu, me sem- 
ble-t-il, d’y revenir, d’autant plus qu’aucune différence nettement tranchée n’ap
paraît dans les faciès du Lias et du Jurassique inférieur suivant la situation 
supérieure ou sous-jacente des unités envisagées et, par conséquent, suivant 
l’ordre de leur translation vers le N généralement admis. Aucun critère ne per
met, par exemple, de distinguer, d’une manière absolue, le Lias de la « grande 
nappe de Provence » du Lias des séries normales plus ou moins décollées de la 
région au N de Toulon, ou bien encore du Lias considéré comme autochtone 
de la bande Bras-Cabasse. Il s’agit, en somme, au travers de trois catégories 
d’éléments tectoniques, d’une même formation basique, calcaire, à silex, avec 
des faunes identiques. Verra-L-on, dans la présence aux deux extrémités de cette 
bande Bras-Cabasse, d’une OoliLhe ferrugineuse toarcienne très localisée, la



marque d’une série demeurée en place? L’argument, réduil à ceLte seule pré
sence, me paraît insuffisant. Il serait facile de multiplier les exemples de simi
litude entre des formations comprises dans des séries plus ou moins autoch
tones et dans celles qui sont charriées sur les précédentes. Ceci n’a rien de 
surprenant. Dans les Chaînes Provençales, il ne saurait être question de mou
vements de translation comparables à ceux des Alpes et affectant des succes
sions aussi épaisses.

Il s’agit ici d’une grande série épicontinentale, étalée initialement sur un 
socle peu profond, celui du Massif hercynien des Maures et de l’Esterel. Quant 
à la distribution des formations néritiques ou relativement bathyales que nous 
avons passées en revue, ce sont les mouvements épirogéniques du socle qui 
la règlent. Rappelons a cet égard l’oscillation de la région vnroise orientale 
d’abord immergée au début du Lias, puis surélevée après l’IIettangien, avec la 
grande lacune qui va du Domérien à la base du Bajocien, ce dernier clage 
représenté, comme le Bathonicn, par des formations zoogènes. Rappelons, en 
même temps, l’oscillation compensatrice des régions occidentales où les dépôts 
basiques peu épais supportent ensuite une puissante formation marneuse, pro
gressivement étendue vers l’W à l’ensemble Bajocien-Callovien.

De toute manière, et même pour cette série marneuse éojurassique, il ne peut 
être question d’une aire géosynclinale. Celle-ci reste en dehors et au delà du péri
mètre de nos Chaînes Provençales et correspond, en partie, aux régions du 
cadre subalpin situées au N de l’Asse, du Yerdon moyen et du haut Yar.

Dans les régions de couverture du socle hercynien que nous avons étudiées, 
il n’y a pas d’embryologie tectonique au Lias et au Jurassique inférieur. Au 
moment où se produisent les mouvements orogéniques provençaux, de direc
tion E-W dans l’ensemble, ces sédiments de couverture, éojurassiques et basi
ques, prennent place dans des séries décollées ou dans des séries plissées et 
charriées, les dislocations qui les affectent morcelant ainsi les zones sédimen- 
taires en sortes de paquets découpés, plus ou moins obliques par rapport aux 
limites de faciès. Ainsi apparaît, avec l’étude des Chaînes Provençales, l’indé
pendance de la tectonique et des faciès en dehors des régions géosynclinales.

Faut-il maintenant compléter ces conclusions par l’énumération des faits nou
veaux que j ’apporte à la connaissance des terrains étudiés?

Le lecteur a compris que le principal intérêt.de ce travail réside dans l’en
quête stratigraphiquc attentive et précise à laquelle je me suis livré et dans le 
labeur paléontologique qui l’accompagne et qui porte sur 800 espèces fossiles.

Voici cependant, brièvement indiqués, quelques acquis nouveaux :
1° j ’ai précisé l’extension et la constitution du Rhétien et fourni une liste 

détaillée de la faune qui escorte Auicula conlorla Portl. en Provence, ce qui 
n'avait jamais été fait ;

2° j ’ai montré que les calcaires dolomitiques blanchâtres superposés au Rhé
tien sont bien hcttangiens, qu’ils atteignent comme limite septentrionale, avec 
leur faciès varois, les environs de Castellane où ils supportent, comme à Aix, 
des calcaires sinémuriens dont j ’ai décrit la faune ;
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3°j’ai reconnu, dans le Domérien, puis dans le Toarcien et l’Aalénien, la pré
sence de fossileset, en particulier, d’Ammonoïdés qui caractérisent les diverses 
zones de ces étages. Je mentionnerai la fixation des horizons domériens des 
environs d’Aix parallélisés, grâce aux Ammonites qu’on y rencontre, avec la 
formation type du Monte Domaro. Je mentionnerai également la découverte de 
couches à Dumortieria dans l’Aalénien des environs de Brignoles et l’heureuse 
trouvaille d’Harpoceras Murc/iisonæ au NE immédiat de Toulon, puis A'Har- 
poceras concauum au S de Brignoles qui confirment la présence des zones supé
rieures de l’Aalénien ;

4° j ’ai décelé les couches à Witchellia en plusieurs points nouveaux : flanc 
méridional de la Sainte-Baume, synclinal de Bandol, col du Broussan, etc... ; à 
Cabasse et à Taulanne (Basses-Alpes) ; j ’ai mis en évidence le caractère très par
ticulier de ce Bajocien inférieur ;

5° j ’ai précisé la répartition des faunes dans la Série marneuse complète 
depuis le Bajocien à Caclomites jusqu’au Callovien (région varoise méridionale, 
Sainte-Baume, chaînes du pourtour de Marseille et des environs d’Aix) ; .

6° j ’ai observé le passage latéral du Bathonien supérieur zoogène au Batho- 
nien marneux vers la limite orientale de la Sainte-B&ume ;

7° j ’apporte une contribution détaillée à la connaissance, qui reste d’ailleurs 
incomplète quant à la genèse du phénomène, des répartitions dolomitiqués dans 
le Jurassique inférieur.

Dans un avenir prochain, je ferai connaître les observations nouvelles qui se 
rapportent au Jurassique supérieur des mêmes Chaînes Provençales.
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LISTE

des e s p è c e s  ou v a r ié té s  nouvelles décrites et figurées dans ce volum e.

1. Seguenziceras Colloti nov. sp., du Uoméricn. La Collongue, près A ix.— p. 128, 
PI. IV, fig. 3.

2. Catulloceras Dumortieri Thioll. in Durn. sp. var. dardennense nov. var., de l'Aa- 
lénien. Vallée do Dai'denne, près Toulon. — p. 194, PI. VIII, fig. 1.

3. Hammatoceras subinsigne Opp. sp. var. olympense nov. var., de TAnlénien. Sud- 
Ouest de Sainl-Rlaximin. — p. 193, PI. IX, fig. 1.

4. Entolium valauryense nov. sp., du lialhonicn. Valaury, près Sblliès-Toucns. — 
p. 324, Pl.X, fig. 7.
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PLANCHE I



FOSSILES DU RHÉTIEN

EXPLICATION DE LA PLANCHE I

1. Fragment de lumachclle ne contenant que des valves d’Avicula contorta PorLI. 
(gr. nat.). — Gorge de Sainte-Christine, prés ('.tiers (Var). Rhétien. Coll. A. Lanquinc 
(p. 59).

2. Avicula contorta Porll. (gr. nat.). — Tranchée des ch. de 1er de la Provence, 
sous Ponlevés (Var). Uhélien. Coll. A. Lanquine (p. 59).

3. Plagiostoma præcursor Quenst. sp. (gr. naL.). — Le Benussel (Var). Uhélicn. 
Coll. Ar. Toucas (p. Gl).

i. Ghlamys janiriformis Stopp. sp. (gr. X 2). — Entre Blicux cl Taulanne (Basses- 
Alpes). Rhétien. Coll. A. Lanquine (p. 60).

5. Ostrea Hisingeri Nilss. (gr. nat.). — Le Beausset (Var). Rhétien. Coll. Ar. Tou
cas (p. Gl).

G. Myophoria postera Quenst. sp. (gr. nal.). — Le Lîeaussel (Var). Rhélien. Coll. 
Ar. Toucas (p. Gl).

7. Fragment de lumachclle avec Pseudomelania acutispirata Cap. sp. (gr. X 2). — 
Le Beausset (Var). Rhélien. Coll. Ar. Toucas (p. 62).

N. B. — Tous les fossiles figurés sur les PL I à XII l'onl parlie des Collections du 
Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de l’Université de Paris.
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PLANCHE TI



EXPLICATION DE LA PLANCHE II

FOSSILES DU SINÉM URIEN ET DU DOMÉRIEN

1. Terebratula Andleri Opp. (gr. nal.). — Ravin de la Clappc, entre Chabrières cl 
Norante (Basses-Alpes). Sinéninrien. Coll. A. Lanquine (p. 85).

2. Zeilleria perforata Pielte sp. (gr. nat.). — Colline de la Melaon près Castellane 
(Basses-Alpes). Sinémurien. Coll. A. Lanquine (p. 84).

3. Spiriferina Walcotti Sow. sp. (gr. naL.), face dorsale et bord frontal. — Castel
lane (Basses-Alpes). Sinémurien. Coll. .Taubert (p. 83).

4. Ghlamys æqualis Quenst. sp. (gr. nal.). — Colline de Peyriguioù près Aix (J)ou- 
ches-du-Rbône). Sinémurien. Coll. A. Cure!(p. 82).

5. Gryphæa arcuata Lamie, (gr. nal.), profil et valve infér. — Colline de la Melaou 
près Caslellanc (Basses-Alpes). Sinémurien. Coll. A. Lanquine (p. 82).

6. Pholadomya corrugata Koch et Dunk. (gr. nat.). — Colline de Peyriguioù près 
Aix (Bouches-du-Rhône). Sinémurien. Coll. A. Corel (p. 83).

7. Rhynchonella curviceps Quensl. (gr. nat.), face dorsale et bord frontal. — Bail 
de Valcros (Var). Domérien. Coll. A. Lanquine (p. 137).

8. Terebratula punctata Sow. (gr. nal.). — Sud de Brignolcs (Var). Doméricn. 
Coll. A. Lanquine (p. 138).

9. Terebratula punctata Sow. var. Davidsoni Hai. (gr. nat.). — Vallée de Dar- 
dcnne près Toulon (Var). Domérien. Coll. A. Lanquine (p. 139).

•10. Terebratula Edwardsi Dav. (gr. nal.), face dorsale el bord fronlal. — Bau de 
Valcros (Var). Domérien supérieur. Coll. A. Lanquine (p. 140).

11. Terebratula radstockensis Dav. (gr. nal.), face dorsale et bord fronlal. — Bau 
de Valcros (Var). Domérien supérieur. Coll. A. Lanquine (p. 140).

•12. Spiriferina tumida v. Buch sp. (gr. nat.), face dorsale cl bord frontal. — Est de 
Roquevaire (Bouches-du-Rhône), Bassan. Domérien. Coll. A. Lanquine (p. 135).

13. Spiriferina tumida v. Buch sp. (gr. nal.), race dorsale et bord fronlal. — Dar- 
denne, près Toulon (Var). Domérien. Coll. Michalel (p. 135).

14. Spiriferina tumida v. Buch sp. var. rupestris Des), (gr. nat.). — Roule de 
Broussan près Toulon (Var). Domérien. Coll. A. Lanquine (p. 136).
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PLANCHE III



EXPLICATION I)E LA PLANCHE III

FOSSILES DU DOMÉRIEN (nuite)

•1. Modiola Thiollierei Dum.(gr. nul.), [>rofiI el lace. — Solliès-Toucas (Var). Domé- 
rien. Coll, .(auberl (p. 130).

2. Pecten (Pseudopecten) Dieulafaiti Jaub. (gr. nal.). — Solliès-Toucas (Var). 
Domérien. Coll. .lauberl (p. 131).

3. Pholadomya ambigua Sow. (gr. nal ). - llau d’Aslié près Valcros (Var). Domé- 
rien. Coll. À. I.anquioc (p. 134).

4. Grammoceras Marianii Foc. (gr. nal.), avec vue de la région siphonalc. — Sud- 
Esl de la Collongue, prés Aix (Uouclies-(lu-Hbône). Domérien. Coll. A. Lanquine 
(p. 124).

5. Grammoceras celebratum Fuc. (gr. nal.). avec vue de la région siphonalc. — 
Environs de la Collongue, près Aix (llouchcs-du-Ubone). Domérien. Coll. A. Corel 
(p. 125).

6. Seguenziceras retrorsicosta Opp. sp. (gr. nal.), avec vue de la région siphonalc. 
— Ferme delà Collongue, près Aix (Boucbes-du-llhfine). Domérien. Coll. A. Corel
(p. 128).
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PLANCHE IV



FOSSILES DU DOMÉRIEN (suite)

EXPLICATION DE LA PLANCHE IV

1. Seguenziceras cornacaldense Tausch sp. (gr. nal.), avec vue de la région sipho- 
nale. — Sud de Rocharon (Var), Les Goquilladcs. Uomérien. Coll. A. Lanquine 
(P- 128).

2. Seguenziceras algovianum Opp. sp. (gr. nal..). — La Collongue, près Aix (Bouches- 
du-Rhône). Domérien. Coll. A. Curet (p. 127).

3. Seguenziceras Golloti A. Lanquine (gr. nal.), avec vue de la région siphonale. 
— La Collongue, près Aix (Bouches-du-Rhône). Domérien. Coll. A. Curel (p. 128).
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PLANCHE V



FOSSILES DU DOMÉRIEN (fin) ET DU TOARCIEN

EXPLICATION DE IA PLANCHE V

1. Seguenziceras Bonarellii l'uc. (gr. nul.). — Cnvirons de Liesse (Var) au Sud- 
Ouesl, campagne Martin. Oomérien. Coll. A. Lanquine (p. 127).

2 . Rhynchonella subconcinna Uav. (gr. nat.), lace dorsale el bord Frontal. — Haut 
llau de Valcros (Var). Toarcien. Coll. A. Lanquinc (p. 191).

3. Rhynchonella Bouchardi Dav. (gr. nat.), face dorsale cl bord frontal. -  liant 
llau de Valcros (Var). Toarcien. Coll. A. Lanquine (p. 191).

4. Rhynchonella cynocephala Itich. (gr. nal ), lace dorsale cl bord frontal. — 
Montée de Droussan, prés Toulon (Var). Toarcien. Coll. A. Lanquine (p. 191).

5. Rhynchonella meridionalis Desl. (gr. nal.), face dorsale cl bord frontal. — Che
min de Sollics-Toucas (Var) aux Sénès-de-Valatirv. Toarcien. Coll. A. Lanquine 
(p. 190).

0. Terebratula vari Uoll. sp. in Dura. (gr. nal.), face dorsale el profil. — Colline à 
l’Ouest de Carnoulcs (Var). Toarcien. Coll. A. Lanquine (p. 191).

7. Pecten (Amussium) pumilus Laink. (gr. nal.), un exempt, avec son lesl et un 
exempt, avec une partie du lesl écorchée qui permet de voir l’empreinte des eûtes 
internes. — Pointe de la Cride, près Jlandol (Var). Toarcien. Coll. A. Lanquine
(p. 188).

8. Semipecten tuberculosus Goldf. sp. (gr. nal.). — Montée vers Sainl-Quinis, 
liesse (Var), Toarcien. Coll. A. Lanquine (p. 189).
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PLANCHE VI



FOSSILES DU TOARCIEN (suite)

EXPLICATION DE LA PLANCHE VI

■1. Hammatoceras insigne Scliübl. in Ziet. sp. (gr. liai.). — Vallée de Dardenne, 
prés Toulon (Var). Toarcien. Coll. Miehalel (p. 182).

2. Lillia malagma Dum. sp. (gr. nal.). — Pugel-villc (Var). Toarcien. Coll. Micha- 
lel (p. 183).

3. Lillia Bayani Dum. sp. (gr. nut.). — Ancienne carrière, vieux chemin de Puget- 
ville à Rocbaron (Var). Toarcien. Coll. A. Lanquine (p. 184).

4. Lillia erbaensis Hauer sp. (gr. nat.), avec vue de la région siphonale. — Carrière 
Quatrepani, vallée de Dardenne près Toulon (Var). Toarcien. Coll. A. Lanquine 
(p. 183). '

5. Haugia Ogerieni Dum. sp. (gr. nal.), avec vue de la région siphonale. — Ilaul 
Bau de Valcros (Var). Toarcien. Coll. A. Lanquine (p. 184).

6. Hildoceras Douvillei Haug (gr. nat.).— Cabasse (Var). Toarcien. Coll. A. Lan
quine (p. 186).

7. Hildoceras Renevieri Hug (gr. naL.). — Haut Bau de Valcros (Var). Toarcien. 
Coll. A. Lanquine (p. 186).
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PLANCHE VII



FOSSILES DU TOARCIEN {fin) ET DE L'AALÉNIEN

EXPLICATION DK LA PLANCHE VII

-I. Dactylioceras flbulatum Snw. sp. (gr. nal.). avec vue* de la région siphonalc. - 
Pugel-ville (Var). Toarcien. Coll. A. Corel (p. 137).

2. Dactylioceras Holandrei d’Orh. sp. (gr. nal..), avec vue de la région siphonalc. 
— Cabasse (Var). Toarcien. C.oll. A. l.aiHpiine (p. 188).

3. Rhynchonella subobsoleta Dav. (gr. nal.), lace dorsale el. bord frontal. — l)ar- 
denne près Toulon (Var). Aalénien. Coll. Ar. Toucas (p. 204).

4. Terebratula perovalis Sow. (gr. nal.), lace dorsale et. bord frontal. — Haut Hau 
de Valcros (Var). Aalénien. Coll. A. lainqiiinc (p. 205).

5. Modiola cuneata Sow. (gr. nal..), profil et face. — Montée de l’Allamandc près 
Cuers (Var). Aalénien. Coll. A. I,aiu|uine (p. 199).

0. Plagiostoma Hersilia d'Orb. sp. (2/3 de gr. nal.). — Haut liait de Valcros (Var). 
Aalénien supérieur. Coll. A. I.ampiine (p. 200).

7. Trigonia striata Mill. in Sow. (gr. nat..). — Plan d’Aups. Aalénien (exempt, 
silicitié). Coll. Ilaug el A. I.ampiine (p. 201).

S. Pholadomya reticulata Ag. (gr. nal.). — Nord du Haut llau de Valcros (Var). 
Aalénien. Coll. A. Lampiine (p. 203).

9. Dumortieria Lessbergi liraneo (gr. nat..), avec vue de la région siphonale. — 
Chemin do la bastide du Canadel, Ksi de Rrignolcs (Var). Aalénien. Coll. A. l.an- 
(|uinc (p. 190).

10. Dumortieria flexicosta Rrnsl (gr. nal.). — Chemin de la bnslide du Canadel, 
Ksi. de lirignoles (Var). Aalénien. Coll. A. I,ani|uiue (p. 190).
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PLANCHE VIII



EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII

FOSSILES DE L’AALÉNIEN (suite) .

1. CatullocerasDumortieri Thioll. in Duin. sp. var. dardennense A. Lanqnine (gr. 
liai.), avec vue de la région siphonale. — ('.arrière Uuatrcpani (bancs supér.), vallée 
de Dardenne près Toulon (Var). Aalénicn. Coll. A. Lanqnine (p. 194).

2. Grammoceras fluitans Dum. sp. (gr. nat.). — Carrière Qualrepani (id.), vallée 
de Dardenne près Toulon (Var). Aalénien. Coll. A. Lanqnine (p. 194).

3. Dumortieria grammoceroides Haug (gr. nal.). — Sud-Ouest de SainlMaximin 
(Var) Aalénicn. Coll. A. Lanquine (p. 196).

4. Harpoceras opalinum Hein. sp. (gr. nal.). — Haut Bail de Valcros (Var). Aalé
nien. Coll. A. Lanquine (p. 197).

5. Harpoceras Murchisonæ Sow. sp. (gr. nat ). — Monlée de la VieilJe-Valelte, 
au-dessous de Tourris, près La Valette (Var). Aalénien. Coll. A. Lanquine (p. 197).
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PLANCHE IX



FOSSILES DE L’AALÉNIEN (fin) ET DU BAJOCIEN

EXPLICATION DE LA PLANCHE IX

1. Hammatoceras subinsigne Opp. sp. var. olympensé A. Lanquine (gr. nat.), avec 
vue de la région siplionalc. — Saint-Maximin (Var), voie auréliennc au Sud-Ouest. 
Aalénien. Coll. A. Lanquine(p. 193).

2. Rhynchonella Langleti Chap. et Dew. (gr. nat.), face dorsale et bord frontal. — 
Carrières de Roquevignon, Grasse (Alpes-Maritimes). Bajocien. Coll. Paul Goby 
p. 312).

3. Pecten (Amussium) læviradiatus Waag. sp. (gr. nat.). — Pierredon, près Solliès- 
Toucas (Var). Bajocien : Couches à Witchellia. Coll. A. Lanquine (p. 300).

4. Alectryonia Asellus Mer. in Grepp. sp. (gr. nat.). — Vallée de Dardenne, près 
Toulon (Var). Bajocien. Coll. A. Lanquine (p. 311).

5. Ctenostreon pectiniforme Schlolli. sp. (gr. nat.). — Valcros (Var). Bajocien 
inférieur. Coll. A. Lanquine (p. 301).

6. Emileia Sauzei d’Orb. sp. (gr. nat.), avec vue de la région siphonale. — Pierre- 
don, près Solliès-Toucas (Var). Bajocien : Couches A Witchellia. Coll. A. Lanquine 
(p. 293).

7. Emileia Brocchii Sow. sp., var. globuleuse (gr. nat.), avec vue de la région sipho
nale. — Gorge de la Bresque au Sud de Salernes (Var). Bajocien. Coll. A. Lanquine 
(p. 305). (
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PLANCHE X



FOSSILES DU BAJOCIEN (fin) ET DU BATHONIEN

EXPLICATION DE LA PLANCHE X

1. Gadomites pyritosus Quensi. sp. (gr. nal.), avec vue de la région siphonale. — 
Flanc nord de la Sainte-Baume, sous la Grande Baslidc (Var). Bajocien. Coll. A. Lan- 
quine (p. 306).

2. Gadomites linguiferus d’Orb. sp. (gr. nal.), avec vue de la région siphonale. — 
Valaury (Var). Bajocien. Couches à Wilchellia. Coll. A. Lanquine (p. 298).

3. Cosmoceras (Garantia) baculatum Quensi. sp. (gr. nal.), avec vue de la région 
siphonale. — Valcros (Var). Bajocien. Coll. A. Lanquine (p. 309).

4. Cosmoceras (Garantia) densicostatum Quenst. sp. (gr. nnt.). — Envir. de 
Riboux (Var). Bajocien. Coll. A. Lanquine (p. 309).

5. Eudesia Niedzwiedskii Szajn. (gr. nal.), l'ace dorsale et bord Ironlal. — Nord de 
Puget-ville (Var), barre de Thèmes. Balhonien super. Coll. A. Lanquine (p. 332).

6. Rhynchonella bradfordiana Roll. sp. in Dav. (gr. nat.), l'ace dorsale el bord 
frontal. — Carnoules (Var). Bathonien super. Coll. Sorbonne (p. 330).

7. Pecten (Entolium) valauryense A. Lanquine (gr. nal.). — Montée de Valaury 
à Saint-Hubert (Var). Bathonien. Coll. A. Lanquine (p. 324).

8. Pecten (Ghlamys) vagans Sow. (gr. nat.). — La Gorguelle, prés Bandol (Var). 
Bathonien supér. Coll. Michalet (p. 323).
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PLANCHE XI



FOSSILES DU BATHONIEN (su ite )

EXPLICATION DE LA PLANCHE XI

1. Alectryonia gregarea Sow. sp. (gr. nat.). — La Gorguette, près Bandol (Var). 
Bathonien super. Coll. A. Lanquine (p. 327).

2. Heligmus polytypus Desl. (gr. nat.). — La Gorguelle, près Bandol (Var). Batho
nien super. Coll. Michalet (p. 327).

3. Pholadomya triquetra Ag. (gr. nat.). — iNord de Pugct-ville (Var), barre de 
Thèmes. Bathonien supér. Coll. A. Lanquine (p. 329).

4. Pholadomya texta Ag. (gr. nat.). — Sud du Pré de Merle, au-dessus de la vieille 
roule de Cabris à Sainl-Cézaire (Alpes-Maritimes). Balhonien. Coll. A. Lanquine 
(p. 329).

5. Sphæroceras microstoma d’Orb. sp. (gr. nat.). — Clue de Chasteuil (Basses- 
Alpes). Balhonien. Coll. A. Lanquine (p. 316).

6. Sphæroceras Ymir Opp. sp. (gr. nat.), avec vue de la région siphonale. — Haut 
du ravin du Raby, nord de Signes (Var). Bathonien supér. Coll. A. Lanquine (p. 317).

7. Oppelia fusca Quenst. sp. var. B F. Favre (gr. nat.). — Nord de Pugel-ville 
(Var). Bathonien. Coll. A. Lanquine (p. 321).
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PLANCHE XII



EXPLICATION DE LA PLANCHE XII

FOSSILES DU BATHONIEN ( f in)  DU CALLOVIEN ET DE L’OXFORDIEN

1. Perisphinctes (Grossouvreia) Berthæ Liss.(gr. nat.), avec vue de la région sipho- 
nale. — Fabregoules, près Sepièracs (Bouches-du-Rhône). Balhonien super. Coll. 
A. Curet (p. 320).

2. Morphoceras polymorphum d’Orb. sp. (gr. nat.). — Le Prignon, près Aix (Bou
ches-du-Rhône). Bathonien. Coll. Sorbonne (p. 319).

3. Gadomites rectelobatus llaucr sp. (gr. nat ), avec vue de la région siphonale. — 
Saint-Marc, vallée do Vauvenargues (Bouches-du-Rhône). Bathonien super. Coll. 
A. Curet (p. 317).

4. Phylloceras Ghantrei Mun.-Ch. (gr. nat.), avec vue du péristome. — Saint-Marc, 
vallée de Vauvenargues (Bouches-du-Rhône). Bathonien supér. Coll. Sorbonne (p. 315).

5. Phylloceras biarcuatum Mun.-Ch. (gr. nat ), avec vue du péristome. — Saint- 
Marc, vallée de Vauvenargues (Bouches-du-Rhône). Bathonien supér. Coll. Sorbonne 
(p. 315).

6. Phylloceras Marioni Mun.-Ch. (gr. nat.), avec vue du péristome.'— Saint-Marc, 
vallée de Vauvenargues (Bouches-du-Rhône). Bathonien supér. Coll. Sorbonne (p. 316).

7. Phylloceras (Sowerbyceras) subtortisulcatum Pomp. (gr. nat.), avec vue du 
péristome. — Vallée de Vauvenargues (Bouches-du-Rhône). Callovien. Coll. A. Curet 
(p. 363).

8. Macrocephalites Ganizzaroi Gemm. sp. (gr. nat.). — Eoulx (Basses-Alpes). Callo
vien. Coll. A. Lanquine (p. 364).

9. Reineckeia Douvillei Sleinm. (gr. nat.), avec vue de la région siphonale. — Mon
tagne du Thiey (Alpes-Maritimes). Callovien. Coll. Paul Goby (p. 363).

10. Hecticoceras lunula Rein. sp. (gr. nat.), avec vue de la région siphonale. — 
Vallée de Vauvenargues (Bouches-du-Rhône). Callovien. Coll. A. Curet (p. 367).

11. Peltoceras annulare (Rein.) Quenst. sp. (gr. nat.), avec vue de la région sipho
nale. — Vallée de Vauvenargues (Bouches-du-Rhône). Oxfordien. Coll. A. Curet 
(p. 370).
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